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TRAITÉ 

D'ARITHMÉTIQUE, 

où  L'ON  DÉMONTRE 

LES  PRINCIPES  ET  LA  PRATIQUE 
DU      CALCUL 

DANS   L'ORDRE   LE   PLUS   NATUREL    ET   AVEC 
LA   PLUS   GRANDE   PRÉCISIONi 

Sur -tout  relativement  aux  affaires  ordinaires  d'Intérêt,  à  celles  de  Com- 
merce &  aux  opérations  de  l'Aliage  &  de  l'Arpentage. 

PAR 

U\    PIERRE     S  É  N  E  B  I  E  R, 

Auteur  du  Traité  des  Chanc/es  Ê?  des  Arbitrages. 


A    LAUSANNE. 


Chez  JULES    HENRI    POTT    et    Comp. 
M.    DCC.    LXXIV. 
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AVERTISSEMENT. 

IfP  ^  annonçant  cet  Ouvra^^e  an  Public  ,  je  me  fuis  flatté  qu'il  pa- 
■^^-^  rohroit  traité  avec  t»ute  la  chuté  dont  la  matière  ejl  fufcepti- 
lie ,  &  fofe  augurer  encore  au£î  avantageusement  de  mon  travail  que 
lorjque  j'en  donnai  le  Fro^fe^îus. 

Kéfitchijjant  néanmoins  fur  la  matière  même ,  &  fur  les  divers  de- 
g,  is  de  jugement  &  d'Efprit ,  plus  ou  moins  propres  â  concevoir  les 
chojes  <ùr  à  les  retenir ,  )ai  crû  nécejfaire  de  donner  ici  cet  Aveniflemcnt 
en  fave'.'r  des  ccmmençans'^  des  jeunes  Gens  furtouty  faciles  pour  f  or- 
dinaire à  fe  rebuter. 

Ceux  qui  n auront  aucune  notion  de  f Arithmétique,  &  ceux  mêmes 
qui  en  auront  déjà  quelque  teinture ,  -mais  dont  les  Maîtres  ne  fe  fe- 
ront pas  apliqués  à  leurs  en  démontrer  le  fondement  &  les  principes  % 
trouveront  d'abord  quelque  difficulté  à  fe  rendre  raifon  du  Calcul  &  à 
comprendre  les  explications  que  f  en  donne.  Je  dois  les  ajfurer  >  que  nefe  re- 
buttant point  de  lire  &  relire  plufieurs  fois  une  Phrafe  s'il  le  faut ,  &  que 
eherchant  dans  les  fuivantes  le  fens  de  celles  qui  précédent ,  &  dans  cel- 
les-ci le  fens  des  autres ,  ils  parviendront  enfin  â  concevoir  ce  qui  d^ abord 
aura  pu  leur  paroitre  obfur.  Tai  tâché  de  donner  différentes  tournu- 
res aux  explications  dans  les  Principes ,  afin  que  tel  qui  ne  me  compren- 
droit  pas  d'une  façon  me  comprit  de  t autre  ;  enjorte  quil  fiuffra  de 
faiftr  dans  tune  où  l'autre  explication  les  Calculs  que  j'ai  opéré. 

Ce  que  je  viens  de  dire ,  regarde  particulièrement  les  deujtfrftnières 
parties  de  l'Ouvrage  ;  parce  que  cejl  là  furtout  que  font  contenus  les 
Prineipes.  ^uant  à  la  troifilmey  bien  plus  étendue  que  les  deux  autres 
tnfcmble,  ilfrffira  de  s'être  exercé  frr  les  deux  premières ,  pour  enten- 
dre tout  ce  dont  fy  ai  traité.  C'ejî  là  que  l'on  trouvera  t Arithmétique 
Pratique,  ou  la  Pratique  du  Calcul ,  fur  les  Affaires  utiles,  &  de 
fimple  eu;  iofté  :  Plufieurs  Ottefions  y  font  traitées  d'une  manière  wuvf 
&  avec  toute  la  brièveté  dont  elles  font  fufceptibks^. 
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TRAITE 

D' ARITHMETIQUE. 

PRELIMINAIRES. 

S^î^^WJ^y 'ARîTMETiauE  eft  la  Science  des  Nombres,  5cl'Art  du  Définition 
«3C  *^  Calcul.    Son  nom  déiîgne  fon  objet;  il  vient  du  mot  grec,  de  l'Arith- 

*-3E     T         *■  ■^"''^"'o^  '   <îui  fignifie  Nombre.  métique. 

•t*  ^;<^       §.  2.  C'eft  une  Science,  c'eft-à-dire ,  la  connoiflancc  de  la    C'eft  une 

mww*5w3t"y  nature  des  Nombres ,   des  Rapports  qu'ils  ont  entr'eux ,    &  Science, 
bcac  ■♦*>►  Eza  ^g  toutes  les  vérités  qui  s'en  peuvent  déduire  :    Connoiflan- 
cc  ,  Vérités  ,  où  il  n'y  a  nul  mélange  d'erreur  ,  &  dont  la  certitude  eft  au- 
deflus  de  toute  exception. 

§.  3.  Ceft  un  Ari  ,   je  veux  dire  Taflemblage  des  Régies  du  Calcul,  &    C'eft  vn 
de  toutes  les  opérations  dont  les  Nombres  font  fufceptibles.  Art. 

§.  4.  Mais  l'Arithmétique  n'eft  pas  feulement  une  Science  fpéculative  Se    Utilité  & 
un  Art  très  ingénieux  ;    elle  eft  auffi  une  Science  &  un   Art  des  plus  né-  néceflité 
ceflaii'c.     Elle  tient  le  premier  rang  dans   les   Mathématiques  :    elle  étend  ''<^, ']A.rith, 
fon  ufage  dans  les  autres  Sciences  &  dans  tous  les  Arts  Libéraux  ou  Mé-  ""^'"l"^' 
caniques.    On  ne  fauroit  s'en  pàfTer  dans  les  affaires  du  Commerce ,  dans 
le  Gouvernement  des  Etats,  dans  les  Armées,   dans  la  Jurifprudence,    & 
en   général  dans   quelque  Profeiïîon  que  ce  foit.    Il  n'en  eft  pas  de  l'Arith- 
métique  comme   de  tant  d'autres  Sciences  ,    qui  fouvent  ne  préfentent  à 
l'efprit  que  de  fimples  probabilités  ;  tout  s'y  démontre  rigoureufement ,  tout 
y  eft  de  la  dernière  évidence.    Enfin  ,  l'Arithmétique ,  étudiée  &  enfeignée 
comme  il  faut,  exerce  &  cultive  l'entendement:   elle  donne  de  la  juftelTe 
a  l'efprit }   elle  forme  à  Tattention ,  &,  trace  le  chemin  de  la  vérité. 

A    2 
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! 
But  qu'on      §.  5'.    11  importe  donc  extrêmement  d'en  bien  développer  les  Tr'-dpes 
fe  piopole  ^  les  Régies;   c'eft  le  but  que  je  me  propofe  dans  cet  Ouvrage.    ISor,  que 
Ouvrage''   ^^  prétende   donner  ici  un   Traité  d'Arithmétique  qui  embrL!-.ie  ivlqu'à  les 
'  .derniers  .problêrncsi  la  çhofe  eft  impollible,  même  av^c  ïc  ïca>>.  :s  de  l'Al- 
gèbre-,  dont  }e  ne  me  propofe  pas  de  faire  ufage;    ayant  fin- tout   en  vue 
de  me  mettre  à  la   portée   de   ceux    qui  n'ont  aucune  étude ,    mais  feule- 
m'^nt  de  rapplicatinii  &  du  jugement. 
Ce    cju"il      §■  ^-    C'eft  en  leur  Eiveur   que  je  crois  néceîîairë  d'expliquer  ici  le  ter- 
fd'jî:    en-    nic  de  Déhio'-jjircitioti  Arithmétique.    Ccrtain.s  Auteurs  n'entendent  par-là  qu'u- 
tciidre  par  ne  cxpofition  ou  une  explication  des  Régies ,    des  Principes  ,    &    des   Mé- 
une  ijf-    [iio^jes  (jy  Calcul,   mais  ils  fe  trompent  :    une  Démnlh-athn  confifte  ,    non 
ticnJrit/i-^  expoier  «  a  expliquer  une  Règle,  un  Prmcipe,   ou  une  Méthode;   mais 
nictique.     à  en  prouver  folidement  la  certitude,    &  à  en  rendre  raifon  d'une  manière 
qui  éclaire  &  qui  convainque  l'efprit. 
L'Arith-      §    7-    Nous  avons  défini  l'Arithmétique  une  Science  &  un  Art  :    Science, 
métique     elle  elt  immuable  dans  fes  principes  &  dans    fes  vérités:    yîrt ,    elle  a  fes 
^^1""  Réglés  dépendantes  des   divers  caraderes  qu'on  peut  employer  pour  expri- 
tijkidk  ^'  "^^"^   ''^^  Nombres,    Ainfi  l'Arithinétique'  ell   Nuturelk  quant   à  la  Science 
qu'elle  renferme   fur  la  nature ,    les   propriétés  &   les    rapports    des  Nom- 
bres ;   &  Artificielle  quant  aux  Régies  du  Calcul.    Mais  comme  on  ne  peut 
bien   traiter  l'une  fans   l'autre,   il  faut,   avant  tout,   expliquer  la  manière 
dont  on  écrit  aujourd'hui  les  Nombres;    elle  eft  à  tous  égards   plus   con.- 
i>ue  que  celle  des  Anciens» 

DE    LA    NUMERATION, 

Définition  §.  8.  Tout  Nombre  ejl  im  qjfcuihlage  àhmifés  :  ainfi  le  Nombre  cinq  eCï 
du  Nom-  cinq  unités,  ou  cinq  fois  unj  le  Nombre  »jz7/e  eft  mille  unités,  ou  mille 
,  ^^"  fois  un  ,  &c. 

'  Confé.  5-  9-  Dc-ià  il  fuit  que,  dans  l'ordre  naturel  des  Nombres,  iout  Nom- 
quïnce.      hre  eji  d'une  unité  flus  grand  oit  fins  petit  que  celui  qui  le  précède  ou  qui  le 

fuit  immédiatement. 
Caraaères       §.   lo.  Cela  pofé  ,  remarquons  que,  pour  abréger  Pexpreflion  d'un  Nom- 
ou  chiffres  J^g.,  on  fg  Ç^xt  de  caractères  particuliers  qu'on  nomme  Chiffres  *.    Us  font 
connus  de  tout  le  monde. 

I.       2.         3-         4-         1-      ^.      7-        S-        9-        o. 

valeur  m-  «« ,  f!eux,   trois,    quatre,   cinq,  Jix,  fept ,   huit,    neuf,   zéro. 

tnrjcque  j     j         j  x  j 

des  neuf  f,  îi.  Lg^  neuf  premiers  ont  chacun  une  valeur  intrinfénue,  qui  eft  fixe 
premiers  .  j  i  i 

chiffres.        ^  *  Ou  chiffres  Arabes ,  parce  que  les  Arabes  les  ont  introduits  en  Efjpagne  il  y  a  en- 
viron quatre  cent  ans  ^    Voyez  Âlorcri ,   Art,  Jrith. 


DELANUMERATION.  f 

&  déterminée  ;  mais  le  zéro  n'en  a  par  lui-même  aucune  ,  ce  qui  n'empê- 
che pas  qu'il  ne  foit  d'un  très  grand  ufage. 

§. '12.    Pour  exprimer  tous  les  Nombres  au-defTus  de  neuf,  on  employé  Valeur  la- 
ies mêmes  Chiifres,   en  les  plaqant   à  côté  les  uns  des  autres,    &  alors  ils  ccle. 
acquièrent  une  valeur  locale,  parce  qu'elle  dépend  du  rang  où  chacun  fe 
trouve. 

PREMIERS    EXEMPLES. 


1  fignifie  im. 

2  fignifie 

deux. 

lo     dix. 

20     

vingt. 

loo     ■—     ce>7t. 

200     — 

deux  cent. 

looo     — —     mille 

2000      

deux  mille. 

loooo     —     dix  1 

mile. 

20000      

-vingt  mille. 

I OOOCO                ceiii 

mille. 

20000O      — 

deux  cent  mille. 

loooooo     wt  million. 

20O000O      — 

deux  millions; 

En  vertu  de  cette  valeur  locale,  un  chiffre,  fuivi  d'un  autre  qui  eft  à 
fa  droice  relativement  au  Ledeur,  vaut  des  dixaines  :  s'il  eft  fuivi  de  deux 
chiffres ,  il  vaut  des  centaines ,  &c.  H  fuffit  donc  de  reculer  un  chiffre 
d'une  place  à  la  gauche ,  pour  rendre  fa  valeur  décuple  ou  dix  fois  plus  Décuple. 
grande.  Bien  entendu  que  lors  qu'il  n'y  a  qu'une  figure,  elle  eft  toujours 
cenfée  au  rang  des  unités.  Ainfii  le  chiffre  l  ou  2  indique  une  ou  deux 
imités  j  mais  dans  lo  Se  20,  il  indique  une  ou  deux  dixaines  ;  dans  lOO 
ou  200 ,  une  ou  deux  centaines;   dans  looo  ou  2000,   un  ou  deux  mille. 

§.  13.    Il  faut  concevoir  la  même  gradation  dans  les  rangs  fuivans  vers     Principe 
la  gauche,   le  cinquième,    fixieme,    Sic.    C'eft-à-dire  que  tout  chijfre  vaut,  fonda- 
dans  un  rang  quelconque ,  dix  fois  autant  que  dans  le  rcnig  qui  précède  immé-  "^^nta . 
diatemev.t  à   droite ,    ou  la  dixième  partie  de  ce  qu^il  vaut  dans  le  rang  qui 
fuit  immédiatement  h  gauche ,   enfnrte  que  la  gradation  de  droite  à  gauche  va 
en  augmentant  de  dixaines  en  dixaines. 


Ainfi  ; 


30. 

trente. 

300. 

trois  cent. 

3000. 

trois  mille. 

30000. 

trente  mille. 

300000. 

trois  cent  mille. 

300COOO. 

trois  millions. 

40. 

400. 

4000. 

•   40000. 

400000. 

4000000. 


quarante, 
quatre  cejit. 
quatre  mille, 
quarante  mille, 
quatre  cent  mille, 
quatre  millions. 


§•   14.    Mais  quelque  variable  que  foit  la  valeur  locale  des  chiffres ,  kur   La  valeur 
valeur  intrinféqi.c  demeure  toujours  la  même.    Ainfi  le  5,  qui  dans  49?,  '"'""^^;, 

^  te  avec  U 
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valeur  lo-  ^j^  ci„q  qu  cinq  wntés ,   \a.Màf\  cinqiiante ,    c'eft  -  à  -  dire ,  cinqdixaimt, 

dans  4^9  ;  cinq  cent  dans  ^9  &c. 
Les  zéro  §.  j^.  Sub(tituez  oo^  à  495  ,  le  5  repréfetitera  également  cinq  unités  i 
Qu'on  met  ^^^  g^fg^  |gg  ^éio  qu'on  met  à  la  gauche  d'un  chiffre ,  n'en  changent  point 
\e^d^m'  '"^  valeur.  Cela  fuit  manifellement  de  l'ordre  des  chiffres  :  le  premier  & 
c'iiifFre  plus  bas  rang  fe  prenant  toujours  à  droite,  &  le  fécond,  le  troilieme,  &c. 
neuchan-  fuivent  à  gauche,  où  la  valeur  locale  augmente  de  dix  eu  dix  fois,  ou  de 
ee?.t  point  dixaines  en  dixaines. 

V'^  b"^        §.  16.    On  appelle  dédmaux  les  Nombres  qui,  terminés  par  un  ou  plu- 

décimaux.  Ceurs  zéro  ,    contiennent  un  nombre  exad  de  dixaines  :    tels   font ,    20 , 

300,  4000,  5070,  7010000,  &c.    La  raifon   en  eft  que  tout  Nombre 

Centuple,  devient  décuple,   centuple,  viillecapk ,  félon  qu'on  lui  ajoute  à  droite  un, 

millc-Qu-    deux,   ou  trois  zéro.    Voyez  fus  §.   12   &  .13. 

'^  Oue  ce      ^'  '7'    ^^  rcfte,  il  cft  important  de  remarquer  que  ce  n'eft  pas  le  zéro 

n'eft  pas    feulement  ,    qui  fait  trouver  un  chiâre  dans  tel  ou  tel  rang ,    tout  autre 

le  7.éro     chiffre,  ou  le  même  chiffre  répété,   produit  le  même  effet.   Auifi  ces  deux 

feulement  chiffres,  4  h  6 ■>  rangés  dans   cet  ordre,  .^6,  marquent  le  nombre  qim~ 

qui  fait     rante-fix  i  &.  rangés  de  cette  autre  façon ,  64 ,  ils  marquent  le  nombre  yb/- 

chiffre  en  ^'''"^^"?"^^''^'   ■'-'''"s  le  premier  cas,  le  4,  étant  au  lecond  rang,  y  marque 

tel  ou  tel  quatre  dixaines  ou  quarante  ,  &  le   6  n'exprime  que  fix  unités.  Dans  le  fe- 

râiig-         coud  cas,  le  4,   étant  au  premier  rang,    n'y  exprime  que  quatre  imités  i 

&  le  6 ,  qui  fe  trouve  au  fécond  rang ,  y  repréfente  fix  dixaines  ou  foi- 

xante.   De  même  le  chiffre  2,    étant  feul,  ne  repréfente  que  deux  unités, 

mais  iî  on  le  répète  &  qu'on  écrive  22,  celui  de  la  gauche  marquera  </f7<.ic 

dixaines  ou  vingt,  &  l'autre  deux  unités.    C'eft  donc  vingt-deux. 

Les  trois      §•  i8-   La  même  chofe  a  lieu  pour  un  Nombre  de  trois  chiffres:  foit  238. 

premiers    Le  premier  cliiffre  (g)  indique  huit  îoiités ,  le  fécond  (3)  trois  dixaines  d'u- 

langs  d  ua  „y^f'^  ^  ^  jg  troifieme  (2)  deux  centaines  d'unités  ,    c'efl;  -  à  -  dire  ,  deux  cent 

ç.jjp.jjjg'  />-f«/f- /;/«'>.   Ainfi  dix  unités  font  une  dixaines,  dix  dixtwies  font  une  centaine.^ 

la  premie- ^'-^  centaines  font  un  mille,    &.  ainfi  de  fuite. 

i:S'e.lion.       Soit  encore  333,  trois  cent  trente  trois.    Le  premier   3   à  droite  marque 
trois  unités,  le  fécond  i}-ois  dixaines  d'unités  ou  trente,    &  le  troilieme  trois 
centaines  d'unités   ou  trois   cent. 
Des  Nom-      5-   19-    Ces  trois  premiers  rangs  forment  la  première  fedion  d'un  Nom- 
bres qui    bre  qui  a  pUis    de   trois   chiffres.  .  Si  le  Nombre  a  Çi-a  chiffres,    les  trois 
ont  plus    qui  fuivent  à  gauche  forment  la  féconde  fedion  ,   qui ,   comme  la  premic- 
h!fr"°''    re ,  a  des    Unités ,  des  Dixaines  ,  &   des  Centaines  i   mais  ce  font  des    Uni- 
tés,  des   Dixxines  &  des  Centaines  de  mille.    Une  troifieme  fedion  eft  com- 
pofée  de  trois  nouveaux  chiffres ,  qui  font  des   Unités ,  des  Dixaines  &  des 
Centaines  de  mil/ions ,  &  aiixfi  de  fuite  :  mais  on  le  verra  mieux  dans  les 
IJxenîples  fuivauE. 
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i.2o,          -^^     n=3     ^pp      PPP      PP.1  ..E^TP^'^ 

•     •••••■  •  d  un Nom- 

522  252  522  iii  522         b^ede 

^c^(^      c^c^cr*5      c^c^t^      o^o^o^      e^o^c^  quin7c 
■  chiifrss. 


SJ.T.W         n)-i-         '«rH        re-'»3         -i^t- 

^^i^    ^^S'    ^^i    ^^^:   fia 

ê:€?^  §Br  §i"S.  ^--g-  i"!î^ 


«J;    ^    o         '-^    "-^    fo 


S      .  S   .  .  g:.   •  •  I  lit 
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C^             Cl-»^  Cl>J*  C!  »*  aiL 

û.â^^     !_S^5f  S^=?  S^c^  S~^ 

"cu&^a.S'  g-»  a,»  ^S" 

î^i^-  s-:§  g§  ;§  -e? 

§  £       S  g-  §  ? 


Voilà  un  nombre  prodigieux  qui  s'énonce  aîiiiî  ,  commençant  par  la  gau- 
che. Trois  cmt  cinquante •  fepi  Milliaps  (ou  Tr illions)  Deux  cent  feize  Mil- 
liards (ou  Billions)  Qiiatre  cent  Imitante  -  neuf  Millions  Deux  cent  foixante- 
huit  mille   Quatre  cent  feptante  -  trois.  MulicJJs 

§,  21.    U7ie  Milliajfe  vaut  donc  mille  Milliards  ou  un  Trillioni  un  Milliard  ou    Tn!- 
vaut  mille  Millions  ou  un  Billion  i  tin  Million  vaut  mille  fois  mille ,  &  Mille  lien ,  AL!. 
vaut  fnille  fois  un.  _  .        .         ^Bilhor 

f  22.  Le  nombre  fe  divife ,  comme  on  l'a  vu  y  en  Sedions  de  trois  chiffres  j^én|^"o,.e 
pour  la  commodité,  d'où  il  eft  aifé  de  comprendre  que  la  dernière  Sec-  furladivi- 
tion  à  gauche  peut  n'avoir  que  deux  chiffres  ou  même  qu'un  feul,  com-  fion  d'un 

me  on  Is  verra  dans  la  fuite,  Nouibre 

en    Sec- 
*    '  tions. 


s 
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Sixième  , 

feptieme  , 
huitième 
Sedlion , 
&c. 


Exemple 
qui  renfer- 
me  des  zé- 
ro entrc- 
mêlésavec 
(les  chif- 
fres figni- 
licatife. 


§.  23.  Le  Nombre  que  nous  avons  donné  pour  exemple  a  quinze  chif- 
fres,  divifés  en  cinq  Sedtions  ;  une  fixieme  Sedliolt  indiqueroit  des  Unités, 
des  Dixames ,  &  des  Centaines  de  Billiajfes ,  c'eft-à-dire,  des  Mille- millnijjes 
ou  QiiatrilliOTis y  une  feptieme  Sedion  renfermeroit  des  Trilliajfes  ,  c'elïà- 
dire  ,  Mille  ■  billiajfes  ou  Qtiintillious  ,•  une  huitième  donneroit  des  QiiatriU 
liajfes ,  ou  Mille  Trilliajfes  ou  Sexiillions ,  &c.  Aiijjj  comme  la  g)  adation  d\in 
rang  à  l'autre  ejî  décuple ,    celle  de  trois  en  trois  rangs  eji  mille- citple^ 

§.  34.   Autre  exemple  qui  renferme  des  zéro  entremêlés. 


t5> 


Si 

o 

t33 


700  410  204 


§  g'  5^ 
§  5  ^ 


g  S.  î* 


S'  « 


5 

a. 


.a  .« 


Non-va- 
leur. 

Change- 
ment de  la 
valeur  du 
Nombre 
félon 
qu'on   en 
ôte  tels  ou 
tels   zéîc. 


Six  Milliards  (ou  Billions)  Sept  cent  millions  Quatre  cent  dix  mille  Deux 
cent  -  quatre. 

Où  l'on  voit  que  les  zéro  fervent  à  exprimer  les  non -valeurs  dans  les 
dixaines  de  la  première  fcdlion ,  dans  les  mille  de  la  féconde ,  &  dans  les 
millions  ^  dixain?s  de  millions  de  la  troilîeme. 

§.  2^.  Si  l'on  ôte  le  zéro  du  fécond  rang ,  Je  Nombre  fera  : 

670       041        024 


I'  ^  S 

o    es 


o  H  ^ 
S"  s 


?S^ 


»  s.  s- 
§  5  *» 

•  o 


Six  oent  [estante  Millions  Qtitfrantc  &  un  mille  Vingt  -  quatre,      r.a  ?« 
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Si,  en  laiflant  le  zéro  du  fécond  rang,    l'on   ôte  celui  du  quatrième  & 
celui  du  feptieme ,   on  aura  ce  nouveau  Nombre  i 

67       041        204 

a.  i^     ?  s.  ^     s  g.  «. 

K   s         a"  s  a  5  ^ 

5  :-       55  5  ?  '* 

^  &-  ^  R 

g;      ^1         i 


o 


Soixante  -  fept  Millions  Qimrmite  ^  un  mille  Deux  cent  quatre. 

Ces  deux  changemens  fuffifent  pour  faire  voir  que  les  chiffres  fignifi- 
catifs ,  ou  quelques-uns  d'entr'eux  ,  changent  de  valeur  locale,  l**.  lors 
qu'on  ôte  tel  ou  tel  zéro,  &  2°.  félon  le  rang  où  on  les  tranfporte.  De   la 

§.  26.  Ce  que  nous  dilons  des  zéro  peut  également  s'appliquer  aux  chiffres  tfanipofi- 
fîgnificatifs.    C'eft  ainfi  ,  par  exemple,  que,  de  la  tranfpoûtion  fucceiïive  de ''^ 
trois  chiiîres,  réfultent  iix  Nombres  dilférens. 

Soit 

479-  Qiiittre  cent  feptante- neuf.  5*47.  Neuf  cent  quarante- fept. 

974.  Netif  ceyit  feptante- quatre,  754.  Sept  cent  nonunte-  quatre, 

457.  Qiiatre  cent  nonante  -  fept,  749.  Sept  cent  quarante  -  neuf. 

Plus  il  y  a  de  chiffres ,  plus  la  variété  augmente  :  mais  en  voilà  affâz 
fur  cette  matière.  Finiifons  en  faifant  remarquer  aux  Commenqans  les  Nom- 
bres fuivans.    Ils  ferviront  à  les  rendre  attentifs  à  l'ordre  de  la  Numération. 

II.  Onze.  looio.  Bix  mille  &  dix, 

loi.   Cent  ^  un.  10 100.  Dix  mille  ^  cent, 

lOoi.  Mille  Ce?   îtn.  Il 001.    Onze  mille  ^  un. 

3  0001.  Dix  mille  &  tt».  20003.   Vingt  mille  ^  trois. 

10 10.  Mille.  ^  dix.  20030.    Vingt  mille  &  trente. 

1100     ^    ^^'^^^  ^  "^^'  20300.    Vingt  mille  È?  trois  cent. 

t   ou  Onze  cent.  40501.  jQtiarmte  mille  cinq  cent  ^  un. 

Principes,  /,  Fart.  9 
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IDEE     GENERALE 
D   E     VA  R  I  t  H  M  E    T  I  0.  U  E. 

Toutnom.  §.  37-   A   Vant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  opérations  dont  les  Nom- 

brenepeut  Xx.  bres  font  fufeeptibles ,  il  eft  à  propos  d'en  donner  d'abord  des 

quGtre       notions   générales. 

0"°™^        ^"'"^  Nombre  ejî  un  a(femhlage  d'Unités,   fus  §.   8- 

nué.  Donc  tout   Nombre  n'eji  fiifceptible  que  d'augmentation  ou  de  diminution. 

On  aug-  §.  a8-  I.  Il  y  a  deux  faqons  d'augmenter  un  Nombre ,  l'Addition  8c  la 
mente  les  Multiplication.  La  première  a  lieu  quand  on  ajoute  un  Nombre  à  un  au- 
Nonibies  j^g  .  ^-^r.  5  4  ^  ^  j'où  réfulte  le  nombre  g  .  ce  que  j'écris  ainfi  ;  3  +  T  ='8  î 
façons  choifiilant  le  ligne  +,  qu'on  nomme  plus,  pour  défigner  l'addition  des 
Signe  deux  quantités  entre  lefquelles  on  le  place  :  &  le  figne  = ,  qui  fe  pro- 
d'Addi-  nonce  égal,  pour  exprimer  l'égalité  de  ces  deux  quantités  avec  leur  fomme. 
tion,  -f-.  La  Multiplication  conlifte  à  augmenter  un  Nombre  autant  de  fois  qu'un 
plur.  ^  autre  a  d'Unités  :  ainfi  ,  multiplier  4  par  3  ,  n'eit  autre  chofe  que  répéter 
aligne  d  e-  ^  j-^- ^  j^  nombre  4 ,  ce  qui  donne  1 2  pour  produit.  Le  figne  X  ,  qui 
ga  ite  ,  ç^  prononce  par ,  défigne  la  multiplication  des  deux  quantités  qu'il  fépare. 
S'gne  de  ^'^  écrira  donc  4X3  =   I2. 

Multipli-  §.  29.  I L  La  diminution  d'un  Nombre  fe  fait  auflî  de  deux  façons  , 
cation  ,      par   Soiiftracîion  &   par   Divijîon.    La    SouJlraSlion  confifte   à   retrancher   un 

X,  par-  nombre  d'un  autre  :   foit  3   de   I2,    &  il  refte  9;  ce  que  je  marque  ainfi. 

On  dimi-     ^  ^  ^  1     /•  •  r  • 

nue  ?uffi  ^^ 3  =9;  prenant  le  ligne  qui  le  prononce  jnoins ,  pour  mou- 
les Nom-  trer  que  la  quantité  qui  le  fuit  doit  être  retranchée  de  celle  qui  le  précéde- 
bres  de  La  Divijîon  confille  à  partager  un  nombre  en  autant  de  parties  qu'un 
deux  fa-  autre  nombre  a  d'unités:  foit  I2divifé  par  3  ,  ce  qui  donne  4  pour  cha- 
'^s"^      d   '^^'^  partie,   ce  que  j'écris  ainfi   '•/   =  4. 

Souftrac-  §•  30.  Tout  l'Art  du  Calcul  fe  réduit  donc  à  quatre  opérations  princi- 
tion,  — ,  pales ,  qui  font  l'Addition  &  la  Multiplication  ,  la  SouJlraSion  Se  la  Divi- 
'"c-"^''  f)  •/''"'•  O"^  '^^  nomme  les  quatre  Régies  générales  de  l'Arithmétique ,  parce 
la  '^D^vi  ^  q'^'clles  font  le  fondement  de  toutes  les  autres  ,  qui  s'en  déduifent  uatu- 
fion.  rellement ,  ou  dont  elles  facilitent  l'exécution, 

L'Arith-  Si  l'on  n'avoit  à  opérer  que  fur  de  forts  petits  Nombres ,  ces  Régies 
instique  fe  feroient  bien  -  tôt  apprifes  ;  mais  la  grandeur  des  Nombres  qu'elles  ont 
'  t'' R  '  ^'^^^'^^'^  P'^'""^  objet,  demande  une  certaine  Méthode,  un  Art,  pour  les 
g'ig^  "'jj^.  exécuter  avec  facilité',  promptement  &  fûremsnt.  On  fait  d'ailleurs  que 
ralçs."  les  Nombres  fe  diftinguent  relativement  aux  chofes  auxquelles  on  les  ap- 
plique ,  &  à  leurs  rapports  &  pi-oprietés  ;  ce  qui  rend  la  pratique  des  qua- 
tre Régies  générales  encore   plus  pénible  &  plus  difficile,  ...  — 


DE    L'A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q.U  E.  ii 

Je  n'expliquerai  les   diverfes  propriétés  des  Nombres  qu'à  mefure  que    Nombres 
l'ordre  que  je  me  fuis  propofé  m  y  amènera  :   pour  le  préfent,  je  me  borne  i^'"'^^    & 
à  ce  qui  fuit.  ""i^«'"- 

§.31.    Les  Nombres  font  Pairs  ou  Inipairf. 

Le  Nombre  Pair  eft  celui  que  l'on  peut  partager  exadement  en  deux 
parties  égales,  ou  dans  lequel  le  nombre  2  eft  exadement  contenu:  ainlî , 
a.  4.  6.  8.  10.  12.  14.  16.  18-  &c.  font  des  Nombres  pairs. 

Le  Nombre  Impair  elt  celui  qui  eft  d'une  unité  plus  grand  ou  plus  pe- 
tit qu'un  Nombre  pair:  ainlî,  l.  3.  5.7.9.  ir.  13.  15.  17.  19.  &c.  font 
des  Nombres  impairs. 

Remarquez  que  dans  la  fuite  naturelle  des  Nombres  pairs  ,  la  diffé- 
rence de  l'un  à  l'autre  eft  2,  tout  comme  dans  la  fuite  naturelle  des  Nom- 
bres impairs:  propriété  qui  fuit  néceffaircment  de  la  nature  de  ces  deux 
fortes  de  Nombres. 

§.  32.  Quand  on  employé  les  Nombres  pour  exprimer  certaines  quan- 
tités de  Monnoyes ,  de  Poids ,  ou  de  Mefures ,  on  les  diftingue  eu  En- 
tiers ,   Rompus ,   &  Mixtes. 

Le  Nombre  ^itier  eft  celui  qui  exprime  une  certaine  quantité  de  cho-  Du  Nom. 
Tes ,  confidérées  en  elles  -  mêmes  &  non  relativement  aux  parties  qu'elles  bre Entier. 
peuvent  avoir ,  ou  aux  autres  Entiers  dont  elles  peuvent  être  des  parties. 
Ainlî,  20  DetJiers ,  16  Sols ,  26  Livres  ,  pris  féparément,  font  trois  ^ow- 
hres  Entiers ,  parce  qu'alors  on  ne  regarde  pas  le  Denier  relativement  au 
Sol ,  ni  le  Sol  relativement  à  la  Livre  dont  il  eft  partie  i  comme  auffi  on 
fait  abftradion  des  parties  dont  ces  Entiers  peuvent  être  compofés,  parce 
qu'on  les  conçoit  alors  fous  l'idée  d'un   Tout  indivilîblç. 

§.   33.    C'eft  dans  ce  fens  que  VUnité  eft  le  principe  de   tous  les   Nom- L'Unîtéeft 
bres.    Dans  un  Nombre  Edifier ,  chaque  unité  dont  il  eft  compofé  repréfente  j?".ÏÏ^  ^"' 
«w  Entier  ou  un  Tout,   c'eft-à-dire,  une  chofe  entière:    ainfî ,    If   -Dfwzm  jànV  le 
marquent  l^   Entiers}  21    Sols  marquent  2i    Entiers j    6  Livres  marquent  2vfo/7i6rc 
6  Entiers,   &c.  Entier. 

§.  34    Le  Nombre  Rompu  eft  celui  qui  exprime  une  ou  plufieurs  par-  ,  Ce  que 

ties  d'une  chofe,   d'un   Tout,    ou  d'un  Entier,    comme   un  demi  Df  «/>>-,  ^^^.  ^"  "" 

les  deux  tiers  d'une  Aune ,   les  trois  quarts    d'une  Livre  ,•    ou   bien  les  par-  ^^  Tout. 

ties  ufuelles  des  Monnoyes ,   Poids  &.  Mefures ,  quand  on  confidere  ces  par-  Du  Nom. 

ties  relativement  à  leurs  Entiers  ;   comme  6  Deniers  ,  qui  font  ht  moitié  du  brc  Rom. 

Soli  8  Pouces,  qui  font  ks  deux  tiers  d'un  piedj   6  Onces,  qui  font  les  trois P"- 

quarts  d'un  Marc ,  &c.     C'eft  à  cet  égard  que  l'Unité   eft    conçue  divifi-  ^nfJi^//" 

blc,   parce  que,   dans  ce  cas,  elle  exprime  une  chofe  que  l'on  conçoit  en     L'Unité 

même  temps  compofée  de  parties.   C'eft  encore  dans  ce  fens  que  l'on  met  conque  di- 

l'Unité  au  rang  des  Nombres ,  fufceptibles  comiae  eux ,    d'augmentation  vifible 

&  de  diminution.  '       ^i'"^''^ 

n      _  Nombre 

^  rompu. 
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Du  Vom-      $.  3  f  •  Le  Nomh-e  Mixte  eft  celui  qui  comprend ,   dans  un  feul  terme  , 

Ire  Mixte,  un  Nombre  entier  &  un  Nombre  rompu  ,  comme  7  aunes  £<f    3   qm-irn  , 

f  Livres  7  5o//  6  deniers ,    3    Marcs  6  onces  1 5  deniers  ,   &c.     On   appelle 

rer.7:e.     7'"''"^  ""^  Quantité  qui  ell  conipofée   de    plufieurs   autres    lubordoniées 

entr' elles,  ou  dont  on  fait  une  efpéce  de  colledion,  comme  pour  en  com- 

Le  Ternie  pofer  un  Total.    Il  eft  bon  d'ajouter  qu'on  nomme  auiîi  Terme ,  une  Quan- 

eft  fmplc  tité  fimple  ;  mais ,   dans  ce  dernier  cas ,  le  Terme  eft  Jîmpk  &  dans  l'aa- 

ou  corn-    ^),g  II  e^  complexe  ou  compofé. 

^  pf '  §•  i^-    C'elt  fur  ces  trois  fortes  de  Nombres  ,  Entiers  ,   Rompus ,  &  Mix^ 

tes  ,  qu'il  s'agit  d'expliquer  &  de  démonter  les  quatre  Régies  générales  de  l'A- 
rithmétique ,  qu'on  enfeigne  dans  l'ordre  fuivant  ;  ^Addition  ,  la  Soujlrac- 
tion  ,  la  Multiplication ,  è?  ^«  Divifion.  Cet  Ouvrage  fera  divifé  en  trois 
Parties  ;  la  première  contiendra  les  quatre  Régies  [impies ,  ou  V Arithmétique 
des  Nombres  Entiers.  La  féconde  renfermera  les  quatre  Régies  fur  les  Nom^ 
hres  Rompus  £f?  Mixtes.  Dans  la  troilîeme  enfin ,  on  trouvera  un  grand 
nombre  d'Exemplçs  fer  vans  d'application  aux  Régies  contenues  dans  les  deux 
premières, 


t    >3    ] 


PREMIERE    PARTIE 

Contenant  ' 

LES    Q,UATRE    REGLES    SIMPLES, 

appliquées  «mx  Nombres  Entiers. 

ADDITION. 

F  R  E  31  I  E  R  E     REGLE     GENERALE, 

Ou  première  Manière  d'augmenter  les  Nombres. 

§.37.   A   Dditionner  c'eft,  avons -nous  dit  fus  §.  28  >    ajouter  un    Défini- 

r\    Nombre  à  un  autre  ,    &  par  conféquent ,  plufieurs  Nombres  les  ^^o^- 
uns  aux  autres ,  pour  en  coruioitre  la  Somme  totale.  Somme. 


Exemple  ^  Méthode. 


C.  D.  V.  C.  D.  V. 

7    4    o    7   o    !• 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


o. 

2. 

3. 

o. 
o. 
o. 
3- 


§.  3S.  Pour  ajouter  des  Nombres  Entiers 
quelconques ,  il  faut  les  écrire  les  uns  fous  les 
autres ,  enforte  que  les  Unités  (V)  Ibycnt  fous  6  6 
les  Unités  ;  les  Dixaines  (D)  fous  les  Di-  3  9 
xaines  ;  les  Centaines  (  C  )  fous  les  Centai-  4  5 
nés  ,  comme  on  le  voit  dans  l'Exemple  ci-  5  7 
joint.  J'ai  marqué  les  trois  dernières  colon-  4  8 
nés  avec  les  mêmes  lettres  que  les  trois  pre-  2 

mieres ,   mettant  feulement  au-delfus  une  li-  8 

gne,  qui  leur  donne  une  valeur  miUe-cuplc.  ■ — — 

Puis   on  ajoute  fucceflîvement   &   par   ordre    J    3    9 

tous  les  chiffres  qui  font  dans  une  même  co- '"— — 

lonne ,  en  commenqant  par  celle  des  Unités  :  obfervant  d'écrire  au  -  def- 
fous  de  chaque  colonne  la  Somme  entière,  fi  elle  ne  va  pas  au-delà  de  9; 
autrement  il  ne  faut  écrire  que  ce  qui  furpaffe  les  Dixaines ,  ou  bien  zéro 
s'il  n'y  a  rien  au-deflus  des  Dixaines  ;  &  retenir  autant  d'Unités  qu'il  y  a 
de  Dixaines,  pour  les  joindre  à  la  colonne  fuivante  vers  la  gauche  j  voyez 

B     3 


4 
4 
2 

I 

3 
9 

7 
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H 


ADDITION. 


^ 


DelaPreu- 
e  d'une 
'pération 
Arithméti- 
que. 


Jiléthode 
pour  exé- 
cuter faci- 
lement de 
longues 
Additions. 


§.13.  &  ainfi  de  fuite.  Il  cft  bien  évident  qu'on  trouvera,  par  ce  moyens 
la  Somme  totale  des  Nombres  propofés.  Au  refte  il  eft  indilférent  d'addi- 
tionner de  haut  en  bas,   ou  de  bas  en  haut. 

§.  ?9.  La  l'reuve  de  toute  Opération  Arithmétique  confifte  dans  quelque 
Méthode,  au  moyen  de  laquelle  on  puille  s'aflurer  qu'on  ne  s'eft  pas  trom- 
pé ,  ou  qu'on  n'a  pas  fait  erreur  en  opérant.  Ces  Méthodes  font  en  auflî 
grand  nombre  qu'il  y  a  de  différentes  faqons  de  réfoudre  une  Queftion 
Arithmétique.  Mais  la  Preuve  la  plus  naturelle  & ,  peut  -  être ,  la  plus 
fùre  d'une  Opération ,  c'eft  de  la  faire  par  fon  contraire.  C'eft  ainfi  que  la 
Multiplication  &  la  Diviilon  fe  prouvent  l'une  par  l'autre  ,  comme  on  le  verra. 

Certains  Auteurs  ont ,  il  eft  vrai ,  adopté  d'autres  fortes  de  Preuves  ,. 
par  exemple,  celle  qu'on  nomme  la  Preuve  de  neuf,  &  qui  s'applique  aux 
quatre  Régies  générales  ;  mais  ces  fortes  de  Preuves  ayant  chacune  plu- 
Heurs  difficultés  fans  avoir  plus  de  certitude ,  je  ne  crois  pas.  qu'il  foit 
néceflaire  d'en  rien  dire  ici. 

Je  vais  donner  la  Preuve  de  V Addition  par  fon  contraire ,  & ,  en  l'ap- 
pliquant à  un  Exemple.  J'indiquerai  en  même  temps  la  maiïiere  de  fair» 
commodément  de  longues  Additions  ,  qui ,  par  l'attention  foutenue  qu'el- 
les exigent  ,  font  toujours  pénibles  &  fatigantes  ,  même  pour  les  plus 
exercés.     Soit  '  _     

§.  40.  J'additionne  d'abord  chaque  colon- 
ne de  haut  en  bas ,  ou  de  bas  en  haut  %■ 
Et  1°.  trouvant  108  dans  la  colonne  V,  je 
pofe  8  au  bas  fous  la  première  ligne ,  &  les 
10  dixaines  que  je  retiens  fous  une  féconde 
ligne  au  bas  de  la  colonne  D  où  ces  dixai- 
nes doivent  être  ajoutées.  2".  Trouvant  8^ 
dans  la  colonne  D  ,  je  pofe  6  au  bas ,  & 
les  8  dixaines  que  je  retiens  fous  la  féconde 
ligne  au  bas  de  la  colonne  C  où  il  faut  les 
ajouter.  3°.  Cette  colonne  C  donnant  6ç , 
je  pofe  f  au  bas,  &  les  6  dixaines  que  je 
retiens  fous  la  féconde  ligne  au  bas  de  la 
colonne  V  où  il  faut  les  ajouter.  4*".  La  co- 
lonne Y  donne  42  ,  je  pofe  2  au  bas ,  & 
les  4  dixaines  que  je  retiens  fous  la  féconds 
ligne  au  bas  de  la  colonne  IT  où  elles  doi- 
vent être  portées.  Enfin  ,  j'additionne  la  co- 
lonne "Q,  qui  donne  24 ,  que  je  pofe  en- 
tièrement au  bas  fous  la  première  ligne ,  fa- 
voir  le  4  fous  la  colonne  TT,  &  le  2  à  gauche 
au  rang  Ij. 
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ADDITION.  If 

$.  41.  Cette  Méthode  efl:  d'une  grande  commodité,  &  feit  en  même 
temps  à  la  Preuve  de  Topération. 

Nous  l'avons  dit ,  la  meilleure  Preuve  d'une  Opération  d'Arithmétique 
fe  fait  par  fon  contraire  ;  ainli ,  puifqii'on  commence  l'Addition  par  la  co-    j^y^ntaec 
lonne  à  droite ,    la  Preuve  fe  fera  en  commençant  par  la  colonne  à  gau-  j^   cette 
ehe,    &  en  additionnant  dans  un  fens  contraire,  favoir    de    bas  en  haut  Méthode 
fi  l'addition  a  été   faite  de  haut  en  bas  ,   ou  de  haut  en  bas  II  l'addition  &  Preuve 
a  été  faite  de  bas  en  haut.    On  peut ,    à  la  vérité ,   tomber  dans  l'erreur  ^.*    "•'*'' 
des  deux  façons;   mais  il   ell  bien  rare  que  l'on  fc  trompe  précifément  de 
la  même  quantité  ,   &  que  la  même  cauiè  qui  a  fait  errer  fc  préiente   de 
la  même  manière  dans   d«ux  Méthodes  oppofées. 

Additionnant  donc  la  colonne  D,  je  retranche  fon  montant,  qui  eft  20, 
Je  24  qui  font  an  bas  fous  la  première  ligne  ,  il  relie  le  4  qui  eft  fous 
la  féconde  ligne  ,  lequel  je  pointe  pour  marquer  que  l'addition  de  cette 
colonne  eft  jufte.  Comme  ce  4  exprime  les  4  dixaines  retenues  de  la  co- 
lonne T,  il  forme ,  avec  le  2  qui  clt  fous  la  première  ligne  ,  le  nombre  42, 
montant  de  cette  colonne  V  compris  ce  qu'on  y  a  joint  de  la  colonne  C. 
J'additionne  cette  colonne  v",  &  elle  donne  36,  que  je  retranche  de  42, 
&  il  refte  le  6  qui  eft  fous  la  féconde  ligne ,  lequel  je  pointe  aufli.  Ce  6 
repréfente  les  6  dixaines  retenues  de  la  colonne  C ,  ainfi  il  forme  ,  avec 
le  s  4ui  eft  fous  la  première  ligne,  le  nombre  6f  ,  montant  de  cette  co- 
lonne C  compris  ce  qu'on  y  a  joint  de  la  colonne  D.  Je  r'additionne 
cette  colonne  C,  qui  donne  57,  que  j'ôte  de  5Ç  ,  &  il  refte .8,  qui  eft 
fous  la  féconde  ligne  :  je  pointe  ce  8  »  l'addition  de  cette  colonne  fe  trou- 
vant jufte.  Ce  8  repréfente  les  8  dixaines  retenues  Je  la  colonne  D,  & 
forme,  avec  le  6  qui  eft  fous  la  première  ligne,  le  Nombre  8^,  montant 
de  cette  colonne  D  ,  compris  ce  qu'on  y  a  joint  de  la  colonne  V.  Je 
r'additionne  cette  colonne  D  ,  qui  donne  75 ,  que  je  retranche  de  8^  » 
&  il  refte  10  qui  eft  fous  la  féconde  ligne,  &  que  je  pointe.  Ces  10 
font  les  10  dixaines  retenues  de  la  colonne  V,  &  forment  ,  avec  le  8 
qui  eft  fous  la  première  ligne,  le  nombre  108,  montant  de  cette  colonne 
V,  laquelle,  étant  r'additionnée ,  donne  le  même  Nombre  108.  Je  re- 
tranche le  montant ,  trouvé  la  féconde  fois  de  celui  qu'on  a  trouvé  la  pre- 
mière, &  il  ne  refte  rien,  ce  qui  fait  que  je  mets  un  zéro  au  bas  fous 
la  féconde  ligne,  pour  marque  que  toute  l'Addition  eft  jufte. 

§.  42.  Cette  Preuve  confifte ,  comme  on  voit ,  à  refaire  l'Addition  en  Démoni?^ 
fens  contraire ,  favoir ,  de  bas  en  haut ,  l'ayant  faite  la  première  fois  de  tration  de 
haut  en  bas ,  &  en  commençant  par  la  gauche  ;  cbfervant  de  retrancher  Jf  ?/f?J.^ 
la  fomme    particulière  de   chaque   colonne ,   de  cette  même  fomme  plus  ce  ^  '' 

qu'on  y  a  joint    de   la  colonne   piéccde"nte   à  droite,    afin   de  trouver  au 
bas  de  chaque  colonne  ,    fous    ia  leconde  ligne  ,   le  refte    égal  à  ce  qui  a  ■ 
été  ajouté  à  cette  colonne.   Or  c'eft  là  retrancher  de  îa  Somme  totale  , 


16  ADDITION. 

fuc:eiîivement,   tmjtcs  Tes  parties;   [car    les    fommes   particulières  des  co- 
lonnes conltifusnt  toutes  les  parties  de  la  fomme  totale];   il  ne  doit  donc 
rien  refter  à  la  fin  fi  l'addition  elt  jufte.    Remarquez  aulfi  ^ue   cette  Preu- 
ve de  TAddition  s'exécutant  par  retranchement,   ou  ce  qui  levient  au  inè- 
me ,  par  Soi.ftraction ,    elle  fe  fait    encore  à  cet  égard   par   fou   contraire, 
puifqiie,    comme  on  le  verra  bien- tôt  ,   la   Soultradion  ell  le  contraire  de 
l'Addition. 
Ufage  de      §    4  3-   Qiiant  à  l'ufage   de  l'Addition,   il   me  paroit  fuperflu  d'en  don- 
l'Addi-       lier  ici  des   Exemples ,  parce  qu'on  aura  occafion  de  l'employer  continuel- 
tion.  lement  dans  toute  la  fuite  de  cet   Ouvrage.    Il  eft  d'ailleurs  bien  évident 

qu'elle  fert  toutes  les  fois  qu'il  faut  raflembler  plufieurs  quantités  en  une 
fomme  totale. 

SOUSTRACTION. 

Seconde  Régie  générale ,  ou  première  Manière  de  diminuer  les, Nombres^ 

_  Défini-       §.  44.    Soustraire,  c'eft  èter  ou  retrancher  un  Nombre  d'un  plus 
''°r'/2        grand  pour   connoitre  ,    par  le  Rejfe ,   la  différence   de  ces  deux  Nombres, 
J.^f'      c'eft-à-dire,   ce  qu'il  y  a  de  plus  au   grand  qu'au  petit,   ou  de  moins  au 
(f_  petit  qu'au  grand. 

Ainfi ,   fouftraire  5  de  9 ,  c'eft  ôter  6  de  9 ,  d'où  réfulte  le  nombre  3 , 

qui  eft  la  différence   entre  ces  deux  nombres ,   ou  ce  qu'il  y  a  de  plus  au 

nombre  9  qu'au  nombre  6 ,   ou  de  moins  au  nombre  6  qu'au  nombre  9. 

Preuve  de      §.  4^.   l\  fuit  de-là  ,    i°.   que   la    Souftradion   étant   faite,   il  fuffit  de 

3         joindre  enfemble  le  Rejle  &   le   Nombre  retranché ,   pour  retrouver  le  plus 
pai  l'Addi- ^^'"'^  Nombre:   c'eft   la  Preuve  ordinaire  de  la  Souftradion. 
tion.  §•  4<?-  2°.  Qiie  fi  l'on  fouftrait  le  Rejie  an  plus  grand  Nombre ,  on  retrouve- 

Preuve  de  ra ,   par  ce  nouveau  Refte ,  le  moindre  Nombre  ,•    &  c'eft  une  autre  façon 
^^  fy°^^'    ^^  prouver  la  Souftradion  par  la  Souftradion  même, 
padàsouf.      ^-  ■*'7'    3**    Qi'^  '^  Souftradion  eft  le  contraire  de  l'Addition:  celle-ci 
tiaftion      ajoute,  la   Souftradion  retranche. 
même.  Venons  préfentement  à  la  Méthode  de  faire  la  Souftraftion. 

L'Addi-      §.  43.    Poiir   fouftraire  un  Nombre  d'un  autre  ,    il  faut  d'abord  écrire 
S°"ftr        '^  P'^^  P^''^^   ^°"^    '^   P'"^  grand ,    dans  le  même  ordre   que  pour  l'Addi- 
tion font   ^^°^^  •    P^^^   commençant  à   droite   par    les    Unités ,    on  retranche   chaque 
deux  Opé-  Chiffre  de  deffcus  de  celui  de  deffus ,   &  l'on  écrit  le  refte  au  bas ,  com- 
rations       me  dans  ces  Exemples, 
contraires. 
Méthode 
de  faire  la 

Souftrac»  ler.  Exemple. 

tion. 


SOUSTRACTION.  17 

ter.  Exemple,  Je  dis  l*.  qui  de  o,  ôte  o,  refte  o  ,  c'eft-à-dire. 

De        7390.  qui  de  riea  ôte  rien  ,  reile  rien. 

Otez     1030. 


2*.  Qui  de  9  ôte   J ,   refte  6. 


Refte    63^0,  j«    Qyj  jç  j  ûte  o  ou  rien  ,  refte  3. 

Preuve  7390.  4'.   Qui  de  7  ôte   l,  refte  6. 

2d.    Exemple.  Je  dis  i'.  Qui  de  5  ôte  6 ,  refte  rien  ,  je  pofe  C 

De       9048<î.  au  -  deflbus. 

0tefc^40205^  a'-  Qui  de  8  ôte  o  ou  rien,  il  refte  8- 

Refte    50280.  i".  Qui  de  4  ôte  2 ,  il  refte  2. 

4*.  Qui  de  o  ôte  o,   il  refte  o. 

5°.  Qui  de  ^  ôte  4,  il  refte  5. 


Preuve  9048^. 


Pour  la  Preuve ,   j'ai  additionné  le  moindre  Nombre  avec  le  Refte ,  d'où 
jféfulte  néceflairement  le  Nombre  fupérieur,  fus  §.  45. 

Autrement,  fus  §.   46,    fouftraiiiz  le  Refte  du  Nombre  fupérieur,   & 
Vous  aurez  l'inférieur. 

Ainfî 

pT.  le  !«•  Exemple.     De     7390.        p'-  le  a*'-  Exemple.     De     90481?. 

Otez  5360.  Otez  50280. 

Refte  1030.  Refte  4020^. 


Ce  que  je  viens  de  dire  fur  ces  deux  premiers  Exemples  peut  également 
s'appliquer  à  tous  les  autres. 

§.  49.  11  eft  bien  évident ,  fans  doute  ,  que  le  Nombre  à  fouftraire  doit  ca  oiipÏB. 
être  plus  petit  que  celui  dont  on  le  fouftrait  3  autrement  on  ne  pourroit  f'^""  Chif- 
pas  l'en  retrancher;  cela,  n'empêche  pas  néanmoins  que  plufieurs  ChitFr es  Joindre 
du  Nombre  inférieur,  ou  même  tous  à  l'exception  du  dernier  à  gauche,  nombrefont 
ne  puiiTent  être  plus  grands  que  ceux  du  Nombre  fupérieur  qui  leur  cor-  ^"^^"^j"* 
rclpondent  On  ne  fauroit  exécuter  une  Souftradion  de  ce  genre  par  la  grand  nom- 
Méthode  que  nous  venons  d'indiquer  :   Voici  comment  on  y  fupplée.       '"'^  W  '^"^ 

OT1-  -i  -1  T^  n    y      cotrelpon- 

I  .  Je  dis,  ^ui  de  o  ôte  4,  ne  peut;  Remprunte,  Ue         387oO.  jent. 

fur  \c  6,    i   qui  vaut  10,   pour  ajouter  au  o,   ce  qui  Ocez       9794-  "«■Mét'"'- 

ne  fait  que  10  j  j'en  ôte  le  4,    &  il  refte  6,  que  j'é-  Refte     2896g.  sécute"'unê 

cris  au-'dcflbus.    2*.  Ayant  emprunté  i  fur  le  6,  il  ne  Preuve  38" 6q. '^"^.  ^°"^' 

Principes,  /.  Part.  C 


i8 
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tibn. 
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Démonftra- 
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Axiomtt 


vaut  plus  que  ^,  aiiifi  je  diâ  ,  qui  de  f  ôte  9 ,  ne  peutj  j'emprunte  , 
fur  le  7,  I  qui  vaut  10,  qui  ajoutés  au  6 ,  qui  ne  vaut  que  5  ,  font 
iÇi  qui  de  i^  cte  9,  il  refte  6,  que  je  pofe  au  -  delTous.  3°.  Ayant 
emprunté  i  fur  le  7 ,  il  ne  vaut  plus  que  6 ,  ainfi  je  dis ,  qui  de  6 
ôte  7,  ne  peuti  j'emprunte,  fur  le  8  ,  i  qui  vaut  10  ,  qui  ajoutés  au  7, 
qui  ne  vaut  que  6,  donne  ï6;  qui  de  16  ôte  7,  il  refte  9 ,  que  je  pôle 
au-deffbus.  4",  Ayant  emprunté  i  fur  le  8  >  il  ne  vaut  plus  que  7,  ainli 
je  dis  ,  qui  de  7  ôte  9  ,  ne  peut  ;  j'emprunte  ,  fur  le  3  ,  i  qui  vaut  10  , 
<îui  ajoutés  au  8^  qui  ne  vaut  que  7,  font  17;  qui  de  17  ôte  9,  il 
refte  g  ,  que  je  pofe  au  -  delfous.  Enfin  ,  venant  au  dernier  Chiffre  qui 
eft  3 ,  ïxix  lequel  ayant  emprunté  i  ,  il  ne  vaut  plus  que  2  ;  mais  com- 
me il  n'y  a  rien  au  -  deflbus ,  je  dis ,  qui  de  2  ôte  rien ,  il  refte  2  que 
je  pôle.  >i  'j-j  L. 

§.  50.  Il  eft  important  d'obferver  que ,  dans  ce  cas ,  je  compenf?  la  di- 
xaine  ajoutée  à  l'un  des  Chiffres  fupérieurs  ,  en  diminuant  d'une  unité  le 
Chiffre  qui  fuit  le  plus  près  à  gauche.     Voyez  fus  §.13.  — ~ 

§.  51.  Une  autre  Méthode  de  faire  cette  compenfation ,  c'eft  d'augmen- 
ter de  l'Unité  le  Chiffre  du  Nombre  inférieur  qui  correfpomt /au-;  Chiffre 
fur  lequel  on  a  fait  l'emprunt;  celui-ci  ne  foUiïVe  alors  aucune  diminu- 
tion. Aiiiiî  ,  dans  le  même  exemple,  je  dis,  1°,  4  de  \o,  refte  6;.  2", 
10  de  \6  ,  refte  6  ■-,  3°.  g  de  17,  refte  9  ;  4°.  10  de  18 ,  refte  &».<&; 
5°.  I  de   J  ,  refte  2. 

-  §.  52.  De  cette  manière,  l'Unité,  ajoutée  à  un  Chiffre  inférieur ,^  com- 
penfe  exadtement  la  dixaine  dont  on  a  augmenté  un  Chiffre  fupérieur». 
puifque  celui-ci  précède  immédiatement  à  droite  le  Chiffre  inférieur.  Voyez 
\.  13.  Donc  la  différence  du  Nombre  fupérieur  à  l'inférieur  n'eft  point 
altérée,  fui  vaut  cet  Axiome  *,  que  fi  Pon  ajottie  la  même  quantité  à  deux 
Nombres  differens  ,  leur  différence  ne  change  point. 


Autre  Exemple. 


De 
Otez 


4î34<5^- 


Refte     29'^Vi 
Preuve  4i34(ï. 


;j.i   il 


En  fuivant  la  première  Mé- 
thode, je  dis  i  1°.  qui  de  6  ôte 
"8.  ne  peut';  j'emprunte,  fur  le 
4,1  qui  vaut  10,  &  <î  font  16, 
qui  de  16  ôte  8  ,  il  refte  8- 
'i*.  Le  4  rie  vaut  que  3  à  caufe 
de  l'emprunt;   qui  de  3   ôte  6, 


ne  peut;  j'emprunte,  fur  le  3  ,    ï  qui  vaut   10,  &  3  font   13,  qui  de 

13  ôte  6",   refte  7,   &c  "'   '"  "    '       '     i  "'  -^ '^  aa.^ii:.-.  ^iiou   r.p  aaOi- .-Ah 

En   fuivant  la   dcoiiâé'^Sîéthoâe^,  "ft  dwr-^<'?^y"4f ,' îië  ^Wt  /  j/a- 

^;     '■     '  x|    ,01  :-ii:f  te  ■   •;    ïkI 

*  Un  Axiome  eft  une  Propofition  fimpk  &  générale  dont  la  certitude  fe  découvre  fanSi 
peine,    &  ne  demamW  ni  preuve ,  ni  démonftration.  .  "•  ■ 


s-    O    U    s    t    R    a:    C    T    I    O    N.  'r? 

5oute  Vo  à  ô',  &  j'ai  15,  &  je  dis  8  de  \6 ,  il  refte  8-  2°-  Pour  com- 
penfer  la  dixaine  jointe  aux  6  unités  du  Nombre  fupérieur ,  j'ajoute  une 
dixaine  aux  6  dixaines  du  Nombre  inférieur,  &  je  dis  ,  7  de  4,  ne  peut; 
j'ajoute  donc    ro  à  4,    &  j'ai  14;   7  de   14,   il  refte  7,    &c.  , 

Au  refte,   file  Chitfre  du  Nombre  inférieur,   auquel  il  faut  ajouter  ti,' 
eu  un   zéro,    il  cft  clair  que  ce  zéro  fe  prend  alors  pour  i. 

§.   Ç3-    Obfervez  ici   un  cas  particulier,   qui  a  lieu  en  fuivant  la  pre-   Cis  parti- 
miere  Méthode.    Te  fuppofe  qu'on  ait  à  faire  cette  Souftradion.  5"''^''  ^^J^l 

X      ...     1  .,  TA  "  première 

Je  dis,  I*.  qui  de  6  ote  8>   ne  peut;   jempruij-  De  4006.       Méthode, 

te,   fur   le  4,   I  qui  vaut  \o,    &  6  font    16,   qui  Otez      2098.      où  les  zéro 

de  i5ôte  8  .   il  Tefte  8-  Puis  venant  au  zéro,   qui,  

en   vertu    de  l'emprunt  fait  fur  le  4  à  gauche,    ac-  Refte       1908. 

quiérent  la  valeur  de  9;  je  dis,   2".  qui  de  9  ôte  9,  — 

il  refte  O;    3*.    qui   de  9  ôte  o,  refte  9;    &  enfin  Preuve  4005. 

qui  de  3  ôte  2  ,  refte  l .    Mais   ceci  -demande  quel-  ^— — -  i 

que  éclairciirement 

§.  ^4.  I.  Quand  je  dis ,  qui  de  6  ôte  8  >  ne  peut ,  &  qu'en  confé-  tre.  Ma«|e. 
quence  j'emprunte  i  ,  cet  i  doit  être  une  dixaine;  mais  comme  il  n'y  a  " '*'^'''''!^ 
ni  dixaine  ,  ni  centaine ,  dans  4C06  ,  j'ai  été  obligé  d'emprunter  i  mille 
fur  4  mille ,  ce  qui  l'a  réduit  à  3  raille  :  ce  mille  que  j'ai  emprunté 
vaut  10  cent,  dont  9  reftent  aux  centaines,  n'en  ayant  pris  qu'un  feul 
qui  vaut  10  dixaines ,  dont  il  eu  refte  9  aux  dixaines ,  parce  que  je  n'en, 
prens  qu'une  dixaine.  Ainfi  les  trois  Clriffres  400  font  réduits  ,  par  l'em- 
prunt ,  à  399 ,  &  par  conféquent  les  zéro  font  changés  en  autant  de  9. 

§.  îf.  II.  On  faifira  mieux  encore  cette  Méthode  ii  l'on  conçoit  le  jde.  ML 
Nombre  fupérieur  comme  400  dixaines  ^  €  unités  ^  ce  qui  eft  en  effet  "'*"•  ^ 
la  même  chofe  que  40c5  ;   quand  donc  j'emprunte  i  fur  4 ,   c'eft  emprun-  lU 

ter   I   dixaine  fur  400  dixaines,    &    il  en  refte  néceffairement  399;  pat  '/ 

conféquent  encore  le  4   eft  diminué  d'une  unité  ,  &  les    zéro  à  leur  tour  \ 

font  changés   en  autant  de  9.  .  -;•     • 

En  général,  qui  fur  10  emprunte  i  ~,  H' ■'refte  9;  fur  100,  il  refte ^9; 
fur  1000,  il  refte  999;  fur  20,  il  refte  J9-;  fur  300,  il  refte  299,  & 
a^nfi  de  fuite.  L'on  voit  que  le  Chiffre  figuificatif  diminue  de  l'unité , 
tandis  que  chaque  zéro  devient  9. 

Finillbns  £et  Article  par  les  deux  Exemples  fuivans.  r 

6,   ,      ,         De  J  00004.  De  700010.  Noarewr 

.r)te:^_-' 39046.  Otez      134010.  ^ 

Refté        60958-  Refte     566000. 


.J:-n^ 


Preuve  100004.  Preuve  700010. 

A  l'égard  du  fécond ,  obfervons  que  comme   nous  n'avons  pas  eu  bcfoin 

C     2 


'20  --^      M  ^  L  T  I  P  L  ï  C  A  T  î  O  N. 

d'empnmter  pour  aucun  des  trois  premiers  Chiffres ,  le  zéro  du  4e.  raaç 
demeure  o  ;  ainfi  l'on  dit  qui  de  zéro  ôte  4 ,  ne  peut  ;  on  emprunte  , 
fur  le  7,  I  qui  vaut  10  5  qui  de  ïo  ôte  4,  refte  6.  Le  contraire  a  lie^ 
par  rapport  au  zéro  qui  fuit  à  gauche  ;  ce  zéro  devient  9  en  vertu  de 
l'emprunt  feit  fur  le  chiifr e  fuivant  (  7  )  :  on  dit  donc  qui  de  9  9te  3  , 
refte  6,    &  qui  de  6  ôte   l,   il  refte  5. 

On  comprend  ,   au  refte  ,  que   cette  valeur  de  9  qu'acqtiiérent  les  zéro 
dans  le  cas  que  nous  avons  marqué  n'a  pas  lieu  quand  on  fait  la   Souf- 
tradlion  par  la  Méthode  fus  §.   51.    En  fuivant  cette  Méthode  pour  le  mê- 
me fécond  Exemple,  an  dira,    1*.  zéro  de  zéro,  refte   o;    2°.   i  de  i, 
refte  o  ;  3".  zéro  de  zéro  ,  refte  o  i  4^  4  de  10 ,  refte  6;  5^4  de  10  refte  5  ; 
&  6°.  2  de  7,  refte  5.  Il  fuffît  de  compter  10  poyr  chaque  zéro  du  Nombre 
fupérieur ,  afin  d'en  pouvoir  fouftraire  le  chiffre  llgnificatif  qui  eft.au-delfaus  > 
&  ajouter  t  au  chiffre  du  nombre  inférieur  qui  fuit  immédiatement  à  gauche. 
De  Tufage      ^.  57".  il  feroit  inutile  d'accumuler  ici  d'autres  Exemples.    Ce  que  nous 
tesilloo.""  '  '^^■^"'^"s   ^'^  ^^'^  '^^  1^  Souftradion   indique   fufKTamment  qu'elle  fert  dans 
•     tous  les  cas  où  il  eft  q^ieftion  de  retrancher  un  Nombre  d'un  autre,   ou 
de  trouver  la  différence  entre  deux  Nombres. 

àja:nr.,nj^^l  ^-,.j^i;^  -j^U^  1 '^G''^'   t"'Ï'''0    N. 

Jroifieme  Régie  générale ,  ou  féconde  Manière  d'augmenter  les  î^omirer, 

^*4il»itftii-'i'  S.  t^.  Il  y' a.  trbis'<èhore8  à  ccnlidérer  daijs  la  Multiplication,  1°.  le 
JuJtifika.  ^^^^^'P^''-^^^^  •<  OU  le  ^Nombre  à  multiplier;  2".  is  MidiipliaUettr  ^  ou  ce- 
ttur.  lui  qui  multiplie;   3°.   le  Prodiài ,   ou  le  Réfultat  de  l'Opération. 

Definhîo'n       ^'  ^^'   ^"^^^P-'^^  c'eft  donc  chercher  un  Nombre  qui  contienne  autant 
.Kiilti^iier.  ^e  fois  le   Multiplicande  qu«   le  Multiplicateur    contient   de  fois  l'Unité, 
Amfi  dans  la  Multiplication  de  4  par   3  ,   le  produit  1.2  contient  4  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  3.    De   même  j  multiplié  par  4,   donne 
.-également  I2  pour  produit,  lequel  produit  contient  3  autant  de  fois  qu'il 
y  a  d'unités  dans  4.  1     .    .1. 

fomiamen-"  ^'  ^°'  E"  ^fei  l^  p'^odttit  2e  totite  Multiplication- contient .,  réciproquemiïit , 
taie-  l'un  des  deux  Nombres  produifiins  *  autant  de  fois  que  P  Unité  ejl  dans  l'autre. 

Autre  Défi-  §.  (5i.  Qn  peut  encore  définir  la  Multiplication ,  cette  Opération  par 
laquelle. on  ajoute  ^  lui  -  même  un  Nombre  donné  autant  de  fois  moins 
une  qu'il  y -a-  ^%nit€s  dans  un  autre  ncimbrc  dojoné  :  ainli  multiplier  6 
par  3,  c'en  ajouter  .2  fois  le  nombre  6  à  lui-même ,  ,c'^ft- à- dire ,  3  fois 
moins  une.         •        • 

^        ^  '/  *  j . 
-.. *  yoyez  ci .  (Jeflbus ,, ^-J.^,  ^j^. 


MULTIPLICATION.  2| 

§.  62.  D'où  il  fuit  I,  qye  la  Multiplication  d'un  Nombre  quelconque,  ^a  MuW- 
que  je  nomme  A ,  par  i  ,  donne  A ,  &  que  ,  dans  ce  cas ,  le  produit  n'eft  p^  "|J,"aug. 
pas  différent  d«  Multiplicande  :  La  Multiplication  n'eft  donc  pas  ici  une  mente  vas , 
augmentation.'  ..  ^    ^^^„7gî 

§.  6i.    n.  Il  fuit  encore  que  la    Multiplication  pft  une  Addition  abrc-  au  Multi. 
gée  de  Nombres  égaux.    Multiplier  6  pur  3 ,  c'eit  additionner  les  trois  nom-  piicande. 
bres   égaux,   6  +  6  -{-  6 ,   ce  qui  donne   l8- 

§.  54.  Comme,  dans  l'Addition,  il  efl;  indifférent  de  placer  le  grand  La  Multi- 
nombre  fous  le  petit  ,  ou  le  petit  fous  le  grand  ,  puifque  3+9  =  9  +  35  ull^^'Âddi^ 
on  peut,  de  même,  multiplier  6  par  3,  &  l'on  a.  6  -{•  6  -i-  6  =  18  5  tionabréçéc 
ou  3  par  6,  Se  l'on  a  3  +  3  +  3  +  3  +  3  +  3  =  ï8.  Il  eft  évi-  ^c^^^'^J'Ui. 
dent  que  ces  deux  Additions  donnent  néceffairement  la  même  fomme  ,  &,  pç'ut  ^^re 
par  conféquent ,  que  6X3  =  3  X  6 ,  le  petit  nombre  étant  alors  ré-  pris  pour  le 
pété  autant  de  fois  de  plus  qu'il  contient  d'unités  de  moins  que  le  grand,  ^^j"^''"^ 

Pour  s'en  convaincre,    il  n'y  a  qu'à  confidérer   que  6  points,  répétés  celui -*ci 
3  fois,    peuvent  être  exprimés  ainft  :  _        ti°ï[caKÙr'" 

Et  que,  par  conféquent,   il  y  a  3  fois  6  points.  '^ 

,     .     .  ^ ..     .     .         Dr ,  fî  vous  tournez  le  papier  ,  vous  verrez  6  li- 

gnes    de    3   points,   «u  3   points  répétés  6  fois. 

Donc  3  fois  6 ,  ou  6  fois   3  font  une  feule  &  même  chofe. 

Donc  en  général  A  X  B  =  B  X   A. 

§.  6^.    Il  elt  bon  d'avertir  ici,    1'.   que  le  Multiplicande  &  le  Multi-    Nombres 
plicateur  lont  appelles   Nombres  proatajafts  ,  Racmes  ,    ou  Générateurs ,  re-  Rud.ies,  on 
lativemcnt  au  produit  qu'ils  forment.  Gé-.iéra- 

2".  Qu'un  Nombre  eft  dit  être  Multiple  d'un  autre  ,  quand  il  le  con-  ^^'^lùuifU.  ' 
tient  exadement  :  ainfi  8  eft  multiple  de  2  &  de  4,  mais  non  de  3  ,  ')  ■>  &c. 

3°.  Qu'un  Nombre    eft  dit  fous  -  multiple    d'un    autre,    quand  il  y  eft   Sous-multi- 
exactement  contenu  :    ainfi  2  &  4  font  fous- multiples  de  8  >  mais  non  de  t'^' 
3,   5,  7,  9,  &c. 

En  général  A  &  B  font  les  Nombres  produifans ,  Racines ,  Générateurs  , 
ou  fous  -  multiples  de  leur   produit  P }  &  le  produit  P  eft  leur  Multiple. 

Mais  comment  doit-on  s'y  prendre  pour  multiplier  des  Nombres  de  plu- 
fieurs  Chiffres  ?  C'eft  ce  qu'il  faut  examiner. 

i.  66.  Et  d'abord  pour  multiplier  un  Nombre  quelconque  :  ire.  Re'i'le 

par         10.     Ajoutez   un  zéro  a  la  droite.  plication. 

par       100.     Ajoutez  -  y  deux  zéro, 
par     1000.     Ajoutez -y  trois  zéro,  &c. 

En  effet ,  nous  avons  vu  fus  §.  1 2 ,  que  tout  Nombre  devient  décu- 
ple, centuple,  mille-cuple,  &c.  félon  qu'on  lui  ajoute  à  droite  un,  deux, 
trois  iîçro,  &c. 
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EXEMPLES. 

Multipliant     %o6     par  lo,     l'on  a  pour  produit  30^0. 

' par         loo. —       3o5oo. 

— —    par       looo.      — —     306000. 

■ — —    par     loooo. — ■ 3050000- 

Et  ainfi  de  fuite. 
aie.Rigle       §.  67.    Si  l'on  n'a  pour  Multiplicateur  qu'un  feul  Chiffre   fignifîcatif , 
pllcation.'"    ^^0'""^^  2,3,   jufqu'à  9  inclufivement ,   alors  on  multiplie  chaque  figuré 
ou  chilfre  du  Multiplicande  par  celle  du  Multiplicateur,    eu  eommenqant 
à  droite  par  les  Unités. 

Soit         3075.     Nonihre  à  multiplier,    A. 
par  4.     Multiplicateur,  B, 

L'on  a  12304.     Produit,  P= 

ï°.  Je  dis  4  fois  6  font  y^ ,  je  pofe  4 ,  &  retiens  2  dixaines  ; 

2".  4  fois  7  font  28 ,   &  2  que  j'ai  retenu  font  30  ,  je  pofe  o ,  &  retient 

3  dixaines  <i<?  centaines  qui  font  3  cent  ,• 
3*.  4  fois  o  ,  c'eft  o,  &  3  que  j'ai  retenu  fait  3  ,   que  je  pofe  fans  rien 

retenir  parce  qu'il  n'y  a  point  de  dixaines  dans  ce  produit  i 
4*.  4  fois    3   font  12,   que  je  pofe. 
Démoiiaiî-       §•  ^8-    Il  n'eft  pas  douteux  que   le  Produit  12304  ne  foit  en  effet  le 
tion.  réfultat  de  cette  opération  ,   favoir  4  fois  le  Nombre  A ,   puifque  chacune 

de  fes  parties ,   les  Unités ,  Dixaines  ,   &c.  ont  été  fuccelîivement  quadru- 
plées.    Au  reftc  il  eft  évident ,   par  les  Principes  de  la  Numération  ,  qu'on 
a   dû  retenir  les   dixaines  en  paflant  d'un  rang  à  l'autre  pour  les  y  ajouter , 
parce   que  10   Unités  font   une  dixaine  ,   que  10  dixaines  font  une  Cen- 
taine,   que   10  centaines  font  un  mille,   &c. 
Néceffitéde       §•  ^9-    Cette  Méthode  indique  aflez  combien  il  importe  de  bien  pofleder 
hvoir  le      cc  qu'on  nomme  le  Livret  :  j'en  ai  placé  un  à  la  tète  de  cet  Ouvrage }   on 
ivret.        y.  trouvera  la  multiplication   pouffée  jufqu'à  I2  fois   I2. 

Je  pafle  à  la  troifieme   Régie  de  la  Multiplication. 
;t.  Régie      §•  70-    Lorfque    le   Multiplicateur,  B,  a  plufieurs  Chiffres  flgnificatifs , 
de  hMuU  il  faut  multiplier  le  Nombre  A,    l°.  par  les  Unités   ou  le  premier  chiffre 
«f  ica  ion.   ^  jiroite  de  B ,   félon  l'ordre    &   la  méthode  expliquée  pour  la  Régie  pré- 
cédente ;  2°.   par  les  dixaines   repréfentées   par  le  fécond  chiffre  ;    3*'.   par 
les  centaines  ou    le   troifieme    chifl^re  ,    &    ainfi   de  fuite  :    Obfervant    dç 
placer   fucceffivcment    le    premier   chiffre    de  chaque  produit  dans   le  rang 
du  chiffre  particulier  ^ui  multiplie.     Ainfi,  l'en  aura  autant  de   produits 


M-U'L-t-IP  L  I  C  A  T  ION;  pi 

pariielt  qu'il  y  aura  de   chiffres  fignificatifs  dans  le   Multiplicateur  B  :  il  '    Tro^oit» 
fuffira  donc  de  faire  l'addition  de  tous  ces  produits  partiels,  pour  trouver  ?'"'*"''• 
le  Nombre  cherché  ou  le  produit  P. 

EXEMPLE. 

^.  71.  30^85-     Nombre  à  multiplier ,   A. 

2458.     Multipliccjteiir ,   B. 

244588-  JCT.  Produit  partiel,  par  S  y  i?r-    Chiffre  Je  B. 

l8îSl5  2d.   Produit  partiel,  pur  6,  2d.    Chiffle  de   B. 

122344  3^-   Pi'oduit  partiel ,  par  4,  3e.   Chiffre  de  B. 

61 172  4e.   Produit  partiel,  par  2,  4e.    Chiffre  de  B. 

7^4815248.     Produit   P,  qui  eft  le  Nombre  cherché. 


Ce  Produit  P,  75486'248,  contient  24^8  fois  le  Nombre  A,    30^8i5'; 
ou  30586  fois  le  Nombre  B,  fus  §.  60. 

§.  72.    Il  s'agiiToit ,  dans  cet  Exemple ,   de  prendre  2468  fois  le  Nom-  Démonftra. 
bre  30^86:  or  on  l'a  pris;  ''«"• 

î°.  8  fois ,  ce  qui  a  dorme      .........         244688. 

2°.         60  fois, •      1835160. 

3°.       400  fois, 12234400. 

■4°..    2000  fois, 61172000. 

Donc  2468  fois,  font 75486248. 


On  s'étonnera,  peut-être  ,  de  ce  que  j'ai  dit,  2°.  qu'on  a  multiplié 
par  60  ;  3°.  par  400  ;  4°.  par  2000.  Il  eft  vrai  que  le  Multiplicateur ,  B , 
ne  préfente  que  6 ,  4  &  2  ;  mais  le  premier  de  ces  chiffres  vaut  des  di- 
ïaines  en  vertu  de  fa  fituation  ,  le  fécond  des  centaines ,  &  le  troifieme 
des  mille.  C'eft  donc  1°.  par  8  unités,  2°.  par  6  dixaines,  3*.  par  4 
centaines,  &  4".  par  2  mille  qu'il  falloit  multiplier  30586.  Et  c'eft  pour 
cela  que  le  fécond  produit  partiel  doit  être  reculé ,  d'un  rang  vers  la  gau- 
che ,  du  premier  produit  fous  lequel  on  le  met  ;  que  le  3e.  produit  par- 
tiel doit  aallî  reculer,  d'un  rang  vers  la  gauche,  du  fécond  fous  lequel 
on  le  pofe  ,  &  ainfi  de  fuite  i  ce  qui  eft  fuivant  la  Régie  ,  qu'il  faut  coin~ 
mencer  la  pofition  de  chaque  produit  partiel  dam  le  rang  du  Chiffre  particu- 
ber  quj  multiplier 


2^  MULTIPLICAtlOï^. 

e«  où  le     §.73.  La  même  Régie  â  lieu  lorfqué  te  Multiplicateur -,  B,  tftùtiNdmbtt 

Sift'er'-  entremêlé  de  zéro. 

tramêlé    de 

tUxo  Soit 

1^00504.  Nomhre  à  multiplier.  A. 
304005.  Multiplicateur  ,  B. 

9003524.  1er.  Produit  partiel ,  par  6,   itr.  Ôiifi-e  Jtgitificatif  de  B, 
6002^16  2d.   Produit  partiel ,  par  ^,  2d.  Chiffre  fignijicatif. 

4^01812  3«-   Produit  partiel,  par  J,    3e.    Chiffre  fignificatif. 

4.^619261962^.  Produit  P,  qui  contient  304005  fois  le  Nombre  A, 
lfoo5o4;  ou  1500504  fois  le  Nombre  B.  ^ 

Qiiant  aux  zéro  du  Multiplicateur  ,  B ,  ils  ne  fauroient  rien  produire 
puifqu'ils  n'ont  aucune  valeur.  Multipliant  donc  par  les  Chiffres  fignifi- 
catih  feulement  on  pofe  le  premier  ChiiFre  de  chaque  Produit  partiel  dans 
le  rang  du  Chif&e  qui  multiplie. 

f     i'.  6  fois  le  Nombre  A. 

On  a  donc  pris     ■^      2*.      4000  fois, 
L     3'-  300000  fois, 

C'eft  -  à  -  dire    l    .     ,         304005  fois  ce  nombre  A. 

Autre  Ob-  §•  74-  H  pcut  arriver  aufîi  que  le  Multiplicateur ,  B ,  foit  un  nombre  décimal 
Utvation  Je  plufieurs  chitfres  fignificatifs  [  terminé  à  droite  par  un  ou  plûfiëurs 
Multipiica- zéro ]  ;  dans  ce  cas  encore,  il  ne  faut  multiplier  que  par  les  chiffres  lî- 
tcur  déci.  ^ificatifs  feulement,  bien  entendu  qu'on  poiera  à  la  droite  du  produit 
contie^n"'  ^^'-'^^  autant  de  zéro  qu'il  y  en  a  qui  terminent  le  Multiplicateur. 
plufieurs 

Chiffres  fi.  r.    v   i-.    -u-    -^    »     ^ 

giiificstifs,  EXEMPLE. 

76054.  yiomhre  à  multiplier,  A. 

5009000.     Multiplicateur ,  B. 


530575    .  .     1er.  Produit  partiel,  par  9,   ler.   Chiffre  ftgnijicatîf.^ ' 
350320    ....     àd.  Pitoduit  partiel,  par  f,    2d.    Chiffre  Jiptijtcatif. 

35foÎ950575oôo.     Produit  F,    qui  contient  cinq  millions  neuf  irtilte  fois 
le  Nombre  Aj  ou  feptante  mille  foixante  -  quatre 


fois  h  Nombie  B. 


$.  7J-.  Nous 
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•§.  75'.  Nous  avons  vu  ,  fus  §.  64.,  qu'un  myne  produit  réfulte  de  la  Mul-    n  eH  p'"s 
tiplication  de  A  par  B,   ou   de  B  par  A;    il    eft  plus   court  cependant  de  "'"j  *"* 
multiplier  par  le   Nombre  qui  a   le  moins  de  chiffres  fignificatifs.   Soit  le  pour  MnU 
Nombre  B  ci-deffus  à  multiplier  par  le  Nombre  A.  tipiicnteur 

celui    lies 
lieux  Nom- 
5009000.  bresquialc 

700(54-  ■  infins    de 

^ 1 Chiffres   fi- 

,  ,  ,        ,    ~  gnificatift. 

2003(?ooo.      1er.   Produit  partiel,  par  le  Chip-e  4. 

30054000.       2d.    Produit  partiel ,  par  le  Chiffre  6. 
35063000  3e.   Produit  partiel ,  par  le   Cbijfre  7. 

350950576000.    Produit  P,   égal  au  précédent, 

§.  76.   Cette  Méthode ,    comme  on  le  voit ,  fert  de  Preuve  à  la  Multi-  De  la  Preu- 
plication.    H  en  eft  une  plus  naturelle  encore ,  c'eft  la  Divifion  dont  nous  J^y]*!,'  ,'j* 
parlerons  bien  -  tôt  :    cette  Régie  eft  en  eifet  le  contraire  de  la  Multiplica-  cation. 
tion.    Une  troilieme  Méthode  confifte  à  multiplier  le  double  du  Nombre  A 
par  la  moitié  du  Nombre  B  i   ou  la  moitié  du  Nombre  A  par  le   double 
du  Nombre  B.    Appliquons  ceci    au  dernier   Exemple ,  la  conformité  des 
deux  produits  vérifiera  l'opération» 


Double  d'A.    140128. 
Moitié  de  B.     2504500^ 

700640  • 
560512 
700640 
280256' 

Moitié  d'A. 
Double  de  B 

3^032. 

100 I 8000. 

280256 
35033 
35033 

350950576000. 

350950576000. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  démontrer  cette  dernière  forte  de  Preuve.  Il 
eft  bien  évident  que  puifque  l'un  des  deux  Nombres  eft  augmenté  pro- 
portionnellement à  la  diminution  de  l'autre ,  le  produit  doit  être  le  même. 

§.  77.    De  tout   ce  que  nous  avons  dit,  il  fuit  naturellement  que  pour      Méthorfe 
doubler,  tripler,  quadrupler,  &c.  un  Nombre,   il  faut  multiplier  ce  Nom- P"^"^"' ''"M" 
brc  par  2,  par  3  ,  par  4,  &c.    Le  contraire  a  lieu  quand  il  s'agit  de  pren-  pier,&c.  lin 
dre  la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  &c.  Mais  ce  dernier  détail  appartient  à  Nombre. 
la  Divifion. 

Principes  ,  1.  Partie.  ti 


^  DIVISION. 

DIVISION. 

Quatrième  Règle  générale ,   ou  féconde  Manière  de  diminuer  les  Nombres. 

Dit/$iinie       ^'  7^"    ^^  Y  ^  ""**"  chofes  à  çonfiderer  dans  la  Divilîoa. 

Divifeur,^       i".  Le  pividettds ,  ou  le  Nombre  à  divifer. 

j^uetient,        j*.  Le  DivifeuT ,  qui  marque  en  combien  de  parties  le  Dividende  doit 

être  partagé. 

3'.  Ce  qui  réfulte  de  l'opération ,  qui  eft  appelle  le  Quotient ,  mot  qui 

fignifie  Cqmhim  de  fait. 
Définition.      5-  79-    ^a  Divilîon  eft  donc  cette  opération  qui  partage  le  Dividende 

en  autant  de  portions  égales  qu'il  y  a  d'Unités  clans  le  Divifeur.    Autre. 

ment,    la  Divilîon  eft  cette  opération  par  laquelle  on  cherche  combien  de 

fois  le  Dividende  contient  le  Divifeur. 
Signe  tic  U     §.  gQ.    On  indique  la  Divifion  en   plaqant  le   Divifeur  fous  le  Divi- 
Divjfion.     jeiijg  ayeg  une  ligne  entre  deux.    Divifer   12  par  3,  c'eft  i'.  partager  13 

en   3   portions  égales,   ou  a*,   chercher  combien  de  fois  le  Divifeur  3  eft 

contenu  dans  le  Dividende  iz;  il  y  eft  4  fois  :   donc  4  eft  le  Quotient^ 

ou  l'une  de  ces  portions  égales:  'j  =  4.  En  général  ^=  Qj.  [Ns  re- 

f réfente  le    Dividende i  D,  le  Divifeur i    &  Q^,  le  Qiiotient\ 
Propoûtinn      §.  %\.   Cela  pofé ,   nous  difons  que  pour  divifer  N  par  D,  il  faut  cher» 
la D^vao"^  cfe«'  combien  il  y   a  de  fois  D  dans  Ni   &  réciproquement  que  pour  trotta 

ver  combien  il  y  a  de  fois  D  dans  N ,  il  faut  divifer  N  par  D. 
hUeieVO.  §.  82-  Qiiand  donc  il  s'agit  de  divifer  14  par  3,  je  cherche  combien 
^' c''r  -  il  y  a  de  fois  3  dans  14,  &  je  trouve  4  pour  Qiiotient  :  puis  multi- 
fure/ie'îjt.  pliant  le  Divifeur,  3 ,  &  le  Quotient,  4,  l'un  par  l'autre,  }'ai  le  nom- 
videndepar  brc  12,  lequel  étant  retranché  du  Dividende  14,  il  refte  2.  Divifant  donc 
le  Divifeur.  j^  pa^  3  ^    jg  trouvc  4  pour  Quotient,  &  2  de  refte  j    ce  qui  s'exprime 

ainfi  ,   '*  =  4  -f"   T  »    c'eft- à-dire ,    14  divifé  par  3   e/î  égal  à  4  plus  Z 

divifé  pm-  3 ,  ou  plus  le  tiers  de  2. 
«9.  C'eft  §.  83-  D'où  il  fuit,  L  Que  la  Divifion  ne  confîfte  pas  feulement  à  cher- 
[rolvi'f^r  '^^^'^^  combien  de  fois  un  Nombre  quelconque ,  D ,  eft  contenu  dans  un 
du Dividen- autre  Nombre  quelconque,  N  J  Qu  à  partager  N  en  autant  de  portions 
lie  autant. le  égales  que  l'Unité  eft  de  fois  en  D:  mats  elle  confifte  encore  à  retran- 
Feut,&con!  <"her  D    de   N,   çiutant  de  fois  qu'il  y   eft  contenu  ,    pour  connoitre  le 

noitre   U     Rejfe. 

îaI)WiGon  ^-  ^■  ïï-  Qy'  ^*  '^  Divifeur  eft  l'Unité,  le  Quotient ,  Q.,  eft  égal 
par  l'Unité  au  Dividende  N.  En  effet,  i®.  l'Unité,  confidérée  comme  Divifeur,  n'in, 
^   P^"'    dique  aucun  partage  à  faire,   s'.  Divifer  iz  par  i,  c'eft  chercher  combien 
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it  fois   I   eft  dans    12  ;   or  il  y  a  12  fois  r,   puifque  le  nombre  12  eft  ponr  Qvo. 

ralTemblage  de  12  unités.     J*.  Divifer  par   l,   c'eft  fouftraire  i    du   Divi- ^J^*^^^^"!""'} 

dende,   N,  autant  de  fois  qu'il  y  eft  contenu;  or  N  ne  contenant  que  auDiviJea- 

des  Unités ,    le  retranchement  fe  fera  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'Unités  '^*' 

fans  aucun  refte. 

N 
t .  Donc  f  =  6.  j  =  9.  &  en   général  —  =  N. 

§.  8î-  ni.  Il  fijit  encore  des  mêmes  Notions,  que  quand  on  divife  un  LaDiviOon 
Nombre  par  lui-même,  ou  lorfque  le  Divifeur  eft  égal  au  Dividende,  le  ^f""  3^?"" 
Quotient  eft  néceiTairement  l'Unité  :    |j  =   1 .  ~  ==   1 .    &  en  général  même  ne 

vT  peut  donner 

—  =  I.  En  effet ,  fi  l'on  conçoit  la  Divifion  comme  un  partage,  il  eft  '"^y°''f",' 

évident  que  divifer  12  par  12,  c'eft  partager  12  en  i2  parties  égales, 
ce  qui  donne  i  pour  chacune,  puifqu'alors  on  partage  le  Nombre  en  au- 
tant de  parties  égales  qu'il  a  d'unités.  Si  l'on  conçoit  la  Divifion  comme 
la  manière  de  chercher  combien  de  fois  D  eft  dans  N ,  il  eft  évident  que 
fi  D  eft  égal  à  N ,  il  y  fera  contenu  une  fois  exadement ,  car  tout  Nom- 
bre fe  contient  lui  -  même  une  fois.  Enfin ,  ù  par  divifer  on  entend  re- 
trancher D  de  N  autant  de  fois  qu'il  y  eft  contenu ,  l'on  ne  pourra  non 
plus  le  retrancher  qu'une  fois  en  fuppofant  D  =  N. 

§.  86.    IV.   Gjmme  la  Multiplication  eft  une  Addition  abrégée  de  Nom-  La  Divifion 
brcs  égaux;   la  Divifion  eft  aufli  une  Souftradion   abrégée   de   Nombres  'J^  ""« 
égaux  :    Divifer    14  par  3  ,    n'eft  autre  chofe  que   retrancher  4   fois   le  tion  "bré- 
Nombre   3  de  14.    On  retrouve  ainfi  le  Quotient  4  &  S  de  refte,  cora- g«e- 
n:c  fus  §.  83- 


i'.     ôtant  3  de  14,  il  refle  11. 

2".  •— 3  de  II,       refte     8- 

3°.  3  de     8,       refte     S- 

4°. 3  de     5 ,       refte     2. 

$.  87.  Comme,  dans  la  Souftraftion,  il  n'eft  pas  indifférent  de  retran-  QucleDi- 
cher  le  grand  Nombre  du  petit ,  ou  le  petit  du  grand  ;  ainfi ,  dans  la  ^'f'!"'  *=  'e 
Divifion ,  le  Quotient  n'eft  pas  le  même  foit  qu'on  divife ,  D  par  N ,  ou  ne'^penvent 
N  par  D.  Nous  avons  dit,  fus  §.  ^4,  que  le  même  produit  réfulte  foit  «tre  pris 
qu'on  multiplie  A  par  B  ,  ou  B  par  A  ;  dans  la  Divifion ,  au  contraire ,  }-""tjg'"'f"Jy 
le  Quotient  varie  félon  qu'on  divife  N  par  D ,  ou  D  par  N.  Soit  4  pour  changer  le 
Divifeur,  &  12  pour  Dividende;  il  eft  clair  que  ce  ne  peut  être  la  mè-  ^"""j*"'.',' 
me  chofe  de  demander;  combien  de  fois  I2  contient  -  il  4?  Ou  combien  ,ie  fuJTe'ns' 
de  fois  4  contient-il  12?  Cette  Régie ,  au  refte  eft  générale ,  &  ne  peut  «ganx. 
fouffrix  d'exception  que  dans   le  cas  où  le  Divifeur  feroit  égal  au  Divi- 

D    2 
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dcnde;  alors  le  Quotient  eft  l'unité  ,  fus  §.  S^  ■>  Toit  qu'on  divilèNparD» 

ou  D  par  N. 
Preuve  de      §.  gg.    Pour  s'afTurer  d'une  bonne  Divifion  ,  il  faut  multiplier  le  Divi- 
1«  Divi  ion.  ^g^j.  ^^j.  jg   Quotient}   ou,  ce  qui  revient  au  même;  le  Quotient  par  le 

Divifeur.    En    effet,    i°.  multiplier  D   par  Q_,    c'efl:  prendre  D  autant  de 

fois  qu'il  e(t  contenu  dans  le  Dividende  N.  2°.  Multiplier  Q^par  D,  c'eft 

raffembler   en   un  feul   nombre  toutes  les  parties  de  N.    La  Divilîon  fera 

jufte  Cl  le  produit  fe  trouve  égal  au  Dividende  N. 

Remarque      §■   89-    Mais ,   comme  après  avoir   divifé  on  trouve  fouvent  un  Rejie , 

j^'^i'^n-'^'^  dans  lequel  le  Divifeur,  D,  n'eft  pas  contenu,  parce  qu'il  cft  toujours  in- 

fioii  pour  la  férieur  au  Divifeur,  comme  fus  §.  82;   ajoutons,  qu'après  avoir  multiplié 

Preuve.      le  Quotient,  Q_,  &  le  Divifeur,  D,   l'un  par  l'autre,  il  faut  ajouter  au 

produit  le  Refte  de  la  Divifion,  pour  trouver  exadement  le  Dividende  N. 

Preuve  de      §•  90-    On  a  VU,  fus  §.  885  que  le  produit  du  Qiiotient,  Q_,   par  le 

h  Divifion  Divifeur,   D,    eft  égal   au  Dividende,    N  ;   ou  ce    qui  revient  au  même 

["  D^vi"-"  1"^  ^  contient  Q_  autant  de  fois  que  l'Unité  eft  dans  D.  Il  paroit  de-là  que  fî 

Con.  l'on  divife  le  Dividende  N ,  par  le  Qiiotient ,  Q^,  on  trouvera  D  au  Quotient  : 

&ii  la  première  Divilion  a  eu  un  Relte,  on  le  retrouvera  dans  cette  féconde» 

Voilà  comment  une  Divifion  fe  prouve  par  une  autre. 
Principes      §•  9^-   Tout  revient  donc  à  ces  deux  Principes  ;    le  premier,  que  le  Di-^ 
fonilMnen-   vifeur  ejl  contenu  dans  le  Dividende  autant  défais  que  /'  Unité  ejl  dans  le  Qiiotient  ! 


taux.  j^T     _::::; 


(  î 


D    =    ' 


=  a  ==  4. 


fois  que  /'  Unité  ejl  dans  le  Divifeur  :  —  'J^    =   D   =    3 . 


De  fécond ,  que  le  Quotieitt  ejl  aujjî  contemt  dans  le  Dividende  autant  de 

N  = 

,   ,        ^■ 

Après  ces  éclaircilTemens  généraux  fur  la  nature  de  la  Divifion ,  je  palTe 

à  la  Divifion  même. 
Divifionsoù  §•  92-  I.  Et  d'abord,  divifer  par  un  Nombre  décimal  qui  n'a  d'autre 
le  DivifeiK  ChiHre  fignificatif  que  l'Unité ,  c'eft  retrancher  dans  le  Dividende  autant 
bSlm"! '^e  Chiffres  à  droite  qu'il  y  a  de  zéro  dans  le  Divifeur;  les  Chiffres  qui 
qui  n'a  que  rcfteront  à  gauche  feront  le  Quotient  de  la  Divifion;  ceux  de  la  droite 
Chiffrlril-  q^'""  ^^^^  retranchés  en  feront  le  Refte  :  ce  Rejle ,  fous  lequel  on  placera 
gnificatif.    le  Divifeur  avec  une  ligne  entre  deux ,  marquera  la  Divifion  *  qui  refte 

à  en  faire. 

*  Nous  verrons  la  manière  de  faire  cette  divifion  des   Rompus  &  Parties  ufuelles 
des  Monnoyes ,   Poids  &  Mefmes. 
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^.93,  EXEMPLES. 

Divifant     4879  î     par         10,     le  Qiiotieitt  eft  4879     /^. 

; par       100, 487    //^. 

par     1000, — — —  48   TJ:Z,. 

'■  1000 

i                       '  ^   ToôoS' 


Ç.  94.    Si  le  Divifeur  eft  plus  grand  que  le  Dividende,   on  ie  coiUetîtc     CïjooU 

d'indiquer  la  divilion  par  le  figne  établi  fus  §.  80.    Exemple  DiTifeurcft 

Divifant  4879  S    par   1 00000,   le  Quotient  eft  /.«ZfJl.  plus  gmad 

~    '  "^  '     t^  ^-  «00000  que  le   0«- 

/        .   .  vidende. 

'§.  9^.  Divifer  par  10,  par  100,  par  1000,  &c.  c'eft  chercher  un  Nom- Uémonftr»- 
bre  qui  foit  la  lo^e-  loon'e-  iooo'n«-  &c.  partie  du  Dividende.  Or  il**"' 
fuffit  de  retrancher  le  premier  Chiffre  à  droite  d'un  Nombre ,  pour  trou- 
ver, dans  ceux  qtù  reftent  à  gauche,  la  lo'^e-  partie  de  ce  Nombre,  §.  iz. 
où  l'en  a  fait  voir  qu'il  fuffit  de  poler  un  Chiffre  à  la  droite  d'un  Nom- 
bre pour  le  rendre  décuple  ;  donc  il  n'y  a  qu'à  ôter  un  Chiffre  de  la 
droite  d'un  Nombre  pour  avoir  la  lo'"*-  partie  de  ce  Nombre.  L'appli- 
cation eft  aifée  (i  l'on  fait  attention  que  la  loo™*-  eft  la  lo""*-  partie  de 
la  lo™*  ;    la  looo'"^-    la  lo"'*-   partie  de  la  loo^s-  &c. 

§.  96.    On  vérifiera  les  Exemples  précédons  fi ,  multipliant  le  Quotient  pf ^uve  ic 
^ax  le  Divifeur,    on  ajoute  le  Refte  au  produit.  ces   pre- 

*■    "^  miers 

Ainfi,  i*.     ,     .     .     4879  T6  ^"rnier  Quotient ,  Eiccmpin. 

Etant  multiplié  par  10,  fon  Divifeur,  - 

On  a  le  Dividende      4879^- 

Dans  la  Régie ,  j'auroîs  dû  écrire  le  produit  de  4879  par  to ,  qui  eft 
48790 ,  &  ajouter  enfuite  le  Refte  5  }  mais  il  eft  plus  court  de  fubfti- 
tuer  le  refte  au  zéro. 

2".  487  //-,  Second  Quotient, 

Etant  multiplié  par  100,     Son  Divifeur, 

On  a  le  Dividende        4879^.  ,  [\     ^ 


3  •  ^  48  ^i{^,     S"'    Quotient, 

Etant  multiplié  par  1000,       Son  Divifeur,  * 

On  a  le  Dividende       48795.  '* 

D     J 


i<^ 
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Il  en  eft  de  même  pour  le  4'"**   Exemple. 

Quant  au  cinquième ,   il  eft  évident  qu'il  n'a  pas  bcfoin  de  preuve ,  poit 
que  ie  Quotient  n'eft  qu'une  divifion  indiquée. 
Divifion»      §.  97.  II.  Lorfquc  le  Divifeur  eft  l'un  des  douze  premiers  Nombres, 
où  le  Divi-  excepté  le  dixième  qui  eft  entré  dans  la  Régie  précédente ,   voici  la  Mé- 
des  douae   thodc  qu  on  employé. 

premiers 
Membres. 


Pour  divifer 


incluSvement. 


par  z ,  prenez  la  moitié  du  Dividende, 

par  3  ,  prenez  le  tiers. 

par  4-,  prenez  le  quart. 

par  5 ,  prenez  la  cinquième. 

par  6,  prenez  la  fixieme,   &  ainfi  de  fuite  jufqu'i  i% 

EXEMPLE. 


Pour  divifer  379^     par  2 ,  je  prens  la  moitié  de  ce  Nombre, 


&  j'ai    .     . 
k.  Divifeur 


1 897  î  pour  Quotient  ;   ce  Quotient  multiplié  par 


Doime  le  Dividende,      379f- 


Divifant 

Les  Quotients  font 
Qui  multipliés  par  7 
leur  Divifeur      y 

Donnent  les  Divi- 
dendes 


4405  par  3.        13470Î  par  4,        37038  par  y. 


1 


14^8  f 


440(î. 


33^7f  |. 
4- 

134703. 


7407  f. 
37038. 


n,e,e  ^j  5-  98  Revenons  au  premier  Exemple,  où  il  s'agit  de  divifer  379^  par  2". 
prendre  la  Voici  l'ordre  de  l'opération.  1°.  3  contient  2  une  fois ,  je  pofe  i ,  &  rcf- 
woitié,  le  jg  j  [qui  vaut  10]  :  2°.  17  contient  2  huii  fois,  je  pofe  g  ,  &  refte  l  ; 
^"rt,  &c.  3°-  19  contient  2  neuf  fois,  je  pofe  9,  &  refte  l  :  4°.  i^  contient 2 jf/r 
d'un  Kom-  fois ,  je  pofe  7 ,   & ,  prenant  la  moitié  de  l'unité  qui  refte ,  j'écris  ^ . 

Il  faut  fuivre  le  même  ordre  pour  prendre  le  tiers ,   le  quart,  &c.  avec 
cette  feule  différence ,  qu'au  lieu  que  la  tnoitié  fe  prend  en  cherchant  com- 
bien il  y  a  de  fois  2,   &  qu'il   ne  peut   refter   que  1  ,    dont  la  moitié 
eft  JL  ;  le  tiers  fe  doit  prendre  en  cherchant  combien  il  y  a  de  foi«  3 ,  & 
^if^  '^^"  I  ou  aj   dont  le  tiers  eflr  f  on  |j  le  quart ,  en  cherchant 


D    ï    V   ï    s    ï    o    NT. 


î« 


combien  U  y  »  de  fois  4,  &  il  peut  rcfter  t  ,  t,  ou  J ,  dont  le  quart 
«ft  ^  >  I  ou  ^  ;  la  cinquième ,  en  cherchant  combien  il  y  a  de  fois  ^ ,  & 
il  peut  refter  < ,  2 ,  3  ,  ou  4 ,  dont  la  cinquième  eft 
&  ainlt  des  autres  parties,  fixiemes ^  feftittMet ,  &c. 

§.  99.  Divifant  1489T  partf,     3010587  p»r7, 


?»  p»  ?»  r» 


Les  Quotients  (ont 

Qiii  multipliés  par 

leur  Divifeur 

448»  f 
€. 

430098^                 5ii»7- 
7.                          8. 

Donnent  les  Divi-    ' 
dendes     .     .       j 

■      I489Î. 

3oiO(?87-                40901^. 

Divifant     .     .     . 

1170139  par?. 

n879  par  lO. 

Les  Quotients  font 
Qui  multipliés  par 
leur  Divifeur       \ 

130015  J. 

Î387  ^. 
10. 

Donnent  les  Divi- 
dendes    .    .       [ 

J    1 170 139. 

^3879. 

Divifant 

Les  Quotients  font 

Qui  multipliés  par 

leur  Divifeur 

1012039  par  II 
92C03  fj. 

,        11401079  par  12, 

9Î0089  ||. 
12. 

92003 
92003 
6 

1900 178 
9Î0089 
II 

Donnent  les  Divi- 
dendes    .     . 

) 

■    1012039. 

II 40 1079. 

40901  ff  par  8-      Aatrei 


Ç.  100.   Pour  démontrer  cette  méthode  de  divifer  par  les  douze  pre-  Dt'monfa»; 
miers  Nombres ,   je  raifonne  ainfi  :  Divifer  N  par  D ,  c'eft  partager  N  en  *»"• 
autant  de  parties  égales  qu'il  y  a  d'Unités  dans  D ,   ou  chercher  combien 
de  fois  D  eft   contenu  dans  N,  &  combien  il  reilc.    Or  nous  avons  dit 


3« 
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que  pour,  divifer  par  2,  il  faut  prendre  la  moitié,  en  cherchant  combien 
il  y  a  de  fois  ï-,  que/pour  divifer  par  3,  il  faut  prendre  le  tiers,  ou 
chercher  combien  il  y  a  de  fois  3  dans  N»  ce  qui  eft  partager  N  en  3 
'parties  égales  j  &c.  Nous  verrons  bien  -  tôt  comment  on  divife  par  un 
Nombre  au  -  dcifus  de  1 2. 
Cas  où  le      §.   lOl-    ÎVI'iis  comme  il  arrive  fouvent  que  le  Divifenr,   étant  décimal, 

pivifeiir_     n'a  pour  Chiffres  lignificatifs  que  quelqu'un  des  douze  premiers  Nombres ,. 

ma"! ''n'a     Comme;    30,   200,  &ç.    30,  300,    &c.  .40,400,  &(S  ■  ^o ,    ^00,    &o. 

pour    Chif-   60,  600,  &C.    70,   700,    &.C.    80,  800,  &C.    90,  900,  &C.   IIO,   IIOO,  &0. 

fres  fignifi-  j^o ,  1200,   &c.    Appliquons  aulFi  pour  ce  cas  une  Méthode  particulière;. 

quelqu'un 

des  iioiize  Pour    divifer    , 


premiers 
Kombies. 


par       20 ,  retranchez  la  première  figure  à  droite  du  Dividende  ,  &  pre^ 

nez  la  moitié  de  ce  qui  refte  à  gauche, 
par     200,  retranchez  les  deux  premières  figures  à  droite,   &  prenez  la 

moitié  de  ce  qui  refte  à  gauche, 
par  2000 ,  retranchez   les  trois  premières  figures  à  droite ,  &  prenez  la 

moitié  de  ce  qui  refte  à  gauche, 
par       30 ,  retranchez  la  première  figure  à  droite  ,.  &  prenez  le  tiers  de. 

ce  qui  refte  à  gauche. 
par     300,  retranchez  les  deux  premières  figures  à  droite,  &  prene2  Te 

tiers  de  ce  qui  refte  à  gauche, 
par  3000,  retranchez  les  trois  premières  figures  à  droite,  &  prenez  le 

tiers  de  ce  qui  refte  à  gauche ,    &  ainiî  de  fuite. 

Tout  fe  réduit  donc  ici,  i".  à  retrancher  autant  de  figures  de  la  droite 
du  Dividende  qu'il  y  a  de  zéro  dans  le  Divifeur;  &  2°.  à  divifer  ce  qui 
relie  ;i  gauche  par  la  figure  fignificative  du  Divifeur,  fuivant  la  Méthode 
du  fécond  cas ,  fus  §.  97. 

EXEMPLES. 

Divifant     ....       73157.     par  20.         &  1349^.0.6.  par  3000. 

Les  Quotients     .     .     .         3^57  ^~.  449  ^,f?^. 

Multipliés  par  le  Divifeur  20.  3000. 


Donnent  les  Dividendes         73I-57-  1349^06. 


Dans  le   premier   Exemple,    j'ai  marqué   le   retranchement  du  premier 
Chiffre  à  droite,  7,  en  mettant  un  point  audefTousj  enfuite,  j'ai  pris  la 

moitié 
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moitié  de  731?,  nombre  rcfté  à  gauche,  ce  qui  m'a  donne  3(j^7,  &  i 
de  rcfte,  lequel  placé  fur  le  Divilcur  conjointement  avec  le  Chiffre,  7, 
qui  a  été  retranché,  indique  la  divifion  qui  rcfte  à  faire  de  17  par  20, 
ou  la  2o'"^-   partie  de  17. 

Dans  le  fécond  Exemple ,  j'ai  marqué  le  retranchement  des  trois  pre- 
miers Chiffres  à  droite,  so6 ,  en  mettant  rni  point  fous  chacun  d'eux  j 
puis  divifant,  par  3,  le  nombre  qui  eft  reflé  à  g?.uche ,  1549,  en  pre- 
•  nant  le  tiers  de  ce  nombre  félon  la  Régie  fus  §,  97 ,  j'ai  eu  pour  Qiio- 
tient ,  449 ,  &  2  de  refte  :  ce  Refte ,  joint  aux  trois  Chiffres  retran- 
chés ,  donne  2>o5,  nombre  qui,  placé  fur  une  ligne  avec  le  Divifeur  , 
au-defibus,  marque  2506'  à  divifer  par  3000,  ou  la  scoc^^-  partie  de 
250<î. 

Dans  l'un  &  l'autre  Exemple ,  j'ai  fait  la  Preuve ,  en  multipliant  le 
Quotient  par  le  Divifeur,  &  en  ajoutant  le  Rcfte  au  produit,  pour  re- 
trouver le  Dividende, 

Autres    Exemples. 
Divifant      .     .     .     .     .     7395  par  400.      &  30074787  par  70000. 


Les  auotients  font.     .     .     ig^^-^.  &    429  |tb |f • 

Qui  multipliés  par  le  DiviRîur     400.  &        70000. 


Donnent  les  Dividendes         7395'-  &  3007478?. 


§.  102.  Le  Qiiotient  de  la  Divifion  par  20  doit  être  la  moitié  de  ce-  DémonC 
lui  de  la  Divifion  par  10,  parce  que  20  eft  contenu  dans  tout  Dividen-  '"tion. 
de  quelconque,  H,  la  moitié  moins  de  fois;  ou,  ce  qui  revient  au  mê- 
me, parce  que  les  portions  du  Dividende,  dont  le  nombre  eft  indiqué 
par  le  Divifeur,  étant  deux  fois  plus  nombreufe  ,  doivent  être  plus  peti- 
tes de  la  moitié  :  puis  donc  que  le  Quotient  eft  la  valeur  d'une  de  ces 
portions  égales,  il  eft  la  moitié  plus  petit  quand  on  divifc  par  20,  que 
quand  on  divife  par  10.  Mais  le  retranchement  du  premier  Chiffre  à 
droite  dans  le  Dividende,  N,  donne  dans  ceux  qui  reftent  à  gauche  la 
dixième  partie  de  N,  fus  §.  92  &c.  Donc  la  moitié  de  cette  lo"^^-  par- 
tie fera  la  20"'e-  partie  de   N. 

On  démontrera  de  même  que  pour  divifer  par  gooo ,  il  faut  retran- 
cher les  trois  premières  figures  à  droite  du  Dividende ,  &  prendre  le  tiers 
du  nombre  qui  refte  à  gauche  :  car  le  retranchement  de  ces  trois  figu- 
res, donne  à  gauche  la  millième  partie    du  Dividende  fus  §    92   &c.    Et 

Principes  ,  /.  Part.  E 
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le  tiers  àe,  cette  miUiénae  partie  donnera   la  trois  millième  partie ,   ou  le 
Qiiotient  de  N   divifé  par  30CO. 

Au  refte  ,  il  eil  aifé  d'appliquer  le  même  raifonnement  à  tout  autre  Di- 
vifeur   décimal  quelconque. 

Deux  Principes   fondamentaux  méritent  ici  notre  attention. 

ler.Prinei-      §-    103.    L.    Lt  QHOtieni;  eji  toujours  le  même  fi  l^ on  fuit  lu  divifion  après 

pe   foniU-    civoir  doublé  h   Diviseur  ^  le    Dividende,   ou  après  en  avoir  pris  /«  moitié. 
picmal. 

Exemple:    18  divifé  par  6,  donne  3  pour  Quotient. 

Or  i".  Divifez.  35  [double  de  ig]  par  12  [double  deiî],  le  Quo- 
tient eft  aufn  3. 

3°.  Divifez  9  [moitié  de  18]  par  3  [moitié  de  6],  le  Qiiotieiit 
eft  encore  j. 

Eflayez  la  même  chofe  en  triplant,   quadruplant,   &c.  auflî  bien  qu'en 
prenant  le  tiers  ,  le  quart ,  &c.    vous   trouverez    toujours  le  même  Quo- 
tient.   D'où  il  eft  aifé  de  tirer  cet  autre  Principe  général  &  fondamental. 
ail.Principe       §•    104.    Le  Qi(Otient  eJi  toujours  le  même  quoiqu'on  fajfe  la  Divifion  après 
fuiulamen-    avoir  augmenté  ou  diminué  le  Divifeiir  £5'  le  Dividende,  pourvu  g«'o«  les  ait 
'*  ■  augmentés  ou  diminués  également. 

Comment      §•   lo^.  Nous  l'avons  VU,   il  y  a  deux  façons  d'augmenter  un  Nom- 
iieiix  Nom-  bre ,    l'Addition  &  la  Multiplication.    Quant  à  l'Addition ,  je  remarque  que 
vent  'être    ^  ^'^n  ajoutc  dcs  quantités  égales  à  des  nombres  inégaux ,  ceux-ci  demeu- 
angmentés    rent  également  inégaux,   c'eft-à-dire,  confervent  la  même  diiférence,  fui- 
r'aU-ic'm"  vant  l'axiome  fus  §.53,  mais  ils  ne  font  pas  également  augmentés.  Ajou- 
tez 4  aux  nombres  3  &  5  vous  aurez  7  &   10  :    Or  ces  quantités ,    3  & 
6,  n'auront  pas  été  également  augmentées,  puifque  leur  rapport  eft  chan- 
gé; car  7  eft  plus  par  rapport  à  10,  que   3  par  rapport  à   5.    On  aug- 
mentera  donc  également  deux,  quantités  ,    non  par  l'Addition ,    mais   par 
la  Multiplication  ,  en  les  multipliant  l'une  &  l'autre  par  une  même  quantité. 
Ce  que  je  dis  de  l'augmentation  a  aufti  lieu  par  rapport  à  la  diminu- 
tion.    Retranchez  en  effet  le  nonibre  3   de  7  &  de  1 3  ,   la   même  diffé- 
rence  (6)  fubfiftcra  toujours;  les   deux  nombres  n'auront  pas  été  dimi- 
nues également,   puifque  le  moindre    nombre   (4)   n'eft  pas  contenu   le 
même  nombre  de  fois  dans  le   grand  (10).    Ainli,  pour  diminuer  égale- 
ment deux   quantités,    il  faut  les  divifer  l'une  &  l'autre  par  une  même 
quantité. 
A;:tie  Trin-      ^-   ^o6.    Je   le  répète,    r augmentation  ou  la  diminution  de  deux  Nombres 
€»pc  fonda-  o«  termes  quelconques  ,    ne  peut  fe  faire  également,   qu'en  multipliant  ou  divi- 
r,c«.ai,       y^ijj^  ^j^  ^jjj^.^  termes  propofés  par  le  même  nombre,   pour  laiffer  fubfifier  e»- 
trèux  U  même  quantité  de  fois  que  le  petit  terme  eJi  contenu  dans  le  granit 
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§.   107.    Revenons  à  la  Régie  de  Divifion  donnée  fus  §.  loi.  Elle  pref-    Autre  Dé. 
Clic  de  retrancher  autant  de   figures  à  droite   du  Dividende  qu'il  y  a  de  nif»ift"t''"i 
zéro  dans  le  Divifeur ,    pour  divifer  le  nombre  qui  refte  à  gauche  au  Di-  à'  oiviffon 
vidcnde  par  celui  qui  rcde  dans   le  Divifeur.    Or  le  retranchement  fuccef-  fus  §.  loi. 
iîf  de  chaque  figure  à  droite   dans  le  Divifeur  &  le  Dividende  ,   donnant , 
tour  à  tour,   la  dixième,  centième,   millième  partie  de  l'un  &  de  l'autre 
fus  §.  93,  leur  fait,  par-là  même,  éprouver  une  égale  diminution.  Donc, 
fus  §.   104,  la  divifion,   que   l'on  fait  après    cette  diminution,  donne  le 
vrai  Quotient  de  la  Divifion  propofée ,   favoir  le  même  Quotient  que  l'on 
auroit  eu  fi  l'on  eût  fait  la  divifion  fans  diminuer   le  Divifeur  &  le  Di- 
vidende par  le  retranchement  prefcrit  pour  la  brièveté. 

Que  fi  les  figures  retranchées  à  la  droite  du  Dividende  ne  font  pas  des 
zéro ,  elles  font  partie  de  ce  que  nous  avons  appelle  le  Rejie  de  la  Di- 
vifion. 

§.  108.    Dans  toute  Divifion  ce  Rejle  doit  néceffairement  être  plus  pe-  Que  le  Réf. 
tjt  que  le  Divifeur.    En  effet,   Divifer,  c'eft  1°.  partager  le  Dividende  en '^.''.e  toute 
autant  de  portions  égales  qu'il  y  a   d'Unités  dans    le  Divifeur  ;    or  il  ed  né'ceffaîrc^- 
évident  que  tout  nombre  égal  ou  fupérieur  au  Divifeur  efl;  fufceptible  de  ment  plus 
partage  :   que  fi  ,  au  contraire ,   le  nombre  eft  inférieur  au  Divifeur ,  cha-  o^j'^-fj^u"/  '* 
cune  de  fes  parties  eft  inférieure  à  l'Unité.     Soit  le  Divifeur  1 2 ,    &  le 
nombre  à  divifer  auffi    12  ,    on  trouvera  i   pour  chaque   partie.    Soit  en- 
core le  Divifeur    r  2  ,  mais  le  nombre  à  divifer  feulement  11,  il  eft  clair 
que,   dans  ce  dernier  cas,  chaque  partie  ne  peut  être  qu'une  certaine  por- 
tion de  l'Unité. 

Divifer  ,  c'eft  z°.  chercher  combien  de  fois  le  Divifeur  eft  contenu  dans 
le  Dividende  :  or  le  Quotient  de  la  Divifion  ne  fcroit  pas  jufte  fi  le 
Divifeur  fe  trouvoit  renfermé  dans  le  Refte  de  la  Divifion  ;  afin  donc 
que  le  Qiiotient  exprime  exadement  le  nombre  de  fois  que  le  Divifeur 
eft  contenu  dans  le  Dividende ,  il  faut  néceffairement  que  le  Refte  foit 
plus  petit  que   le  Divifeur. 

Enfin,  divifer,  c'eft  3°.  retrancher  le  Divifeur  du  Dividende  autant 
de  fois  qu'il  y  eft  contenu;  mais  fi,  après  l'opération,  le  Divifeur  peut 
encore  être  retranché  du  Refte ,  il  eft  clair  que  la  Divifion  eft  défec- 
tueufe. 

Il  s'agit  à  préfent  de  donner  la  Méthode  générale  &  univerfelle  de  fairç 
la  Divifion  quels  que  foyent  les  Nombres  donnés  pour  Divifeurs  &  pour 
Dividcniks. 
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Méthode  générale  &  univerfelle  de  faire  la  Dhijîoii. 

"Premier       §.  109.    Oïl  me  propofe  de  divifer  338589  par  91. 
Exemple.         Il  s'agit  donc  , 

1°.  De  partager  338989  en  91  parties  égales  ; 

a*.  De  cliercher  combien  de  fois  91    eil  contenu  dans    338989» 

3".  De  retrancher  le   Divifeur  91    du    Dividende    338989»   autant  da 

t'ois  qu'il  ett  poilible. 
Nous  avons  vu,  §.  81»  que  pour  divifer  N  par  D,  il  faut  chercher 
combien  de  fois  D  ,  ou  le  Divifeur  ,  eil  contenu  dans  N ,  ou  le  Divi- 
dende ;  &  qu'en  indiquant  ce  nombre  de  fois ,  le  Quotient ,  Q_,  expri- 
me autîî  la  valeur  d'une  des  portions  ou  parties  égales  dans  iefquelles  on 
a  eu  deHein  de  partager  N.  §.  80.  Il  s'agit  donc  dans  l'Exemple  propofé 
de  chercher  combien  de  fois  91  ell  contenu  dans  338989»  afin  de  trou- 
ver une  des  91   parties  égales  de  ce  même  nombre. 

Mais  la  grandeur  du  Dividende  ne  permettant  pas  de  trouver  cela  tout 
d'un  coup ,   il  faut  procéder   ici  pjrtieHiminf.    Je  prends   d'abord  les  trois 
premiers  Chitires  à  gauche  du  Dividende,  favoir  338  mille:   ua  moindre 
nombre  de  Chitfres   ne  feroit  pas  fuffifant ,  le  Divifeur  n'y  étant  pas  coil- 
nivideiiie  tenu;   338  fera  donc  le  premier  Dividende  partiel.    Je  marque  ces  Chii&es 
favtiîl,        avec  des  points    pour    les   diliinguer  des   autres ,    &  me  bornant  à   cher- 
cher combien  de  fois  les  dixaines  du  Divifeur  font  contenues   dans  celles 
du  Dividende  ,    je   demande  ;   combien  de  fois  9  dans   3  3  ?    Rép.    3  fois. 
Or,  puifque  les  dixaines  de  91    font  contenues    3   fois  dans  les   dixaines 
de  338»   il  eft  clair  que   91,    [  c'ell  -  à  -  dire  9   dixaines  &   i  unité]    eit 
contenu  3  fois   dans  338    [ou    33    dixaines  &  8  unités:    je  pofe  donc  3 
pour  premier   Chiftre  du  Quotient. 
Méfurcr.       §.   1 10.    Il  fuit  de  -  là  que  ,    pour  trouver  combien  de  fois  le  Divifeur 
ire.  Opérn-  eft  Contenu  dans  le  Dividende  partiel,    il  faut    mefurer   celui -ci  par  celuj- 
Métho^e  *    ^^  »   ^"  cherchant   combien  de  fois  le  premier    Chiffre  à  gauche  du   Divifeur  eji 
univetfeile    coHtenu  dans  les  deux  premiers  Chiffres  à  gauche  du  Dividende  partiel  ^  ce  qui 
de  Divifer.  ^Q,j„gyj  „,;   Chifre  au   Quotient. 

Multiplier.       §•   iH-    Cette  première  opération  me  montre  donc,   en  général ,   que  91 

zis.  O^cra-  eft  contenu    3    fois  dans   338:    mais    pour  en  être   fur,   &  connoitre  en 

''°"'  même  temps    s'il  n'y  a  point  de  refie  ,    il  faut  multiplier  le  Divifeur  91  , 

par  le  Chiffre  que  Poh    a  pofé   au  Quotient.    Je  multiplie  donc  91  par  3  , 

&  je   pofe   le   produit,   qui  eft  273,  fous  338»    '"■  Dividende  partiel. 

.?okftr(tirc.       §.   113.    Cette  fccondc  opération  m'apprend  que  le  Divifeur  eft  bien  con- 

?e.  Opsra-  jenu    J    fois   dans  le  Dividende  partiel  ,   mais    non   fans    aucun  refte.    Il 

s'3i,ic    donc  de  connoitre  ce  Rejle  ou  l'excédant  du  Dividende  partiel  :   ou 
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le  trouvera  fi  Nn  fottjlrait  le  produit  du  nombre  fupér'miy  ,  ce  qui  laiiTcra  6^ 
de  relie. 

Divifeur.     91,  Dividende.     338989. 

Qiiotieiit.       3.  273 


6f 

§.  113.    Tout  fe  réduit  donc  à  trois  opérations: 

1°.  On  mejure  le  Dividende  partiel  par  le  Divifeur,   en  cherchant  com-  Récipitutt.' 
•bien  de  fois  le  Divifeur  y  eft  contenu ,  ou ,   ce  qui  eft  mieux  encore  ,  j{?Ilh'' jJ * 
en  examinant  combien  de  fois  le  premier  Chiffre  à  gauche  du  Divifeur  eft 
contenu  dans  leTiombre  exprimé  par  les  deux  premiers  Chiffres  à  gauche 
du  Dividende  partiel ,    ce  qui  donne  un  Chitfre  au  Qiiotient. 

2°.  On  multiplie  le  Divifeur  par  le  Chiffre  que  la  première  opération 
a  donné  au  Quotient ,   &  l'on  pofe  le  p^^oduit  fous  le  Dividende  partiel. 

3°.  Enfin  ,  on  foujirait  ou  retranche  ce  produit  du  Dividende  partiel. 
On  trouve  un  Rejie  à  côté  duquel  on  defcend  le  Chiffre  qui  fuit  à  droite 
dans  le  Dividende ,  pour  avoir  un  autre  Dividende  partiel  :  ce  Dividende 
donnera  un  nouveau  Chiffre  au  Quotient  par  le  moyen  des  mêmes  opé- 
rations dont  nous  venons  de  parler.  L'opération  fera  finie  quand  on  aura 
épuifé  tous  les  Chiffres  du  Dividende.    Voici  l'Exemple  en  entidr. 

Divifeur.     91.     ou  D.  Dividende.  338989.  ou  N. 

Quotient.  3727.  i+.  ou  Q^  273 


6^9  2d.  Divid.  partiel. 

^37 


228-       3  e.  Divid.  partiel.^ 
182 


469.     4e.  Divid.  partiel. 
14.     Refe. 


§.  114.  Cn  voit  que  j'ai  defcendu  le  9,  qui  fuit  le  premier  Dividende  Comfnn*. 
partiel,  &  je  le  pofe  à  la  droite  du  relie,  6^  ,  ce  qui  m'a  donné  6S9  pi°"atLn^M 
pour  fécond  Dividende  partiel;  puis,  i".  mefiirant ,  j'ai  cherché  combien  l'orératior  ' 
de  fois  6s  contient  9  ?  Réponfe  7  fois:  J'ai  donc  pofé  7  pour  fécond  Chiffre  ^ç  l'Exeu^ 
du  Quotier.t.  2°.  J'ai  miltiplié  91  par  7,  &  pofé  le  produit,  637,  fous  peP'"?"*» 
^59'    3°'  Jai  [otifirait  637  de  ^59  ,  &  j'ai  eu  22  de  refie. 
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A  côté  d«  ce  Refte ,  j'ai  defcelidu  le  8  >  qui  fuit  dans  le  Dividende  i 
&  j'ai  eu  238  pour  j^^-  Dividende  partiel;  puis,  l°.  mefurant ,  j'ai  cher- 
ché combien  de  fois  22  contient  9  ?  ç^.  a  fois  :  j'ai  donc  pofé  2  pour 
troifieme  Chiffre  du  Quotient.  2".  J'ai  multiplié  91  par  2,  &  pofé  le  pro- 
duit, 182,  fous  228-  3".  J'ai  foiijlrait  182  de  228,  &  j'ai  eu  46  de 
refte. 

A  coté  de  ce  Refte ,  j'ai  defcendu  le  dernier  Chiffre  du  Dividende  ,  & 
j'ai  eu  4(^9  pour  quatrième  &  dernier  Dividende  partiel,  fur  lequel  opé- 
rant comme  fur  les  trois  premiers  ,  j'ai  i".  jnefitré ,  en  difant ,  en  45  , 
combien  de  fois  9  ?  Il  y  eft  f  fois  :  j'ai  donc  pofé  5  pour  quatrième  & 
dernier  Chiffre  du  Qiiotient.  2°.  J'ai  multiplié  ^i  par  ^,  &  pofé  le  pro- 
duit, 4^5.  fous   4<j9.    3',  y-àï  foiiftrait  45^^   de  4(^9 ,  &  j'ai  eu  14  de  refte. 

Semarfiae.  $•  UT-  Je  fuis  ainlî  parvenu  à  divifer  338989  par  91.  Le  QiTotienc 
montre;  1°.  que  la  quatre-vingt-onzième  partie  ou  la  9i""'e-  partie  de 
338989  eft  372T  &  i^:  2".  Que  le  Divifeur ,  91,  eft  contenu  J725fois, 
plus  14,  dans  3382893  qui  étoit  le  Dividende:  3'.  qu'après  avoir  re- 
tranché 372^  fois  91,  de  J38989>  on  a  14  de  refte;  qu'ainfî  91  n'eft 
point  contenu  exadement   dans  338989- 

Bémonflra-       §.   IJ6.    L'expofition  même  de  cette  Méthode  en  eft  une  démonftration. 

tioii  de  la   L'oj-i  a  partagé  le  Dividende  338989  »  en  plufieurs  Dividendes  partiels  » 

Méthode  ii-n«/»Ti'  r  I 

tinivcrfeile  dont  le  premier  eft  338  wtlle,  ruis,  en  melurant ,  on  a  trouve  que  91 
de  f.ure  U  eft  contenu  3  fois  dans  338  >  &  par  conféquent  3  mille  fois  dans  338  mille. 
DivifioH.  Multipliant  enfuite  91  par  J  mille.,  on  a  pour  produit  le  nombre  275 
mille,  qui  étant  retranché  de  338  ^iiille ,  lailfe  6^  mille  de  refte.  Ce  Refte 
forme,  avec  les  autres  Chiffres  du  Dividende,  le  nombre  6^^%^:  mais» 
pour  fe  faciliter  l'opération,  on  ne  prend  que  $59  Centaines,  fécond  Di- 
vidende partiel.  Il  eft  aifé  de  voir  que  91  y  eft  contenu  7  cent  fois  % 
or  91  ,  multiplié  par  7  centaines,  donne  637  centaines,  qui  retranchées 
des  <î59,  lailfe  22  centaines.  Ce  Refte,  fuivi  des  deux  autres  Chiffres  du 
Dividende,  donne  2289»  dont  on  ne  prendra,  pour  3'"6-  Dividende  par- 
tiel ,  que  les  trois  premiers  Chiffres  [  228  dixaines  ].  Puis ,  mefurant , 
on  trouvera  que  91  eft  contenu  2  fois  dans  228»  &  par  conféquent  , 
îj  dixaines  de  fois  dans  228  dixaines.  Multipliant  enfuite  91  par  2  dixai- 
nes,  le  produit  fera  182  dixaines  i  retranché  des  228,  il  refte  46  dixaines. 
Ce  Refte,  joint  au  dernier  Chiffre  du  Dividende,  donne  4(^9  pour  4"'e-  & 
dernier  Dividende  partiel.  En  mefurant,  on  trouve  que  91  eft  contenu 
S  fois  dans  46^9:  multipliant  enfuite  51  par  5,  le  produit  eft  455,  qui 
retranché  de  459,   laiife   14  de  refte. 

Tel  eft  l'ordre  des  trois  opérations  dont  nous  avons  parlé.  On  voit 
affsz  qu'en  montrant  combien  de  fois  le  Divifeur  eft  contenu  dans  chaque 
Dividende  partiel ,  elles   doivent ,  par-là  même ,  indiquer  combien  de  feis 
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le  Divifeur  eft  contenu  dans  tout  le  Dividende  ;  pwifque  le  Relie  du  pre- 
mier Dividende  partiel  fert  à  former  le  fécond ,  conjointement  avec  le 
ChilFre  qui  fuit  dans  le  Dividende ,  &  ainfi  des  fuivans. 

Cette  dcmonftration  eft  générale  j  &  peut  s'appliquer  à  tout  autre  Exem- 
ple. Arrêtons  nous  fur  celle  des  trois  opérations  dont  nous  avons  parlé, 
qui  confiftc  à  mefureri   elle  demande   quelques  cclaircillemens. 

$.  117.    Cette   méthode  a  deux  cas.    Dans  le   premier,    le  Dividende .  ^''''"''j.'^" 
partiel  a  une  figure  de  plus  que  le  Divifeur:   or,  dans  ce  cas,  le  Divi-  u  tre.  op?. 
leur  eft  contenu  dans  le  Dividende  partiel  autant  de  fois  que   le  premier  "tion  qui 
Chiiïre.  à  gauche  du  Divifeur  eft  contenu  dans  les  deux  premiers  ChitFres  "f/„',!fr  .•  ci- 
du  Dividende  partiel ,  fourvst  que  le  nombre  qiCexp-iment   les  Chiffres  fui-  le'  a   deux 
vans  i  dans  le  Divifeiir  ■,  fcit  atijji  contenu,  ati  moins  le  viéiite  mmbre  de  fois,  j^\'.?cj^' 
fbots  le  nombre  qu'expriment  les  Chiffres  fuivaus  d<ms  le  nombre  fartiel,  coin- 
fris  ce  qui  peut  rejier  des  deux  premiers  Chiffres.    Soit  5 1  le  Divifeur ,   & 
182  le  Dividende  partiel;   je  dis  que  91    eft  contenu   dans  182  autant  de 
fois  que  9  dans  18  parce  que  l'Unité  de  91    eft  aufli  contenue  le  même 
nombre  de  fois  dans  2  du  nombre  i82. 

Soit  encore  99  le  Divifeur,  &  198  le  Dividende  partiel;  je  dis  que 
59  eft  contenu  dans  198  autant  de  fois  que  le  premier  9  eft  contenu  dans 
19,  parce  que  9,  qui  fuit  à  droite  dans  le  Divifeur,  eft  aulîi  contenu 
un  nombre  égal  de  fois  dans  1 8  »  nombre  que  forme  le  Chiffre  8  «îui  fuit 
dans  le  Dividende  partiel  comprife  l'unité  qui  rcfte  de  19. 

Si  le  Divifeur  eft  916',  &  le  Dividende  partiel  1832,  le  premier  nom- 
bre eft  contenu  dans  le  fécond  autant  de  fois  que  9  l'eft  dans  1 8  >  parcs 
que  i5  eft  auffi  contenu  dans  32  un  nombre  égal  de  fois  :  &  ainfi  de 
fuite. 

Ce  que  je  dis  de  2  fois  doit  s'entendre  de  3  ,  de  4  fois ,  &  davanta- 
ge ;  mais ,  fans  cette  condition  ,  la  Régie  dont  nous  parlons  n'a  plus  lieu  , 
&  la  Méthode  de  mefurer  ne  foit  que  marquer  la  limite  où  l'on  doit  com- 
mencer à  chercher  combien  de  fois  le  Divifeur  eft  contenu  dans  le  Divi- 
dende. Si  donc  le  Divifeur  eft  25 ,  &  le  Dividende  partiel  234;  le  pre- 
mier Chiffre  (  2  )  du  Divifeur  eft  contenu  1 1  fois  dans  les  deux  premiers 
Chiffres  (23)  du  Dividende:  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  le  Divifeur  en- 
tier (26)  foit  contenu  auffi  11  fois  dans  234,  car  6,  dernier  Chiffre 
du  Divifeur,  n'eft  pas  contenu  11  fois  daits  54  qui  refte  du  Dividende; 
NB.  5,  excédant  de  la  divillon  de  23  par  2,  &  le  4,  dernier  Chiffre 
de  234. 

§.   118.   Le  fécond  cas  a  lieu  lorfque  le  Dividende  partiel  n'a  pas  une   ïJ.  Ci:. 
figure  de    plus  que  le  Divifeur  :   alors  ,   on  mcfure  en  cherchant  combien 
de  fois  le  premier   Chiffre  du  Divifeur  eft  contenu  dans  le  premier  Chif- 
fre du  Dividende.    Or,  dans  ce  cas  comme    dans  le  précédent,  le  Divi- 


^cbirciffe 
meot. 
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feur   eft  dit  être  contenu  dans  le  Dividende  partiel  autant  de  fois  que  la 
première  figure  du  Divifcur  cft  contenue   dans  la  rremiere  figure  du  Di- 
vidende partiel  ,   pourvu  que  le  noûibre ,    exprimé  par  les  figures  qui  fuivent 
dans  le  Divifeiir ,  [oit  ajji  contenu  au   viniiis   nuiivit  /le  fois   dans  le  nombre 
exprimé  par  les  Chijfres  qui  fuivent  dans  le  Dividende  partiel ,   compris  ce  qui 
peut  refier  de  la  première  figure.    Soit  23  pour  Divifcur,   &   49  pour  Di- 
vidende partiel  ;    il  eft  clair  que  2  eft  contenu  dnnr  4  comme  23  dans  4</. 
Si  le  Divifeur  eft  213,    &  le  Dividende  partiel  6-]^;  il  eft  encore  évi- 
dent que  comme   2,    premier  Chiffre    du   Divifeur,    eft  3   fois   dans   <î, 
premier  Chiffre  du  Dividende,    le  Divifeur  entier,   (213)    eft  aulTi  con- 
tenu   3  fois  dans  6j^,   Dividende  partiel,  parce  que    13,   refte  du  Divi- 
feur,  eft  contenu  plus  de  3   fois  dans  74,    refte    du  Dividende.    Mais  fï 
le  Dividende  partiel  étoit  (Î38,   alors,  213  n'y  feroit  pas  contenu  3  fois, 
13  n'étant  pas  lui-même  contenu    3    fois  dans  38- 
Nouwl         §.   119.    Voilà   donc  comment   l'opération   de   mefurer  fert  à   découvrir 
le  vrai  Chilfre  du  Quotient,   fans,    néanmoins,    le  préfenter  toujours  d'a- 
bord.   Eftil  néceifaire  d'avertir  ,   qu'en  cherchant  combien   de  fois  le  pre- 
mier   Chiffre  à  gauche  du  Divifeur  eft  contenu  dans  le  premier  ou    dans; 
les  deux  premiers   Chiffres  du  Dividende   partiel,    on  confidere  les    figu- 
res qui  fuivent  dans   le   Divifeur  comme  autant  de  zéro  ?    Soit  2486  pour 
Divifeur,    &  921  f  pour  Dividende  partiel;   quand  je  dis,  en  9  combiea 
de   fois   2?    Je  confidere  48<5 ,   refte    du   Divifeur,    comme  des  zéro,   & 
luppofant  que  le   Divifeur   foit  2000,  je   le   trouve  contenu  4  fois   dans 
921  f  :  mais  ma  fuppofition  porte  à  faux  puifque  le  Divifeur  réel  eft  248^, 
/ifin   donc   de  m'aifurer  s'il  eft  bien  contenu  4   fois   dans  921  f,  je  mul- 
tiplie le  Divifeur   (2481?)    par  4 ,   &   le   produit,  9944,   m'apprend  que 
ce  Divifeur  n'étant  pas  contenu  4  fois  dans  921  f,   peut-être  y  eftil  con- 
tenu 3  fois.'^ Multipliant  donc  2^%6  par  3  ,   j'obtiens  pour  produit  le  nom- 
bre  74^8,    qui,  étant  inférieur  au  Dividende  partiel,  m'ulTure  que   3  efti: 
le  vrai  Chiffre  du  Quotient. 
P&Hi-qnojle      §.   120.    Tels   font  les  deux  cas  que  nous  avions  à  examiner;  l'un  où 
ri'r7iei"nc    j^  dividende  partiel  a  une  figure  de*  plus  que  le  Divifeur,  l'autre,  quand 
doit  avoir^   il  ^y  pas  Une  figure  de  plus.     Pour  en  concevoir  la  raifon  &   connoitre 
?ne%omb?e'  ^^^^"*^s"''ei''t:  l'un  ik  l'autre  cas,    il  fuifit  de  remarquer  que,   pour  avoir 
tie  figiiVes    '^  premier  Dividende   partiel  ,    on    prend  le  moins    qu'il   eft  poffible  des 
ou   feule-    premières  figures  à  gauche  du  Dividende  total,    feulement  il  faut  que   le 
<ie^pliis"^fic  Divifeur  y  foit  contenu,  fans   quoi  il  feroit  abfurde  de  mefurer.    Or   1°. 
ieDivifciir.  tout  Dividende  partiel  ne    peut  avoir  moins   de  figures  que  le  Divifeur, 
c«r  s'il  en  avoit  moins  il  cft  clair  que  le  Divifeur  n'y  fauroit  être  conte- 
nu.   Et  2°.  fi  en  ne  prenant,  des  premières  figures  à  gauche  du  Dividen- 
de, qu'autant  que  le  Divifeur  en  a,   ce  Divifeur  n'y  cft  pas  contenu,  il 

faut 
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faut  alors  en  prendre  une  de  plus  ;  elle  fuffira  pour  que  le  Divifeur  y 
foit  contenu.  Mais  fi  ,  fans  prendre  dans  le  Dividende  une  figure  de  plus, 
le  Divifeur  eft  contenu  dans  le  même  nombre  de  figurer ,  il  feroit  inu- 
tile d'en  prendre  une  de  plus  pour  le  premier  Dividende  partiel.  Et  com- 
me le  fécond  eft  formé  du  rcftc  de  la  Souftradlion  [qui  eft  toujours  in- 
férieur au  Divifeur  ,  fus  §.  ic8-]  conjointement  avec  une  des  figures 
qui  reftent  au  Dividende  total,  ce  fécond  Dividende  partiel  pourra  au.1l 
avoir,  ou  n'avoir  pas,  une  fi^ui;e  de  plus  que  le  Divifeur,  &  ainfi  de 
fuite  pour  tous  les  Dividendes  partiels  jufques  à  ce  que  la  dernière  figure 
du  Divifeur  foit  employée. 

§.  121.    Voyons   préfentement  comment  oir  peut  connoitre  le  nombre  „„  ""i^ît 
de  figures  ou  chiffres  que  le  Quotient  doit  avoir  &  le  rang  ou  la  valeur  u  raiij;  ou 
de  chacun  de  ces  chiffres.    Dans  notre  Exemple  ci.deflus ,  §.  1 1 3  >  le  prc-  ['.^'J^^j^ 
mier  Dividende  partiel  écoit ,    non  fimplement  338,  mais  338000  j  or  il  ch3^ue 
eft  clair   que    91    étant  contenu    3  fois  dans   338  »    l'eft   par  conféquent  ^>jff|^^«^^''" 
3000  fois  dans  3380OO,  &  qu'ainfi  3,  premier  chiiFre  à  gauche  du  Quo-  &" combien 
tient ,  vaut  3000 ,    &  fe  trouve  par  conféqucnt  au  rang  des  mille  ;  d'où  ce  Q.uotieut 
il  fuit  que  le  Quotient  devoit  avoir  quatre  figures  »   puifqu'après  les  mi!-  gu^j,'^"^ 
le ,  vieiment  les  Centaines ,   les  Dixaines  ,  &  les  Unités. 

§.   122.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  voir,  que  le  Divifeur  ne  peut  Q".e  le  Dî- 
être  contenu  plus  de  9  ibis  dans  tout  Dividende  partiel  i    mais  il  eft  bon  péu"%"e 
de  le  démontrer  diredtement.    I".  Dans  le  cas  où  le  Dividende  partiel  a  cnntenu 
le  même  nombre  de  figures  que  le  Divifeur:    Soit    10,  le  plus  petit  Di-  P^"^ ''«  ? 
vifeur  de  deux  Chif&es  ;    &  99  le  plus  grand  Dividende  partiel  auiîî  de  tout  Divl- 
deux  Chiffres;  il  eft  clair  que  10  ne  peut  être  contenu  que  9  fois  dans  ''-.enile  par- 
99.    Et  cela  eft  également  évident   pour  un  plus  grand  nombre   de  figu-  ""' 
tes ,   dont  les  Divifeurs  feront  les  plus  petits ,    &  les  Dividendes  les  plus 
grands  nombres  polTibles  :    tels  font  loo  &  999,   looo  &  9999,  &c 

m".  Dans  le  cas  où  le  Dividende  partiel  a  une  figure  de  plus  que  le 
Divifeur:  Soit  19  le  Divifeur,  &  18  le  plus  grand  nombre  de  deux  Chif- 
fres où  19  n'eft  pas  contenu  i  fi  Ton  ajoute  à  la  droite  de  18  le  plus 
grand  Chiffre  qui  eft  9  ,  l'on  aura  189  :  mais  le  Divifeirr,  19  ,  n'y  peut 
être  contenu  plus  de  9  fois  ,  car  10  fois  19  font  190.  Soit  91/9 ,  le 
plus  grand  nombre  poUiblé  de  trois  Chiifies ,  &  1000  le  plus  petit  nom- 
bre qui  ne  foit  pas  contenu  dans  999  ;  il  eft  clair  encore  qu'ajoutant, 
à  la  droite  de  999  ,  le  plus  grand  chiffre  qui  eft  9  ,  l'on  aura  9999  ; 
mais  1000  n'y  peut  être  contenu  plus  de  9  fois,  puifqus  10  fois  icoo 
font  locoo. 

Cette  démonftraticn  eft  générale ,    parce  qu'on  peut  l'appliquer  à  tels  au- 
tres nombres  qu'en   voudra  fupofer.    Et  comme  tous  les  Dividendes  par- 
tiels qui  fuivenr  le  premier  font  formés  du  Rell:e  de  la  Souftradicn,  tou- 
jours plus  petit  que  le  Divifeur   §.    108  >   il    eft  évident  que   ce  Refte , 
Principes,  /.  Fort.  F 
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arec  la  figure  qu'on  y  joint,  ne  pourra  jamais  contenir  le  Divifeur  pl«9 
de  9  fois,   par  le  même  raifonncment  ci-deflus. 

Second         5.  123.     Divifeur.  907.  ou  D.         Dividende.  5098989  ou  N. 

Exen-.ple.  ___^  

Qiiotititt.  5^21.  2^^.  ou  Qi  4535 


5(î39.       2d.  Divid.fartief, 
5442 


1978-      3e.  Divid. partieL 
1814 


1 649 .    4e.  Divid.  partiel. 
907 


742.    ReJ^e. 

3e.  Exe».  Divifeia:  9012.  ou  D.     Dividende.  %6%'^%))%    ou  N« 

pie.  .^— —  

Quotient.    9^4- ||t|.  ou  CL  81 108 


S7909-     2d.  Divid. partiel. 
54072 


38378-  ^e.  Divid.  partiel, 
3^048 


2330.  Rejie. 

La  Preuve  fe  fait  ainfî  qu'on  l'a  démontré,  fus  $.  88.  en  multipliant 
ie  Quotient  par  le  Divifeur,  &  ajoutant  le  Refte  au  produit,  §.  89  > 
pour  retrouver  le  Dividende. 

Preuve  du  1er.  Exemple.     Preuve  du  2d.  Exemple.     Preuve  du  3c.  Exemple. 


3725  i^  ou 
91  ou  D. 

CL 

S  621  |-*i  ou 
907  ou  D. 

Q: 

9012  ou  D. 
954  Wj\  ou  Q, 

3725 
33525 

14.  Refte. 

39347 
50589 

742.  Refte. 

3<?048 
54072 

81108 

2330.  Refte. 

338985.  ou  N. 

5098989.  ou  N. 

8^89898.  ou  n. 
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§.  124.  Les  trois   premiers  Exemples   font  des  Divifions  où  ropératioii    Autres  E- 
de  mefurer  fait  d'abord  trouver  le  vrai  Chiifre    du  Qiiotient  dans  chaque  jjJJ'/'f^fl 
Dividende  partiel.     Mais  dans  les  Exemples  qui  vont  fuivre  ,   il  n'en  eft  quels  il  fiut 
pas  de  même  :   ils  font   du  nombre  de  ceux  où  il  faut  éprouver  le  Chiffre  l?''""""  '« 

♦  r-  >        ■  1  r  •     r  '  >    ^  -^  Chiffre  que 

que  fait  trouver  cette  opération  de  melurer ,  /uiques  a  ce  qu  on  en  ait  j^^  trouver 
trouvé  un  qui  ne  donne  pas  un  produit  plus  grand  que  le  Dividende  la  AléthoJ* 
partiel,  duquel  il  faut  pouvoir  le  retrancher;  c'elt  pourquoi  on  verra  les  '''•'■''■^c/"''"'» 
épreuves  à  côté  de  chaque  Exemple. 


Dhifeur.     18       ou  D. 

Dividende. 

78424- 

ou  N". 

Epreuves.         4e.  Exem. 

Quotient.     43  ^<î  |^  Q.. 

72 

Prod 

jits  de 

18. 

18 

54 

par 

7- 

125. 

34848 

H 

6. 

108. 

435^ 

102 

S- 

90. 

\6.  ReJIe. 

90 

4- 

72. 

Preuve.    7  S  424.  ou  N. 

12+ 
108 

3- 
9- 

152. 

16. 

Reffc. 

8. 

144. 

Le  premier  Dividende  partiel,  78  >  n'a  que  deux  Chiffres  comme  le  Di- 
vifeur ,  ainfî  je  mefure  :  En  7  combien  de  fois  i  ?  Il  y  eft  7  foisj  mais 
par  répreuve,  le  produit,  125,  ne  pouvant  être  retranché  de  78,  j'é- 
prouve G.  Son  produit,  108,  cil  encore  trop  grand,  j'éprouve  5,  dont 
le  produit,  90,  étant  encore  fupérieur  à  78,  j'éprouve  4.  Son  produit 
pouvant  fe  retrancher  de  78  >  je  pofe  4  pour  le  premier  ChitTre  du  Qiio- 
tient ,  &  ayant  fait  la  Souftradion  ,  il  refte  6.  J'y  joins  le  Chiffre  4  qui 
fuit  dans  le  Dividende  total ,  &  j'ai  54  pour  fécond  Dividende  partiel. 
Je  mefure  ;  En  6  combien  de  fois  \  'i  II  y  eft  5  fois.  Et  comme  j'ai 
déjà  les  produits  de  5,  de  ^,  &  de  4  ,  qui,  chacun,  font  plus  grands 
que  54,  j'éprouve  3.  Son  produit,  54,  pouvant  être  retranché  de  54, 
je  pofe  3  pour  le  2d.  Chitïire  du  Quotient.  La  fouftraclion  faite,  il  ref- 
te 10.  J'y  joins  le  2  qui  fuit  dans  le  Dividende  total,  &  j'ai  \oz  pour 
3e.  Dividende  partiel,  qui  ayant  une  figure  de  plus  que  le  Divifenr ,  h 
mefure  en  difant ,  en  10  combien  de  fois  1?  11  y  eft  10  fois;  mais 
fus  §.  122.  le  Divifeur  ne  peut  être  contenu  plus  de  9  fois.  J'éprouve 
donc  9,  dont  le  produit,  i52,  ne  peut  être  retranché  de  102.  J'éprouve 
donc  8>  dont  le  produit,  144,  eft  encore  trop  grand:  je  viens  donc  à 
7  ,  à  6 ,  à  ^,  dont  j'ai  déjà  les  produits  ;  &  je  trouve  que  5  eft  le  30. 
Chitfre  à  pofer  au  Quotient,  puifque  fon  produit,  90,  peut  fe  recran- 
cher  de  ce  3e,  Dividende  partiel.    Le  retranchement  étant  fait,   il  refte  il^ 
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j'y  joins  Te  4,  dentier  Chiffre  du  Dividende  tiatal ,  &  j*ai  124  pour  der- 
niet  Dividende  partiel.  Je  mefure:  Combien  de  fois  i  en  12?  Il  y  elt 
12  fois;  mais  les  produits  que  j'ai  déjà  de  9,  de  8>  de  7,  &  de  6,  me 
font  voir  que  6  eft  le  dernier  Chiffre  du  Quotient ,  dont  le  produit,  xo8> 
étant  ratranchc  de  1 24 ,  laifle  1 5  de  refte. 


ce.  Exera-  Divifeur. 
pie. 

Quotient. 

397- 

7t28  fil. 
397 

Dividende.  2830x34. 
2779 

397 

1143 

794 

3494 
3175 

Epretiver. 
Produits  de    597. 

par  9.   3^75. 

Preuve 

49895 

21384 

318.  Rejîe. 

2830134- 

par  8.  317^- 

par  7.  2779. 
par  3.  1191. 

par  2.    794- 

318.  ReJ}e. 
/ 

Le  premier  Dividende  partiel  étant  2830,  qui  a  une  figure  de  plus  que 
le  Divifeur ,  je  mefure  en  difant  ;  en  28  combien  de  fois  3  ?  9  fois  ; 
mais ,  par  les  épreuves ,  les  produits  de  5  &  de  8  font  plus  grands  que 
2830,  &  celui  de  7  pouvant  être  retranché  de  ce  Dividende  partiel,  je 
pofe  7  pour  premier  Chiffre  du  Quotient.  Son  produit ,  2779 ,  étant  re- 
tranché de  2830,  il  refte  ^i  ,  où  joignant  le  Chiffre  i  .  qui  fuit  dans  le 
Dividende  total,  j'ai  511  pour  2d.  Dividende  partiel.  Je  mefure:  com- 
bien de  fois  3  dans  f  ?  une  fois ,  &  ne  pouvant  être  moins ,  il  n'y  a 
pas  d'épreuve  à  faire;  je  pofe  donc  i  pour  2d.  Chiffre  du  Quotient.  Le 
refte  fe  fait  dans  le  même  ordre ,    qu'on  a  expliqué  ci-delTus. 


Cas  où  le        §•  I3>. 
Quotient  a  Divifeio: 
v.n  ou  plu- 
fleurs  zcrn. 

Quotient. 


6e.  Exemple. 
X905. 

420.  J^'-^^. 
l'reuve. 
I9C(5. 

38120 
7624 

617.   Rejle. 


Dividende.  801137. 
7524 


3873 
3812 


Rejk. 


(Î17. 


Epreuves. 

Produits  de    1906' 

par  g.  i'?248 

.     7-  13343 
6.   11435 

f-     9^30 
4.     7^24 

3-     5718 
2.     38i2 


i 
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Cet  Exemple  fournit  roccafion  de  remarquer  comment  il  peut  venir 
des  zéro  au  Quorient  d'une  Divifîon.  Lorfqu'après  avoir  abaifîe ,  au  côte 
droit  d'un  Refte,  la  figure  qui  fuit  dans  le  Dividende  total,  ou  a  un  Di- 
vidende partiel  plus  petit  que  le  Divifeur  ;  le  Divifeur  n'y  étant  pas  con- 
tenu ,  c'eft  le  cas  de  pofer  un  zéro  au  Quotient.  Ainfi  ,  dans  l'Exemple 
ci-defTus,  le  dernier  Dividende  partiel,  617,  ne  contenant  pas  le  Divi- 
feur, on  n'a  pu  mettre  que  o  pour  dernier  Chiffre  du  Quotient, 

Divifeur.     4806'.                              Dii^dende.     240300973.  re.  Ese». 
—                                                 fie. 

<^iotimt.     soooo  ^Yg'r  24030 


Preuve.  0973-  Rejlf' 

^0000. 


240300973. 


Le  premier  Dividende  partiel,  24030,  contient  ic  Divifeur  jugement 
5  fois,  ainfi  5  eft  la  i"-  figure  du  Quotient,  fans  refte.  J'ai  abaiifé  le  o 
qui  fuit  dans  le  Dividende  total ,  ainfi  le  2d.  Dividende  partiel  a  été  o , 
qui  n'a  pu  donner  que  o  pour  2de.  figure  du  Quotient.  Ayant  enfuitc 
abaiifé  le  9  qui  fuit,  ce  9  feul  a  été  le  3e.  Dividende  partiel  qui  aullî 
n'a  pu  donner  queo  pour  3e.  figure  du  Quotient.  Abaiflluit  encore  le  7 
qui  fuit  dans  le  Dividende  total  à  côté  droit  du  9 ,  j'ai  eu  97  pour  4e. 
Dividende  partiel,  qui  auffi  n'a  fourni  que  o  pour  4e.  figure  du  Qiio- 
tient.  Enfin  abaiflant  le  3  ,  dernier  Chilfre  du  Dividende  total ,  à  côte 
de  97,  j'ai  eu  973  pour  ^e.  &  dernier  Dividende  partiel,  dans  lequel 
le  Divifeur  n'étant  pas  encore  contenu,  donne  lieu  de  pofer  encore  o 
pour  5  e.   &  dernière  figure  du  Quotient. 

§.   ï26.    Vous    le   voyez    donc,   le  premier  Dividende  partiel  donne  le  Rem3r<He 
premier  chilfre  duQiiotient,  &  ce  chiffre  eft  toujours  fignificatif;   &  cha- Si:nér»k. 
cime  des  figures,  qui  fuivcnt  dans  le  Dividende  total,    donne  auffi   ime 
figure  au  Quotient,    laquelle  eft  fignificative  loffque  le  Dividende  partiel 
contient  le  Divifeur,  ou  zéro  lorfque  le  Dividende  partiel  ne  contient  pas 
le  Divifeur,  ou  eft  moindre  que  le  Divifeur. 

Divifeur.     1908-  DividmJe.     9^12318.  ge.Exem- 


Qiiotient.     50006  -7/,.  9540 


pie. 


I2318 
II 448 

870.   Rejlè, 


ï    3 
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Le  premier  Dividende  partiel,  9^41,  a  fourni  f  pour  première  figuré 
du  Qiiotient ,    avec  un  de  refte.    A  côté  de  i  ,  ayant  abailîe  le  chiffre  2 , 
qui  fuit  dans  le  Dividende  total,    j'ai  eu  I2  pour  2d.  Dividende  partiel, 
qui  fournit  O  pour   2de.  figure  au  Qiiotient.   A  côté  de  I2,    j'abailîe  le  3 
qui  fuit  dans  le  Dividende  total,    <Si  j'ai  123  pour   3e.  Dividende  partiel, 
qui  encore  ne  fournit  que  o  pour  3e.  figure  du  Quotient.   A  côté  de  123, 
j'abaifle  i  ,  chiifrc  fuivant  dans  le  Dividende  total,    &  j'ai  123 1  pour  4e. 
Dividende  partiel ,   qui  auflî    ne    donne   que   O  pour  4e.   figure   du  Quo- 
•  tient.    Enfin,  à  côté  de    123 1  ,  j'abailîe  8  ,   dernière  figure  du  Dividende 
total,  &  j'ai  123 18  pour  ^e.  &  dernier  Dividende  partiel,  qui  fournit  6 
pour  ^e.  &  dernière  figure  du  Quotient ,  puifque  le  Divifeur  eft  contenu 
6  fois  dans    12318  avec  870  de  relie. 
Cas  où  îc      §•  127.    Lorfque  le  Divifeur  eft  décimal,  l'on  abrège  la  Divifion  en  rc- 
Eivifeiireft  tranchant  les  zéro  qui  le  terminent,    &  autant  de  figures  de  la  droite  du 
desims ,      Dividende,  pour  ne  divifer  que  le  nombre  refté  à  gauche  parce  qui  refto 
à  gauche  du  Divifeur,  comme  dans  l'Exemple  fuivant. 


9e.  Exem^ 
pie. 

Livifettr. 
Qiwtunt. 

3905000. 

Dividende. 

19^92509710. 

3906000 

30096000 
4SI44 

15048 

13710-  ReJIe, 
19592509710.  Dividendt. 

19530 

62<)0 
3905 

23449 
23435 

?/?e.           13710. 

J'ai  marqué  le  retranchement  par  des  points  mis  fous  les  figures  re- 
tranchées. 

Par  le  retranchement  prefcrit ,  le  Dividende  a  été  réduit  à  195^92509, 
&.  le  Divifeur  à  3906;  la  divifion  a  donné  le  même  Quotient  que  fi  l'on 
n'eûç  point  retranché  de  figures.  Cela  fe  démontre  en  raifonnant  comme 
fus  §.   107. 

Remarquez  que ,  pour  avoir  entièrement  le  Refte  de  la  Divifion ,  'au 
nombre  13  qui  eft  refté,  j'ai  joint  les  3  figures  retranchées  [710].  ce 
qui  a  donné  13710  pour  le  Refte  total  de  cette  Divifion. 


DIVISION.  li 

§.   128-   Voici  comment  l'on  peut  abréger  les  épreuves  dans  chaque  Di-  Manière  d« 
vidende  partiel:   lî  le   Divlfeur  efl:  34;  comme  il  cft  plus  près  de   30  que  i'^„,,/ratioi? 
de  40,   on  demande  combien  de  fois    3   eft   contenu    dans  le  premier  ou  à^Mcfurtr. 
les  deux  premiers  chiffres  du  Dividende  partiel,   &  l'on  fait   les  épreuves 
prefcrites.    Si  le  Divifeur  cil   35,  alors,  étant  plus  près  de  40  que  de  30, 
on  demande  combien  il  y  a  de  fois  4,    en  faifant  aulFi  les  épreuves  pref- 
crites.   Il  en  eft  de  même  fi  le  Divifeur  eft    1^6,    3458,  &c.    car  étant 
plus  près  de   300  ou  de    3000  que  de  400    ou  de   4000,    on  demandera 
feulement  combien  3  eft  de  fois  dans  le  premier  ou  les  deux  premiers  chil- 
fres  du  Dividende  partiel  ,  &  on  fera  les  épreuves.    Et  II  le  Divifeur  cil 
368,   ou  36'84,   &c.  c'eft-à-dire,    plus  près   de  400  ou  de  4000  que   de 
300  ou  de  3000 ,    on  demandera  combien  4  eft  de  fois  dans  le  premier 
ou  les  deux  premiers  chiffres  du  Dividende  partiel ,  faifant  auffi  les  épreu- 
ves.   Par  cette  méthode  l'on  n'aura  ordinairement  qu'une  ou  deux  épreu- 
ves à  faire ,   &  très  fouvent  une  feule. 

§.   129.    Voici  un  moyen  bien  fimple  de  faciliter  la  Diviaon.  .Ayant  une  (■J^j"^fi"tj^' 

Divifion  à  faire,    multipliez   le  Divifeur   par    2,    par   3,   par  4,    par  ^,UDinfioii. 

par  6 ,  par  7  ,  par  8  -,   &  par  9  -,   &  rangez  tous  ces  produits  de  manière 

que  chacun  foit  à  côté  du    chiffre   qui  l'a  formé.    Enfuite  ,   dans  chaque 

Dividende  partiel,    cherchez  celui  de  ces  produits  qui  en  approche  le  plus 

ou  qui  lui  eft  égal  ,    car  c'eft  le  chiffre  qui  l'a  formé  qu'il  faut  mettre  au 

Quotient.    On  comprend  bien  ,   fans  doute  ,   qu'il  ne  faut  pas  prendre  un 

produit   fupérieur   au   Dividende   partiel ,    puifqu'alors    la    fouftradion   ne 

pourroit  fe  faire.     Si  aucun  de  ces   produits   n'eft   égal    ou  inférieur    au 

Divifeur  ,    cela  montre  qu'il  fiut  mettre    le   chiffre  (  i  )  au   Qiiotient ,    à 

moins  que  le  Dividende  partiel  ne  fut  inférieur  au  Divifeur,  auquel  cas 

on  doit  mettre  un  o  au  Qiiotient  comme  on  l'a  dit  ci-devant.  „    .      , 

^'•11  1  .      TA-    •/-  •        ..       <    Manière  de 

§.   130.    On  préviendra  les  erreurs   dans  la  Divihon  en  exammant ,   a  connoitre& 

chaque  Souftradion ,  Ci  le  refte ,  au  lieu  d'être  inférieur  au  Divifeur ,  j'e  prévenir 
§.  108,  ne  lui  eft  point  égal  ou  fupérieur;  car,  dans  l'un  &  l'autre  cas,  i"„"i^Q\l 
on  auioit  erré  en  mefurant,  multipliant  ou  fouftraifant.  viiion. 

§.   131.    Après  avoir  expofé  toute  la  Théorie  de  la  Divifion,  il  eft  né-  ^^'n^r^'ie"'^ 
celTaire    de   dire   que  les  Arithméticiens  ,    rompus    dans   l'Art ,   pratiquent  univerreiier 
la  même  méthode  en  abrégeant  le  nombre  des  chiffres;  c'eit-à-dire  ,   qu'ils  ''f  '.''V'"» 
ne  pofent   pas,  fous  chaque  Dividende   partiel,    le    produit    de    la  mulci-  les  "l'rati- 
plication  du  Divifeur,    mais  qu'ils  fouftraifent  à  mefure  qu'ils  multiplient,  cicns. 
Comme  il  eft  plus  aifc  de  frire  entendre  verbalement,  je  me  borne  à  don- 
ner ici  le  ^e,  Exemple  abrégé  de  cette  manière. 
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Divïfettr.       397.  Dividende.     2S30134. 

Qiiotient.     7128  j^^.  5" 

1143 
3494. 
318.  Rep. 

Qji'on  fe  Les  jeunes  Gens  devant  s'appliquer  à  divifer  de  cette  manière,  j'aver- 
fervira  ,  ^jg  jci  que,  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  lorfqu'il  fera  queflion  d'une 
Ouvrage ,  Divifion ,  je  la  ferai  par  cette  méthode  abrégée.  On  pourroit  même  abré- 
dï  cette  Oi-  ger  d'avantage  le  nombre  des  chilFres,  comme  vous  yoytz  ici  oti  je  ré- 
v^fionabre-  ^^^^  encore  le  même  5e.  Exemple. 

Manière 
rîus  abré-  Divifeiir.     397.  Dividende.     28301340 

Qiiotient.     7128  jj|.  5H98 

1141 
3 
3 

NB.  Qu'à  chaque  Souftradion ,    on  met  un  point  fous  le  chiiFre  dont 
il  ne  relte  rien,  ce  qui  fert  à  diftinguer  les  chiiFres  déjà  employés  d'aves 
p^jjçg  ^j  ceux  qui  ne  le   font  pas  encore  ci-delTus  §.  90. 

u  Divifion      §.  132-    On  a  démontré  qu'une  divifîon  fe  peut  prouver  par  une  au- 
parunean.  ^^g  ^  çj^  divifant  le  Dividende  par  le  Quotient,  ce  qui  donnera  le  premier 
4,4,     "     Divifeur  dans  le  fécond  Quotient ,  avec  le  même  Refte.  Ainfi  ,  pour  prou- 
ver la  Divifion  ci-defTus,  je  prens  le  Quotient,  7128»   pour  Divifeur  du 
Hième  Dividende,  ■  2830134. 

Et  j'ai  un  2d.  Qiiotient,  397,  qui  eft  le  rer.  Divifeur.  69173 

^0214 
avec  le  même  Refte  318. 

Comment  .      , 

la  Divifion  §.  133.  Comme  la  Divifion  fe  prouve  ordinaurement  par  la  Multipli- 
Breuve\  la  nation,  ainfi  qu'on  l'a  vu  dans  tous  les  Exemples  qui  précédent,  qu'on 
MuUipUca-  l'a  démontré  fus  §.  88  5  de  même  la  Multiplication  fe  prouve  par  la 
«ien,  Divifion. 

Soit  l'Exemple  de  Multiplication,  fus  §.  71,  à  prouver  par  la  Divifîon  1 
je  le  fais  de  deux  manières. 


I.  Je 
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r.  Je  divife  le  produit ,  P.  75486^48  ,  par  le  Multiplicateur  ,  B.   24^8- 

.  144(^2  Le  Quotient  eft  le  Multipli- 

ai 224  cande,  A.  3058^- 

14808 

0000 


ir.    Je  divife  le  produit,  P.  7^8^248  ,  par  le  Multiplicande  A-  30^ 8^- 

143142  Le  Qiiotient  eft  le  Multiplica- 

207984  teur ,  B.  2468.   • 

244688 

00000 


Démonf, 
trâtiou. 


§.  1 34.  L  En  divifant  P  ,  le  produit  de  toute  Multiplication ,  par  B  ,  le 
Multiplicateur  ;  on  trouve  combien  de  fois  B  eft  dans  P ,  fus  §.  79  :  Or  P  con- 
tient le  multiplicateur ,  B  ,  autant  de  fois  que  l'Unité  eft  dans  A ,  fus  $.  60. 
Donc  le  Quotient  de  P  ,  divife  par  B  ,  doit  être  A. 

IL  En  divifant  P  ,  par  A  ;  on  trouve  combien  de  fois  A  eft  dans  P  :  Or  P 
contient  A  ,  autant  de  fois  que  l'Unité  eft  dansB  ,  fus  §.  60.  Donc  le  Quotient 
de  P  ,  divife  par  A ,   doit  être  B. 

Il  eft  donc  démontré  que  Ci  Von  divife  le  Produit  de  toute  Multiplication  par 
le  Multiplicateur ,  l'on  aura  le  Multiplicande  dans  le  Quotient  ;  &  que  fi  on  le 
divife  par  le  Multiplicande,  Ton  aura  dans  le  Qiiotient  le  Multiplicateur. 

§.  135.  Il  fuit  de-là  que  fi  l'on  donne  un  Produit,  P  ,  &  l'un  de  fes  deux  ^n Nombre 
Nombres  p-oduifans  ,  générateurs,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofc  ,  l'une  de  fes  Jj/"^  1,"^ 
deux  Racines ,  on  trouvera  l'autre  en  divifant  P  par  la  Racine  connue.  Ainfi  de  fes  deux 
ayant  divife  P ,  7')486248  ,  par  B  ,  2468  ,  qui  eft  l'une  de  fes  Racines  ,  l'on  J^^J;;;^,^'„. 
a  trouvé  A.    30^85,  qui  eft  l'autre  Racine.  tre. 

Et  réciproquement,  ayant  divife  le  même  P,  7^48*^248  >  par  A,  30586', 
l'une  de  fes  Racines  ,  l'on  a  trouvé  l'autre  ,  favoir  B ,  2468. 

§.   136.  On  a  expliqué  ci- devant,  §.   65  ,  les  termes  de   Nombres  proditifans ,  ^°^"^^°^ 
Racines  ou  Générateurs  ,  de  même  que   ceux  de  Multiple  &  Sous-multiple;  nousy^j^  gj' ,|„ 
■ajoutons  ici  que  le  Produit  de  toute  Multiplication  eft  aufli  nommé  Nombre  compofé ,  Nombre 
par  oppofition  à  tout  nombre  qui  ne  peut  être  le  produit  de  deux  autres  nombres ,  ^'"l'J^J^'^ 
&  qui ,  à  caufe  de  cela  ,  fe  nomme  nombre  fanple  ou  premier.   Ainfi  6  eft  un 
nombre  compofé  ou  multiple  ,  parce  qu'il  eft  le  produit  de  2  par  3  j  mais  ^  eft 
un  nombre  Jîmple  ou  premier  ,    parce  qu'il  n'a   point  de   Racines ,  ne  pouvant 
être  le  produit  de  deux  nombres  entiers  l'un  par  l'autre. 

Quand  les  nombres  font  petits ,  il  eft  aifé  de  voir  s'ils  font  fimples  ou  com- 
pofés  ;  ainfi  les  nombres ,  2 ,  3  ,  5,7,115   13,   175   I9  5  23  ,  &c.  fout  des 

Prjncif£s  ,  /.  Fartie,  G 
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nombres  fimples  ou  pyemhn  :  mais  les  nombres,  4,5,^,9,   lô,   12,  I4,' 

i^,  IS  ,   l8>  20,   21,   22,  &c.  font  des  nombres  compnfés  ou  multiples. 

v^'fe""du      ^'   ^^'7"  ^'  ^'^  focile  de  remarquer  qu'un  nombre  compofé  peut  l'être  diver- 

ii;ér.;e  nom-  fement  ;  c'eft-à-dirc ,  avoir  des  Racines  divet'fcs  :  Ainfi  le  nombre  compofé,  24  , 

Ire-  peut  être  conqu  comme  formé  des  Racines  ,  2  &  I2,  ou  3  &8»ou4  &6 , 

parce  que  2  X   I2  =  3X8  =  4  X   fi'  =  24. 
éjaies^*^'""       ^'  ^  ^^'  ^*^^  Racines  d'un  nombre  compofé  peuvent  être  égales ,  comme  celles  du 
nombre  9  ,  qui  font  3  &  3  ,  car  3    X   3  =  9  :  Celles  du  nombre  16 ,  qui  font 
4  &  4,  4    X  4  =  16  ;  quoique   i5  ait  aulli  2  &  8  pour  Racines  ,  puifquc 
2X8=  i<S. 
Qa'un  nom-      §•  139-  Le  plus  petit  nombre  compofé  ou  multiple  eft  4 ,  dont  les  Racines  ou  fous- 
bre  compofé  multiples  font  2  &  2  ;  &  le  plus  petit  nombre  fimple  ou  premier  ell  2.  Au  refte , 
peu™' avoir  ^^'^  nombre  compofé  peut  avoir  plus  de  deux  Racines  ou  fous-multiples.  Ainfi, 
plus.iedeiix  on  peut  concevoir  trois  Racines  dans  le  nombre  8  >   favoir ,  2  ,  2  &  2  ;  car 
foire'"multi-  2X2X2  ==  8-  On  peut  de  même  concevoir  trois  Racines  dans  le  nombre 
pies.  24 ,  favoir  ,2,3,4;    car  2   X    3    X4  =  24.  Et  comme  ces  trob  Racines 

font  inégales ,  ce  font  trois  difFérens  fous  -  multiples  du  nombre  24.   Plus  ua 
nombre  compofé  eft  grand ,  plus  oa  peut  y  concevoir  de  Racines ,  &  par  coii- 
féquent  de  fous  -  multiples. 
fe^'{Sr"ia      ^'  ■^4"°*  ^^  ^^  ^^^^  '^^  ^°^^  comment  fe  fait  la  compofition  &  décompofition  des 
comporition  nombres. 
&    décom-      j_  Pour  ]a  compofition  :  Si  l'on  veut  un  nombre  compofé  de  ces  quatre  Ra- 

polition  lies     .  o^i>  l'i-o  .1  1- 

nombres,  cuies ,  3  ,  9 ,  1 1  ,  &  lû  j  1  on  multiplie  I  .  3  par  9;  2.  le  produit,  27,  ipar 
II  ;  3*.  le  produit,  297,  par  16 ,  &  l'on  trouve  le  nombre  compofé  4752. 
On  fera  de  même  pour  autant  de  Racines  qu'on  voudra. 

II.  Pour  la  décompoficion  :  Je  divife  le  nombre  compofé,  4752,  par  l'une 
de  fes  Racines ,  &  le  Quotient  donne  le  produit  des  trois  autres  Racines.  Ainfi 
divifant  4752  par  16  ,  l'une  de  fes  Racines  ,  j'ai  297  ;  qui  étant  divifé  par  11 , 
qui  eft  une  autre  des  Racines ,  donne  le  quotient  27,  qui  n'eft  plus  que  le  com- 
pofé de  deux  autres  Racines  données  :  divilànt  donc  27  par  l'une  de  ces  deux 
Racines,  l'on  aura  l'autre,  fus  §.  135. 

NB.  Ce  font  -  là  des  premiers  principes  qu'il  fuffit ,  pour  le  préfent ,  d'indi- 
quer ;   on  en  verra  ailleurs  l'application  &  l'ufage. 

Comparaifoji  de  la  Multiplication  &  de  la  Divifion  ,  Q^'  ufages 

de  ces  deux  Règles. 

Q.uel.iMul-      §.  141.  Par  tout  ce  qu'on  a  VU ,  il  eft  aifé  de  comprendre  que  la  multiplication 
s'u^Divi-  ^  '^  Divifion  font  précifément  le  contraire  l'une  de  l'autre  :   l'une  aifemble  , 
fion    font    l'autre  partage.  Quand  je  multiplie  12  par  4,  je  prends  ou  j'aiTemble  4  fois 
lions  "^ccn-  ^^  '  ^^  'î"^  donne  le  produit  48  :  voilà  la  Multiplication. 
t«ittî.     '      Quand  je  divife  12  par  4  ,  je  partage  12  eu  4  parties  égales  ,  ou  je  cherclie 
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combien  4  eft  contenu  de  fois  en  12  ,  &  il  réfultc  le  Quotient  3  ,  qui  marque 
que  4  elt  contenu  trois  fois  en  12  ,  &  que  le  quart  de  12  dï  3  :  voilà  la 
Divifîon. 

§.  142.  D'où  il  fuit  que  la  Multiplication  donne  un  produit  qui  contient  le  Mul-  Principe, 
tiplicande  autant  de  fois  que  le  Multiplicateur  contient  d'unités  ;  au  lieu  que  la 
Divifion  donne  un  Quotient  plus  petit  que  le  Dividende  autant  de  fois  qu'il  y 
a  d'unités  dans  le  Divifeur. 

Il  fuit  encore   de  -  là ,    1°.  que  le  produit  ^  toute  Multiplication  eft  plus  Conftqnen* 
grand  ou  plus  petit ,  félon  que  le  Multiplicateur  eft  plus  grand  ou  plus  petit  j  '"* 
mais  que  le  Quotient  de  toute  Divifion  eft  plus  grand ,  félon  que  le  Divifeur 
eft  plus  petit  ;  ou  plus  petit ,  félon  que  le  Divifeur  eft  plus  grand. 

2°.  Que  fi  l'on  divife  le  produit  d'une  Multiplication  par  le  Multiplicateur, 
l'on  aura* le  Multiplié  dans  le  Quotient  ;  parce  qu'alors  l'on  aura  diminué  le 
produit  de  la  Multiplication  autant  de  fois  qu'on  avoit  augmenté  le  nombre  à 
multiplier. 

3°.  Que  Cl  l'on  divife  le  produit  d'une  Multiplication  par  la  moitié  ,  le 
tiers ,  &c.  du  Multiplicateur ,  le  Quotient  fera  le  double ,  le  triple  ,  &c.  du 
Multiplié  5  &  que  Ci  l'on  divife  par  le  double  ,  le  triple ,  &c.  du  Multiplica- 
teur ,  le  Quotient  fera  la  moitié  ,  le  tiers ,  &c.  du  Multiplié, 

En  général  ,  le  Quotient  contiendra  toujours  le  Multiplié  autant  de  fois  que 
le  Divifeur  fera  contenu  dans  le  Multiplicateur  j  ou  le  Quotient  fera  contenu 
dans  le  Multiplié  autant  de  fois  que  le  Divifeur  contiendra  le  Multiplicateur. 

$.  143.  Donnons  préfentement  quelques  exemples  familiers  qui  fervent  à  faire  R:'''ui!^ion 
comprendre  l'ufage  de  ces  deux  Règles  ,  la  Multiplication  &  la  Divifion ,  &.  à  dif-  &"es^Livl« 
tinguer  les  cas  où  l'on  doit  fe  fervir  de  l'une  ou  de  l'autre.  en  Sols  & 

Deniers. 

S'il  eft  queftion  de  réduire  487  Florins  en  fols  :  puifque  le  Florin  vaut 
J2  fols  ,  il  eft  clair  que  le  nombre  des  fols  doit  être  12  fois  celui  des  Florins. 

il  faut  donc  multiplier   les  487  Florins 

par     12 

974 

487 

Le  produit  donne  5844  fols. 

Enfuite  ,  puifque  le  fol  vaut  12  deniers  ,  il  eft  clair  que  le  nombre  des  de- 
niers doit  être  I2  fois  celui  des  fols. 

G     Sr 


^2  COMPARAISON 

Il  faut  donc  multiplier  les   f  844  ^o^ 

par      12 

Ï16SZ 
î844 

Ce  qui  donnera    70128  deniers. 

De  même  ,  s'il  eft  queftion  de  réduire  des  Livres  en  Sols  8c  en  Deniers ,  ex- 
cepté que  la  livre  ayant  20  ^  ,  il  faudra  multiplier  les  livres  par  20 ,  nombre 
des  fols  qu'elle  contient. 

Seit     43^6'  Livres  à  réduire-; 
Multipliez  par       20 

Le  produit  eft      87120  fols. 
&  par       12 

Vous  avez  104^440  deniers. 

Réduircdîs     §.  j^.  Jm  contraire  ,  fi  vous  avez  ces  104^440  Deniers  à  réduire  eu  Sols  ,  il  eft 
l^r*  &  l«  vifible    que  le   nombre   des  fols    doit   être   12  fois   plus  petit  que  celui  des 
iioisènFlo-  deniers  i   il  faut  donc   divifer  par  12  »    c'efi  -  à  -  dire  (  fus  §.  97  )  ,    prendre 
rins^ou  en  j^  j^me.  partie  de  1045440  deniers, 
ce  qui  donne      87120  fols. 
Et  pour  réduire  87120  fols  en  Livres,  il  faut  divifer  ce  nombre  par  20  j 
ce  qui  fe  fait  comme  il  cil  enfeigné ,  fus  §.  roi.   Ainfi  87120  Sols 

donnent       43 ^(î  Livres. 
S'il  s'agit  de   70128  Deniers  à  réduire  en  Sols,  &  les  fols  en  Florins,  la 

I2">e-  partie  de 70128  Deniers 

donne     .     .     î844  Sols. 
Et  la    12"^-  partie  de  ces  Sols  donne        487  Florins. 

Réiliiaion      §.  14^.  S'il  s'agit  de  réduire  43^5  Livres  de  Genève  en  petits  Sols  ou  Sols  CQm- 

^es  j^ivres  ni^iis  Je  Cette  Ville ,  il  faut  favoir  que  la  Livre  vaut  42  de  ces  Sols  j  qu'ainli 

en  petits     le  nombre  des  fols  doit  être  42  fois  celui  des  Livres. 

Sols,  &  le      Multipliez  donc  les  43^5  Livres 
contraire.  ^  . 

par      42 

871a 
17424 

Ce  qui  donne     182952  Sols  communs.  .: 
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Au  contraire  pour  ré4uire  en  Livres  ces     i829Ça  Sols, 
divifez  -  les  par  '  '42.'  149 


23T 

Le  Quotient  donne     43 f 5  Livres.  2^2 

00 

§.  14.6.  Quand  on  a  réduit  les  Livres  de  Genève  en  petits  Sols  ,  on  peut  enfuite  R^anireles 
en  faire  des  Florins  ,  en  les  divifant  par  1 2  ,   c'efl:  -  à  -dire  ,   en  prenant  la  L'vres  du 
lame.  partie.  Ainfi  ayant  trouvé  que  43^(1  Livres  font  1829^2  Sols  communs  ,  ^["'^'j^j  ^  *^ 
j'en  prends  la  i2'"*-  partie  qui  donne  iÇ24(î  Florins  pour  valeur  des  43î<5  Livres,  leconttîire. 

Donc,  pour  réduire  une  fonime  de  Livres  de  Genève  en  Florins  de  ladite 
Ville  ,  il  faut  1°.  la  multiplier  par  42  ,  &  divifant  3°.  le  produit  par  12,  le 
Quotient  donnera  les  Florins. 

Au  contraire ,  pour  réduire  une  fomme  de  Florins  de  Genève  en  Livres  de 
ladite  Ville  ,  il  faut ,  1°.  la  multiplier  par  12  ,  &  2°.  divifer  le  produit  par  43, 
le  Quotient  donnera  les  Livres. 

Ainfi  ,  multipliant  les      1^24^  Florins 

par     12 

ce  qui  donne   1829^2  Sols  communs,   que  je  divife 
par    42.  149 

23T 

je  trouve  les  4-3') 6  Livres  252 

00 
NB.  J'indiquerai  ailleurs  une  méthode  plus  abrégée  pour  faire  cette  rédudion." 
§.  147.  Si  l'on  doit  réduire  en  Onces,  en  Deniers  ,  &   en  Grains  ,  la  fomme  Re'J^|fJ ^-^j 
de  48<5'  Marcs  de  Dorures  ou  Argenterie  ;  Marcs  e» 

Multipliez    1°,   par  8,  parce  qu'un  Marc  eft  un  poids  de  8  Onces.    °"îr'&^" 


vous  aurez         3888  Onces. 
2*.  Ces  Onces  par  24 ,  parce  qu'une  Once  eft  un  poids  de  24  Deniers. 

ISSÎ2 
777^ 

ce  qui  donne      93312  Deniers, 
3°.  Ces  Deniers  par  24  encore,  parce  qu'un  Den.  eft  un  poids  de  24  Grains. 

373248 
i8<î524 

vous  aurez  3339488  Grains. 


Grains. 
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a 


U 

Vous  voyez  que  pour  fatre^cel  f'éduâïons',  il  faut  favoic  \es  fuMivifîons 
des  chufes  qu'on  veut  réduire  :  or  ces  fubdivifions  font  Jcs  inftitutions  établies 
&  en  ufage.  Nous  aurons  Coîn  d'en  expliquer  plufiëurs  à  mefure  que  nous 
expliquerons  les  Règles,  générales  qui  les ,. concernent  toutes  ,  bien  que  ces 
fubdivifions  ne  foient  pas  les  mêmes  dans  chaque  lieu. 

Réduire  des   §■  148-  Pour  réduire  en  f>en.  2235488  Grains, 

Grains  en '     - 

Deniers,  en  divifez  pat  24;  Car  autant  de     79 

Onces,  &  en  r  •     -  .   /^     •  in 

ftljfjs'        tuis  24  Grains  ,  c  eft  autant       74 
de  Denieis.  Le  Quotient  eft         28 
93312  Deniers.  48 

o 


Divifant  cnfuite  ces  93312  Deniers, 

par  24.  213 

Le  Quotient  eft  3888  Onces,     192 

00 


parce  qu'autant  de  fois  24  Deniers  ,   c'eft  autant  d'Onces.. 

Enfin  ,  divifant    les    Onces  par  8  ,    c'eft  -  à  -  dire ,  prenant  la    8""*-  partie 
de  3888  Onces  , 
l'on  trouve     48^  Marcs  ,  puifque  chaque  fois  8  Onces  eft  un  Marc. 

Ces  exemples  font  fuffifans  pour  faire  entendre  toutes  les  autres  Rédudions  fur 
des  Monnoies  &  des  Poids  diiférens ,  de  même  que  fur  toutes  fortes  de  Mefures. 

Multiplications  (^  Divifions  fuccejjhes  ou  continues. 

En  quoi  §•  ^49-  Quand  on  multiplie  un  nombre  quelconque  ,  par  exemple  ,  par  A ,  le 
confiftent  produit  par  B  ,  ce  fécond  produit  par  C  ,  &  ainfi  de  fuite  ;  on  appelle  ces  opéra- 
plijatignj  ^  tions  des  Multiplications  fiiccejjives  ou  continues:  De  même  quand  on  divife  un 
Divifions     uembre  quelconque  ,  par  exemple  ,  par  A ,  le  Quotient  par  B ,  ce  fécond  Quo- 

ou"c'oiui-    ^^^"''  P'"'  ^^  ^  '^'^"^  ^^  fuite;  on  nomme  ces  opérations  des  Divifions  fuccejjives 
nnes.  OU  continues. 

1».  Multi-     §  I  yo.  Soit  le  nombre  4  multiplié ,  1°.  par  3  ;  le  produit  eft  12.  Multipliez  2°.  ce 
^ccemves-  P*'"'^"^^  (^^)  P^"^  4  '  v^s  aurez  48  pour  fécond  produit,  qui  3°.  étant  multi- 
Prinoipe  U-  plié  par  5  ,  donne    240  pour  3'"'^-  produit.  Artêtons-nous  ici ,  &  remarquons 
<ieffiij.        que  le  !"•    produit  (12)  eft  trois  fois  le  nombre  4;  que  le  2^-  produit  (48) 
eft  4  fois  le   premier  :  or  le  premier  produit  eft  3  ibis  le   nombre  4  ,  donc  le 
fécond  eft  4  fois  3  fois  ,  fa  voir  1 2  fois  ,  le    même   nombre  4.    Enfuite  ayant 
multiplié  ce  fécond  produit  (48)  par  le  3"ie-   nombre  <)  ,  on  a  eu   f  fois   48. 
Or  48  étant  12  fois  le  nombre  4 ,  il  fuit  que  s  fois  48  eft  égal  à  5  fois  I2  fois , 
ou  60  fois  4. 
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Si  dcmc  ©ft  multiplie  le  nombre  4  pu  ^o^:  0\\  -troure  le  ^rjêti'n;  ;produit  qu'en 
le  multipliant  fucceîrivemeut  par  3  ,  par  4  ,  &  ipar  5.  .Gr.içes  trpig  ;OPmhr-eSj 
3  ,  4  &  <)  font  les  jRpcines  de  6q  q\n  eft  leur  compolc.  D'où  je  tire  ce  principe  : 
Lorfqu'on  doit  multiplier  un  ,mvibre  qitekoitqrtç  ^ar  pl^im  ttowbres  fuccejjiveinmt., 
favoir  par  A  ,  le  produit  jpar  B  ,  le  fécond  produit  par  C ,,  le  3  e.  -pyodait  pmr 
D ,  ^c.  on  peut ,  au  Jieu  de  ces  multiplications  fuccejjives  ,  ne  faire  qUune  feule 
multiplication  par  le  jiniiiire  xcmipnfé  qui  réfulte  dej  imltiplicateurf  dç»m5- 

§.  If  I.  Qiiant  aux  Divifions  fucceffives ,  lorfqueje  divife  240  par  f,  le  Quotient  ç  «*•  Divj; 
eft  48  ;  ce  Quotient  (48)  étant  divifé  par  4,  donne  -12  pour  fécond  Quotient ,  Cves;  Prin^ 
qui  divifé  par  3  donne  4  pour  3'"<'-  Quotient.  Arrêtons-nous  de  même  ici ,   &  cipcli-Jef- 
reniarquons  que  le  i^''-  Quotient  (48)  eft  la  5'"«-  partie  du  nombre  240  ;  que  "'" 
le  fécond  Quotient  (i  2)^  eft  le  ^uart  du  premier  :  Or  le  premier  Quotient  eft 
la  cinquième  partie  du  nombre  240.   Bonc  le  fécond  eft  le  quart  de  la  ^'"s- , 
favoir,  la  20'"<^-  partie  du  même  nombre;  c'eft  -  à  -  dire ,  que  le  i"-  Quotient 
étant  contenu  5  fois  dans  240 ,  le  fécond  y  eft  contenu  20  fois.  Enfuite ,  ayant 
divifé  ce  fécond  Quotient  (12)  par  le  troifieme  nombre  3  ,  on  a  eu  le  tiers 
de  12.  Or  12  étant  la  vingtième  du  ^jçmbrp  240 ,  il  fuit  que  le  tie^^  de  12, 
eft   la  foixantieme  de   240  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,   que  ,12  étant   c,9nte],i,u  ao  f©^ 
dans  240  ,  il  fuit  que  le   tiejrs  de  12   doit  j,  être   contenu  6p  fpis  ;  &  par 
conféquent ,  que  fi   l'on   divilè  240  par  ^iSq  ,    on  trouve  le  même  Quotieo|t 
qu'en  le  divifant  fucceflivement  par  5  ,  par  4,  &  par  3.  Or  ce^  trois  nombres^ 
3  ,  4  &  î  ,  font  les  Racines  de  60  qiii  éft  leur  compofè.  D'où  je  tire  ce  prin- 
cipe :  Lorfqu'on  doit  divifer  un  nombre  quelconque  par  plufteurs  nombres  fuccejjl~ 
vement ,  favoir  ,  par  A  ,  le  Qtiotient  pur  iB  ,  le  fecçnd  patient  par  C,,  ^e, troifieme 
Quotient  par  D  ,  &c.  on  peut ,  au  lieu.de  ces  Divifions  fucceffives  ,  ne  faire  qu'une 
feule  Divifion  par  le  nombre  compofé  qui  réfulte  des  Divifeurs  doimés. 

§.  IÇ2.  Voici  quelques  Exemples  de  l'ufage  de  ces  Principes. 

Pour  réduire  tout  d'un  d'un  coup  en  Deniers  les  487  Florins  de  l'Exemple    ^'"^s*  ^^ 
fus  §.  143  5  où  Ton  a  multiplié  fucceflivement  deux  fois  par  12  »  nous  n'avons  p". 
par  le  principe,  fus  §.   1^0,  qu'à  multiplier,  les      487  Flojrins  par  le  nombre 
compofé  de  î2  par  12  ,  qui  eft      .     .     .".''T'     144 


1948 
194s 

4S7 

L'on  trouve  de  même 70128  Deniers. 

En  effet,  le  Florin  étant  compofé  de  12  Sols,  chacun  de  12  Deniers,  doit 
contemr  144  Dealers. 


Ytf  M  U  L  T  I  P  L  I  G  A  T  të  N'^S        ' 

Au  contraire,  pour  réduire  tout  d'un  coup  en  Florins  ces  70128  Deniers,' 
fans  divifer  fuccellivement  deux  fois  par  12  ,  comme  His  §.  144 , 

divifez  701  a  8  Deniers 
par  144  compofé  de  I2  par  12  par  le  principe ,  12 ,2 

*— — §151.  IÛ08 

000 
Et  vous  trouverez  487  Florins.  — — 

En  effet,  autant  de  fois  144  Deniers  font  autant  de  Florins. 

De  même  ,    pour  réduire   tout  d'un   coup  en  Deniers  les  43 S^  Livres  de 
l'Exemple,  fus  §.   14c ,  où  l'on  a  multiplié  fucccflîvement  par  20  &  par  12  > 
.l'on  n'a  qu'à  multiplier  ces         43S<5  Livres 
;,    ,  par  240,  compofé  de  20  par  12. 

174240 
8712 

L'on  trouve  de  même  104^440  Deniers  :  en  eifet ,  la  Livre  a  20  fois; 
12  Deniers  ,   qui  font  240  Deniers. 

''  Au  contraire,  pour  réduire  tout  d'un  coup  en  Livres  ces  104^440  Deniers, 
làns  divifer  fucceffivement  par  12  &  par  20  ,  comme  fus  §.  144,  divifez  par 
240,  compofé  de  20  par   12,  ces  1045440  Deniers. 

8T4 
Le  Qvwtient  donne  4355  Livres.  ^344 

■',   -•:    ■  -  OGO 

Autre  Exemple.  Ci  -  deffus  §.  147.  On  a  réduit  48<î  Marcs  en  Onces  ,  en 
Deniers  ,  &  en  Grains,  en  multipliant  fucceffivement  par  8  ,  par  24,  &  par  24} 
mais  l'on  peut  réduire  tout  d'un  coup  en  Grains  ces  486"  Marcs ,  en  les  multi- 
pliant par  4<îo8,  qui  efl  le  nombre  compofé  réfultant  des  Multiplicateurs  8» 

24,  &  24.  

Multipliez  donc  48^  Marcs  ,  Ou  ,  plus  commodément , 

par     4508  .  les         4^08 

*— — ■ —  par  48^ 

27^^48 
3«^854 
18432 

L'on  trouve  ,  comme  fus  §.  147  j  2239488  Grains. 

Et 
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Et  pour  réduire  tout  d'un  coup  en  Marcs,  ces  2239488  Grains,  au  lieu  de 
divifer  fucceiTivement  par  24  .  par  24  ,  &  par  8  .  comme  fus  §•  148  ,  divifc* 
par  leur  compofé  ,  4608  ,  ces  2239488  Grains  , 

39^28 

Le  Quotieat  donne  48<>  Marcs.      27<?48 

0000 


§.  in-  Je  finis  en  faifant  remarquer  qu'il  cft  indifférent,  pour  multiplier  &  pour  Kdiarqoe. 
divifer  ,  quelque  ordre  que  l'on  prenne  à  l'égard  des  Racines.  Aiufi  que  l'on 
multiplie  dans  cet  ordre,  3    X    4  X   ^  i   ou   dans   celui-ci  4  X  ^   X     3 -,  ou 
dans  cet  autre  ,    5    X   3    X  4  ,   le    nombre    compofé  qui   en  réfulte  eft   tou- 
jcfurs  60. 

Notions  gcncrales  fur  les  Raifons  CÎT  Proportions. 

§.  1^4.  Comme  tous  les  calculs  font  fondés  fur  la  Proportion  ,  &  en  dépendent ,  {.^  ^"j|,^"f°" 
il  eit  important ,  avant  d'aller  plus  loin ,  d'en  donner  ici  les  Notions  générales  ,  ij,,, 
pour  fervir  de  principes   à  ce  qu'on  établira  dans  la  fuite.  Mais   on  n'épuifera 
point  la  matière  :  on  fe  bornera  ,  pour  le  prêtent ,  à  ce  qu'il  faut  favoir  pour 
bien  faiiîr  ce   que  l'on  expofera   &.  démontrera  fur  l'Arithmétique  pratique   & 
ordinaire.  Ailleurs  on  pourra  en  traiter  avec  plus  d'étendue. 

§.  1^5.  Quand  on  compare,  l'un  avec  l'autre  ,  deux  nombres  que  je  défigne  par      Notioii 
les  lettres  A  &  B  ,  il  s'agit  de  l'une  de  ces  deux  chofes  ,  ou  de  voir  combien  l'un  S"""  '' 
de  ces  deux  nombres  elt  plus  grand  que  l'autre,  ou  combien  de  fois  l'un  eft  fj^'^^^;^* ''^."^ 
contenu  dans  l'autre.  Dans  le  premier  cas  ,  on  n'a  qu'à  retrancher  le  moindre  RaiicuMiu- 
nombre  du   plus  grand  ,  &  le  rcfte  eft  la  différence ,   ou  ce  que  l'un   a  de  plus  ne  «'Jf^^^; 
ou  de  moins  que  l'autre  :  c'eft  ce    qu'on  nomme    Raifon    ou    Rapport  Arith-  ^^"^ùtn- 
métiqiie  ,  c'eft-  à  dire  ,   Numérique.  î"f- 

Dans  le  fécond  cas ,  il  faut  divifer  le  grand  nombre  par  le  moindre  ,  pour 
trouver  combien  de  fois  celui-ci  eft  contenu  dans  celui-là  :  c'eft  ce  qu'on  nomme 
Raifon    ouRi^pport  Géométrique  ,  c'eft-à-dire  ,  de  viefure. 

§.  156.  Toute  Raifon  a  ,  comme  on  voit ,  deux  termes  ,  puifqu'il  eft  queftion  ^^f^f-j/nY 
de  la  comparaifon  entre  deux  nombres  ou  Quantités.  Le  premier  terme  cft  nommé  &   ccnfé- 
Antécédeyit ,   &  le  fécond  Conjéquent.  "i"^"'" 

Comme  c'eft  de  la  Raifon  géométrique  dont  il  s'agit  ordinairement ,  on  !a     Avis. 
nomme  iimplement   Raifon    ou  Rapport  fans   autre   dénomination  ;   nous  nous 
conformerons  à  cet  ufage  :   nous  nous  expliquerons  lorfqu'il  Ina  queftion  de  la 
Raifon  Arithmétique. 

§.  157.  D-rns  toute  Raifon  l'Antécédent  <S:  le  Conféquent  peuvent  être  égaux  ou       Raifon 
inégaux.  S'ils  font  égaux  ,  on  la  nomme  raifon  d'f^rt///f',  conimç  la  Raifon  de  l  à  i ,  ^^/^.'-i'^^^^^ 
de  2  à  2,  de  3  à  3  ,  &c. 
Principes  ,  /.  Fartie.  H 
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Raifon       Si  les  termes  fout  inégaux  ,  c'eft  une  Raifon  à'mégalité ,  laquelle  eft  de  deux 
,i:jjem-e    Se  ÇQj-f^Qs  j  majsi'.re ,  fi  l'Antécédent  eft  le  plus  grand  terme  ,  Se  minsure  ,   s'il  eft  le 

moindre. 

Ainil  la  Raifon  de  ô'  à  3  eft  majeure  ,    &  celle  de   3  à  (S'  eft  mineure.    La 

Raifon   majeure  eft  donc  celle  dont  l'Expofant  eft  au-delius  d'un ,  &  la  mineure 

celle  où  il  eft  au-deffous. 

Vaic'jrae      §.  I  ç  8- Pour  counoitre  la  Valeur  d'une  Raifon ,  il  faut  divifer  le  grand  terme  par  le 

au'oii^nôm-  moindre.  Le  Qiiotient  fe  nomme  VExpofant ,  parce  qu'il  indique  !a  valeur  de  la 

Die  i'Exfo.  Raifon  ;  mais  avec  cette  obfervation  que  ,  dans  le  cas  où  l'Antécédent  eft  le  terme 

■'•"'■■  fupérieur  ,  le  Quotient   marque   que  la  Raifon  vaut  une  certaine  quantité   de 

fois  un ,  &  alors  elle  eft  majeure  ;  &  dans  le  cas  où  l'Antécédent  eft  le  terme 

inférieur  ,  le  Quotient  marque  que  la  Raifon  vaut  une  certaine  partie  de  l'Unité, 

&  alors  elle  eft  mineure.    Par   exemple  ,    la  Raifon  de  (>  à  3    vaut  deux,  où. 

l'Expofuit  de  cette  Raifon  eft  2}  mais  la  Raifon  de  3  à  5  vaut  4,  ç'eft-à-dire, 

la  moitié  d'un  ,  ainlî  l'Expofant  de  cette  Raifon  eft  {. 

Autre  Exemple.  La  Raifon  de  I2  à  4,  ou  de  9  à   3 ,  a  3  pour  Expofant;  mais 

la  raifon  de  4  à  12 ,  ou  de  3  à  9 ,  a  ^  ou  le  tiers  d'un  pour  Expolànt ,   &  ainli 

des  autres  :  f ,    '-^  ,  font  des  Râlions  majeures  ;  mais  ^,  f^,  font  des  Raifons 

mineures. 

■Expofant      §.  1^9.  Il  fuit  de-là  que  la  Raifon  d'égalité  a  i  pour  Expofant,  parce  que  les 

de  la  Raifon  çem^es  étant  égaux,  le  Qiiotient  qui  réfulte  de  la  Divifion  de  l'un  par  l'autre 

"^"^     '      eft  nécelfairement  i.  §.   8^- 

Comment      §.  160.  Toute  Raifon  peut  s'exprimer  en  deux  manières  ;  la  première  eii  mettant 
l"  R^t'iT  ^  ^^^  deux  termes  à  côté  l'un  de  l'autre,    féparés  par  un  point  :    alors  le  premier 
'  terme  eft  V Antécédent ,  l'autre  le  Conféquent. 

La  féconde  manière  d'exprimer  une  Raifon  eft  de  pofer  l'Antécédent  fur  une 
petite  ligne  ,  &  le  Conféquent  deifous  ;  ainfi  la  Raifon  de  9  à  3  s'exprime  ainfi  ; 
9  -  3  ,  ou  |.  La  Raifon  de  3  à  9  fera  donc  ainfi  ;  3  -  9  ou  |.  En  général,  A-B 

ou  -TTi  marque  la  raifon  de  A  à  B  ,  foit  que  l'Antécédent ,  A  ,  foit  plus  petit 

r,  .  A  B 

.  ou  plus  grand  que  le  Conféquent ,  B.  Si  A  ==B ,  alors  -n=~r=  i  ,  parce 

que  A  eft  une  fois  dans  B ,  ou  B  une  fois  dans  A. 

■Raifons        §.  Kîi.  Puifquela  Raifon,  ou  le  Rapport  géométiique  entre  deux  termes,  confifte 

égales,  011  (ja^s  ).^   quantité  de  fois  que  l'un  eft  contenu  dans  l'autre,  il  eft  facile  de  voir 

Raifon   ex-  que  toutc  RdUon  peut  être  exprunee  par  une  innnite  de  nombres  dineiens  ;  & 

prmieeavec  qu'aiufi  des  Raifons  peuvent  être  égales  ,  bien  que  les  termes  foient  ditférens  , 

aiaëreu™'  pourvu  qu'elles  aient  le  même  Expofant;  car  l'Expofant  marque  la  valeur  de  la 

Raifon ,  fus  §.  158.  Ainfi  ces  Raifons  ibnt  égales  ;  |  =  '/=:'/='/=y- ,  &c. 

à  l'iiifiui ,  parce  que  »  dans  chacune  ,  l'Expcfant  eft  4. 

i  ..... 
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De  même  encore  celles-ci  ;  (=f=*J='J',  &c.  parce  que  ,  dans  chacune  , 
rExpodint  elt  3. 

Puifque  l'ExpoPaiit  marque  la  valeur  de  la  Raifon ,  il  eft  clair  que  ces  dernières  , 
dont  l'Epofaat  cil  3  ,  valent  moins  que  les  précédentes ,  dont  l'Expolanc  eft  4. 

Ces  Raifons  font  encore  égales  ;  |-^=  ^^^  =  *^r=/ ,  &c.  parce  qUe  dans  cha- 
cune rExpofant  eft  un  quart  ,  de  même  que  celles-ci  j  |:=j^=ij.^^:::  [j.-,  &c. 
dont  l'Expofant  eft  un  tiers. 

§.  162.  Comme  il  y  a  un  fîgne  d'égalité  ,  il  y  en  a  auffî  un  d'inégalité.  .^'^J*''' 
Pour  exprimer  que  A  eft  plus  grand  que  B  ,  je  le  marque  ainli ,  A  ">  B  ;  &  fi  * 
A  eft  plus  petit  que  B  ,  je  l'exprime  ainiî,  A  "^  B.  Vous  voyez  que  la  quantité 
qui  eft  du  côté  de  l'ouverture  du  ligne  eft  la  plus  grande,  &  que  celle  qui  eft 
du  côté  de  la  pointe  eft  la  plus  petite.  Ainfi  encore  ,  ^  ■>  *  ,  fignine  que  la 
Raifon  de  9  à  3  eft  plus  grande  que  celle  de8à4;&^<^7,  marque  que  la 
Raifon  de  8  à  4  eft  plus  petite  que  celle  de  9  à  3. 

§.  153.  Il  eft  aifc  de  voir  que ,  parmi  les  Raifons  d'inégalité ,  il  y  en  a  dont  le  plus     nts  Rai- 
grand  terme  eft  multiple  do  l'autre,   &  alors  la    Divilion   du  plus  grand  terme  rons,  exaftcs 
par  le  moindre,  pour  trouver  l'Expofant ,  fe  fait  exaftement ,  c'eft  -  à  -  dire ,  t^j. 
fans    refte  :    Ces   fortes   de   Raifons   font    exadles  ,    telles   font   les  fuivantes  : 
I  =  2  ,  f  =  2  ,  'ç*  =  3  ,  V°  <5  )  "^c.  Raifons  exades  majeures.  5=^  ,  ^=î  j 
ri-=:îr,  ^^-  =  i,  &c.  Raifons  exades  mineures. 

Mais  quand  la  Divifion  du  plus  grand  terme  par  le  moindre  n'eft  pas  exade  , 
qu'elle  a  un  refte;   ces  raifons  font  inexa&es ,  comme  les  fuivantes  : 
^  ,  ^  ,  '^  ,  &c.  Raifons  inexades  majeures. 
^  ,  ± ,  _8.  ,  &c.  Raifons  inexades  mineures. 

§.  164.  Puifque  la  valeur  de  toute  Raifon  confifte  dans  fon  Exnofant,  &  que  Qce  la  r». 
l'Expofant  exprime  le  nombre  de  fois  que  le  moindre  terme  eft  contenu  dans  |j"^  ,'|f„n'°ç 
le  grand,  ou  le  Quotient  du  grand  terme  divifé  par  le  moindre  ,  §.  l'Çg  >  il  fuit  ihange 
du  Principe  §.  104  ,  que  l'on  peut  augmenter  ou  diminuer  les  deux  termes  d'une-'"""'  ^"^" 
Raifon  fans  en  changer  la  valeur  ,  pourvu  qu'on  les  augmente  ou  diminue  éga-  te  ou  liimi- 
lement ,  ce  qui  Ib  fait  par  la  Multiplication  pour  augmenter  ,  &  par  la  Divifion  "'"=  «S^J^- 
pour  dimniuer  ,  iuivant  le  Prmcipe  §.   J06.   Voici  des  exemples.  deux     tet- 

Soit  la  Raifon  f  =  3  ,  fi  je  multiplie  les  termes  ,   chacun  par  le  même  nombre  >ncs. 
a  ,  3,4,  &c.  j'aurai  les  Raifons  égales  '^  =  'i  :=  ^^  ,  &c.  puifque  l'Expo- 
fant refte  toujours  3. 

Soit  auifi  la  Raifon  *|  =  3  ,  fi  je  divife  les  deux  termes  ,  chacun  par  le 
même  nombre  2,4,8,  16 ,  j'aurai  les  Raifons  égales  ^ |  =  '|  =  |  =  j;  , 
puique  rex!->ofant  refte  toujours  3. 

Notez  qu'il  eft  évident  que ,  quoique  les  Exemples  foient  des  Raifons  qui  ont 
3  pour  Expofant ,  la  Propofition  eft  générale  pour  toute  Raifon  qui  aura  ua 
autre  Expofant ,  parce  qu'on  y  pourra  toujoijrs  appliquer  la  même  Méthode. 

H   a 
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F.emarqùex  que  bien  que  dans  ces  Exemples  il  fe'agifle  de  iR.airôns  exadles ,  ils 
ne  Idifleiic  pas  de  prouver  la  même  chofe  pour  des  Raifons  inekàdes  :  foît  la 
P\.aifoii  inexade  l  dont  la  valeur  eft  un  @  demi ,  (î  Ton  multiplie  les  termes 
par  2  ,  3  ,  &G.  l'on  a  les  Raifons  égales  <  =  | ,  qui ,   chacune  ,   valent  ziiÙl 

un  ^  demi. 

TleJnire      §.  i<jÇ.  Lor'lqu'ôn  divire  les  deux  termes  d'une  Raifon  par  le -même  nombre," 

une  Raiion  q^  j'^  réduit  à  de  moindres  termes  fans  en  changer  la  valeur,  comme  on  vient 

dres\'ermcs.  de  le  prouver.    Et  comme  il  convient  ordinairement  que    la  Divifion  fe  fafT; 

exaderaent ,  afin  que  les  moindres  termes  foient  des  nombres  entiers ,  l'on  di- 

Ca!yi;".!K.  viic  les  dcùx  termes  de  la  Raifon  par  leur  commun-  divifeiir ,  c'efb-à-dire ,  pat 

ih'irear.      le  nombre  qui  les  divilè,  chacun,  exademcnt.  Et  parce  qu'il  arrive  fouvent  que 

les  deiix  termes  d'une  Raifon  ont  plulleurs  communs  -  divijsurs ,  &  qu'il   s'agit 

pour  l'ordinaire  de  réduire  une  Raifon  en  fes  moindres  termes  ,  pour  avoir  fa 

plus  fimple  exprelîion,  il  faut  en  divifer  les  termes  par  leur  plus  grand  commui:- 

L*   ?.'!-i  divifews  ,  qu'on  appelle  auiîi  leur  plus  gyande  commune  -  mefure  ;  car  plus  le  Di- 

^nune'^-mefu-  vifcur  cll  grand  ,  plus  le  Qiiotient  eft  petit ,  §.  142.   Exemple  :   Les  termes  riî 

re  ,  pu   i- la  Raifon  li  ont  ces  quatre  communs  -  divifeurs ,  2  ,  4,  8  &  i<?>  il  eft  clair 

i'ômmu>rdî-  q"S  '^  Divilîon  de  48   &   i<5  par  16  donnera  les  plus  petits  Qiiotients  ,  &  par 

tî/lw.        confcquent  les  moindres  termes  de  la  Raifon  '^1 ,  16  étant  leur  plus  grand  com- 

mun-divifeur ,  c'eft-à-dire  le  plus  grand  nombre  par  lequel  on  puiife  les  divifer 

exadement. 

Divifant  donc  48  &  i5  ,  par  J6,  on  a  les  moindres  termes  3  &  ij  donc  ^^  =  £.  , 
puifque  le  mèmt;  Expofant ,  3  ,  fubiîfte. 

Antre  Exemple.  Soit  la  Raifon  i|  à  réduire  en  fes  moindres  termes.  Je  con- 

fidere  que  i5  &  24  ont  trois  communs  divifeurs,  qui  font  ,  2  ,  4&  8=  je  divife 

par  le  pkis  grand,  favoir  par  8  >   en  prenant  la  huitième  de  i5  &  de  24  ,    &  j'ai 

1|  ;=  ^  qui  Ibnt  fes  moindres  termes. 

l.cs  nom-      §_  i(îg-.  Quand  les  termes  de  la  Raifon  font  de  petits  nombres  ,  il  n'eft  pas 

n'ont  pl'înt  difficile  de  voir  quels  font  leurs  communs  -  divifeurs  ;  m.iis  il  n'en   eît   pas  do 

lie  commun  même  quand  ce  font  de  grands  nombres.   Il  y  a  une  Méthode,  que  nous  don- 


(Uv 


j.   ''^^"'^,1   ncroas  ailleurs*,  pour  trouver  le  plus  grand  commun-divifeur  ,  ou  connoître 


lés  nnnhrt,  fi  deux  tcmies  u  en  ont  pomt.   Nous  nous  bornerons  ici  a  remarquer  que  quana 
prt,ni,-yi  en.  ^gy^  uombres  u'oiit  poiut  de  commun  -  divifeur  ,  on  les  nomme  nônéres- pre- 
miers entre.'ix  ;  tels  font  les  nombres  5&7,6&;ll,r2&i9,    13  &2I  ,  &c. 
Raifon  'r-        Lorfque  les  termes  d'une  Raifon  font  des    nombres    premiers   entr'eux  ,    la 
réiluaible.    Raiion  etl  irréduCiible  ,  parce  qu'elle  fe    trouve  en   fes   moindres  termes  ;  mais 
l'on  peut  toujours  les  augmenter  en  les  multipliant  par  un  même  nombre  quel- 
conque. 

^       *  Voyez  cette  Méthode  dans   la  féconde  Pr.rtie  ,    §.  50  &  Ji  ,.  &  à  îa  troificmî  Partie., 
§.  $16  four  plus  de  deux  nombres. 
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^.  167.  La  valeur  d'uHC  Riàroa  angmcnte  ou  diminue  felen  que  l'An-  Comment 
tecedent  augmente  ou  diminue,    le    Conféquent   reftanc  le    même.    Ainfi '^  ^^'^"i,'^  • 

o  ,1  y    e         j     r<   1       r   •  li  une    Rai- 

X    <,    j  ,    car  j-  — .    3  ,    &     j-    =   4.     Cela  luic  de  ce  que  la  valeur  ion  aug- 
de  la  Raifon  conùfte  dans  i'eocpofant,  fus  §.   1^8-  T"'^*  *"* 

Au  contraire,  la  valeur  de  toute  Kaiion  augmente  lelon  que  le  Confé- 
quent diminue,  &  elle  diminue  lelon  que  le  Conféquent  augmente,  l'An- 
tecedent  reftant  le  même.  Ainli  ~  '>  | ,  car  |  ■=;=  3  ,  &  f  =  2  ; 
puifque  l'Expofant  eft  plus  grand  lorfque  le  Conféquent  eft  plus  petit , 
&  le  contraire. 

§.  i6Z-  C'éft  par-là  qu'on  démontre  auflî  la  propofition ,  fus  §.  i6/\..  Autre oé- 
Car  quand  on  augmente  ou  diminue  également  les  deux  termes  d'une  rai-  jè^u  Pr*op°o- 
fon,  l'on  augmente  fa  valeur  par  l'un  des  termes  autant  de  fois  qu'on  ftt'o"  f"s  §■ 
la  diminue  par  l'autre }  donc  elle  ne  change  pas  de  valeur.  '*■*' 

§.   \6^.   Toute  raifon  eit  une  comparaifon  entre  deux  termes  :    mais  ces  De  la  Pro. 
deux  termes  peuvent  être  fimp'.ement   deux   nombres,  comme  ce  qu'on  a  Po"'*"*- 
vu  dans  ce  qui  précède  j   ou  bien  les  deux  termes  de  la  comparaifon  peu- 
vent  être  deux  raifons  égales   ou  inégales.    Si  elles  font  inégales ,  les  Ex- 
pofans  fcrontL  les  termes  de  la  comparaifon:   ainli   ayant  ces  deux  raifons 
inégales ,    *~    ==■  4 ,    &    '>    =    3  .    la  comparaifon  de  ces  raifons  donne    - 
la  raifon  de  I ,  ou  de  :^,  félon   qu'on    place   la   plus  grande   la  première 
ou  la   dernière.     Si  les  raifons  font  égales,  les    Expofans  feront  auiîî  les 
termes   de  la   comparaifon  ;  mais  comme ,    dans  ce  cas ,    les  expofans  font 
égaux ,   la  comparaifon  de  deux  raifons  égales  eft  une  raifon  d'égalité ,  qui 
s'appelle  Froponmi. 

Or,  commetoute  Raifon  a  deux  termes,  deux  Raifons  égales  étant  une 
Proportion ,  toute  proportion  a ,  par  conféquent ,  quatre  termes.  Soyent 
les  raifons  égales,  -  =:  'J  ,  ces  deux  raifons,  font  une  proportion 
qui  fe  marque  ainfi ,  9.  3  :  :  12.  4,  &  qu'on  énonce  en  difant,  9  ejl 
À  Z  comme    12   (fi  à  4. 

§.   170.  Vous  le  voyez,   les  deux  Raifons   égales  font  féparées  par  qua-  Les  Ex'.yK 
tre  points,    &   toute    Proportion   n'eft   autre  chofe  que   l'égalité    de  deux '«"  ■Scies 
Raifons,    &  comprend  quatre  termes.    Le  premier  &  le  dernier  terme  de  ^'^"-^ '''''• 
la  Proportion  fe    nomment  les  Extrêmes,    &  le  fécond  &  le  ti-oiùeme  ter- 
me,   les  Moyens. 

Remarquez  que  fi  les  deux  Raifons  égales  font  Arithmétiques,  la  Pro- 
portion eft  auffi  Arithmétique  ;  mais  il  s'agit  ici  de  Raifons  géométriques  , 
&  par  conféquent  de  Proportion  géométrique  ,  qui  eft  celle  .qw'çft.  entend 
qtiand  on  parle  de  Proportion  fans  s'expliquer.  j   ,ir,'\  ,j> 

§.    171.    Dms  toute   Proportion    le  produit  des  Extrêmes    [■nmltipliés  l'un     Projirieté 
par  i'mtre]  eji  é^al  m  .produit  df  s  Moyens    [inijji  vntltipliés  Ctupcr  i'»iiiys- f^'f^fll 

•»!      3  portitn. 
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Si  12  .  3  :  :  T(?.  4,  c'efl;  une  néceffité  que  I2  X  4  =  3  X  1(5". 
Suivant  !a  propolition  à  démontrer,  l'on  doit,  i*.  multiplier  I2  par  43 
&  fi  Ion  multiplioit,  2°.  le  l'econd  terme  (3)  aulïï  par  4,  il  eft  clair 
que  le  produit  de  3  feroit  le  quart  de  celui  de  I2;  mais,  fuivant  la 
propofition  ,  on  doit  multiplier,  2°.  le  lëcond  terme  par  le  troificme  :  or 
le  troifieme  terme  eft  quadruple  du  quatrième,  pendant  que  le  fécond  eft 
le  quart  du  premier,  autrement  il  n'y  auroit  pas  proportion;  l'on  prend 
donc  le  fécond  terme  d'autani  plus  de  fois  qu  il  eft  plus  petit  que  le  pre- 
mier. Donc  le  produit  du  fécond  terme  par  le  troilieme  eft  égal  à  celui 
du   premier  par  le  quatrième,    &  c'eft  là   ce  qu'il  falloit   démontrer. 

Il  eft  évident  que  dans  cette  proportion,  3.  I2  :  :  4.  16,  la  même 
propolition  eft  également  vraye,  parce  qu'alors  on  prend  le  fécond  terme 
d'autant  moins  de  fois  qu'il  eft  plus  grana  que  le  premier.  Et  ce  que  nous 
difons  de  la  proportion  quand  la  railon  eft  quadruple  ou  fous-quadruple» 
s'applique  manifeltement  à  toute  autre  railon. 
Termes        §.    172.  Les   termes  d'une  proportion   font  dits  proportiomiels  ou  eii  prO' 

ZT'ou",,   /o''^'0«  '  &  lorfqu'ils  font  rangés  dans  l'ordre    qu'on  a  vîi ,    enforte  que  la 

tropoytion.    raifon  du    premier  au  fécond  eft  égale   à  celle  du  troifieme   au  quatrième, 
Termes     qu  dit  que  les  termes  de   la  proportion  font  ordonnés:    ainfi  3.  12  :  14.  16 
lont  des  termes  proportionnels  &  ordonnes.    Il  en  eft  de  même  de  ceux  de 
la  proportion  continue,   -^:—    3.  6.   12.  qu'on  va  expliquer. 

oQntmJe."'"  ^'  ^73'  Lorfqu'il  arrive  que,  dans  une  proportion,  les  termas  moyens 
font  égaux,  comme  dans  celle-ci;  3.  6:  :  5.  I2,  l'on  marque  cette  pro- 
portion de  cette  manière;  -'.-:-  3.  6.  12,  ce  qui  fignifie  toujours  que  J 
eft  à  6  comme  6  à  12.  Et  comme  alors  il  ne  paroit  que  trois  termes  , 
dont  la  raifon  continue  également  du  premier  au  fécond  ,  &  du  fécond  au 
troifieme  ,  la  Proportion  s'appelle  Vroportion  continue.  Dans  une  telle  pro- 
portion le  produit  des  Extrêmes,  qui  font  le  premier  &  le  troifieme  ter- 
me, eft  égal  au  produit  du  moyen  par  lui-même.  Remarquez  que  dans 
la  Proportion  continue,  qui  n'a  que  trois  termes,  celui  du  milieu  s'appelle 

Mcytn  prc-  le  Moycu  propvriionnel. 

torttonnsi,  §  j^^  j_^>qj^  ^^^^  |-^jj.g  ^\yç^^  changemens  dans  les  termes  de  la  Pro- 
portion fans  qu'elle  ceife  d'être  proportion  :  ces  changemens  fe  réduifent 
à  trois. 

I*.  Si   l'on  renverfe   les  termes  de   chaque  raifon  de  cette  proportion  , 
12.  3  :  :   i6.  4,  on  aura  celle-ci,    3.  12  :  :   4.   16;    dans  laquelle  le  pro- 
duit des  extrêmes  égale  aufil  celui  des  moyens.     Ce   changement  s'appelle 
i«.   Vin.  hivertendo. 

i'.VAiter-       2°-  ^'  ''""  tranfpofe  le  fécond    &   le  troifieme  terme  à  la  place  l'un  de 

nanào.  l'autre ,  Pon  n'altérera  pas  non  plus  la  proportiau  ;  ainfi  de  cette  propor- 
tion, 12.  3  :  :  \Ç.  4,   on  peut  conclure  que  i2.  i5  :  :  3.  4i  car  le  pro^ 
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d-uît  des  extrêmes  égale  encore  celui  des  moyens.  Ce  changement  s'appelle 
/iltematido. 

3°.  Si  l'on  augmente  ou  diminue  également  le  premier  &  le  fécond  ter-  ?'.    Jffuu;. 
me,   ou   le   premier  &  le   troilieine  terme  de   la   porportion,    elle  ne  fera  1^!^°"^**, * 
pas  non  plus  altérée.    Si  donc  je  multiplie  ou  divife  par  2  le  premier  & 
le  fécond  terme,   ou  le  premier  &  le  troilieme  terme  de  cette  Proportion, 

12.   18  :  :  4-  ^  ^  j'aurai  ces  nouvelles 

r 

Proportions      ^ 
L 

Dans  chacune  de  ces  Proportions,  le  produit  des  Extrêmes  éfalc  celui 
des  Moyens.    Quand  le  changement   fe    fait  en    multipliant,    il   s'appelle' 
Midtiplicando  ,  &  Dividendo  quand  il  fe  fait  par  divifion. 

§.  17^.  C'eft  fur  cette  propriété  de  la  proportion,  que  le  produit  des  P'on''«™en; 
extrêmes  égale  celui  des  moyens ,  qu'eft  fondée  la  Régie  de  Trois ,  qui  ^^  'xroit^ 
eft  d'un  fi  grand  ufage  dans  l'Arithmétique. 

On  la  nomme  Règle  de  Trois  parce  qu'elle  confifte  dans  les  trois 
premiers  termes  connus  d'une  proportion ,  dont  il  s'agit  de  trouver  le 
quatrième  qui  eft  inconnu. 

Soit ,  <j.  9  :  :  8-  Les  trois  premiers  termes  connus  d'une  proportion 
dont  on  demande  le  quatrième  qui  eft  l'Inconnu.  Voici  comment  je  rai- 
fonne  :  par  la  Propoiîtion  fus  §.  171  ,  le  produit  des  termes  moyens, 
9X8  =  72,  eft  égal  au  produit  des  extrêmes,  favoir  de  6  par  le 
4e.  terme  inconnu.  Le  produit  des  moyens ,  qui  eft  72 ,  outre  les  moyens 
qui  l'ont  formé,  peut  donc  aulîi  être  conçu  formé  de  deux  autres  raci- 
nes, dont  l'une  m'eft  connue  puifque  c'eft  le  ler.  terme,  6,  &  l'autre 
m'eft  inconnue,  puifque  c'eft  le  4e.  terme  que  je  cherche  :  or,  fus  §.  13Ç  , 
6  étant  l'une  des  racines  du  produit  72  ,  je  trouve  l'inconnue  en  divifant 
72  par  6,  racine  connue,  &  le  Qiiotient,  qui  eft  12,  eft  cette  racine 
cherchée,  &  par  conféquent,  le  4e.  terme  de  la  proportion,  lequel  étoit 
inconnu;   ainfi,   6.9::  %.  I2,  puifque  ^   X    12  =  9X8- 

§.   \'j6.    Voici    donc  comment  fe  fait    la    Régie   de   Trois  :     Qtianâ  les  Re'gîe  p»rr 
ti-ois   termes   conmu  font  ordomiés ,    /'om  multiplie ,   Vnn  par  l'autre ,  le  ftcoud  ',°''5"î',°? 
&  le  troij'.eine  terme,   Ç5   Ion  divije  te  prodiiU  par  le  premier,    pour  avoir ^q Trois, 
dans  le  Qiiotient  le  quatrième  ternie  demandé. 

§.   177.   J'ai  dit   quand  les  trois  termes   connus  font  ordonnés,    parce  que     Q."''j  ya 
cette  méthode  de  faire  l'opération  fuppoié   que  Ton  a  ordonné,  c'eft. à-dire,  ohfèrvlr'^" 
rangé  les  trois  ternies  connus  dans  l'ordre  où  ils  doivent  être  félon  le  fens  P"ur  ror. 
de  la  quefticn;  puifqu'il  eft  évident  que,  (i  dans  l'exemple  propofé,  l'o^i ''"-"'^'"'" 
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des  termes    mettoit  le  premier  terme  à  la  place  du  fécond ,  &  le  fécond  à  la  place  d* 
^Jr[?i.^j^  '  premier ,  l'opération  dont  nous  venons  de  parler  feroit  trouver  un  nom- 
bre fort  différent  de  celui  qu'on  a  eu. 
ire.  iManie-      §.  lyS- Pour  faire  entendre  cette  or^^owwaMce  OU  arrangement  des  trois  tcrnieî 
re  ij'oriion.  ^l'yue  Régie  de  Trois ,   je  fuppofe  qtte  4  aïoies  de  quelque  étoffe  coûtent  3  Ç 
termes  d'u-  Livres  ,    ^   que  Pon  demande  ce   que  coUîeroiit ,  à  proportion  ,    1 2  aunes  de 
ne  Régie  de  la  même  étoffe.    Voilà  une  quellion  à  réfoudre  par  la  Régie  de  Trois.    Les 
"'"■         trois  termes    qui  y  font  donnés  font  les  trois  premiers  termes  d'une  pro- 
portion ,  dont  on  cherche  le  quatrième  qui  e(t  l'inconnu.  Mais  il  faut  or- 
donner  ces  trois  premiers  termes ,  de  manière  ,  qu'avec  l'inconnu  ,   ils  faf- 
fent  une  proportion  ielon  le  fens  de  la  quellion  propofée  à  laquelle  il  faut 
répondre. 

Pour  cet  effet,  je  confidere  que  le  nombre  de  Livres  que  la  aunes- 
coûteront,  doit  être  plus  grand  que  3^  Livres  [valeur  de  4  aunes],  à 
proportion  que  I2  aunes  eft  un  plus  grand  nombre  que  4  aunes.  Ainfi» 
4  imnes  font  à  12  mines  comme  3  5  Livres  font  ati  nombre  de  Livres  qne  je 
cherche. 

Les  trois  termes  donnés  doivent  donc  être  ordonnés  de  cette  manière; 

Cmnme  4   aunes ,    1 2  aunes    :  :    35   Livres. 

Faifant  préfentement  l'opération  de  cette  Régie  de  Trois  félon  la  Réglff 
fus  §.  l'jC.  je  multiplie,  l'un  par  l'autre,  12  «Se  3f  ,  fécond  &  troifienit- 
termes  ;  &  je  divifc  le  produit ,  420 ,  par  4  ,  premier  terme  :  le  Quoi. 
tient,  10^,  eft  le  4e.  terme  qui  étoit  inconnu,  &  par  conféquent  la  ré- 
ponfe  à  la  qucftion  propofée,  favoir  105  Livres  pour  la  valeur  des  iz 
£iinesi  car  on  a, 

4  amies.     12    aunes  :  :    35    Livres.     10?    Livres. 

Scfflîrquês       5-  179-  Dans  cette  manière  d'ordonner  les  trois  termes  de  la  Régie  ds 
fc,r  cette     jj-ojs     ji  ef|.  j^jf^^  j^  remarquer  ; 

rs.  I  ■  Qiie  les   deux   premiers  termes  lont  de  même  eipece,  &  que  le  3e, 

&  le  4e.  termes  font  auffi  d'une  même  efpéce;  enfortc  que  le  3e.  terme 
doit  être  celui  des  trois  termes  donnés  qui  eft  le  feul  de  fon  efpéce ,  mais 
de  la  même  que  le  4e.   que  l'on  cherche. 

2°.  Qiie  félon  la  queftion ,  la  raifon  ,  entre  chaque  antécédent  &  fon. 
conféquent,  devoit  être  mineure,  c'cft-à-dire  ,  aller  du  moins  au  plus., 
puifque  Ton  demandoit  la  valeur  de  12  aunes  à  proportion  de  celle  de 
4  aunes  ;  voilà  pourquoi  j'ai  pofé  ,  pour  premier  terme ,  le  plus  petit 
des  deux  termes  de  même  efpéce.  Mais  lorfque ,  félon  la  queftion ,  la 
raifon  doit  être  majeure,   c'efl;-à-dire,    aller  du  plus  au    moins  y  alors  on 

met. 
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met ,    pour  premier  terme ,    le    plus  grand   des  deux  termes    qui   font  de 

même  efpéce. 

§.   i8o.   Sus  §.    157.    Nous  avons  appelle  Raifon  majeure  celle  dont  l'An-  Régie  pour 

tecedent  eft  le  plus  grand  des  deux  termes ,    &   Raifon  viinetire    celle  dont  l'or'loniiin. 
m  j      ^     n.   1         1  .-^  'e  «les  tcr- 

lAntecedent  elt  le  plus  petit  terme.  mes  félon  U 

La  raifon   majeure  eft  donc  celle  qui  va  du  plus   au   moins,    &  la  rai-  ire.  manie- 
fon  mineure  celle  qui  va  du   moins  au  plus.  '^' 

Ainfi  la  Régie  de  l'ordonnance  des  trois  termes  de  la  Régie  de  Trois 
félon  la  i"'^-  manière  que  nous  avons  propofée,  eft  de  pofcr,  pour  S"*- 
terme,  celui  qui  eft  feul  de  fon  efpéce  parmi  les  trois  termes  donnés, 
mais  qui  eft  femblable  ou  de  même  efpéce  que  le  4e.  terme  qu'on  cher- 
che :  &  des  deux  autres  termes  connus  qui  font  ou  doivent  être  de  mê- 
me efpéce ,  on  met ,  pour  premier  terme  le  plus  petit  fi  la  raifon  doit 
être  mineure,    ou  le  plus  grand  lî  la  raifon  doit  être  majeure. 

L'exemple  qu'on  a  donné  eft  une  raifon  mineure  ;  en  voici  un  pour  une 
raifon  majeure  :  on  demande  la  valeur  de  4  aunes  à  proportion  que  5  au- 
nes coûtent  4Ç  Livres. 

Les  trois  termes  donnés  dans  cette  queftion  doivent  être  ainfi  ordonnés  : 

Comme    5   Aimes.   4  Atmes   :  :    45"   Livres. 

Et  multipliant  4^  par  4,  le  produit  eft  180,  qui  divifé  par  f,  félon 
la  Régie  fus  §.   176,  donne   36  Livres  pour  la  valeur  de  4  aunes  i  car 

Comme   f  Aunes.    4   Aimes  :  :    45    Livres.    36  Livres. 

§.  i8i-  Par  le  changement  appelle  Akei-ncmdo  fus  §.  174.  l'on  peut  po-  îiîc.  .Manfe, 
fer  le  2d.  &  le  3  e.  terme  à  la  place  l'un  de  l'autre.  Par  conféquent,  les  perfeTti-oT 
trois  termes  de  la  Régie  de  Trois,  que  nous  venons  de  donner  pour  fe-  termes  Je  la 
çond  Exemple ,   peuvent  être  ordonnés  dans  cet  ordre  :  ^^s'^  *; 

5  Aunes.    4$"   Livres   :  :    4  Aimes. 

11  eft  évident  que  cela  ne  change  rien  à  la  Régie  de  l'opération ,  qui 
prefcrit  de  multiplier  le  2d.  &  le  3e.  terme  l'un  par  l'autre,  &  de  divi- 
fer  le  produit  par  Ip  premier  terme. 

Dans  ce  nouvel  arrangement,  le  premier  •&  le  troifieme  terme  font  de 
même  efpéce  i  &  le  fécond  terme  eft  celui  qui ,  dans  la  queftion ,  eft  feul 
de  fon  efpéce  &  de  la  même  que  le  4e.  que  l'on  cherche. 

Cette  féconde  manière  eft  la  plus  ufitée  parce  que,  dans  la  pratique 
ordinaire  ,  cette  ordonnance  donne  lieu  à  une  tournure  interrogatoire  i 
ainfi  dans  notre  Exemple,  les  termes  pofés  dans  cet  ordre  forment  cette 
demande  : 

Principes  ,  /.  Partie.  '  î 
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Si  f  Aunes  coûtent  45^  Livres  combien  conteront  4  Aimes  F 

Régie  pour  §.  igz.  Voici  fïoiic  la  Régie  de  l'ordonnance  des  termes  de  la  Régie 
c^"^'""'^'?"'  ^^  Trois  félon  la  2de.  manière  :  des  deux  termes  qui  lont  de  même  ef- 
mes  de  h  péce  ,  mettez  pour  le  Je.  terme  celui  qui  fait  le  fujet  de  la  queftion  ,  qui 
Ré-ie  cie  forme  la  demande,  ou  dont  on  cherche  la  valeur;  l'autre  terme  fera  le 
l^'j'^(;_^„°Jl  premier ,  &  celui  qui  eft  feul  de  fon  ef^iécc  fera  le  fécond.  Enfuite  fai- 
niere.  tes  l'opération  fuivdut  la  Régie  fus  §.  175.  d'où  réfultera  le  4e.  terme  ve- 
quis  de  la  même  efpéçe  que  le  fecpnd  terme.  ; 

Nouvel        §•   i83-    Pour  mieux  comprendre   la   Régie   de    Trois,    remarquez  que 
éclâirciffe-    multipliant,  dans  l'exemple  cideifus,  4  Aunes  par  4^  Livres  ou,   ce  qui 
efl:  de  même,   4^  Livres  par  4  Aunes,  le  produit,    Igo  Livres,  ell  la  va- 
leur de  4  Aunes   à  45   Livres  l'aune  ;  mais  ,   par  la  queftion ,    les  45   Li- 
vres  n'étant  pas  le  prijc  ou  la  valeur  d'une  feule  auue,  mais  de  ^  aunes; 
il  s'enfuit  que  le  produit ,    1 80  Livres  ,    eft  quintuple  de  celui  qu'on  cher- 
che, &  que,    par  conféquent ,    après   avoir  multiplié  le  zà.   &  le  3e.  ter- 
me l'un  par  l'autre,   il   faut,    enfuite,  divifer   le   produit  par  le  premier 
terme.    Ce  raifonnement  éclaircit  les  Régies  que  nous  avons  données  pour 
la  Régie  de  Trois  ,    &  peut  s'appliquer   à  chaque  exemple. 
La  Régie  lie      §.    184.   La  Régie  de  Trois  fe  nomme  aulfi  Régie  de  Proportion  i  &  l'on 
Direâf ^on^^^^  qu'elle  mérite  bien  ce  nom:  mais  on  la  diftingue  en  deux  fortes;  la 
indirecle.     Régie  de  Trois   DireBe  &  la  Régie  de  Trois  IndireÙe. 

Pour  entendre  cette  diftindtion  ,  il  faut  remarquer  que  deux  raifons  peu- 
vent avoir  une  forte  d'égalité  qui  eft  en  fens  contraire,  c'eft-à-dire,   qu'on 
compare  deux  raifons  égales  en  renverfant  les  termes  de  l'une ,  qui  fe  trou- 
ve majeure  &  l'autre  mineure.    Par  exemple;    j  =    '^  :   Voilà  deux  rai- 
fons égales  qui   forment    cette    Proportion;  9.    3  :  :   I2.  4.    Mais  Ci  l'on 
Raifoii  in- renverfe  les  termes  de  l'une  de  ces  raifons,   par  exemple,   de  la  dernière, 
rffrefte  ou    ^^^  termes,  9.   3.  4.  12,    ne   feront  plus  proportionnels,   mais  en  raifon 
réciproque,  inverje ,  indire&e ,  ou  réciproque.    On  énonce  cela  en  difant  que   9  eft  à  3 
en  raifon   inverfe,   indirerte  ou   réciproque  de  4  à   12:    autrement  que  9 
eft  à  3    réciproquement  Comme   4  à   1 2. 

Vous  voyez  que  l'efpéce  d'égalité  qu'il  y  a  entre  deux  raifons,  dont 
l'une  eft  l'inverfe  de  l'autre ,  conlifte  en  ce  que  l'une  va  en  croilfant  au- 
tant que  l'autre  va  en  diminuant ,  ou  que  l'une  va  en  diminuant  autant 
que  l'autre  va  en  croiffant  :  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  l'exemple  qu'on  vient 
d'en  donner.  La  raifon  inverfe  a  fouvent  lien  dans  la  pratique  :  pnr  exehi- 
ple;  fuppofé  le  prix  du  pain  fixe  &  invariable,  fon  poids  devra  diminuer 
en  raifon  inverfe  de  l'augmentation  du  prix  du  blé;  oii  fon  poids  devra 
augmenter  en  î;?ifon  inverfe  de  h  diminution  du  prix  de  cette  même 
denrée. 


delareg'ledetrois.  <î7 

§.  i8?-    Qiiand  on  a  à  refoudre  une  queftion  où  il  s^agit  de  trouver  le     Comment 
4e.   terme  inconnu  qui  à  l'égard  de  fon   antccedcru:   de,  ni.cii.;;  -eLpéce,    ''it  Rej.i^"jj' 
en  raifon  indirecte  des  deux  autres  termes  ;  c'eft  alors  une  R'-'j^le  de  Trois  Trop:  imli- 
indireéle.    La    méthode    la   plus  commode  pour  la  faire    eft   de  ran^rer  les  "^^* 
termes  félon  la  régie  donnée  §.  igo.   &  de  faire  enfuite  l'opération  com- 
me celle  de  la  Régie  de  Trois  direde. 

En  voici  un  Exemple  :  L'on  a  employé  40  hmmnes  potir  faire  un  certain 
ouvrage  dans  2 1  jours  ,  Pon  demande  combien  il  faudra  employer  d'hommes 
four  faire  un  ouvrage  tout  femblable  dans  8  jours  ? 

Ici  l'on  voit  que  te  nombre  des  hommes  doit  être  augmenté  à  propor- 
tion que  le  nombre  des  jours  eft  plus  petit;  ainfi  la  raifon  de  40  hom- 
mes au  nombre  d'hommes  que  nous  cherchons  doit  aller' en  croiflànt,  la 
raifon  doit  donc  être  mineure  puifque  fon  antécédent ,  qui  eft  les  40  hom- 
mes ,  en  ell  le  moindre  terme  ;  il  faut  donc  renverfer  les  termes  de  la  rai- 
fon des  jours  ,  de  manière  qu'elle  foit  auflî  mineure ,  &  que ,  par  con- 
féquent ,  l'antécédent  foit  le  moindre  terme.  Les  «ois  termes  donnéa  doi- 
vent doue  être  rangés  dans  cet  ordre. 


-IM 


8  jours.  21  jours  :  :   40  hommes 
40 

840 


Héponfe.         10^     hommes. 


Ayant  multiplié  le  2d.  &  le  3e.  terme  l'un  par  l'autre,  &  divifé  le 
produit  par  le  premier  terme,  on  a  trouvé  qu'il  faut  employer  105  hom- 
ni€s  pour  faire  cet  ouvrage.  U  • 

FIN   DE   LA    PREMIERE    PARTIE, 
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SECONDE    PARTIE 

Coiitcjiant 
LES    aUATRjE   REGLES    COMPOSEES 

appliquées  çiux  Nombres  Rompus  S?  Mixtes. 

DES    ROMPUS     EN     GENERAL. 

§.    L 

N»tion  gé-  J_j  £g  Rompus  font  en  général  les  parties  d'un  tout  ou  d'une  chofe  quel- 
conque. 
Des  Parties  §■  2-  Oti  en  diftingue  de  deux  fortes  :  la  première  comprend  ces  par- 
ufuelies  des  ties  dont  l'ufage  a  fixé  la  dénomination  &  le  nombre.  Telles  font  les  par- 
p^\ls"°l:'^^ '  "^^  ufuelles  des  Monnoyes ,  des  Poids  &  des  Mefures.  Ainfi  on  efl:  con- 
Mefures,  venu  en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Italie,  en  Suiife  &  à 
ire.  Kfpéce  Qgneve  de  divifer  la  Livre  de  Monnoye  en  20  parties  qu'on  appelle  Sohi 
e    umpu  .  ^  j^  ^^j  en  12  parties  qu'on  nomme   Deniers. 

tp.  Des       C'efl:  ainfi  encore  que  le  Rixda/er,  monnoye  d'Allemagne ,   qui  fe  divife 
Moimoyes.  gji  çq    Qveutzer ,   ou  en  24,  ou  30  Gros,  fuivant  les  lieux,  vaut  en  Hol- 
lande ^O   Sols ,  &  à  Hambourg  48  feulement. 
20.  Des       II  en  efl:  de  même  des  autres  Momioyes ,    aufïï  bien  que  des  Poids  & 
Poids.         jjej  Mefures.    Ainfl  la   Livj'e  de   poids   fe   divife  en   I2,    14,   IÇ,   16,  18 
parties,  qu'on  nomijie  dçs  Onces,    fuivant  l'ufage  de  chaque  lieu;   &  mê- 
me en  d'autres  nombres  de  parties  qui   ont  d'autres  dénominations. 

h' Once  k  divicc,  à  fon  tour,    en  8  Gros,   ou   en  24  Deniers i   le  De- 
nier  en  24  Grains. 

Le  Marc  eft  un  autre  Poids  compofé  de  8  onces. 
5<«.DesMe-      Paflons   aux  Mefures,  elles  fant  de  plufieurs  fortes; 
lires.  jo    p^y|.  ^^^^  ^g  ^^^  p^  éteodii  eu  longueur,  largeur,  &  hauteur  ou 

profondeur,   ou  épaiffeur. 

2°.  Pour   les    Grains  &  généralement  pour  toutes  les  chofes  féches  qui 
fç  mettent   dans  des  fa;s  ,   fâches,    caiffes  ,  tonneaux,   barils,   &c. 

3".  Pour  les  chofes  liquides,    comme  l'Eau,   le  Vin,   les  Eaux-de-vie, 
l'Huile,    &c. 

4".  Pçur  l'Efpace ,  k  Temps  ou  la  durée,  le  Mouvement,  l'Air,  lefon,  &c. 


DES     ROMPUS     EN     GENERAL.  Sf'' 

Je  me  borne  à  marquer  ici  les  fubdivifions  de  quelques  unes  des  fliw- 
communes  dans  le  Commerce.  ''''" 

Les  Mefures  pour  les  Etoffes  de  foie  &  de  laine  ,  pour  les  Toiles  8c  les 
Dentelles ,  s'appellent  Aunss  ,  Cawtts  ,  Verges  ,  Vmrei ,  Brajfet ,  &c.  fcloii  les 
lieux,  &  ont  diverfes  fubdivifions  d'ufage. 

Les  Mefures  pour  le  Blé  font  à  Genève ,  la  Coupe  compolee  de  4  quarts,, 
&  le  Qiiari  de  4  Qîiffrtçs. 

Celles  du  Vin  font  ,  dans  la  même  Ville  ,  le  Char ,  qui  ert:  de  il  Setiers  , 
le  Setitr  de  24  Quarterons  ,  le  Quarteron  de  2  Pots  ou  8  Picholettes. 

Ailleurs ,  les  Mefures  du  Blc  &  du  Vin  reçoivent  d'auues  noms  &  d'au- 
tres fubdivillons  ,  &  font  de  grandeurs  dilFérences. 

La  Toife ,  qui  fert  à  mefurer  les  terreins  &  les  bâtimens ,  eft  en  France 
de  6  pieds  de  long  ;  à  Gsntss  ,  elle  a  8  pieds  ,  &  en  Suifle  10. 

Le  ried  eft  compoCé  de  iz  pouces  ,  &  le  Pouce  de  12  Ligaes. 

Mais  il  y  a  des  pieds  de  diiféreutes  longueurs.  .     (  :iui:jJ 

UArpeJit ,  la  Perche ,  la  Paufe ,  font  des  mefures  qui  fervent  auflî  pour 
les  terreins  :  elles  font  plus  grandes  que  la  tcdfe  ,  &  diiféreutes  d'un  lieu  à 
l'autre,  ^  ^  ^^ 

Les  mefures  ,  dont  on   fe  fert  pour  marquer  l'éloignement  refpedif  des  itinéraîtc" 
Villes ,  fe  nomment  en  général  Ititiéraires  ;  elles  varient  en  grandeur ,  &  on 
leur  donne  des  dénominations  particulières;  Heures,    Lieues,   Milles,   Sta~ 
des,  &c.  On  les  conypafç  eç.tr'çlie§  gaç Je  nombre  de  Pas  géométriques  que 
chacune  contient.        -  ■  3-. joj  ::':':•".>. 

Le  Pas  géométrique  efi:  de  f  pieds  ou  deux  Pas  communs. 

Le  Stade ,  mefuce  des  Anciens ,  &  principalement    des  Gre<;s ,  contenoit 
12^  pas  de  5  pieds  chacun  ;  mais  ces  pieds  étant  d'un  feirteme  environ  plus 
petits  que  les  pied^   de  Roi  ,    les  i ai  , pas  ne  foùt  que   îzo.  pas 'gétané-. 
triques.  '        -  -  - 

La  Lieue  d'uiie  heure  a  3000  pas  géométriques.  •        .vjmïi'î 

La  Lieue  comniune  de  France  en  a  2400. 

Le  Mille  commun  d'Italie  en  a  1000.  . 

Le  Mille  commun  d'Allemagne  ,   4000. 

Le   Mille  commun  d'Angleterre,    1250. 
*Les  mefures   du  Tems  font  ; 

Le  Siècle,  qui  comprend  la  durée  de  lOO  Ans. 

U Année  ,  qui  eft  compofée  de  12  mois  faifant  ordinairement  3(^>  jours , 
&  tous  les  4  ans  l'année  eft  de  ^66  jours  ;  mais  on  ne  la  compte 
que  de  360  jours  dans  les  calculs  pour  les  Intérêts. 

Le  Mois  eft  de  4  femaines ,  ou  de  28  s  29 ,  30 ,  ou  31  jours. 

Le  Jour  eft  compofé  de  24  heures. 

UHeiire  de  60  minutes. 

La  Minute  de  60  fécondes. 
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.1 J  HtWI. 


.yollkqal.^u^  ,Ja.i\s  âpute,  pour  faire  ;entendre   les  diverfes  Subdtvi- 
fions  'que  Tufage  a  établi  dans  les  Monnoies ,  Poids  &  mefures,  qui  forment; 
la  première  efpece  de  Rompus  que  l'on  nomme  f^ar;^'e/  tifuelles  :  Nous  allons 
en  donner  quelques  Exemples.  d'Additkin  j  après  quoi  iiGUs  traiterons  de  la 
féconde  elpece  de  Rompus..  .j'^^\u 

A  D  D  I  fl  ON      C  O  M  p.  O  S  F  R 

,ZTi^L^6  t.l  ab  :;3  iup  ,-<!aIj   ol  ,3l.. \'  o;..:..:i  il  :::■.:)   ,  ' 
-UiJOWîmc.a  eeijufco  cniiv-   .-'i  n'  f  sP.)  y-  ;  -    '  -i 

•)?:a?';  \'^  ,FJ,oriii  ^ft:,d^   l.Z  Sol:^,,.  &  le^SoV  de  i?  Deniers, 
.Ol  'AYiu'c  no  iiZi  ,  «taiq  8  «  sila  c  s» 

Jj    .,.-.A  sî  :.  Oh  'additionne ,  i".  les  Deniers,  m 

I  Sol  ^^'Diiv  retenant ,  comme  autant  de  Sols ,  chaque 

2'  3  douzaine  de  Deniers  que  l'on  rencon- 

5  9      '  tre,  &  pofant  le  furplus  au  bas.  2".  Les 

4  °         Sols,  en  ajoutant  ceux  que  tenfermoit 

Yi    'I  'j3^'P    'la  cblonne   des  Deniers;   &  retenant» 

iio:Si  tTi;3l  "■34f  :    ...^•ii,/  r:,9i;   ;  ^cçymme  autant  de  Florins  ,  chaque  dou- 

^tkiZ  <Vî\Vi\:  3489  •  V  ^\■^.m^'^  ;  ;.^izain«  de  Sols  ;  puis  on  écrit  le  furplus 

oup  \î»sV;:  J894  •■   8b  uicJ.Sou  o^vi-^basi-'  3".-Enfin  on  additionne  fuccet 

34105        9  9         fivement  toutes  les  colonnes  de  Florins. 

4379   :    10  6         g^  retenant  de  chaque  colonne  toutes  les 

ïior.'ii!  184      II  9    I  ;   dixaines  pour  les  porter  dans  la  fuivante 

fiil'-]  V  .  ■     .        ■'"'  ^"î"  â  gauche,  obfervant  d'ajouter  à  la  colonrre- 

S'flJ««»;,Et   f2778  „  II  Solis  9'I>-' des  Unités  les  Florins  trouvés  aux  Sols. 

;— ;—       Pour  la  preuve ,  on  la  pratique  comme- 

Freuve,       23<5'75         S       "&"•"  on  Fa  enfeigné  dans  la  première  Partie  i^ 
,,...         .  -■  §<  40'&  4,1.' •;  ■''  ■" 

.QOOi    J.  .i.y    Clli 


Florins 
luôq  JT 


vcav  - 
^347  „ 
1489  î 
45-6 
76 
,j2  2sb  'ijJisfilai  JfiS-.'iat 
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nî.  -iiî"<  ^t".  En  Livres,  Sois  6c  Deniers. 

ili  i^b  4-)  t^r^vrftjQertÇofée  d«'2ôiSô'Is;i:j&'.le^c>l  de  IZ  Deniers 

VCDV 

9» 

II? 


■r.rr 


Livres 


ïhàb 


475 

24100 

35007 

I48S> 

3^7 

48 

3 

14^ 
3745 
1807 

349 


D  V 

19  Sols 
I 

18 
I 

18 

,  2 

17 

3 

16 

3 
16^ 

4 
14 


On  additiouae  i  .  les  Deniers  par 
douzaines,,  Z".  les.  Sois  ;  mais  comme 
20  Sols ,  ou  2  dizaines  de  Sols  ,  font 
I  Livre  ,  &  qu'il  y  a  deux  colonnes ,  on 
additionne  d'abord  celle  des  Unités , 
retenant  toutes  les  dixaines  de  Sols  qu'on 
y  rencontre  ,  &  pofant  le  furplus  au 
bas.  Ajoutant  ces  dixaines  de  Sols  à  la 
colonne  fuiyante  (  qui  eft  des  dixaines  ) 
on  trouve  une  foinme  de  l  5  dixaines  , 
dont  la  moitié  donne  L.  7 ,  &  une  di- 
xaine.  On  pofe  la  dixaine  au  bas  fous  la 
première  ligne  ,  &  les  L.  7,  qu'on  re- 
tient fous  la  féconde  ligne  au  bas  de  la 
colonne  des  Unités  de  Livrés  où  elles 
doivent  être  ajoutées. 

" ■"  rT~       !~"       Pour  la  Preuve  indiquée  ci-defTus ,  il 

Somme.    L-  7^074»   ^^^oh     2  D.  ^^  f^^^^  j^  ^^^^  q^ç  les  L.  7,  pofées 


2D. 

3 

9 

8 

4 
6 
6 

4= 

8 

5»  . 

3 

a 
10 
10 
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fous  la  féconde  ligne  au  bas  des  Unités 
de  L.  valent  14  dixaines  de  Sols ,  aux- 
~Zr\  f.^  ,,quelles  joignant  la  dixaine  de  Sols  qui  eft 

fous  la  pfemiéré1f2rne","oh  a  ff  ^ïîxaines ,  d'où  retranchant  les  8  dixaines 
de  la  colonne  des  dixaines  de  Sols  ,  il  refte  les  7  dixaines  qui  font  fous  la 
féconde  ligne ,  que  l'on  pointe  ,  l'addition  étant  jufte. 

3^  En  Gouldes  &  Creutzers  d'Allemagne.' 
'$.  f.  Le  Goulde  ou  Florin  compofé  de  do,  Crgutzers^..^^  q  ggj  .jgYyo^ 

i-ô  (^  -SV1  Oi;i-^dditio»néi;i.%  l,«s  Unités  de/Crciït- 

4«5  ^'    ^  -   ^.,  :  ^.«..„i  ,.:,  ,),:. ,^  ^„  ,  .,„ni  />.r.r 


...  ;  '.v:_ 
'FfëHHs 


34»^»' 

1745 

24(3 

.     !      48 

3714 
3074^ 


34 
56 
,24 
■18 
3^ 
19 
27, 


Sommé.  Flor.  iigo^i?,,  22  Cr. 
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reuve. 
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ïierp,,,Ojj,a  trouvé  ^2,  dont  on  apofé  aCr. 
au  bas  fous  la  première  ligne  ,  &  les  î 
dixaines  fous  la  féconde  ligne  au  bas  des 
dixai)>cs;,de  Creutzers  où  on  les  a  ajou- 
tées...: 2*  Les  dixaines  de  Creutzers  ça  y 
joignant  ks  5  qu'on  avoit  retenues  ,  & 
l'on  trouve  26  dixaines  de  Creutzers  :  or, 
comme  60  Creutzers ,  ou  5  dixaines  de 
Cr.  font-,  un  Goulde  ,  la  fixieme  partie  de 
26  donne  FI.  4  à  retenir  ,  qu'on  pofe  fous 
la  féconde  ligne  au  bas  des  Unités  de  Goul- 
des où  on  les  ajoute ,  &  les  deux  dixaines 


j^  ADDITION     C  O  M  F  O  S  E'  ;E. 

reftantes  fous  la  première  ligne  au  bas  de  la  colonne  des  dixaînes  dé 
çreutzers  d'où  elles  proviennent.  Pour  les  Gouldes  ils  s'additionnent  par  dixai- 
nes  ,  comme  tous  les  Vautres,  entiers  *,-  Et  pour  la  fteuve,  quand  on  en  eft 
aux  Çreutzers ,  on  confidere  que  les  FI.  4,  qui  font  fous  la  féconde  ligne 
au  bas  des  Unités  de  Gouldes  ,  valent,  ,24  dixaines  de  Cr.  qui ,  avec  les 
2  dixaines  pofées  fous  la  première  ligne  ',  font  2<5  dixaines  de  Cr:  dont 
retranchant  21  ,  fomme  de  la  colonne  des  dixaines  de  Cr.  il  en  refle  5  qui 
font  au  bas  fous  la  féconde  ligne ,  &  que  je  pointe.  Ces  <;  dixaines  avec 
îes  2  Cr.  qui  font  fous  la  première  ligne,  font  ^2  Cr.  dont  retranchant  le 
rriontant  des  Unités  de  Cr.  qui  eft"  auflî  52  ,  il  ne  réfte Xieii ,  ainû  je 
pofe  zéro ,  pour  marque  que  toute  l^ddition  eft  julte.  ■ 

(  4';  Pour  ië  Poids  de  Marc 

't- 

s.  6.  Le  Marc  a  8  Onces  ,  TOiice  24  Deniers ,  &  le  Denier  24  Grains^ 
Fremier  Exemple.  Second  Exemple. 

jSlifcs'  27<?  „  I  One.   15  Den.  273  One.  22  Den.  21  Grains. 

Ï87        (St  ,  21  .117     -,;       21  20 

46:  ,,7]     ;  20              -.  .^a^..."-  18       16. 
9'  i-        18  4^        12        iT    

2,18'  '  4  l5  2(5  10  12 

ai       '■^    "**  '     --■-'-■      •  - 


f> 


lI  ul> 


•      48      3  12  -       4  8  10 


Somme.  M.    7^5  „  --  One.  23  Dén 


SoiniiK.  ')82  One.  22  Den.  22  Grains* 


Dans  le  premier  Exemple,  qui  a  des  Marcs  pour  entiers ,  on  a  1*.  addî- 
tionné  les  deux  colonnes  de  Deniers  ,  &  divifé  leur  fomme  par  24  ..pour 
trouver  les  Onces  à  fetefiir  ,  &  le  refte  à  pofer  au  bas. 

2°.  On  a  additionné  les  Onces  en  leur  joignant  celles,  qu'ont  fourni  les 
Deniers  ,  &  l'on  a  divifé  leur  fomme  par  8 ,  en  prenant  la  huitième ,  pour 
trouver  les  Marcs  à  retenir  &  le  relte  à  pofer. 

3'w  Enfin  ,  on  a  additionné  les  Marcs  par  dixaines. 

Dans  le  fécond  Exemple ,  on  a  additionné  les  Grains,  puis  les  Deniers  y 
en  retenant  autant  de  Deniers  qu'il  s'eft  trouvé  de  fois  24  Grains ,  &  autant 
\  d'Onces  qu'il  s'eft  trouvé  de  fois  24  Deniers  ;  &  les  Onces  ,  étant  les  Eru 
^' tiers  ,  ont  été  additionnées  par  dixaines. 

*  S'il  eft  queftion  de  Rixdalefs  cotnpofées  de  90  Çreutzers  ,  il  faut  prendre  la  neu- 
vième partie  des  dixaines  de  Cr.  pour  avoir  des  Rixdalers ,  paice  que  90  Çreutzers  con- 
tienj«ent  9  dizaines, 

Ces 
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Ces  cinq  Exemples  d'Additions  compofées  fuffifent  pour  faire  comprendre 
comment  fe  font  toutes  les  autres  5  car  il  ne  faut  que  connoîtic  les  fiibdi- 
vifions  des  entiers.  Je  pafTe  à  la  féconde  efpece  de  Rompus. 

DES      FRACTIONS. 

Seconde  efpece  de  Rompus. 

§.  7.  Outre  la  fubdivifion  fixe  &  déterminée  par  l'ufage  de  chaque  chofe     Proiiofi. 
en  un  certain  nombre  de  parties  ,  il  fliut  concevoir  ,  1°.  que  toute  chofe  ,  m'u'tates'*' 
grande  ou  petite ,  peut   eue  divifée ,  réellement  ou  par   la  penfée  ,  en  tel 
nombre  de  parties  égales  que  l'on  veut ,  même  à  l'infini. 

%".  Que  li  l'on  repréfente  trois  quantités  différentes  par  ces  trois  lignes} 


Il  efl:  clair  que  chacune  peut  avoir  autant  de  parties  l'une  que  l'autre- 
La  petite  ligne  a  autant  de  parties  que  la  grande  ,  mais  les  parties  de  la 
grande  ligne  font  plus  grandes  que  celles  de  la  petite  ,  les  mêmes  parties 
d'une  chofe  étant  plus  petites  à  proportion  que  la  chofe  eft  plus  petite. 

§.  8-  Voici  donc  la  Première  Notion:   Un  Tout  ou  Entier- ejl  divifible  à     Notions. 
tinfini ,  ^  fon  y  peut  concevoir  autant  de  parties  que  Pon  -oeut. 

Seconde  NoTlONr  Deux  Touts  ou  Entiers  inégaux  peuvent  avoir  autant  de 
parties  Ihm  que  l'autre  ,  mais  celles  du  petit  font  plus  petites  que  celles  du  plus 
grand. 

Troisième  Notion.  Les  parties  d'un  Tout  reçoivott  leur  nom  du  nomhrs 
qu'il  y  eu  a.  Si  donc  le  Tout  eft  partagé  en  /^«<x  parties ,  ce  font  des  deinis  ,• 
s'il  l'eft  en  trois  ,  ce  font  des  tiers  ,•  s'il  l'eft  en  quatre  ,  ce  font  des  quarts  ,• 
s'il  l'eft  en  cinq  ,  ce  font  des  quints  ou  cinquièmes  ,  &  ain fi  de  iuice  :  ua 
Tout  ou  Entier  quelconque  eft  donc  compofé  de  mille  millièmes  ,  ou  de  C£)it 
ceJitiemes  ,   ou  de  dix-neuf  dix-neuviemis  ,   &c. 

Quatrième  Notion.  L'Unité  ou  i  rep-éfentant  un  Tout  ou  Entier  quel- 
conque ,  il  fuit  que  /'  Unité  ou  i  fe  divife  en  deux  demis  ,  en  trois  tiers ,  en  quatre 
quarts  ,  tn  cinq  cinquièmes  ,  £^c. 

Appliquons  prcfentement.  ces  Notions  à  cette  féconde  efpece  de  Rompus  j 
qui  retiennent  particulièrement  le  nom  de  FraSions. 

§.  9-  Voici  comment  on  les  exprime  :  Toute  Fradion  a  deux  nombres ,  ^ff^p,"^"'* 
Principes,  //.  Partie.  K  tion».  "'^' 


74  DES        FRACTIONS. 

qu'on  nomme   Termes  ,  mis  l'un  fous  l'autre  &  féparés  par  un  trait  en  cette 

forme  •    '      i     ^     »     »        i         f       '  f        *^^      hr 
lurme,  »  ,  j,  j  ,  ^,  ^  ,  -j-j  ,    ,5  j    t?  '  Tsi-?  '  '^^■ 

Le  terme  de  delfous  détermine  combien  l'on  conqoit  de  parties  au  Tout 

ou  Entier,  &  donne  le  nom  à  ces  parties,  &  par  conféquent  à  laFradioui 

Déaontini- c'e»];  pourquoi  il  ell  nommé   le   Dénominateur,   c'eft  à-dire ,  le  Nommeur. 

'"''  Le  terme  de  delTus  déiigne  combien  il  y  a  de  ces  parties  dans  la  Fradion  ,  & 

Nun,j'j.j_  pour  cela  il  eft  appelle  le  Numérateur.,  c'elt  -  à  -  dire  ,  le  Mombreur  ou  le 

teur.  Compteur. 

Ain(i  cette  Fradion  ,  y^^-  ,  exprime  179  parties  d'un  Tout  où  l'on  en 
conqoit  385^  >  &  on  l'énonce  ainiî ,  Cent  feptante -neuf  trois  mille  huit  cens 
cinquante  -fixismes. 

Les  Frac-      §.  lo.  Il  fuit  de  là  &  de  la  quatrième  Notion  que  toute  Fradion  a  l'Unité  ou 

'"'''  '^"."'  „  .    ,   une    I  .  .,    „  uti  I     ^      , 

parties  de     I  pour  fon  Tout }  auili   ,      . —  marque   la   moitié   d  un  ;  ^.     -—   lignine  le 
l'Umte.  ^  demi  2         ^  tiers  3        ^ 

trois     3 
tiers  d'un  ;  — défignent  les   trois  quarts  d'un  ,  &  ainli   des  autres 

quarts  4         ^  ^ 

Fradions. 

Remarqu*.       Et  remarquez  que  ~  fignifie  aulll  le  quart.de  3  ,  car  II  eft  évident  que 

les  trois  quarts   d'une  aune  ,   par  exemple  ,    font  égaux  au  quart  de  trois 

aunes.  De  même  |  fignifie  aulîî  la  fixeme  partie  de  ^.  Il  en  eft  de  même 

de  toute  autre  Fradion. 

Les  Frac-  §,  n.  Cela  nous  conduit  à  remarquer  qu'une  Fradion  quelconque,  outre 
vent  fiïni-  ^^  lignification  propre  &  ordinaire  ,  peut  exprimer  ,  i".  Une  Divifion,  ou  le 
fier  encore  refte  d'une  divifion  j  ainfi  '/  marque  la  divifion  à  faire  de  I2  par  4,  qui 
rcn:es"cha- donne'  3  pour  quotient;  de  même  -pt  marque  le  refte  (4)  d'une  divifion 
fes.  par  12  ,  &  par  conféquent  la  douzième  partie  de  4.    Dans  ce  cas  le  terme 

de  delfus  eft  le  Dividende ,    &.  le  terme  de  delfous  eft  le  Divifeur  :    Nous 
l'avons  vu  dans  la  Divifion. 

2°.  Une  Raifon  :  Nous  l'avons  vu  dans  ce  que  nous  avons  dit  des  Rai- 
fons  vers  la  fin  de  la  première  Partie  :  ainfi  '-^  exprime  la  Raifon  de  12  à 4. 
&  _1  exprime  la  Raifon  de  4  à  I2.  Dans  ce  cas  le  terme  de  delfus  eft  VAth- 
técédent  ,   &  celui  de  delfous  eft  le  Conféquent. 

De  ce  que  nous  avons  dit,  il  fuit  les  Principes  fuivans. 

§.  12.   Premier  Principe.  La  v.tîeur  d'une  t'ra&ion  conjijle  dam  le  Rapport 

ou  lu  Raifon  qu'il  y  a  entre  le  Numérateur  ^  le  Dénominateur.   -^  lignifie, 

félon  ce  qu'on  a  vu  ,  8  parties  d'im  Tout  qui  en  a  12  ;  or  8  foi't  les  deux 

tiers  de  12  :  donc  _i.  valent  d.eux  tiers.  Par  où  l'on  voit  que  la  valeur  de 

cette  Fradion ,  -\  ,  coiiiifte  dans  la,  Raifon  de  8,  i  I2. 
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5.  13.  Donc   les  Fradions  font   des   Raifons  ,   ainfi  l'on  peut  appliquer  .I-«Frac- 
aux  Raifons  ce  que  Ton  démontre  des  Fradions  ,  c;i  fublHtuant  les  termes  deTRaifons. 
d'Antécédent  &  de  conféquent  à  ceux  de  Numérateur  &  de  Dénominateur  , 
Se  vice  veysà ,  conlîdérant  la  Raifon  comme  une  Fradion ,  ou  la  Fradion 
comm.e  une  Raifon.   Toute  Fraction  n^eji  donc  que  la,  Raifon  d'une  forticn  à 
[on  Tout. 

§.  14.  Il  fuit  encore  que  toute  Fraction  peut  s'exprimer  d'une  infinité  dç  duchmé. 
manières  diiïerentes  ,  puiique  fa  valeur  ne  dépend  que  de  la  Raifon  qui  eft  entre  Têtu  "'^i""'' 
fes  deux  termes.  ALnfi  ces  Fradions  font  égales  i  j=r^=^=-^l.  ,  &l'.  primer  ù'u- 

î £ j> *^z=.'L     &c 


ne  infinité 
de  maniè- 
res. 


Soit  ces  trois  lignes  égales  , 


Quarts. 

Huitièmes, 

Seizièmes. 


L'endroit  où  ces  trois  lignes  font  coupées  indique  ,  dans  la  première  ^  , 
dans  la  féconde  |  ,  &  dans  la  troiiieme  ii  ;  Or,  il  eft  évident  que  |=^- 
£  =  ii  ,  puifque  ces  lignes  font  égales. 

§.  I>.  II.  Principe.  Dans  toute  Fra&ion  p-oprement  ainjî  mnimée  ,  fa  va- 
leur eji  plus  petite  que  le  Tout ,  le  Numérateur  étant  ntoindre  que  le  Dénominateur  ; 
comme  ,  i ,  i,  ^ ,  £  ,  &c.  Le  Numérateur  indique  moins  de  parties  dans 
la  Fradion  que  le  Dénominateur  dans  le  Tout. 

Mais  fi  le  Kwnérateur  ejl  égal  au  Dénominateur  ,  cejl  alors  le   Tout  ou  PEn- 

r  7     17    a-  ■  '^^"^  2  trois  3 

tier   exprime  en    forme  de    rraciion  ,     comme    ,      . — =  i.     .      — l. 

^  ■'  demi  2  tiers  3 

cinq  ....')   cent  .  .  .  loo  deux  mille  trois  cens  cinquante- 
cinquièmes   5            '  centièmes  100  '  deux  mille  trois  cens  cinquante- 

fept  .  .  .  2357  ,    ,       A T     XT      ' 

feptiemes  23^7  '  ^"  gênerai  ^ i.    Le  Numérateur  indique   autant   de 

parties  dans  la  Fradion  que  le  Dénominateur  en  déCgne  dans  le  Tout. 

Qiie  fi  le  Numérateur  ejl  plus  grand  que  le  Dénominateur  ,  c'eji  alors  plus 

1    r^  »^    .  ti^ois    3  I       cinq    5  2 

que  le   Tout  ou  l'Entier  ;    comme    ,      .  —-  =  l  —        .       —  =  i  —   ' 
^  demi   2  2  >  tiers    3  3 

douze    12  

ouarts  ~~S  ^^^  ^  '  ^^'  ^^  Numérateur  indique  plus  de  parties  dans  la  Frac- 
tion que  le  Dénominateur  n'en  défigne  dans  le  Tout. 

§.  16.  m.  Principe.  La  valeur  d'une  FraSion  augmente  à  proportion  que 
fon  Dénominateur  diminue  ,  ^  elle  diminue  à  proportion  qu'il  augmente  ,  le  Nu- 
mérateur rejiant  le  même.  Ainfi  L  <,  ^  &  |  >•  _^. 

K    2 
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DÉMONSTRATION.  Lc  Dénominateur  détermine  le  nombre  des  parties 
qu'il  y  a  au  Tout,  fus  §.  9.  Donc  plus  il  eft  grand,  plus  les  parties  font 
petites  ;  &  plus  il  eft  petit  ,  plus  les  parties  doivent  être  grandes ,  foivant 
cet  axiome  :  Plus  une  chofe  eft  partagée  ,  plus  Us  partages  font  petits  ,  ^  in- 
verfemcnt. 

Ainfi  dans  cette  fuite  de  Fradions  >  4,   j,  $,  i  ,  ^  ,  i  ,  j  ,    &c.  la  plus 
petite  eft  i,  &  la  plus  grande  eft  L. 
Confénien-      §    j_    5^  j^j      p  ^^  double  le   Dénominateur  d'une  Fradion  ,  l'on  a  fa 

CES  pour  au-         ■  ■  '        r  y         ■    ^  r  ■  o 

gmenter  ou  nioitic  j   11  OU  le  triple  ,  on  a  Ion  tiers  ,  &c. 

«liiniinier  la      Au  contraire  Çi  l'on  prend  la  moitié  du  Dénominateur  d'une  Fradion , 
Fraftionpar  ^^^^  '^  ^'^'^  double  ;  fi  OU  prend  le  tiers,  l'on  a  fon  triple  ,  &c. 
le  Dénomi-       Aiufi  i  eft  le  double  de  i ,  le  triple  de  i ,  le  quadruple  de  ' 
Et  J~  eft  la  moitié  de  i  ,  le  tier.  de  i  ,  &  le  quart  de  j, 

§.  i8.  IV.  Principe.  La  valeur  de  la  Fra&ion  augmente  à  mefure  que  le 
Numérateur  augmente  ,  Ë?  ^l^^  diminue  à  mefure  q^u'il  diminue ,  le  Dénominateur 
rejlant  le  même,  > 

DÉMONSTRATION.  Le  Numérateur  indique  combien  il  y  a  de  partias  dans 
la  Fradion ,  fus  §.  9.  Donc  plus  la  Fradion  rallemble  de  parties  ,  plus  elle 
a  de  valeur ,  &  iuverfemeut.  Ainfi  |  <.  |: ,  &  |  ">  |.  Ainfi  encore  dans 
cette  fuite  de  Fradions  ,  J^ .  jx  i  x^ .  tï  .  tz  '  '^'^-  ^^  P^"^  petite  eft  _'j. , 
&  la  plus  grande  eft  X. 
Cnnféquen-      §.  jo    ^j  ^Jq^j,  j'o„  double  le  Numcratcur  d'une  Fradion ,  l'on  a  fon  double  ; 

tes  pour  au-  ,..  ,  .    ,  r        ^  •    t         o 

mciiter   ou  "  O"  'c  triple  ,  on  a  Ion  triple  ,  &c. 

diminuer  la      Au  contraire  ,  fi  l'on  prend  la  moitié  du  Numérateur  d'une  Fradion , 

Ffiftiunplî  l'o"  ^  fa  moitié  i  fi  on  prend  le  tiers ,  on  a  fon  tiers  ,  &c, 

le  Numéra-      Ainfi  -A  font  le  double  de  -t  ,   &  le  quadruple  de  jj, 

""'•  Et  t  font  la  moitié  de  *  ,  &  le  tiers  de  |, 

§.  20.  V.  Principe.  Si  l'on  augmente  ou  diminue  également  les  deux  Termes 
d'une  Fracîmi ,  fa  valeur  ne  change  point. 

DÉMONSTRATION.  1°.  Qiiand  on  augmente  le  Numérateur,  la  valeur 
augmente  par  le  quatrième  Principe  ;  &  quand  on  augmente  le  Dénomina- 
teur,  la  valeur  diminue  par  le  troifieme  Principe  :  fi  donc  on  augmente 
également  le  Numérateur  &  le  Dénominateur  ,  la  valeur  de  la  Fradion  fera 
autant  diminuée  par  le  Dénominateur  qu'augmentée  par  le  Numérateur  j 
donc  la  Fradion  n'aura  point  changé  de  valeur. 

2*.  Quand  on  diminue  le  Numérateur  ,  la  valeur  diminue  par  le  qua- 
trième Principe  i  &  quand  on  diminue  le  Dénominateur  ,  la  valeur  augmente 
par  le  troifieme  principe  ;  fi  donc  on  diminue  également  le  Numérateur  & 
le  Déuominateur  ,    'a  va; sur  de  la  Fradion  fera  autant  augmentée  par  le 
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Dénominateur  que  diminuée  par  le  Numérateur  }  donc  la   Fradion  n'aura 
point  changé  de  valeur. 

§.  21.  Voilà  tous  les  Principes  fur  les  Fradions.  Avant  que  d'aUer  plus  loin ,    Comparai, 
il  cft  néceflaire  d'obferver  que  dans  la  coniparailon  de  deux  Fi:adtions  entr'-  Fràafons"* 
elles  il  ne  peut  fe  préfenter  que  trois  cas  :   1°.   Ou  les  deux  Fradions  ont  eou'eUet. 
le  même  Dénominateur  avec  des  Numérateurs  diiféreas  ;  a*.  Ou  elles  ont 
des  Dénominateurs  ditîérens  avec  des  Numérateurs  égaux  i  3°.  Ou  enfin  , 
les  Numérateurs  font  dilîéreus  aufli  bien  que  les  Dénominateurs. 

§.  22.  I.  Deux  FraBious  ayixnt  Us  Numérateurs  diff'érens  ,  mais  le  même  Dé-    '»•  Q.uan4 

Tiomhiateur  ,  elles  font  eHtr'elles  comme  leurs  Numérateurs  futit  entr' eux,  '".^'  ""n'-' 

Ainfi  1^  .  f  :  :  3.  S.  Et  ^  .  *  :  :  7.  4.  nnminatcur 

Cela  fuit  uéceflairement  du  quatrienie  Principe.  mérateurV 

§.  2?.  II.  Deux  FraBions  ayant  les  Nuinératews  égaux,  mais  les  Dénominateurs  '^'*^''"'^- 

dijférens  ,  elles  font  entr^elles  réciproquement  comme  les   Dénominateurs  ,  c'eji-à-  1/5  '  Numé. 

dire ,  en  Raifon  inverfe  ou  indireBe  des  Dénominateurs.  rateurs  font 

Ainfi    '^      +--07      Ft^      '--A     <  chaîne  &  les 

Par  le  troifieme  Principe  la  valeur  de  |  eft  plus  petite  que  celle  de  ^  te""  '^^*- 
en  raifon  de  l'augmentation  du  Dénominateur  ;  donc  *  eft  à  J  comme  937. 
On  raifonnera  de  même  pour  le  fécond  Exemple. 

§.  24.   Deux  FraBions  ayant  les  Numérateurs  inégaux,  de  même  que  ks  Dénomi-    ;».  Q^usnl 
nctteurs  ,  elles  font  entr'elles  comme  le  produit  du  Dénominateur  de  la  féconde  '"  Numé- 
far  le  Numérateur  de  la  première ,  eji  au  produit  du  Dénominateur  de  la  pre-  différen» 
miere  par  le  Numérateur  de  la  féconds.  auTj  biçn 

Soit^  &  %',  il  faut  prouver  que  ^.*:  :  3  X  9  •  4  X  4  .  OU  | .  *  :  :  ^lS-°" 
27.   16.  Il  fuffit  pour  cela  de  montrer  que  i  x   i  6  =  J  X  27.    Or  multi-  '«""• 

plier  ^  par   1  6  ,    c'efl:  prendre   i  6  fois  ^ ,    qui  font  "^  i  2  ;   &  mul- 

plier  i  par  27  ,   c'eft  prendre  27  fois  J  ,    qui  font  '|^  =  12.   On  voit 
que  ces   deux  produits  égaux  font  des   Fradions  dont  le  Numérateur  eft 
plus  grand  que  le  Dénominateur,  defquelles  nous  avons  expliqué  la  nature^ 
dans  le  troifieme  cas  du  fécond  Principe  ,  fus  §.  i^. 

Or,  fi  I  X  16  :=  ^  X  27  ,  comme  nous  venons  de  le  prouver,  il 
fuit  que  i  .  J  :  :  27  .  I  6 ,  &  par  conféquent  que  ;^.*::3X9,4X4; 
ce  qu'il  falloit  prouver. 

§.   2Ç.    Tout  nombre  Entier  peut  être  réduit   en  forme  de    FraBton  de  tells       RéJuire 
déiiominotion  qtCon  -voudra  ,  en  le  nmltipliant  par  le  Dénominateur  donné  ""  "ombie 

Ainfl    4   =^  I  =   '-^   -=  'V    ^^-     f^S  §■    ^^  ,      .  FraLrae 

Voiis  voyez  qu'on  a  multiplié  le  nombre  4  par  2  ,  pour  le  réduire  en  '^!'*  .^^°°- 
demi;  par  3  ,  pour  le  réduire  en  tiers  ;  par  4,  poux  lereduure  en  quarts,  &c.  qu'on vou- 
En  effet  fl  I  ;==  |  =  1  =  |,  &c.    il  fuit  que  4  =  |  =:  Ç  :=  '^,  &c.  «ira. 

K     3       c 
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Première      §.  26.  Il  eft  donc  clair  ,    i*.  Que  tout  nnmhre  Entier  peut  être  exprimé  ett 
coa  equen-  j'^yfffg  jg  Fya&ion  fans  éprouver  de  chungement ,  pourvu  feulement  qu^OH  lui  donne 
r  Unité  pour  Dénominateur. 

Ainn  4=  |,  I,  &c.    car  par    !a  Propof^tion  ,   §.  2<>  ,  Ton  n'a  qu'à 

multiplier  le  nombre  par  le  Dénominateur  donné,  qui  écant  i  ,  ne  change 

pas  le   nombre. 

Seconde      §.  27.  a".   Qiie  tout  nombre  accompagné  d'une  FraBion  ,  fe  réduit  en  Fra&ion  , 

«onfeqiien-   ^^^  ^^  multipliant  pirr  le  Dénominateur  de  la  FraBion  dont  il  eji  accompagné ,  ^ 

ajoutant  le  Numérateur  au  produit, 

Ainfi  3è  =  |.  aT  =  î.45='/.  &c. 

Rédiiâion  des  Fraâîioîis  en  leurs  moindres  termes. 

Cas  où  une      §•  28-  Lorfqiie  les  deux  termes  d'une  Fraction  ne  font  pas  deux  nomBreâ" 

^"'^J""  et  premiers  entr'cux,  on  peut  la  réduire  à  de  moindres  termes  ;  mais  s'ils  font 

011  inédue-  Premiers  entr'eiix  ,  la  Fradion  eft  irréductible.  Il  en  eft  comme  des  Raifons- 

tible.  Voyez  la  première  Partie,  §.  \6'^  &  16^6',  où  l'on  a  expliqué   ce  que  c'eft 

que  la  plus  grande  commtine  -  mefure  de  deux  nombres ,  &  ce  qu'on  entend; 

par  deux  nombres  premiers  entr'eux. 

Réduftion       §.  29.  Lorfque  les  deux  termes  d'une  Fradion   ne  font   pas  de  grands 

dtes  tenues  '^0"''^6s  ,  il  eft  aifé  de  voir  s'ils  ont  quelque  Divifeur  commun ,  qui,  dans 

des  Fric-     ce  cas  ,  fera  l'un  des  nombres  2,3,  4.  jufques  à  is.  Ainfi  toute  Fradlion 

tions  qui     dont   les    termes  feront   divilibles    par   l'un   des  douze  premiers   nombres  , 

ont  I  un  des  .  ,,.,,  .     ,  '^  ...pf 

douze  pre-   pourra  être  réduite  a  de  momdres  termes  :  car  divnant  chaque  terme  par  2  , 

miers  nom-  par   3  ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  prenant  la  moitié  ,  le  tiers  &c.  de  chaque  terme  s,. 

Divifeui"^    on  les  diminuera  également  fans  en  changer  la  valeur ,  §.  20. 

""""'•■"■  EXEMPLES. 

i.|  =  .-<.=:i=::I.  Vous  voyez  quc  la  moitié  dts  deux  termes  de  i^ 
donne  yt ,  qui  donnent  de  même  -.  Et  2  n'étant  pas  le  commun  Divifeur 
de  I ,  mais  3  l'étant ,  on  prend  le  tiers  des  termes ,  3  &  S ,  ce  qui  donne; 
~  ,   pour  les  moindres  termes  de  I*. 

Vous  réduirez  de  même  l.| ,  en  prenant  fucceflîvement  la  nwitié  des  ter- 
mes ,  ce  qui  donnera  ~€  =  i  =  ^=  4. 

Par  le  tiers  vous  trouverez  ~^  =  |, 

Par  le  cinquième  ,  i£  c=  ^. 

Par  le  feptieme  ,   If  ==  f 

Par  le  dixième  ,  -j-f |  ==  |f. 

Par  l'onzième ,  f  |^  =  f ,  &c. 


PES        FRACTIONS.  79 

En  un  mot ,  il  en  eft  de  la  Rédudion  des  Fradions  en  leurs  moindres 
termes  comme  de  celle  des  Raifons.  On  a  vu  ,  première  Partie  §.  16^ ,  que 
deux  nombres  peuvent  avoir  plufieurs  communs  -  Divifeurs ,  &  que  pour  ré- 
duire deux  nombres  à  leurs  moindres  termes  ,  il  faut  les  divifer  par  leur  plus 
grande  commune  -  mefure.  Nous  avons  promis  au  §.  166  de  donner  la 
Méthode  de  trouver  la  plus  grande  commune  -  mefure  de  deux  nombres  ; 
c'efl:  ce  que  nous  allons  faire  en  ce  lieu  pour  l'appliquer  aux  Fradions  & 
Raifons. 

§.  30.  Pour  découvrir  la  plus  grande  commuae-mefure  de  deux  nombres ,    Méthode 
il  faut  d'abord  partir  de  ce  Principe,  Que  ie  plus  grand  Divifeur  d'un  nombre  \°^"  \l''^\^i 
c^eji  ce  yiomhre  même.    Aiufi   on  ne  peut   divifer    is  par  un   nombre   plus  g^n'iceom- 
grand  ,  mais  fon  plus   grand  Divifeur  eft  12  même,  qui   donne   i    pour  fj""5gj"jf^ 
Quotient,  première  Partie  §.  8î-  Cela  pofé ,  prenons  pour  Exemple  la  Frac-  nombres, 
tion  ou  Raifon  liii  ,   des  termes  de  laquelle  il  s'agit  de   trouver  la  plus 
grande  commune  -  mefure ,  c'eft-à-dire  ,  le  plus  grand  nombre  qui  peut  les 
divifer  exadlement  l'un  &  l'autre,  ou  s'afîurer  s'ils  n'ont  point  de  commun- 
Divifeur.  Or ,  il  fuit  du  Principe  que  nous  venons  de  pofer  que  le  nombre 
que  nous  cheri;hons ,  cette  plus  grande  commune-raefure  ,  ne  peut  excéder 
JI2I  ,  le  moindre  des  deux  termes  donnés.  Si  donc  iiai  divife  auflî  1770, 
il  fera  la  plus  grande  commune-mefure  de  ces  deux  nombres.  Soit  Lt.  ,  il  eft 
clair  que  I2  divifant  24  eft,  par  là  même,  la  plus  grande  commune-me- 
fure de  13  &  24,  &  réduit  la  Fradion  ou  Raifon  ,  /| ,  k  ~  qui  font  fes 
moindres  termes. 

Eflayons  donc  de  divifer  1770  par  1 121  ;  le  Qiiotient  eft  r  ,  &  il  refte 
649  :  1121  n'eft  donc  pas  le  commun-Divifeur  cherché.  649  le  fera-t-il  ? 
Non,  car  divifant  Ii2i  par  649,  j'ai  pour  refte  472,  lequel  divifant  649 
laifle  encore  177;  celui-ci  divifant  472  donne  lig  de  refte  ;  ilg  divifant 
177  donne  59  ,  lequel  enfin  divife  iig  fans  lailfer  de  refte  :  or ,  fi  59  di- 
vife 118,  à  plus  forte  raifon  il  divifera  177,  472,  6^9  ,  1121  &  1770, 
<Sc  nommément  1121  &  1770.  Divifant  donc  Ii2i  &  1770  ,  par  leur  plus 
grande  commune  -  mefure  qui  eft  S9  >  je  trouverai  leurs  moindres  termes , 
fans  que  la  Raifon  ou  Fradion  ait  changé  de  valeur. 


Je  divife  donc  11 27  par  59,  le  Quotient  eft  19. 


531 

00 


Et  1770  auffi  par  ^9.,  le  Quotient  eft  30. 

000 


80 


DES     fractions; 


Subftituant  donc  à  la  Fradlion  ou  Raifon  LL^l ,  fes  moindres  termes  trou^ 
vés,  on  a  |i^i  =  ff •  ^  preuve  en  eft  que  1121  ,  1770  :  :  19  .  30, 
puifque   1121   X  30  =   1770  X  19  , 

comme  vous  ie  voyez  ici  .  11 21  1770 

30  19 


? 


33^30 


11:930 

1770 

33530 


f.  31.    Jai  pris  à  deflein  une  Fradioti  ou    Raifon  dont  les  termes  exi- 
uoHvcr  la   geairent  une  opération  un  peu  longue ,  &   voici  la  Règle  qui  s'en  déduit 

tommuiie- 
mefure  lie 
deux  nom 
bics. 


Règle  porrr 
trouver  la 
plus  granile 


pour  trouver  la  plus  grande  commune  -  meiure  de  deux  nombres.  Divi- 
fez  1°.  le  plia  grand  des  deux  nonéres  par  le  moindre ,  2".  ce  moindre  nombre 
far  le  rejie  ,  ^".  ce  premier  rejîe  par  le  fécond  refe  ,  4°.  /e  fécond  rejie  par  le 
troifieme  ,  Ç.  le  troifieme  rejie  par  le  quatrième  ,  ^  aitijl  de  fuue  ,  jufqiies  à  ce 
que  la  divifton  fs  fajfs  exaSiement  ;  alors  le  dernier  Divifeur  eji  la  plus  grande 
commune  -  mefure  des  deux  nombres  propofés. 
Eiempie.  Voici  fous  les  yeux  l'opération  entière  faite  pour  trouver  la  plus  granda 
commune  -  mefure  des  nombres  Iï2i  &  i77Ct 


II2I 

1770 

I   J49i 
1 

1121 

472 

649 

ï 

_i77 
2 

472 

118 

177 

I 

Î9 

118 

00 


Second 
exemple. 


f .  32..  Il  s'agit ,  pour  fécond  Exemple ,  de  réduire  aux  moindres  termes 
la  Fradion  ou  Raifon  jy\\y. 

Je  cherche  1°.  la  plus  grande  commune  -  mefure. 


8820II543Î 


Le  dernier  Divifeur  qui  ne  laifle  aucun 
8820J  reftc  eft  220^  ,  qui  ,   par   conféquent  ,   eft 

22051  66i<)         la  plus  grande  commune  -  mefure  des  termes 
~3       0000        de  la  Fradion  ou  Raifon  ■jj\)j. 


Divifant 


t>    E    s 


FRACTIONS- 


H 


Divifant  doncz".  8820  par  2205  ,   le  Quotient  eft  4. 
0000 
Et     IH3S    auffi  par  2205,  le  Quotient  eft  7. 
0000 
Subftituant   donc   les  moindres    termes  que  l'on  vient  de  trouver  l'oa 

g      4-      S8Z0 

Lar  preuveen  eft  que 4.  7  :  :  8820.  1^3^  car  rî43f  X4  =  8820X7. 

§.  33.  L'utilité  de  la  rédudlion  des  Fradions  &  Raifons  aux  moindres 
termes  confifte  i".  en  ce  que  la  valeur  d'une  Fradion  ou  Raifon  eft  plus 
facile  à  voir  dans  de  petits   nombres  que  dans  des  grands. 

Ainfi  on  comprend  mieux  la  valeur  de  -f^^f^  quand  on  fait  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  ±.  2°.  Comme  l'on  fait  fur  les  Fradlions  &  Rai- 
fons  les  mêmes  opérations  que  fur  les  Nombres  entiers,  il  eft  évident 
qu'elles  doivent  être  plus  faciles  quand  elles  font  réduites  en  leur  moin- 
dre termes. 

§.  34.  Cette  méthode ,  par  cela  même  qu'elle  fait  trouver  la  plus  gran- 
de commune  mefure  de  deux  Nombres ,  lert  en  même  temps  à  connoitre 
s'ils  n'ont  point  de  commun  divifeur  :  car  dans  ce  dernier  cas,  en  pouf- 
fant la  divifion  jufques  à  ce  qu'il  ne  refte  rien,  le  dernier  Divifeur  fe 
trouve  être  i  ,  ce  qui  montre  que  la  plus  grande  commune  -  mefure  eft 
l'unité ,  &  par  confcquent  ,  que  la  Fradion  eft  irrédudlible  ,  puifque  la 
divifion  par  i,  donne  le  Quotient  égal  au  Dividende,  V^-  Partie,  §.  84- 
En  voici  un  Exemple. 

Soit  cette  Fradion  ou  Raifon  \UL  à  réduire  en  fes  moindres  termes. 

Je  cherche  la  plus  grande  commune  mefure  des  deux  termes,  1393  &  37^0' 


Utilité  (îe  la 
ré(l!idlioa 
doi    Ftac- 
tii  ns  aux 
iniinilres 
terciss. 


Frnfiioii  ir- 
réJuiSlible, 


'  2 


37^0' 
1 


1393 
419, 


974 
1361 


419 

.  Il 

12 


135 

26 

_4 
2 


_3l 
I 


^ 


3- 
o 


Vous  voyez  qu'en  pouflant  les  divifions  jufques  à  ce  qu'il  ne  refte 
tien ,  le  dernier  Divifeur  eft  i  ;  &  que ,  par  conféquent ,  les  deux  ter- 
mes  propofés  n'ont  que  l'unité  pour  commune  melure ,  &  n'ont  aucun 
Divifeur  commun ,  c'eft-à-dire ,   qu'ils  font  ixredudibles.    Uns  telle  Frac- 

Principes,  IL  Fart,  L 


8î 


ADDITION 


tioii  ou  Raifon  eft  dans  fes  moindres  termes ,  &  ne  peut  en  avoir  de  plus 
petits  fans  la  changer  de  valeur  ou  admettre  quelque  fradion  à  fes  ter- 
mes ,    ce  qui  ne  fe  fait  pas   ordinairement ,  parce  que  i'exprefllon  en  eft 

moins  fimpie  &  plus  incommode  pour  opérer  fur  elle  ^. 

Addition  des  Frayions. 


1».  Des  Ad- 

ditioii5   des 
Fractions 
ordinaires  à 
l'Aune. 


icr.  Exem- 
ple :    lorf- 
qu'ellcs  font 
de  même  ilé- 
nomina- 


§.  3^.  On  l'a  déjà  dit,  Ton  fait  fur  les  Fradions  &  Raifons  les  mèmej 
opérations  que  fur  les  Nombres  Entiers,  c'eft-à-dire,  qu'on  additionne 
plulleurs  Fradions  ou  Raifons  les  unes  aux  autres ,  qu'on  fouftrait  uns 
F radion  ou  R.aifon  d'une  autre ,   qu'on  les  multiplie  &  qu'on  les  divife. 

Et  pour  commencer  par  l'Addition  des  Fradions,  on  va  d'abord  don- 
ner la  méthode  d'additionner  les  Fradions  ordinaires  à  l'Aune  ,  qui  ne  font 
que  de  huit  difterentes  dénominations  ,  favoir  des  demis ,  des  tiers ,  des 
quarts,  des  fixiemes  ,  des  huitièmes,  des  douzièmes,  des  feiziemes  8c  des 
vingt-quatrièmes. 

§.  3(î.  Et  d'abord ,  il  eft  facile  d'additionner  des  Fradions  qui  font  de 
même  dénomination ,   comme  dans  cet  Exemple. 


Exemple. 


27 
19 

17 

19 

4 


ve 


Joignant  enfemble  toutes  ces  8""^^'  on  tron- 
=  I  ;  on  pofe  donc 


3 

au  bas 

Entiers. 


car 


&  l'on  retient  2  pour  ajouter  aux 


Somme.       88  t 


sd.  Exem- 
ple, lorfque 
l'on  a  des 
demi  &  des 
(quarts. 


§.  37.  Si  l'on  a  des  demi  &  des  quarts ,  on  réduit  les  demi  en  quarts  , 
ce  qui  eft  très  facile ,  puifque  1   =  | ,   comme  on  voit  dans  cet  Exemple. 


36 
17 
19 
17 
18 
17 
17 


a  ■ 

4- 
? 
4 
I      ;___. 

i     ' 
I 
4 

JL    z-—: 

2.  ' 


z 


2 


Z 
7 


Somme.      144  5 


On  a  trouvé  '/ 


3  i  ou  3  ï . 


parce  que  ^  =  i.  On  a  donc  pofe 
*  =  i ,  &  retenu  3  pour  ajouter 
aux  Entiers:  ainfi  la  fomme  de  cette 
addition  efl;  144  {. 


"  On  donnera  ailleurs  la  médiode  de  trouver  la  plus  grande  commune  mefiW  de  pli» 
de  deux  nombres:  Voyez  la  Ille.  Partie,  §.  îi6. 


D  E  s    FH  A  CTÎ  O  NS. 


Sf 


§.  38-   Si  l'on  a    deux  fortes  de  fradions   dont  l'une  ne  peut  être  ré-   je.Exem: 
duite  à  la  mèine  dcnomination  que   l'autre,   il  faut  chercher  un   De^o»?»'- f'*'  ''"^^- 
)tateur  commun ,    que  l'on  trouve  en  multipliant  l'un  par  l'autre  les  déno-  dei°x"aB'tres 

fortes   (te 
...  ^,  ,     frattions. 

En  multipliant  les  deux  difierens  De-    Dénomim. 


niinateurs  diiférens. 

Exemple.     2  7 

ï7 

17 

17 

17 
17 

16 


1 Â 

jr 

»  * 

i> 

1 1 


rominateurs  ,  3  &  4 ,  l'un  par   l'autre ,  ''"'  "'"' 
jai  12  pour  Dcnomniateur  commun,  je  ment  on  le 
réduis  donc  toutes  les  frudions  en  i2«i«-  trouve  pour 
Le  •  a  /, .  &  les  \  ont  ,-\  ;  le  ^  a  /, ,  Ti!T 
&  les  l  ont  /j-  :   celi  eft  évident.   J'addi-  "'"»• 
tionne  les  Numérateurs  de  toutes  ces  12"- 
Et  je  trouve  +^  rrz:  3  _^_,  car  j.^  =  i  ; 

autant  de  fois  1 2  dans  4^  ,  c'eft  donc  au- 
tant d'Entiers  à  retenir  :    cette  addition 
'  "  monte  ainii  131  ~ ,  car  -^-  fc  réduifcnt  à  i.. 

§.  39-  Si  l'on  a  plus  de  deux  fortes  de  fiadions  à  additionner,  on  voit  R^'g],, g^né- 
que  la  Régie  générale  cft  de  les  réduire  à  itne  commune  déuouihiation ,  ^orir  raie  peur 
■n'avoir  quà  faire  Paddition  des  Numérateurs.    Voici  un  Exemple  où  le  Dé-  ^gs'f°"c-" 

lions  de  di- 
,  ,    .  r     n-  verfesdéno- 

reduit  toutes  ces  fraflions  miiutions. 


Somme,     i  3  t  /^ 


4 


nominateur  commun  eft  24. 
Exemple.       Additionner. 


Somme. 


26 

2 



17 

f 

T 

s 

2Ï 

15 

? 

— — • 

z4 

16 

( 

4- 

6 

a* 

18 

1 

8" 

2Î 

24 

1 

1^ 

•     137 

1 
2 

J'ai    I 

en  2  4"is5.  2°.  J'ai  additionné  feule- 
ment  les  Numérateurs ,  12,  8»  6,  4, 
3  ,  2  &  I  ;  leur  fonime  eft  ||  =  i  i^ 
ou  I  i.  J'ai  donc  pofé  au  bas  ^ ,  & 
retenu  i,  que  j'ai  ajouté  aux  Entiers, 
dont  j'ai  lait  fadditiou  comme  à  l'or- 
dinaire. 


Commont 

§.  40.    Toute  la  diiRculté  fe  réduit,  comme  on  voit ,  à  réduire  les  frac-  ""unems' 
tions   à  une   com.mune    dénomination.     Ici,  j'ai   pvis ,   fuivant  fufage ,  le  fradions  à 
nombre    24  pour  Dénominateur  commun.    Et  pour   réduire  les  frayions  ""^  "'"- 
données  en  S4'"«.  je  confidere  que  Ffutier  eft  compofé  de  i|i  &  par  con-  SÏ."' 
féquent ,   pour  avoir  la  valeur  de  1  en  24"" «•  il  n'eft  queftion  que  de  pren- 
dre la  moitié    de   24;  pour   avoir  la  valeur  de  i  en  24'^«-  il  n'eft  qucf. 
tion  que  de  prendre  le  tiers  de  24,  &  ainfi  des  autres.  Par-là  j'ai  trouvé 
^"^  X  =  {%y   que   -t  :=r  -i.  &c.     On  voit  que   les   deux  termes  de 
chaque  fraftion  font  également  augmentés,    ce  qui   n'en  change  point  la 
V  aleur ,  par  le  V^.  Principe  §.  20. 

L    2 


u 


âDDITlON 


Autre  §.  41.  Si  avec  les  fraflions  de  l'aune  dont  nous  avons  déjà  donné  des 

Exemple.  Exemples,  il  y  a  auffi  des  i^"*"-  il  faut  prendre  48  pour  Dénominateur 
commun,  &  réduire  ces  fradions  en  48'^"-  comme  on  a  réduit  en  24'"«' 
celles  de  l'Exemple  précédent. 


Soit  à  Additionner. 


26   i 
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?a 

I  s 

ïs 

I I 

?3- 
3 

ÎS 

4a 

_4 
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H  tV  =   ?î 


16 
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Somme.    142/5= 


24 
15 

IZ 

8 
6 

4- 
3 
2 


7î 
Otez  48 


J'ai  réduit  ces  fradions  en  48'«<«-' 
en  prenant  la  moitié ,  le  tiers ,  le 
quart ,  &c.  du  Dénominateur  com- 
mun 48.  Et  comme  on  n'additionne 
que  les  Numérateurs,  je  les  ai  pô- 
les feuls  à  côté.  Les  ayant  cnfuite 
additionnés,  j'ai  trouvé  ^|  :  Or 
Il  =  I.  J'ai  donc  ôté  48  .  qui  eft 
l'Entier,  de  7^  ,  &  le  refte ,  |f =/-, 
que  j'ai  pofé  au  bas  des  fradions ,  & 
retenu  i  pour  ajouter  aux  Entiers. 
Ainfi ,  la  fomme  de  cette  addition  eft 
H3  /^. 


Refte   11  = 


Autres         §.  42.    Mais  commc  dans  ces  deux  derniers  Exemples ,  les  Numérateurs 
Exemples.    £qj^ç  j-pyj  l'unité ,  en  voici  d'autres. 


Adi 

ditionner. 

26  1 

1^ 

ï4 

î8   1 

1  3 

i4 

16   A 

26   L 
15  f. 

14 

24. 

17  ^V 
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zï 
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Somme  179  ? 
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Dans  l'une  j'ai  réduit  les  Fradions  eu  24"'",  dénomluation  commune; 
&  dans  l'autre  je  les  ai  réduites  en  48"'"  autre  dénomination  commune. 
II  eft  facile  de  comprendre  que  pour  trouver  ,  par  exemple  ,  que 
y^  =  4|  >  ^^  "'^^^  queftioa  que  de  prendre  7  fois  la  I2e.  de  24:  or 
la   12e.  de  24  eft  2,  donc  7  fois  la  I2e.  ou  7-  font  7   fois  2  ou   I|. 

De  même ,  pour  trouver  que  |i  =  |^- ,  il  fuffit  de  prendre  1 1  fois 
la  l(?e.  de  48  :  or  la  \6ç.  de  48  eft  3i  donc  II  fois  la  i5e.  ou 
-•-i  font  II    fois   3  ou  If.     Il  en  eli  de  même  des  autres. 

§.  43.   Si  l'on  demande  pourquoi  nous  avons  réduit  les   fradlions  ,    les     -Pourquoi 
unes  en  24™"  &  les  autres  en  48"^"»    je  réponds  qu'il  eft  aifé  de  voir ''?"  ,\  "^""r 
que  c  elt  parce   que    les    unes    pouvoient    toutes  ie  réduire   en  24'"^',    &  tour  54  & 
non  pas   les  autres.     Ainlî   les  j-  j   j-    ^  »   ^  t   j   &    jï  »   peuvent   toutes  ^.^j^^njtcut 
fe  réduire  en  24-'"^5,    parce  qu'on  peut  prendre  exadlement  la  moitié,    le  commun. 
tiers,    le  quart,   la  6e.  la  8e.  &  la   12e.  de  24,    c'eft- à-dire,    que   24  eft 
divifible  par  2,   par  3,  par  4,  par  6,   par  8 .  &  par  I2.    Mais  les  kS""" 
ne  peuvent  être  réduites  en  24""",  parce   qu'on  ne  peut  prendre  exade- 
ment  la   1(5"'^  de  24,    c'eftà-dire,    que  24  n'eft  pas  divifible  par   16.    Or 
le  plus  petit  nombre  qui  foit  divifible  par   16  en  m.ême  temps  que  par  2, 
par  3,  par  4,   par  6 ,  par  8   &  par   12,   eft  48.    Voilà  pourquoi  dans  le 
cas  où  il  fe  rencontre  des    i*?"""  avec  les  autres  fradions  de  l'Aune,  on 
prend  48  pour  le  Dénominateur  commun. 

§.  44.  Il  fuit  de-là  que  le  Dénoiiiinateur  coimnnu ,  qui  a  plufieurs  fradions     En  qo»! 
de  différentes   dénominations,    eft  le  nombre   qui  eft  divilible  par  chaque  confiftepré- 
Dénominateur  des  fradions  propofées.     Or  rien  n'eft  plus  aifé  que   de  le  Dén'omina- 
trouver;    voici  la    méthode:    nous  avons  déjà  dit  fus    §.    38,    que  pour  ttur  com- 
avoir  le  Dénominateur  commun  à  deux  fradions  de  diifércnte  dénomina-  ""'"  ^ 
tion  ,    il  faut  multiplier  les  deux  Dénominateurs  dilfcrens  l'un    par   l'au-  on  le  trou- 
tre ,    &  le  produit  donne   le  Dénominateur  commun,    parce  qu'il  eft  né-  'Î^P""^.""' 
ceifairement  divilible  par  les  deux  Racines  ou  Nombres  générateurs  ,  I''^-  qf,'og  yç,^. 
Partie  §.  133  &  i3v  ^"* 

Si  l'on  a  trois  fradions  dont  les  dénominateurs  foyent  2 ,  3  ,  »?•:  4  ;  eu 
multipliant  les  deux  premiers  ,  favoir  2  par  3  ,  on  a  d  pour  le  Déno- 
minateur commun  des  deux  premières,  parce  que  6  eft  divifible  par  fes 
générateurs,  2  &  3;  donc  fi  l'on  multiplie  ce  premier  produit,,  ô',  par 
le  3e.  Dénominateur,  4,  on  aura  24,  fécond  produit,  auffi  divifible  par  4. 

§.  4f.  De-là  il   eft  aifé   de  conclure  que  pour  trouver  k   Dénominateur  Vié^Xi  gé:\i. 
commun  à  plufieurs  fraBin»s  de  dijferens   Dénominateurs ,    ou  en  général  ,    ttn  "'*  P°"' 
Nombre  qui  foit  divifible  par  tels  nombres  qu^on  voudra,  il  fiw.t  multiplier  ces  «anibre  qui 
nombres  ,   ou  les  Dénomi)mteurs  des  fraBions  propofées,  les  uns  par  les  autres,  foit  divifi- 
favoir  le  premier  par  le  fécond,  le  ptoduit  par  le  3e.  nombre,  le   2d.  pio^    ^  '"'* 
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Hîteur  com- 
mun à  plu- 
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férens  dé- 
nomina- 
teurs. 

EKcmpIe 
d'une  Aitdi- 
tion  où  il  y 
a  lieu  de 
chercher  un 
Dénomina- 
teur   com- 
mun   aux 
fraftions 
propofées. 


duit  par  le  4e.  fionihre ,  ^  ainfi  de  fuite ,  f^  le  dernier  produit  fera  le  Dé- 
tiominateur  commun ,  ou  h  Nombre  divifible  par  tous  ceux  qui  feront  entrés 
dans  ces  Multiplications.  On  voit  que  cela  fe  réduit  à  trouver  le  Nom- 
bre compofé  qui  réfulte  de  tels  nombres  qu'on  veut,  l^^'  Partie  §.  14.0. 


§.  4<S.       Soit  à  additionner 


11    L  L°y 


^7   I 
Sji?2we  78  v7d 


Multipliant  les  Dénomina- 
teurs de  ces  fraftions  les  uns 
par  les  autres  ,  j'ai  trouvé  210 
pour  leur  Dénominateur  com- 
mun. Ainfi  je  les  ai  réduites  en 
aiom^  La  i  en  prenant  la 
247  moitié  de  210,  le  j  en  pre- 

■      Otez  2  I  o  =  I  Entier,  nant  le  tiers  ,  &c.  félon  l'or- 

■  dre  prefcrit  ci  -  deflus  ,  §.  40. 

Refte  /fg-  Et  pour  faciliter  l'addition  des 

Numérateurs  ,  je  les  ai  pofés  feuls  à  côté.   La  fomme  étant  ~'^Z ,  j'en  ai 

retranché  |J-|   =    1  ,    que  j'ai  retenu  pour  joindre  aux  Entiers,    &  j'ai 


Autre 
Exemple. 


pofé  au  bas  les  -^  de  refte. 
§.  47.  Soit  encore  à  additionner. 
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Ici,  j'ai  trouvé  420  pour 
Dénominateur  commun ,  &  j'ai 
réduit  I  en  420™"  en  prenant 
deux  fois  le  tiers  de  420  :  de 
même  i ,  en  prenant  3  fois  le 
quart  de  420  :  de  même  i  ,  en 
prenant  4  fois  la  cinquième  de 


La  méthode 
qu'on  viïnt 
il'expliquer 
cil   uuiver- 
felle  ,   nais 
lon^us    & 
pénible 
qnaiid  ou  a 
beaucoup 
defrailiojis. 


Otez  12  (îopr.  3  Entiers.  420:  de  même  £,  en  prenant 

6  fois  la  7n'«-  de  420.  J'ai  pofé 

ReRe       ^Vo  à  côté  les  Numérateurs  feuls 

pour  en  faciliter  l'addition  qui  monte  'JLç'. 

Or  puifqu'ici  |^-|  =  i  ,  '—^  =  3.  J'ai  donc  retranché  de  1251 
les  1260  [valeur  de  3  Entiers  à  retenir]  &  pofé  le  refte,  ^j'- ,  fous 
la  colonne  des  fradions ,  qui  monte  ainlî  3  J-L,  Enfuite  ayant  addition- 
né les  Entiers  en  y  ajoutant  les  3  qu'on  a  retenu  des  fradions,  la  fom- 
me totale   de  l'Addition  propofée  eft  80  Entiers  &    ' 'g. 

§■  48-  Cette  méthode  univerfelle  cft  longue  &  pénible  quand  on  a 
beaucoup  de  Fradions  à  réduire  à  un  Dénominateur  commun,  fur -tout 
il  les  Dénominateurs  font  des  Nombres  premiers  entr'eux  ;  mais  à  l'ex- 
ception de  ce  cas ,   ou  peut  abréger  confidérablement  les  opérations. 
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§.  49.  Et   I*.    Il  arrive  fouvent  que  les  Dénominàt^rs  des  Fradlions  ler.  Moyeu 
propolées  font  le  double ,  le  quadruple  &c.  les  uns  des  autres ,   ou  le  tri-  ^*  '  *'"** 
pie,  fextuple ,  &c.    les  uns  des  autres.     Dans   ce  cas,    le  plus  grand  des 
Dénominateurs  peut  toujours  être   le  Dénominateur   commun,  fans  (ju"on 
ait  bcfoin  d'en  chercher  un  autre.   En  voici  un  Exemple. 
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Ç.  ^'o.  Autre  Exemple.  Il  arrive  encore  que  les  Dénominateurs 
des  Fradions  propofées  font  tels,  que  le  double,  ouïe  triple  du  plus  grand, 
peut  être  le  Dénominateur  commun. 

Ici  le  triple  du  plus  grand 
Dénominateur  fe  trouvant 
divifiblepar  tous  les  autres, 
a  pu  fervir  de  Dénomina- 
teur commun. 
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M7 

Otez  144  pr.2  Entiers 
Refte     '^^ 

Voilà  qui  eft  bien  plus  abrégé ,  fans  doute ,  que  fi  l'on  eût  cherché  îs 
Dénominateur  commun  par  la  méthode  ci-devant  §.  45-  On  auroit  trou- 
vé 3888  pour  Dénominateur  commun  de  ce  dernier  exemple  au  lieu  de 
72,  &  de  l'exemple  précédent  2(Î843H5^  a"  'i^"  ^^  ■'28-  Il  auroit  été 
long  &  pénible  de  réduire,  fans  erreur,  les  &a<itions  propofées  à  une  ii 
grande  défloniiuation. 
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Méthode      §.  ^i.   Mais  l'abrégé  que  nous  indiquons  a  cet  inconvénient  qu'il  faut 
^er'^ie'pîus '-'^'^rcher  comme  en  tâtonnant,    &  elFayer    fi  tel   nombre  eft  divifible  ou 
petit  Dëiio-  non  ;   &  d'ailleurs ,  il  peut  fe  rencontrer  une  infinité  de  cas  où  il  ne  réuf- 
commu'n-    ^'''^  P^^'    ^^^^^^  ^^° ■  ""^  méthode  fùre   pour  découvrir,    fans  tâtonnement, 
C'eft  le  sil,  le  plus   petit   Dénominateur  commun,    ou    le    plus   petit   nombre  qui  foit 
wcyen  .r.1.  divifible  par  tous  les  Dénominateurs  de  telles  fradions  qu'on  voudra.   Elle 
méthoJe      ^^  fondée   fur  la  méthode   donnée   §.  4^.    Mais  avec   cette   obfervation  > 
propofée  ci-  qiCavLVit  que  de  imdtiplier  deux    nombres    l'un   far  Pautre ,    on^  les  réduit  à 
§!^4î"  '      '^"^^  moindres  te^-ntes  ,  pour  multiplier   l'un    de  ces  nombres  par  la  rédùilion 
de  l'autre  ;    les  multiplications   de  tous  les  dénominateurs  des  fradions  pro- 
pofées ,  les  uns  par  les  autres ,  étant  faites  avec  cette  obfervation ,  le  der- 
nier produit  fera  infailliblement  le  plus  petit  Dénominateur  commun. 

ler.Exem.      §•   52-   SoiÈ ,  h >  ç,  |,  ||.  U'  ^'i '  m»    ^e  l'Exeniplc  §.   49^ 

fis. 

2X4  On  pofe  les  2  premiers  Dénominateurs  à  cô- 

12  té  l'un  de  l'autre  avec  le  figne  X  qui  indique 

4  X  S  la  Multiplication  à  faire  ;    mais  auparavant  on» 

I      2  en   prend  la  moitié  pour  les  réduire  aux  moin- 

SXiS  dres  termes  i   &  2,    enfuiteon  multiplie  2  par 

12  2  ,  ou  4  par  i ,    &  l'on  pofe  le  produit  à  la  co«. 

1^X32  lonne  à  gauche.    A  côté    on  met  le  je.  déno- 

I      2  minateur    &  le  figue  entre  deux;  puis  les   ré- 

32X6'4  duifant  aux  moindres  termes  ,    i  &  2  ,  on  mul- 

1      2  tiplie  4  par  2  ,    ou  8  par   i  ,   &  le  produit,  8» 

64x128  fe  pofe  à  la  colonne   à  gauche;   &  aiilfî  de  fui- 

T        3.  te  jufqu'au  dernier.     Par    ce  moyen  on  trouve 

128  128  pour  le  plus  petit  Dénominateur  commun. 

Au  relie ,  il  étoit  facile  de  fe  borner  à  examiner  fi  le  plus  grand  des 
Dénominateurs  étoit  divifihle  par  tous  les  autres,  ce  qui  étoit  aifé  à  voir  ; 
&  cela  fournit  un  moyen  d'abréger. 

Masiere       §,  53.    Soit  ces  fradious , 

^abréger 
cette    sné- 

tiiude. 

Pour  abréger,  l'on  marque  d'une  croix  le  plus  grand  des  Dénomina- 
teurs ,  favoir  350  ;  puis  l'on  marque  d'un  point  tous  ceux  des  autres 
qui  le  divifent  exadement ,  &  qui  font  3,  6,  18,  &  72.  Donc  3^0  mê- 
me eft  le  plus  petit  commun  Dénominateur. 

Ainfî 
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Àinfi  les  Frudions  propofécs  fe  réduifent ,  favoir  ,  - 
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§.  ^4.  Soient  encore  à  réduire  à  leur  moindre  Dénomination  commime  les  Second 
Fradions  fuivantesi  _  ^^'^^^'' 

t       t       I      L       i_      >       I        I        I         f         I 

:••••+  +  ++    +    +  o 

l'.  Je  marque  d'une  croix  le  plus  grand  des  Dénominateurs ,  qui  efl:  i2, 
&  d'un  point  ceux  des  autres  Dénominateurs  qui  le  divifcnt  >  lavoir ,  2 , 
3  ,  4  &  6. 

2".  Je  marque  encore  d'une  croix  le  plus  grand  des  Dénominateurs  rel- 
tans  ;  favoir   11  ,  qu'aucun  des  autres  ne  divife. 

3".  Je  marque  auiîî  d'une  croix  le  plus  grand  des  Dénominateurs  reRans , 
qui  eft  10,   &  d'un  point  le  Dénominateur,  ^  ,  qui  le  divife. 

4°.  Il  me  refte  les  Dénominateurs ,  9  ,  8  &  7  »  qui  ne  font  pas  divihbles 
l'un  par  l'autre ,  &  je  les  marque  chacun  d'une  croix. 

Il  ne  s'agit  donc  à  préfent  que  de  chercher  le  plus  petit  commun  Dcno- 
tninateur  des  Fradlions  marquées  d'une  croix;  c'eft-à- dire ,  le  plus  petit 
nombre  qui  foit  divifible  par  hurs  Dénominateurs  :  ce  que  je  fjis  Iclon  la 
méthode  prefcrite  §.  51, 

7  X     8  Vous  voyez  que  les  deux  premiers  Dénominateurs, 

')6  X     9  7  &  8  .  n'étant  pas  rédudlibles  ,  puifqu'ils  Ibnt  pre- 

504  X  10  micrsentr'eux,  je  n'ai  qu'à  les  multiplier  l'un  par  fautrej 

252  ^  le  produit  eft  55  ,  à  multiplier  par  9,  Dénominateur 

2520  X  II  fuivant,  ce  que  je  fais  puifqu'ils  ne  peuvent  non  plus 

2.7720  X  12  fe  réduire.  Le  produit  eft  504,  à  multiplier  par  10, 

2310         I  autre  Dénominateur;  mais  pouvant  fe  réduire  à   252 

a7720  &  5  ,  je  multiplie  l'un  de 'ces  nombres  par' la  réduc- 

tion de  l'autre  ,  favoir  504  par  5  ,  ou  2>2  par  10,  & 
le  produit  eft  2520  ,  que  je  multiplie  par  11  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  ré- 
ductibles. Le  produit  eft  27720  à  multiplier  par  le  Dénominateur  rcftant  , 
^ui  eft  12  ;  mais  je  les  réduis  auparavant  à  lours  moindres  ternies,  2310 
&  I  ,  en  en  prenant  la  I2"'f«  &  je  multiplie  l'un  des  nombres  par  la  réduc- 
Principes  ,  //.  Fard!.  M 
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don  de  l'autre  ;  favoir  ,  12  par  2310  ,  ou  27720  par  i.  D'où  il  réfulte  que 
27720  eft  le  plus  petit  Dénonominateur  commun  des  Fradions  propofées. 


y  'îrrîô*   Tô  "        "177 ïô  •   TT  27720»   T^  -^^  »u 

Et  pour  avoir  la  fomme  de  ces  Onze  Fradions  ,  il  ne  faut  qu'additiotl- 

ner  les  Numérateurs,    qui  font, i^SGo 

9240 

6930  .    * 

5T44 

De  forte  que  la  valeur  de  ces   onze  'T  ^ 

graciions  ajoutées  enfemble  eft  2  ^^f-^.  ^^^ 

3080  ^ 

O  2772 

2520 
2310 


58301 
Otez       5H40  pour  S  Entiers,' 

Il  refte     28<ji 


27720 
Addition  pour  le  Poids  des  Dîamans 

Comment      §•    ^^-  ^^  Poids  fe  nomme  Karat. 

011  le  nom-      Le  Karat  pefe  4  Grains ,   &  les  Jouaiiliers  ne    le  fubdivifent  qu'en  fîx 

me,&com-  :  favfiir     en  *     ^     ^     i£    ''i  .  &  1±     Ainfi 

ment  il  fe  manières,  lavoir,  en  j-,  ;ç,  ^,  -j-^,  -j^  ,  ot  ^^.    iiiuu 

divife.  Le  Karat  pefant  4  Grains  vaut  ||  ou  ||  ou  ||  OU  f  OU  |  OU  |.' 

Le  demi  -  Karat  pefe  2  Grains  , 
&  vaut ^1   OU  fl   OU   ^1=  OU   I   OU   5  OU  !♦ 

Le  quart  de  Karat  pefe  i  Grain  , 
fk  vaut ^1  OU  j|   OU  j'^  OU  I  OU   '^. 

Le  huitième  de  Karat  pefe  î 
Grain ,  &  vaut -|    OU  jt   OU  ^^   OU  |- 

Le  feizieme  de  Karat  pefe  ^  de 
Grain ,  &  vaut -^  OU  ~   OU  7-^. 

Le  trente- deuxième  de  Karat  pefe 


|-  de  Grain  ,  &  vaut ??  01^   t 

Le  foixante- quatrième  de  Karat 
pefe  _L   de  Grain  ,  &  vaut.     ,     .  -5-. 


îi.' 
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§.  56".  L'on  a  marqué  toutes  ces  parties  du  Karat  pour  faire  entendre  un    wraRcpat- 
u{ixge  particulier  des  Jouallicrs ,  qui  expriment  leurs  quantités  fradionirees  luaiiuerr' 
de  Karat  d'une  manière  différente  que  ne  feroient  les  Arithméticiens.    Ainû 
quand  un  Jouallier  écrit  Karats  4  .  i,  i,  i,  il  entend  4  K.  ^  K.  i  de  K. 
&  i  de  K.  Ce  qu'un  Arithméticien  exprimeroit  plus  brièvement  en  mettant 

Ecclairciffons  ceci  par  un  Exemple. 

Les  Fradlions  étant  rangées  dans  Exemple 
cet  ordre ,  on  les  additionne  aifé-  [^  '^' 
ment 


K.  4  ï .  OU  4  K  .  3  Gr.  i 

E 

§.57.  Karats  27  | 

'9       1 

M   ^       1 

9        ^        :, 

-»  5     i            8 

r 

-             '               • 

7          ?          T^ 

„     »          1 

1 

9      *              8 

72 

c           •     i      » 

>            î     8     7? 

1 

}2. 

il- 

z 


<i  + 


en    comptant  -^   =3    ^L  , 
.  j_      _z_  .       £     1 7 

'   la-  '     (<3-  S  '    8  ?  » 

ç  —  i  ,     &  I  =   I    Karat. 
La  fomme  eft  107  Karats  ,  ^  K. 
de  K.    ce  qui  fait 


i  de  K.  & 


6  + 


Somme.  K, 


107  è  i 


1 07  K.  -'-  +  J^-  4-  J-  =  ' 

donc  107  K.  J^L  ^  la  valeur  de 
la  fommc  de  cette  Addition. 

On  additionne ,  comme  on  voit , 

chaque  colonne  de  Fradions  ,   en 

commençant   à  droite.    On  prend 

la  moitié  du  produit  de  chaque  colonne  ;  on  retient  cette  moitié  pour   être 

jointe  à  la  colonne  fuivante,  &  le  refte,  qui  ne  peut  être  qu'un ,  fe  pofe  au 

bas ,  ou  rien  s'il  ne  refte  rien. 

Ainfi  la  dernière  colonne  à  droite  donne  -^  =  j^-.  J'ajoute  j\-  retenu  à 
la  colonne  qui  fuit  à  gauche  ,  ainlî  elle  donne  J--==J--^,  J'ajoute  JL  que  je 
retiens  avec  les  feiziemes ,  &  je  trouve  _^  =  |-j-j-'^  :  je  retiens  l  &  je  pofc 
Ta'  J'ajoute  les  t  que  je  retiens  avec  les  huitièmes  ,  &  je  trouve  £  =:  -, 
J'ajoute  ces  ^  avec  les  quarts  .  &  je  trouve  |  =  |  +  4.  ;  je  retiens  |^  &  je 
pofe  ~.  J'ajoute  i  qu€  je  retiens  avec  les  demi,  &  je  trouve  Z  =  3  K.+^  ; 
je  pofe  au  bas  i  K.  &  je  retiens  les  3-K.  pour  joindre  aux  Karats  que  j'ad- 
ditiomie  par  dixaines ,  comnic  toiis  les  Entiers. 
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Prembre 
Mtuierê. 


Seconde 

Manière. 


Autre 
Exemple. 
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SOUSTRACTION    COMPOSEE, 

i*.  En  Florins  ,   Sols  &  Deniers. 
§.  Ç3-  Le  Florin  compofé  de  iz  Sols  ,  &  le  Sols  de  rz  Deniers^ 

De  Florins  4320  „      3  Sols—  Den.  Commençant  par  les"  Deniers  ,  je 

Otez    .  .  .    1387        10  6  dis  i'.  <îd.  de  rien  ■:'  ne  peut.  J'eni, 

—      prunte  fur  3  f.  i  fol  qui  vaut  12  d. 

Refte  Flor.  2932  „     4  Sols  6  Den.      &  je  dis  alors  ,  S  d.  de  12  den.  il 

'      refte  6  den.  que  je  pofe  deflbus. 

Preuve.  FI.  4320  „     3  Sols.  2°.  Venant  aux  Sols,  je  confiderc 

■■ '—      qu'ayant  emprunté  i  fol  fur  les  3  C 

ils  ne  valent  que  pour  2  fols  ;  ainli 
je  dis ,  10  fols  de  2  i.  ne  peut.  J'emprunte  FI.  i  ,  qui  vaut  I2  fols  ,  &  2  f. 
font  14  fols  i  alors  je  dis,  10  fols  de  14  fols,  refte  4  fols,  que  je  pofe 
deflbus.  ,., 

3*.  Venant  aux  Florins, 

§.  ^9.  Il  y  a  une  féconde  manière  de  compenfer  l'emprunt  qui  a  été  fait ," 
comme  on  l'a  remarqué  pour  les  Entiers  dans  la  première  Partie  ,  §.  ^i. 
Ici  ,  pour  les  Deniers ,  au  lieu  de  diminuer  d'un  fol  les  3  fols  du  nombre 
fupérieur ,  j'ajoute  i  f  aux  10  f.  du  nombre  inférieur,  &  je  dis  11  f.  de  3  f  ? 
ne  peut.  Mais  ajoutant  I2f.  à  ces  3  fols,  je  dis,  11  f.  de  if  fols?  il  refte 
4  f.  que  je  pofe.  Enfuite  pour  les  12  fols  ajoutés  aux  3  fols,  j'ajoute  FI.  I 
aux  FI.  7  du  nombre  inférieur ,  &  j'exécute  la  Souftradion  comme  il  a  été 
dit  §.  fi  de  la  première  Partie. 

§.  60.  De  FI.  ^000  „  —  Sols  6  Den.         En  fuivant  la  première  ma- 

Otcz  .   1093      9  niere  ,    je    dis ,  9    deniers  de 

' 6  deniers  ?  ne  peut.  Je  cherche 

Refte  .   FI.   390<î  „  11  Sols  9  Den.      à  emprunter  i  fol,  mais  n'y  en 

—' ' ayant  point  au  nombre    fupé- 

Preuve    F.  ^000  „ Sols  6  Den.      rieur. ,  j'emprunte  Fi.    l  ,  qui 

— —      vaut  12  fols  ,  defquels  je  prends 

I  fol ,  qui  vaut  12  den.  &  6  d, 
font  18  den.  -,  alors  je  dis  ,9  d.  de  18  d.  refte  9  d.  que  je  pofe.  Venant  en- 
fuite  anx  Sols ,  je  me  fouvicns  qu'il  me  refte  i  r  fols  du  Florin  emprunté  ; 
ainfi  je  dis  ,  rien  de  1 1  fols ,  refte  1 1  fols  ,  que  je  pofe  defTous.  Enfin  ,  ve- 
nant aux  Florins  ^000  ,  qui  par  l'emprunt  font  réduits  à  Florins  4999  » 
je  fouftrais  comme  il  a  été  enfeigné  dans  la  première  Partie  pour  les  Nombre? 
Entiers,  , 
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Selon  la  féconde  manière,  je  dis  1°.  9  den.  de  ig  den.  ?  refte  9  deniers: 
a"  Pour  les  12  den.  ajoutés  aux  6  den.  j'ajoute  i  fol  au  nombre  inKiieur, 
&"jedis  ,  I  fol  de  I2  fols  ?  refte  il  fols:  3°-  Pour  les  12  fols  ajoutes  au 
nombre  fupérieur,  j'ajoute  FI.  i  aux  FI.  3  du  nombre  inférieur ,  &  je  dis, 
4  de  10  ?  il  refte  6  ,  &c.  continuant  comme  il  a  été  dit  pour  le  premier 
Exemple. 

3°.  En  Livres  ,   Sols  &  Deniers. 

§.  (îi.  La  Livre  compoféc  de  20  Sols  ,   &  le  Sol  de  I2  Demers. 

De  Livres  3>o7  „   13  Sols  4  Den.  Suivant  la  première  manière,' 

Otez   .    .    I87T        18  9  je  dis  i".  9  den.  de  4  deniers  ?  ne 

peut;  donc  9  den.  de  i(S  deniers? 

Refte  L.  .  i6'3i  „  14  Sols  7  Den.       refte  7  den.  que  je  pofe.  2'.  Pour 

—  — — ■ les  12  deniers  ajoutés  aux  4  den. 

Preuve.  L.  3^07  „  13  Sols  4  Den.       j<*  diminue  de  i  fol  les  13  fols  du 

—       nombre  fupérieur,  &  je  dis  ,  18  f- 

de  12  fols?  ne  peut;  j'ajoute  donc 
20  r.  à  12  f.  ce  qui  fait  32  fols  ,  &  je  dis ,  18  f  de  32  fols  ?  refte  14  fols. 
3'.  Pour  les  20  fols  ajoutes  aux  fols  du  nombre  fupérieur ,  je  diminue  de 
L.  I ,  les  L.  7  du  même  nombre  ,  &  je  dis ,  <^  de  6?  refte  i  ,  continuant 
jufqu'à  la  fin  en  empruntant,  lorfqu'il  eft  néceflaire ,    i  qui  vaut  10. 

Selon  la  féconde  manière,  l'on  fait  qu'on  ajoute  i  fol  aux  18  fols  du 
nombre  inférieiff  pour  les  12  deniers  ajoutes  aux  4  deniers  ,  àfon  dit  19  f- 
de  33  fols  ?  refte  14  fols;  &  pour  les  20  fols  ajoutés  aux  13  fols  du  nombre 
fupérieur  ,  on  ajoute  L.  i  aux  L.  ^  du  nombre  inférieur,  faifant  lafouftrac- 
îion  des  Entiers  ,  comme  il  a  été  enfeigné  dans  la  première  Partie  §.  51. 

3**,  En  Gouldes  &  Creutzers  d'Allemagne. 
$.  62.  Le  Goulde  ou  Florin  compofé  de  60  Creutzers. 

De  Florins  4387  »  3<^  Creutzers.  Suivant  la  première  manière ,  je 

Otez  ...  1898       H  dis,  54  Creutzers   d^3(5.  Cr.  ?  ne 

' ■— peut.  J'emprunte  FI.  i  de  60  Cr.  qui 

Refte  .  FI.  2488  ,>  42  Creutzers.       joints  aux  3(}  Cr.  font  95  Creutzers  i 

'      ■ —     donc  J'4  Cr.  de  s^  Creutzers  ,  refte 

Preuve   FI.  4387  „  3Ç  Creutzers.       42  Cr.  Puis  diminuant  de  i  les  FI.  7 

-     ■ — ■— — •     du    nombre    fupérieur    à  caufe   de 

l'emprunt ,  je  dis  ,8  de  7  ?  ne  peut  ; 
donc  8  de  j6  ,  refte  8  ,  &  ainfi  de  fuite. 
Par  la  féconde  manière ,  au  lieu  de  diminuer  de  i  les  FI.  7  du  nombre 

M    3 


^ 


SOUSTRACTION      COMPOSE' É: 


fupérieur ,  l'on  ajoute  i  aux  FI.  8  du  nombre  inférieur  ,  &  l'on  dit ,  9  de 
17  ?  refte  8  >  &  'àind  de  fuite. 

Il  eft  évident  que  s'il  eft  queftion  de  Rixdalers  de  90  Cr.  l'emprunt  pour 
les  Cr.  fera  d  un  RLxdaler  de  00  Creutzers. 

4°.  Pour  le  Puids   de  Marc. 

§.  6'3.  Le  Marc  compofé  de  8  Onces  ,  l'Once  de  24  Deniers  ,  &  le  Dénier 
de  24  Grains, 

De  Marcs  383  »  2  Onces  18  Deniers.  On    comprend   bien    fans 

Otez   .    .  187       S              21  doute  comment  l'on  s'y  prend  s 

r—  de    l'une   ou   de    l'autre    des 

Relie  Marcs  19^  j,  3  Onces  21  Deniers.  deux  manières ,  pour  compen- 

— — fer  l'er  .prunt ,  qui  eft  ici   l". 

Preuve    M.    383  ,»  2  Onces  18  Deniers.  d'une  once  qui  vaut  24  den. 

— -~ — — •  &  2°.  d'un  Marc  qui  vaut  8  on. 

Pour  les  Entiers  ,  les  emprunts, 
font  d'une  dixaine  comme  on  l'a  dit. 

Autre  Exempte. 

De      26^0  Onces  —  Den.  ■— Grains.  Ces  Exemples  fujfïifent  pour 

Otez    187              ï^            20  faire    comjkrendre     comment 

— — — — — — —  on    doit  faire  pour  tous   les 

Refte  .     72  Onces    8  Den.    4  Grains,  autres   Entiers  fuivant    leurs 

■ —  fubdiviûons. 

Prauve   260  Onces  —  Den.  —  Grains. 


SouJlraCiîon  Chronologtciiœ; 

Sennfager      §.  ^4.    Je  nomme  ainfi  cette  Souftrad'on  parce  qu'elle  fert  en  général  à 

fupputer  combien  il  s'eft  écoulé  de  tems  depuis  une  date  jufqu'à  une  autre , 

principalem#it  pour  les  calculs  d'intérêts  &  d'efcompte ,  &  pour  trouver  l'âge 

de  quelqu'un. 

Premier       §•  ^^-  Combien  s'eft- il  écoulé  de  tems  depuis  le  ife  Odobre  1730  juC 

Exemple,  &  qu'au  7e  Juin  1 76'3  ?» 

On  pofe  les  deux  dates  l'une  fous  l'autre  ;  favoir  ,  l'antérieure  fous  la 
poftérieure ,  afin  que  le  plus  grand  nombre  d'années  étant  deflus  ,  on  en 
fouftraife  le  moindre  nombre.  Dans  chaque  date  ,  on  ne  pofe  que  le  nombre 
d'amiées  complettes  dans  l'Ere  ,  qui  a  commencé  à  la  nailTance  de  Notre- 


Héthodc. 
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Seigneur ,  &  le  nombre  de  mois  qui  font  achevés  dans  l'année  qui  n'eft  pas 
complette  ,  avec  le  nombre  de  jours  indiqué  par  le  quantième  du  mois. 

Ainfi  la  date  poftérieure  étant  le  ye  Juin  1762  ,  je  n'écris  que  1761  ans , 
Tamiée  17(^2  n'étant  pas  complette  au  mois  de  Juin  ,  n'y  ayant  que  ^  mois 
écoulés  dans  cette  année  ;  lavoir  ,  Janvier ,  Février ,  Mars ,  Avril  &  Mai , 
plus  7  jours  de  Juin;  je  pofe  donc   l".   1761  ans  f  taoii  j iours. 

La  date  antérieure  étant  le  i^e  Odobre  1730  ,  je  n'écris  que  1729  ans, 
l'année  1730  n'étant  pas  complette  au  mois  d'Odobre  ,  n'y  ayant  que  9  mois 
écoulés  dans  cette  année  ;  favoir  ,  Janvier  ,  Février ,  Mars  ,  Avril ,  Mai , 
Juin,  Juillet,  Août  &  Septembre,  plus  15  jours  d'Octobre;  je  pofe  donc 
2*.  1729  ans  9  mois  15  ]OHrs. 

Ainli  de    \-]6i  ans  ^  mois     7  jours  r  durée  indiquée  par  la  date  pofté- 
rieure ,  , 
J'ôte   .  .  1729  ans  9  mois  i^  jours,  durée  indiquée  par  la   date   anté- 

—         rieure  ; 

Il  refte  .       31"  ans  7  mois  22  joyrs  ,  pour  réponfe  à  la  Queftion. 

Preuve.     i']6\  ans  s  niois     7  jours. 

Il  efl:  évident  que  ces  deux  durées  ,  étant  inégales ,  -en  retranchant  la  plus 
courte  de  la  plus  longue ,  on  trouve  leur  ditférence ,  &  par  conféquent  le 
tems  qui  s'cft  écoulé  d'une  date  à  l'autre. 

§.  66.-  Remarquons  de  plus  aue  l'emprunt  d'une  année ,  pour  les  mois  ,     Que  ''<"» 

„     ,  •  T         1-,  '       n  r'      1      T  •  •  1    •   j>        compte  cni- 

eft  de  12  mois  ,  puifque  1  année  elt  compolee  de  12  mois  ;  mais  celui  d  un  que  mois  de 

mois,  pour  les  jours,  eft  toujours  de  30  jours,  quoiqu'il  y  ait  des  mois  de  31  90  jouis. 

jours  ,  &  que  le  mois  de  Février  n'ait  que  28  ou  29' jours.  Cela  forme  5  jours 

de   différence  fur  chaque  année  ;   mais   cela  ne  peut  jamais  faire  qu'un  ou 

2  jours  de  ditFérence  dans  la  Souftradion  ,  parce  que ,  dans  chaque  date,  Ton 

compte  également  le  mois  de  30  jours.  Poux  s'en  convaincre ,  il  faut  faire 

attention  que  dès  le  i.'je  Odobre  i'730  au  i^e  Odobre  lyôi ,  il  y  a  31  ans 

jufte  ;  que  dès  le  15e  Odobre  if(îi  au  i^e  Mai  i~62  ,  il  y  a  7  mois  jufte; 

&  qu'enfin  dès  le  i^e  Mai  l'jôz  au  7e  Juin  fuivant ,  il  y  a  23   jours  ,  au 

lieu  de  22  jours ,  parce  que  le  mois  de  Mai  a  31  jours.  On  peut  donc  dire 

que  depuis  le  15e  Odobre  1730  au  7e  Juin  17^2 ,  il  y  a  31  ans  7  mois  23 

jours.,   ce  qui  n'eft  qu'un  jour  de  plus  que  ci-deiTus. 

§.  67.  Combien  s'eft-il  écoulé  de  tems  depuis  le  15  Janvier  i7iojufqu'à    Ssconi 

kc.       i  , o  Exemple, 

fin  de    176^2  ?  *^ 

L'année  1762  étant  complette,  je  mets  I7<j2  ans  pour  la  durée  indiquée 

par  la  date  poftérieure;  mais  pour  l'antérieure,  je  ne  mets  que  1709  ans 

gui  font  entièrement  complets,  plus  15  jours  de  l'année  17 10. 


p^         s  O  U  s  T  R  A  C  T  I  O  ]^      C  O  M  P  O  S  E'  E. 

Ainfî  de     ij62  ans  ,  durée  indiquée  par  la  date  poftérieure  , 
Je  retranche  1705  ans  —  mois  IÇ  jours  ,  durée  de  la  date  antérieure? 

Il  refte   .  .    52  ans  11  mois  15  jours,  pour  répoufe  a  la  Queftion. 
Preuve  .    i  y6z  ans  —  — 


SouJlraClion  en  Fra&ions, 

I.  Lorfqiie      §•  58.  Pour  la  bien  entendre  ,  il  faut  fe  rappeller  toutes  les  inftrudions 
fonufrê!'^'^™"^"  ^"«^  les  Frayions  §.  7  à  5-  30. 

me    Déno-  _. 

mination:  Ue         ^7    1  De         29    f  De  3  9    i 

1er.  cas.  r^i *.     ,  /^.  f  /-^.  / 


X- 


Otez    19  i  Otez    17  ^  Otez   19 

Refte        8   ç=r        Refte     i2-J  =  |        Refte*  20^  =  ^ 
Preuve  27  ^  Preuve  29  f  Preuve  39  ^ 


Vous  voyez  que  dans  ce  premier  cas  la  Fraâion  du  nombre  fupérieury 
étant  plus  grande  que  celle   de   l'inférieur  ,   il  fuflît  de  fouftraire  l'un  de 
l'autre  ,  &  qu'il  reite  une  Fradtion ,  qui  peut  ordinairement  fe  réduire  à  de 
moindres  termes.    Ainfi    au   premier  Exemple  ,   '    de  |  ,   refte  ^  ==  i  : 
^  Au  fécond  Exemple  »  ^  de  |  ,   refte  |  =  |-  :  Et  au  troifieme  Exemple , 

^  de  I  ,   refte  -=■  |.   La  Preuve  eft  très -facile. 

Second  cas.    §.59.  De     27  f      De     47  i  De     29  i  De     47  * 

Otez   19  ~     Otez   19  I  «Otez   19  ^  Otez   18  $ 

Refte       7  T  R-efte     27  |=^  Refte       9  i=l^  Refte     28  ^ 
Preuve  27  [  Preuve  47  ^         Preuve  29  |         Preuve  47  ^ 


Dans  ce  fécond  cas  ,  la  Fradllon  du  nombre  fupérieur  eft  plus  petite  que 
celle  de  l'inférieur  j  ainfi  on  ne  peut  fouftraire  celle-ci  de  celle-là  fans  em- 
prunter I ,  qui ,  au  premier  E.xemple ,  vaut  |  ;  au  fécond  Exemple  3  |  ; 

au 
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au  troifieme  Exemple  ,  |  ;  Se  au  quatrième  Exemple  ,  ^.  La  preuve  cft  aufll 
fort  aifée;  car  au  premier  Exemple  additionnant  y  avec  ^  ,  on  a  i=  i  '  ; 
on  pofe  donc  i,  &  l'on  retient  i  :  Au  fécond  Exemple  additionnant  -avec  -*-, 
on  a  ^=  i  j  ;  on  pofe  donc  -'  >  &  Ton  retient  i  :  Au  troifieme  Exemple 
additionnant  ^  &  +,  ou  a  y  =r  i  ^- ;  on  pofe  donc  ^  ,  &  l'on  retient  i  : 
Enfin ,  au  quatrième  Exemple  ,  additionnant  ^  &  ^  ,  on  a  '--  ==:  i  *  , 
on  pofe  donc  ^  &  l'on  retient  i. 

§.  70.  Lorfque  les  Fradions  ne  font  pas  de  la  même  dénomination  ,  il  faut  H.  Loffqne 
les  y  réduire  ;  &  il  y  a  auifi  deux  cas  pour  lei'quels  on  opère  comme  dans  les  f'^^^d'^'d"/ 
Exemples  qu'ox  vient  de  donner.  ft"ent/  Dél 

De 

Otez 


47   ^-      1 
^9   i-l 

De 
Otez 

49    i    —  r% 
17    T    -A 

nominï- 

De       40    *  —  --<  ''°"  =  "'^' 
Otez    19    1  —  ^1 



— 

28  ^ 

Refte 

3*   A 

Refte     21   Jj 

Preuve  47  i  =  i-     Preuve  49   -^  =    ^      Preuve  40  J^|:  =   ^ 

Dans  le  premier  Exemple,  j'ai  réduit  les  Jeux  Fradions  en  fixiemes ,  6  étant 
le  Dénominateur  commun  qui  réfulte  des  deux  Dénominateurs  des  Fraclions 
domiées  §.  38.  Puis  j'ai  dit ,  i  de  |,  refte  1.  Et  pour  la  Preuve ,  j  ai  ad- 
ditionné i  =1=  %  avec  -  ,   ce  qui  donne  -  =  i . 

Dans  le  fécond  Exemple  ,  i2  étant  le  Dénominateur  commun  des  Fradions 
propofées ,  je  les  ai  réduites  en  douzièmes  ;  &  j'ai  dit  enfuite  ,  -\  de  --  , 
refte  ^.  Et  pour  la  Preuve  ,  j'ai  additionné  |.  ==  ^V  avec  -~ ,  ce  qui  fait 


Dans  le  troifieme  Exemple  ,  trouva:::  S^  pour  le  Dénominateur  commun , 
je  réduis  les  Fradltons  en  63""".  Puis  je  dis  ,  i|  de  |f  ,  il  refte  /j.  Et  pour 
la  Preuve,  j'ai  additionné  +  =  i|  avcc-%  ce  qui  fait  ||  =  |. 

§.71.       De    414  =  1     De     4^^=:-?-     De     147  i  =|pecomieà5. 
Otez  191=1    Otez  17  •{.  Otez     59  |  — 1| 

Refte     21  I  Refte     28  /^  =  ^  Refte       87  ^^ 

Preuve  41  i.  Preuve  45  ^.  Preuve  147!^==  f 

Principes,  //.  P«r/;>.  ~  N 


î8 
7?» 


98         SOUSTRACTION      COMPOSEE. 

Dans  le  premier  exemple,  ayant  réduit Jës  fradlions  en  ff""",  j'ai  dit» 
~àc^,  ne  peut  :  j'emprunte  i  =  f  ,  «&  ^  font  i  ;  donc  1  de  | ,  refte  f. 
Et  pour  la  Preuve  ,  j'ai  additionne  1  =  ^  avec  |  ,  ce  qui  fait  |==  i^; 
j'ai  donc  po(e  f  &  retenu  i. 

Dans  le  fécond  Exemple,  ayant  réduit  les  ^  en  IZ™","  j'ai  dit,  ^^  ds  fj, 
ne  peut  :  j'emprunte  i  =  f  | ,  &.j\  font  7?  ;  donc  |r  de  7I ,  refte  f^  =  ^. 
Et  pour  la  Preuve  ,  j'ai  additionné  |i  avec  |  =  ,-|  ,  ce  qui  donne 
*°r=Ç=:ii;  j'ai  donc  pofé  j  &  retenu  i. 

Dans  le  troifiemc  Exemple  ,  les  deux  fradions  étant  réduites  à  même  déno- 
mination ;  j'ai  dit  Yf  de  ^,  ne  peut  :  j'emprunte  4  ==  Ç^  ,  &  5?, 
font  Ç°i  donc  -^  de  |^.,  refte  j'-.  Pour  la  Preuve  j'ai  additionné  |  =;  |f 
avec  j| ,  ce  qui  fait  Ç}  =  1  jj  =  _^ ,  j'ai  donc  pofé  ^  &  retenu  i. 

Soujîracîion  four  le  -poids  des  Dimnans» 
§,  72.  Voyez  ce  qu'on  eu  a  dit  §.  Ç^.  &  §.  5^. 

De  .   27  K.  i  i^ 

Otez    18   K.  i  i  ^  -!.  W   eft  bien    vifible    que  l'emprunt 
___!^         eft  1°.   de  i         =  --, 

Refte       8  K.   1-  i  i   tV  ^^  de  |         =    '(! 

Preuve  27  K    ^  ^   'g  a\  de  i   K.  ==:    |.'     . 


Be  .   29  K.       ç        7'^  Dans  ce  fécond  Exemple,  on 

a  emprunté  p^  =  A  ,  dont  on 
a  pris  y-  nrz-?^  ,  pour  en  ôter  le 
^-.j. ,  &  il  eft  refté  /^  qu'on  a  pofé 
delTous.  Enfuite  des  j^  emprun- 
tées ,  dont  on  n'a  pris  qu'une 
gî^S  il  ell  refté  ^'j-,  dont  re- 
tranchant jj- ,  qui  eft  au  nombre 
inférieur  ,  &  il  n'eft  rien  refte.  Après  cela  le  ,-g  du  nombre  fupérieur  ayant 
été  emprunté ,  eft  réputé  o  ,  &  detrous  il  n'y  a  rien  non  plus  à  en  fiter.  On 
vient  donc  au  g-  du  nombre  inférieur  ,  qu'on  retranche  de  ^  ==  i  qu'on 
emprunte  ,  &  il  refte  3.  Le  ^  au  nombre  fupérieur  étant  emprunté  ,  il  eft 
l'eputé  o  ,  &  delîous  il  n'y  a  rien  non  plus  à  eu.  ôter.  On  pafle  donc  enEn 
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à  ia  i  qui  eft  au  nombre  inférieur  qu'on  retranche  de  i  ==  i   K  ,   qu'on 
emprunte ,  &  il  reftc  |. 

Ou  bien ,  au  lieu  de  diminuer  la  fradion  du  nombre  fupéiieur  ,  pour 
compenfcr  l'emprunt ,  on  augmente  celle  de  l'inférieur ,  fuivant  la  féconde 
manière  de  faire  la  Souftraction  ,  &  l'on  die  ;  /^  de^^  ,  refte  <;'+  ;  jV  de  jj , 
re  reftc  rien  ;  ^^  de  ^^  ,  ne  refte  rien  ;  J  de  j  ,  refte  ^  ;  i  de  i  ,  ne  refte 
rien }  i  de  |  ,  refte  i  ;  9  de  9  ,  il  ne  refte  rien  j  &  i  de  2 ,  il  refte  i. 
Pour  la  Preuve  ,  l'on  voit  qu'il  ne  s':-git  que  d'additionner  la  quantité  re- 
tranchée avec  celle  qui  eft  reltée ,  pour  retrouver  la  quantité  fupérieure. 

MultiplicatÎQji  des    Fra&ions. 

§.  73.  Il  s'agit  ici,  ou  de  multiplier  une  Fradion  &  un  nombre  entier    En  quoi 
l'un  par  l'autre,  ou  de  multiplier  une  Fradlion  par  une  autre  Fradion.        M°l'tfpHca* 

Pour  bien  comprendre  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  cas  ,  il  faut  remonter  à  tion    iies 
la  nature   de  la  Multiplication  en    général.    Multiplier  ,    c'elt   en  général  Fraftiona. 
prendre  une  quantité  autant  de  fois  que  l'ndique  une  autre  quantité.  Ainft 
multiplier  4  par  3  ,    c'eft    prendre   trois   fois  la  quantité  4.    Donc   multi- 
plier une  Fraction  quelconque ,    par  exemple  ,  ^  par    8  >    c'eft  prendre  8 
fois  |. 

Et  comme  le  produit  eft  le  même  foit  qu'on  multiplie  4  par  3  ,  ou  3 
par  4  ;  le  produit  doic  aullî  être  le  même  foit  qu'on  multiplie  ^  par  8  » 
ou  8  par  |:  :  or  le  produit  de  |  par  8  eft  ^  +  =:  5  ,  car  8  fois  |  font  ''^ , 
qiii  font  6  Entiers.  Donc  le  produit  de  8  par  ^  doit  auffi  être  6.  Oc  6 
eft  les  ç  de  8  ;  donc  multiplier  8  par  |  ,  c'eft  prendre  les  i-   de  8- 

§.74.  Et  en  effet,  parla  définition  ci-delfus ,  il  paroit  que  le  produit  de  Multipir« 
toute  multiplication  doit  bailfer  à  mefure  que  le  multiplicateur  baille  :  Ainii  le  r^' , .""^ 

1    •       1      „  1    •     1      ..  '    ,    .     ,  traction  , 

produit  de  8  X  4  =  32  ,  celui  de  8  X  3  =  24  ,  celui  de  8  X  2  =  i5 ,  c'eft|.ren're 
celui  de  8  X  I  =  8  »  où  l'on  voit  que  le  produit  par  2  eft  la  moitié   de  J^^/'^^^'^ '"" 
celui  par  4 ,   &  que  le  produit  par  l  eft  la  moitié  de  celui  par  2  :  Donc  le  cette"\a^c" 
produit  de  la  multiplication  par  i  fera  la  moiré  de   celui  de  la  multiplica-  ti«n- 
tion  par  i  ;  le  produit  de  la  multiplication  par  i  fera  le  tieys  de  celui  de  la 
multiplication  par  i  j   le  produit  de    la  multiplication  par  ^  fera  le  quart 
de  celui  de  la  multiplication  par  l  ;  &  ainiî  de  fuite  :  donc  encore  le  produit 
de  la  multiplication  par  ~  fera  les  dâux  tiers  de  celui  de  la  multiplication 
par  I  i  le  produit  de  la  multiplication  par  ^  fera  les  trois  quarts  de  celui 
de  la  multiplication  par  i ,  &c. 

Or  le  produit  de  la  multiplication  par  i  eft  toujours  égal  au  multipli- 
cande. 
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ÏOO 


M  u  c  T  r  1?  L  ï  c)  A  T  r  Ô  î? 


Principe 
poiir  multi- 
plier par 
une    Frac- 
tion. 


Lorfqui; 
U  (Quantité 
à  multiplier 
ell,  elle-mê- 
me ,    ime 
Fraftiou. 


Donc ,  multiplier  une  quantité  quelconque  par  L ,  c'eft  en  prendre  la  viohie; 

part, l.s  2  tiers; 

— - — ■■ — ' ■ par^-,—     ks  3  quarts.  Scç. 

Cela  fiipp'ofe  que  toute  Fradion  eft  partie  ou  pprtioii  de  l'Unité  qui  rc- 
prcfente  un  Tout  ou  Entier  quelconque ,  §.  lo. 

§,  yf.  Voici  donc  le  Principe  général  :  Pour  multiplier  m:e  Qiiaatité  quel- 
conque par  wie  VraBion ,  il  faut  prendre  ,  fur  est  te  Qimutité  ,  la  partie  irJi" 
qiiée  pur  cette  FraBion. 

Et  comme  la  Quantité  à  multiplier  peut  être  une  Fradion  ou  un  Nombre 
Entier ,  ces  deux  cas   exigent  quelques  éclaircifTemens. 

§.  ']6.  I.  Si  la  Quantité  à  multiplier  eft ,  elle-même,  une  Fradlion,  il  s'agit 
alors  de  multiplier  une  Fradion  par  une  autre  ,  c'eft-à-dire ,  de  prendre  fur  une 
Fradion  la  partie  indiquée  par  une  autre  Fradion  égale  ou  différente. 


Soit  à  multiplier  i 


par 
par 
par 
par 
par 


}  > 

» 

r 


Il  s'agit  de  prendre  la  moitié  de  î  i" 
le  j^  de  }  ,  les  ^  de  ^  ,  la  i  de  i  ,  les 
j  de  f.  Cela  fuit  évidemment  du  Prin- 
cipe, 


Règle  pour 
trouver  le 
proiluit  (l'u- 
ne Fraiilion 
par  une  au- 
tre, nu  telle 
partie  qu'on 
vouiiri  d'u- 
neFraélion. 


§.  77.  Mais  comment  fliut-il  opérer  ?  7/  faut  multiplier  Vun  par  Vautre  ," 
1°.  les  deux  Numérateurs  pour  avoir  le  Numérateur  de  la  FraBion  du  pro» 
diiit ,  ^  2'  les  deux  Dénominateurs  pour  avoir  le  Dénominateur.  Ainfi  , 


i.  X  ^-,  ou  la  i  d£  ^  produit    ^. 

^  X  j,  ou  le  }  de  y 

l  X  1,  ou  le  I  de  I 

%  X 


j^ ,  ou  le  7  du  i 
f,  ou  les|  de  | 


t 
ri' 


70- 
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r 


Tîe'monllrâ- 
tion. 


§.  78.  Pour  (è  convaincre  de  la  vérité  de  cette  Règle  ,  il  faut  raifonner  ainfi  ; 
Quand  je  multiplie  £  par  ^  ,  je  cherche  les  |  de  |  ,  par  la  définition  ; 
or,  1°.  en  multipliant  le  Dénominateur,  6,  par  le  Dénominateur,  3  ,  je 
trouve  fj  qui  font  le  tiers  |  (  §.  17.  )  Et  2°.  en  multipliant  le  Numéra- 
teur 5  5 ,  par  le  Numérateur,  2  ,  j'ai  le  double  de  fj  (§,  19.  )  J'ai  donc  les 
*  de  î 


DES       F    K    ï    C    T    ï    O    N    S.  Jm 

Si  Ton  renvcrfe  les  termes  &  qu'on  entende  de  multiplier  |  par  ? , 
ce  qui  doit  donner  le  même  produit,  [P^-  Partie  §.  ^4.]  alors  il  s'agit 
de  trouver  les  ^  de  j  :  Or  l*.  eu  multipliant  le  Dénominateur,  5,  par 
le  Dénomina.teur ,  6,  je  trouve  _^  qui  font  la  fixieme  de  |,  [§.  17.] 
Et  2°.  en  multipliant  le  Numérateur,  2,  par  le  Numérateur,  ^,  j'ai  le 
quintuple  de  /^  ,  £§.  19.]  J'ai  donc  les  ^  de  j  qui  font  égales  aux 
5  de  f-.  ^ 

Qiioique  cette  demonftration  porte  fur  un  E>:emple  particulier,  elle  ne 
laiilb  pas  d'être  générale ,  puifqu'on  peut  l'appliquer  à  tout  autre  Exemple. 

§.  79.    La  Multiplication   d'une    Fradion  par  une  autre   eft   donc  une  Frallion  it 
FraSion  de  Freciiofi.    Et  comme ,  après  avoir  multiplié  une  Fradion  par  F'"^^'""  • 

,.,.,         '^,.  ,         '^  .^  „'^        comment 

une.  autre ,    on  peut  multiplier  le  produit  trouve  par  une  troiheme  Frac-  on  en  tron- 
tion,  ce  fécond  produit  par  une  quatrième ,  &c.  On  voit  qu'oji  peut  trou-  Te  h  valeur 
ver  la  valeur  de  tant  de  fradions  d:  fi-aLÎions  qu'on,  voudra ,  en  multipliant  1  "^"4^1^' 
fucceirivement ,    les  uns  par  les  autres,    1*.    les    Numérateurs,    2'.   les 
Pénominateurs, 


Ainfi  je  trouve  que  la  i  de  ^  de  |  eft  ^^^  =  ^. 


que  les   i  de  |  de  f   de  ^  font  r4  = 


§.  80-    IL    Si  la  Quantité  à  multiplier  eft  un  Nombre  entier,  ce  Nom-    I^fl" ii 
"bre  peut  être  un  Nombre  Entier  pur,    ou  ètr-e  accompagné  d'une  Frac-  „ui"ip[fj/ 
tion  j    mais  dans  l'un  &  l'autre  cas,   il  eft   également  queftion  de  multi-  cftcnNom. 
plier  ce  Nombre  Entier,   pur  ou  fradionnel,  par  une  Fradion,  ou  cette  '"'^  ^"'î'^' 
Fradion  par  le  Nombre  Entier  pur  ou  fradionnel.  tionné:  i», 

l"-    Cas.     Multiplier    6  par  i   ou  j  par  6,    c'eft    chercher  le   produit  ?[''-?'*  ^**= 
âe  6  fois  j  ou  les  j  de   6  par  la  définition   [§.   7?  &  §.  74.]  Or  pour 
avoir  6  fois  i ,  il  ne  faut  que  multiplier  le  Numérateur  de  la  Frà^ion  par 
h  Nombre  entier ,   &  l'on  a  'j    ==  4.    Ou  pour  avoir  les  ^  de  6 ,  il  ne 
faut  que  prendre  les  î  de  5  ,  ce  qui  donne  également  4  pour  produit. 

§.  gi.    Il  y  a  donc  deux  manières  ,  qui  re%nennent  au  même,  de  multi-    lljiient 
plier  un  Nombre  entier  par  une   Fraction  ou  une  Fradion  par  un  Nombre  «"aniere*. 
entier. 

La  première  eft  de  multiplier  le  Numérateur  de  la  Fra&ion  par  le  Nom-  ire.  Manie» 
hre  entier  en  laijfant  fubfijler  le  Dénominateur ,    ^.  de  réduire  enfuit e  le  pto-  ^^' 
duit  trouvé  en  fes  moindres  termes  ,  ^  en  entier  s^il  y  a  lieu. 

§.   82.    La  féconde  eft  de   divifer  le  Nombre   entier  par  le    Dénominateur    ^,     y,^^ 
de  la   FraBion ,   gç?  de  multiplier  le  Qiwtiet:t  par  le  Numérateur  i  ou ,  ce  qui  niere." 
eft  plus   commode,    de  multiplier    1°.  le  Nombre  entier  far  le  Numeraietir 
de  la  FraBion ,  ^  %'.  de  divifer  le  produit  par  le  Dénominateur. 
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Exemple  :   Multiplier  |  par  8  >  ou  8  par  | ,   c'eft-à-dire  ,  prendre  les  | 

de  8- 

!"•  Manière.  Je  multiplie  le  Numérateur  3  par  le  Nombre  entier  ^» 
&.j'ai  ^^  =  C. 

2^*-  Manière.  Je  divife  le  Nombre  entier  g  par  le  Dénominateur,  4,' 
en  en  prenant  le  quart,  ce  qui  donne  S  pour  Quotient,  que  )e  multi- 
plie par  le  Numérateur ,  3 ,   &  j'ai  6  également. 

Ou  autrement,  je  multiplie  i°.  le  Nombre  entier  8  par  le  Numera- 
tcur ,  3,  &  je  divife  2'.  le  produit,  24,  par  le  Dénominateur,  4,  c* 
qui  donne  aufli  6. 

Autre  Exemple.  Multiplier  ^  par  9,  ou  9  par  |,  ce  qui  eft  prendre 
ou  chercher   les  ^  de  9. 

ï«.  Manière.  Je  multiplie  le  Numérateur  ,  f,  par  le  nombre  entier ,  9  » 
&  j'ai  y   =   '/  7^ 

2''«-  Manière.  Je  divife  le  Nombre  entier ,  9 ,  par  le  Dénominateur ,  6^ 
en  en  prenant  la  6"^^'  &  j'ai  1  L  on  i  i  pour  Quotient ,  que  je  mul- 
tiplie par  le  Numérateur  ^,  en  difant  1°.  Ç  fois  -  font  |  :=  art 
je  pofe  i  &  je  retiens  3 }  Z^.  Ç  fois  i  font  Ç  &  2  font  7.  J'ai  donc 
auffi  7  ^. 

Ou  autrement,  jô  multiplie  1°.  le  Nombre  entier,  9,  par  le  Nume^ 
rateur,  5  ,  &  je  divife,  2°.  le  produit  4J"  par  6,  en  en  prenant  la  6e, 
&  j'ai  7   1  =   7    >. 

L'on  pratique  l'une  ou  l'autre  méthode  félon  qu'elle  fe  trouve  plus  com- 
mode pour  le  Nombre  &  pour  la  fradion  que  l'on  a. 
•  AWhes         §■  83-  Comme  il  eft  très  utile  de  s'exercer  à  prendre  fur  un  Nombre  les  par- 
g»ewp!«.    tieç  (depuis   la   demi  jufqu'à  la  i2'"«-   j'en  vais  donner  des  Exemples,  1*. 
fur  des  Nombres  entiers  fans  fradion  ,   &  2°.    fur  des   Nombres  mixtes 
ou  Nombres  entiers  avec  fradion. 

J'avertis  qu'au  lieu  de  dire,  par  exemple,  multiplier  16  par  i  ou 
I  par  16,  je  dirai  prendre  le  i  de  16,  qui,  comme  on  l'a  vîi,  revient 
au  même. 

La  ^  de   739.       Le  |  de  2Ç49.      Le  ^  de  33479.       Laide  <î7399. 

Produits.     3^9^  849  T  %i^9^  13479 1 

Muhip.  par     2.  par      3.  par        4.  par         Ç. 

Preuves.     739-  2549.  33479-  ^7399- 


■      a^i 
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$.  84.  Vous  voyez  qu'en  prenant  la  moitié ,  il  refte  l  ,    dont  la  moi-  Rïmirquw; 
îtlé  eft  i }  qu'en  prenant  le   } ,   il  refte  i ,   dont  le  ^  eft  i  ;    qu'en  pre- 
nant le  ip,  il  refte  3,   dont  le  quart  eft  |  ;    &   qu'en  prenant  la    çe.   il 
refte  4,  dont  la  fe.  eft  ^,    &  ainfî  de  telles  autres  parties  qu'on  pourra 
pr-èndre. 

Remarquez  encore  qu'en  prenant  la  | ,  il  ne  peut  rcfter  que  i  ;  qu'en 
prenant  le  | ,  il  ne  peut  refter  que  i  ou  2  j  qu'en  prenant  le  i  ,  il  ne 
peut  refter  que  i  ,   ou  2,  ou  3  >  &  ainfî  de  fuite. 

■$.  8^  II.  Cas.   La  Quantité  à  multiplier  étant  un  Nombre  entier  avec    4».  Si  h 
fradion.    Exemple  :   g  t  à  multiplier  par  ^,   ou  i-  par  8  |-  Q.iinmité  à 

'l'e.  Manière.  Je  multiplie  le  Numérateur ,  i ,  par  g  i ,  ce  qui  domie  g  ]^=■^  Tf^un  Nom- 

^re  tntier 

==   '/   =   2   i.     Vous  voyez  que   pour  délivrer  le  Numérateur  des  'j  Uon.    ■  "• 
dont  il  elt  afiedé,  j'ai  multiplié  les  deux  termes  de  la  fradion  g  ?  par  3  >  ''  "' 

4-  : 

ce  qui  n'en  change  point  la  valeur  par  le  V«-  Principe  [$.  20.] 

2''^-  Manière.    Je  divife  le  nombre  entier ,   g  î ,  par  le  Dénominateur ,  4 , 

en  en  prenant-  le  quart ,  &  j.e  multiplie   le    Quotient   par    i  ,    ce  qui  ne 

donne  pas  un  produit  différent.    Or  le  i-  de   g    eft  2 ,  &,  le  i  de  -  eft 

_j  =r  ^  [$.  77.]  J'ai  donc  de  même  2  ^. 

Autn  Exemple.    Soie  9-^  à  multiplier  p^^,    ou  *   par   9-  |,    ce  oui 

revient  à  trouver  les  |  de  9  |. 

Je    multiplie   le    Numérateur,  4,    par  la  quantité  9  |,   en  difant  i». 

4  fois  1  font   'I  =  3,   que  je  retiens}   puis   4  fois  9  font  35  &  3  "de 

retenu  font  39,  j'ai  donc   ^^   =   7    ~. 

Remarquez  qu'au  lieu  de  multiplier  4  par  9  ^,  j'ai  multiplié  9  t  par  4, 
[l'e-  Partie  §.  64.]  Vous  pouvez  auflî  y  obferver  la  vérité  énoncée  dans 
la  Propofition  fuivante. 

§.  85.  Si  l'on  midtiplie  une  Fra&iou  par  nn  Nombre  égat  à  fou  Dénom-  pfopaî-,ti««i 
naieur ,  ou  ft  Fou  nndtiplie  un  Nombre  par  une  Fraclion  dont  le  Denomimx-  fervant'  de 
teur  ejt  égal  à  ce  ytomhre  ,  le  produit  eji  nécejfairement  égal  nu  Numérateur.  P"n«'P«- 

Exemple.  Multipliant  |  par  4 ,  ou  4  par  ^  ,   je  dis  que  ie  produit  eft  3 ,'' 
égal  au  Numérateur.  :     .S 

Pour  le  démontrer,   j'obferve  que  toute  fradion  n'eft  autre  chofe  que" 
le  Qiiotient  de  la  Divilion  du  Numérateur  par  le  Dénominateur.  Ainlh^ 
iîgnifie  le  quart  de  3,  ou  le  Quotient  de  3   divifé  par  4,  [§.  :3.ir]   Qù 
i'iîft  voit  que  3  eft  le  Dividende,    4  eft  le  Divifeur ,  &  Veille  Quotient. 


104  MULTIPLICATION. 

Or  ,  [  pe-  Partie ,  §.  88-  J  fi  Ton  multiplie  le  Quotient  par  le  Di-' 
vifeur,  ou  le  Divifeur  par  le  Quotient,  on  retrouve  le  Dividende  dans 
le  produit.  Donc  |  multiplié  par  4,  ou  4  par  |,  le  produit  doit  être 
le  Numérateur  3.  Il  eft  évident  qu'il  en  eft  de  même  de  toute  autre  Frac- 
tion :  Soit  II  multipliées  par  16,  le  produit  eft  15.  Soit  —  multipliées 
par  24,  le  produit  eft  17,   &c. 

jiutre  démonjlration.  Quand  je  multiplie  IJ  par  24 ,  cela  revient  à  muU' 
tiplier  17  par  24,  &  à  divifer  le  produit  par  24;  puis  donc  que  je  di- 
vife  le  produit  par  le  même  nombre  par  lequel  j'ai  multiplié  le  Numéra- 
teur, il  faut  néccirairement  que  je  retrouve  le  Numérateur,  puirqu'alors 
je  diminue  le  produit  autant  de  fois  que  j'avois  augmenté  le  Numérateur, 
[I"'^-  Partie  §.  142.  féconde  conféquence  ]. 
Autres  §•  87-   Donnons    encore  des  Exemples    de  Multiplication  d'un  Nombre 

Exemples,  avec  fradtion  par  une  Fradion ,  &  concevons  -  les  comme  la  manière  de 
prendre  telle  partie  qu'on  voudra ,  c'eft-à-dire ,  qu'au  lieu  de  dire  multi- 
plier par  ^y  par  i,  &c.  nous,  dirons  prendre  la  { ,    le  i  »  &c. 


La  i  de 

535.  r. 

Le 

r  de 

7347  i                     .- 

Froduits. 

268    /,. 

2 

La 

^  de 

2449  t'»-                 -3 

3                                      3 

Preuves.  • 

7347   A  =^  ?• 

Le  i  de 

Ç875   ^. 

73990   |. 

Pi  Qiiuits. 

1459  t\  —  l 
4 

- 

J4798   tV 

Preuves. 

587^    1            J 

73590   Td  —  ï- 

Au  !"■•  Exemple  après  avoir  pris  la  1  de  535,  j'ai  pris  la  ^  de  |  felo« 
la  Régie  §.  77.  ce  qui  donne  -f^. 

Au  fécond,  après  avoir  pris  le  ^  de  7347  ,  j'ai  pris  le  j  de  ^  félon  la 
même  Régie,   &  j'ai  j'^. 

Au  troifieme,  le  |  de  ^87^,  puis  le  ^  de  î,  qui  eft  /j-  ==  ^. 

Au  quatrième,   la  |  de  73990,  puis  k  ^  de  i,  qui  eft   j^. 

font 


DES    FRACTIONS.-  lo^ 

Pour  la  preuve ,  je  multiplie  ,  dans  chaque  Exemple ,  le  produit  par  le 
Dénominateur  de  la  Fradion  multipUcatrice ,  ou  dont  j'ai  pris  la  partie 
qu'elle  indique;  ainli ,  au  4e.  Exemple,  j'ai  dit  ^  fois  -ç\  font  f-^  -:=  '_  j 
Au  troificme,  j'ai  dit  4  fois  J^^font  |  rr=  ^;  Au  fécond,  3  fois  y, 
font  -^  =:  1  ;    Au  premier ,   2  fois   J-  font  12  =  £. 

Remarquez  que  pour  trouver  3  fois  j'^ ,  on  peut  fimplement  prendre 
le  i  du  Dénominateur,  12 ,  ce  qui  donne  1  ;  &  que  pour  avoir  2  fois  ^- , 
il  fuffit  de  prendre  la  moitié  du  Dénominateur,  12,  ce  qui  donne  d'a- 
bord £;   [§.   17]. 

§.  88-    Dans   les  Exemples  qu'on  vient  de  donner ,    le  Nombre  entier     Autres 
s'cft  trouvé  divifible  par  le   Dénominateur  de  la  Fradion  multipUcatrice ,  ^^"j^y* 
mais  en  voici  où  il  ne  l'elt  pas ,  y  ayant  ini  refte  à  joindre  avec  la  frac-  une  circonr- 
tion  dont  le  Nombre  entier  eft  affedé.  *j^"  ^^ 

Laide     7^9^.     Le  }  de  7349  ^.     La  |  de  73877-     La  j=  de   739  i- 


Produits.     i69\L.  2449  tÎ-  184575-  Ï47/0 

234 


o' 


Preuves.     739  ^-  7349  l-  7387  ?•  739  f. 


<f 


Au  i".  Exemple  la  l  <3e  739  eft  3^9,  &  il  refte  i  |  =  -*-,  &  la  i 

de  V  eft  II. 
Au  2d.     le  =  de   7349   eft  2449,    &  il  refte  2  |  =  V;    le  ? 

de  V  eft  H. 
Au  3e.     le  i  de  7387   eft   \%\6  ,    &  il  refte  3  I  =  V  '  ^^  ;J 

de  ^^  eft  ff 
Au    4e.     le  j.   de    739    eft   147  ,    &   il   refte    4  ï  ==  r  ;    la  ^ 
de  i  eft  /s.  i 

Pour  11  Preuve ,  je  dis ,  au  ler.  Exemple  2  fois  \  i  font  î|  =  i-  =  1  f  » 
ou  bien  2  fois  ~  font  -/,  §.   17.  je  pofe  donc  f  &  je  retiens  i. 

Au  2d.  Ex.  3  fois  {i  font  y|  =  4^,  ou  bien  3  fois  jî  font  -/  =  2 1, 
je  pofe  I:,  &  je  retiens  2. 

Au  3e.   4  fois  f^  font  îj  =  V.  ou  bien  4  fois  jî  font  ■i/=  3  f  ; 
je  pofe  j ,   &  je  retiens  3. 

Au  4e.   ç  fois  /„  font  1§  =  I ,  ou  bien ,  §.  17.5  fois  /«  font  j=4»  > 
je  pofe  i  ,   &  je  retiens  4. 
Principes,  //.  Par^  O 


loS  MULTIPLICATIONS 

Eïs  î?artics  §,  gp.  Datis  Ics  Exemples  que  nous  venons  de  donner ,  la  Fiaflioa 
2:y^'"|^?;'  mukiplicaalce  a  toujours  eu  ruuitc  pour  Numérateur ,  mais  lorfque  le 
quintes; ce  Numérateur  cil;  autre  que  l'unité,  on  fuit  l'une  des  deux  manières  don- 
qu'on  en-  j^^j^^  ç  gj  ^^  §.  gj.  Cepeiitianc  quand  le  Dénominateur  eft  un  Nombre 
tc.i  fiz-  a.  j^^^^j-jp',,  jju[  -i  jçg  Parties  ulictjoces  commud<^ ,  on  préfère  la  méthode 
que   nous  allons  expliquer. 

Lorfque  l'on  conçoit  un  Tout  divifé  en  plufieurs  parties,  ou  compofe 
de  plulieurs  parties ,  il  y  a  de  ces  parties  qu'eut  nomme  AUqmtes ,  & 
d'autres  qu'on  nomme  Aliauautcs.  Par  exemple ,  les  24.™".  font  des  par- 
ties d'un  Tout  com.pofé  de  24  parties  ,  ou  divifé  en  24.  parties  :  or  tous 
les  Nombres  qui  mefurent  24  en  font  les  parties  aliquotes ,  &  les  autres 
qui  ne  le  mefurent  pas  en  font  les  parties  aliquantes.  Ainlî  les  Nombres , 
1,  2,  3,  4,  (î,   &  8,   mefurant  le  Nombre  24 ,  en  fout  les  aliquotes , 

I  i         I  J  1  +      s.  ^     J.  8      I  *r    I  *    J 

£+»     14:     7i  »     i-^     s»     z-F  <5  J     2^ +»     aÇ  }*     *^  i4. i  = 

Mais  les  autres  parties  de  24  font  aliquantes ,  favoir ,   {^,  /^ ,  ^  =  \ , 

»  O  r  »1         f  f  14    — _-     7_  I  T  T  (  6    Z  I  7  18     .  ï  £-» 

2+  Xi    »     î+l     2+    »     i4.     '    |J    1       ï^  8   •       î-f    5    »       i+    «        i+  î»       2-?  • 

î|  =  ^  ,  li:  =  f ,  "  =  -if  ,  &  H.  Un  Nombre  en  mefure  un  au. 
tre  quand  il  y  eft  contenu  exa<îtement ,  ajnfi  2  mefure  tous  les  nombres 
pairs  j    3  mefure  <j,  5,   <S;c. 

Remarquez  que  toute  Aliquote  eft  une  Fradlion  qui  a  l'unité  pour  Nu- 
mérateur ,  au  lieu  que  toute  aliquante ,  réduite  ep  fes  moindres  termes  , 
a  pour  Numérateur  un  autre  nombre  que  l'unité. 

Comment       §•   90.   Nous  avons  vii,  [  §.  87.  &  §.   88-]   comment  on  multiplie  par 
en  muiti.    yj^g  Aliquote ,  il  faut  montrer  préfentement  comment  on  multiplie  ordi- 

vlie  par  les        .  -,  w  r.  1  s  ai- 

Aliquantes.  uauemcnt  par  les  Aliquantes.  Pour  cela,  remarquez  i  .  que  toute  Ali- 
quante ett  compolce  d'Aliquotes ,  &  2°.  que  ces  aliquotes ,  ou  quelques 
unes  d'entr'elks ,  font  aliquotes  les  unes  des  autres.  Aiufi  l'Aliquante 
^  eft  compofée  des  Aliquotes  |  =  f ,  |  =  ^ ,  &  J  ;  où  vous  voyez 
que  I  eft  Aliquote  ou  moitié  de  * ,  &  que  {  eft  aufE  aliquote  de  \  ou 
de  |.  car  I  eft  le  quart  de  |"  ou  la  moitié  de  g.  Aliquante  \{  =  /ï  + 
Jt  -{-  _v ,  aliquotes  qui  ne  le  font  pas  toutes  .les  unes  des  autres.  On 
peut  auili  concevoir  -J-î  compofée  des  aliquotes  /^^  +  jr  "f"  fz  • 
f  =  £  4-  i  ;  mais  la  féconde  Aliquote  ne  l'eft  pas  de  la  première ,  tout 
comme  i   n'cft  pas  aliquote  de  jj  ni  jj  de  ^^. 


DESFRACTIONS.  îqj 

§.  9T.   Cela  pofé,  foit  J  à  multiplier  par   379,  ou  379  pjir  }.        Exemple». 
Je  multiplie  les     -     -     -     -       3:9- 


2'. 


par  t  =:  ^, 

-  + 


189   i 


produit 
par  j  =  4:  ••=  s  de  i     -         ^4  ^  =  ^ 
par  i  =  ^  de  t  ou  î  de  l     47   ? 


Proiuit  cherché.      3  3  i 


Soit  encore  499  ^  multiplier  par  l'r  .  ou  ji 
Oa  peut  le  faire  de  3  fa<jons  par  les  Aliquotes 


îr.  ou  if{  par  459. 

;es. 


1°.  Sur       499- 


Prenez  la  |  pr. 

le^pr. 

le  l  du  /  pr. 


Produit  requis    4^7  tt- 


1  X 

249  ï  = 

I<?5  7  = 

_   + 

1 

41^. 

Sur        499. 


Prenez  lai  pr.  f^:  249  ^ 
pr. /x  la  é  de  f-'j  124! 
pr.  i-Vle^de/^      83  ^=n 


4^/^- 


3'.  Sur      499- 


Prenez  le  j  pr.  ^^.   166  j  =zj 


le  I  pr.  % 
ipr-Tr    124  i 


156 


le 


4 


45  7 /?. 


Ou  bien  4*.  par  Tune  des  deux 
manières  [  fus  §.  8 1.  &  82.  ]  qui  re- 
viennent au  même. 
Je  multiplie  le  nombre       499. 

par  le  Numérateur  1 1. 

499 
499 

Je  divife  le  produit    -     5489 

par  le  Dénominateur,  12, 

&j'ai 4^7/? 

H  iàut  tâcher  de  bien  failir  ocs  trois  façons  de  multiplier  avec  une  frac^ 
tion  par  les  parties  aliquotes ,  fans  négliger  les  autres  méthodes  que  nous 
avons  domiées  iorfque  le  Déuonùmteut  n'a  pas  des  Aliquotes,  comme 
dans  cet  Exemple, 

O     2 


to8 


MULTIPLICATIONS. 


Soit   2879  à  multiplier  par  ij,  ou  i|  par  2879- 
Je  multiplie  le  Nombre  entier     2879- 
par  le  Numérateur         17. 


I439Î 
2879 


Et  divife  le  produit 


4318Î 
138 

17 


par  le  Dcttominateur,  19.' 


Et  j'ai 


2272 


pour  le  produit  cherché. 


7»' 


Voici   un    dernier    Exemple    où   le   Nombre    entier    eft    affedté    d'une 
Fraélion. 

Soit   1387  %  à  multiplier  par  f|,   ou  -§  par  1387  ^■ 

Les    parties   aliquotes  ne  fourniffent    qu'une   façon ,  qui  eft  que  » 
furie  Nombre     ....      1387^ 


On  prend  la  {  pr.  /j 
îa  T  de  la  i        pr.  i  , 
laide  la  z^^içr.j-, 
laide  la  3e.  1  pr.  j^. 


^93  î  = 
34^11  = 
I73^P 


rs 


Produit  requis.     1301  -' 


T5 

50 
30 
47 

193 


01  jî  193 

— : —  Otez  192   pr.  3  Entiers. 


Refte       I. 


Régie  gétié- 
rxle  pour 
cnultiplier 
un  Nombre 
entier  & 
une  Frac- 
tion l'un 
par  l'autre. 


§.  92.  L'on  peut  aulli  concevoir  la  Multiplication  d'un  Nombre  entier 
par  une  Fraclion ,  ou  de  la  Fradtion  par  le  Nombre  entier  ,  comme  la 
Multiplication  de  deux  Fradions  l'une  par  l'autre ,  parce  que  tout  nombre 
entier  peut  être  exprimé  en  forme  de  fradion  en  lui  donnant  l'unité  pour 
Dénominateur,  §.   2ff,    &  alors  la  multiplication  fe  fait  félon  la  Régie, 

§•  77- 

Soyent  les  mêmes  Exemples ,  fus  §. 


? 
ï 


■   r 


X  8, 

24.   _ 
?    — 

X   p, 

4!- 


ou  8  ^  l»^J2 
=   6. 

ou  9  X  f ,  ie  multiplie 


82. 
multiplie  ^-  x  ^,  ou  y  x  ^.    &  j'ai 


ou 


f  x|,   &j'ai 


D  E  s    F  R  A  C  T  I  O  N  s.  109 

§.  93.  Si  le  nombre  entier  eft  fradionné,  on  réduit  le  nombre  entier  Regie»«.-f. 
en  fradion  de  la  dénomination  de  celle  dont  il  cil  aftcdé ,  comme  §.  zy.  g"J  '/n"""" 
&  l'on  fait  enfuite  la  multiplication  félon  la  Régie  §.  77.  ed,  fr»c- 

tioniic. 
Soient  les  mêmes  Exemples  fus  §.  8>■ 
l^  8  Jx:|:,   ou  |x  8  7.  je  vois  que  8  7  =  '/ .  &  je  multiplie  î'^xi-, 
ou  ^  X  Y .  ce  qui  donne  ^|  X  2  j\  ou  2  i. 

2?-  9   ï  X  ?.  ou  J  X  9   ^.  je  vois  que  9  i  =  ^? .  je  multiplie 
donc  '/  X  |,  ou  I  X  '^,  &  j'ai  '-^J  =  7  it,  ou  7  t- 

On  pourra  aufll  opérer  de  même  pour  les  Exemples  §,  87  &  88  >  de 
même  que  pour  ceux  §.  91.  Pour  celui  qui  elt  fans  fradion ,  comme  §.  92. 
&  pour  celui  oià  il  y  a  une  fradion  comme  §.  93. 

§.  94.  La  même  méthode  peut  encore  avoir  lieu  lorfqu'il  s'agit  de  mul- 
tiplier, l'un  par  l'autre,  deux  Nombres  dont  l'un  feulement  eft  affedé 
d'une  fradion ,   &  aulfi  lorfque  l'un  &  l'autre  font  affedés   de  fradion. 

I.  Lorfque  l'un  des  deux  Nombres  feulement  eft  affedé  d'une  fradion.    Méthode 
par  exemple}   Multiplier  179  par  159  j,  ou   1^9  ^  par  179.  pUer  Vm 

par  l'autre, 

i'.  Je  réduis  en  tiers  les  IÇ9  |,  en  multipliant  par  3  ,  &  j'ai  ^^9 '^'"a"""*' 
I  =  4^,  §.  27.  J'exprime  aulîî  en  forme  de  fradion  le  nombre  179,  l'un  eft  af- 
en  mettant  -/  ,  (  §.  26.  )  fti(ti<m. 

%*.  Je  raultipUe  ±I£  par  *11  félon  )a  Régie  §.  77. 

479  Et  je  trouve  îf^x,  tp=l?^'  =  28^80^ 

179        pour  le  produit  cherché. 


4311 
33S3 

479 

8S74I 


§.  9Ç.  IL  Lorfque  les  deux  nombres  font  affedés  d'une  Fradion,  il  faut  Lorfque 
I*.  les  réduire  chacun  à  la  dénomination  de  fa  fradion,  félon  la  Règle  §.  27.  nonf^rts 
2'.  Faire  la  multiplication  félon  la  Règle  §.  77.  ont  ehscu* 

une   frac- 
tion. 


O     3 


ïio  MULTIPLICATIONS 

Soit  395   l  à  multiplier  par  I97  â  ♦   «u  197  |  par  395   +• 

Je  fais  i£|i=39v  ^  &î^-=«97  f  ^^83 


ri87 


P,;s  ^  X  ^'^  donne   '-^l±L  ==  78292  U-  ,i;°^' 

Vous  voyez  que  je  lîivife  enfuite  le  produit  des  j.g. 

des  deux  Numérateurs  par   24  ,  produit  des  deux !!  ^ 

Dénominateurs     .     .     .     . 78292  ,1^ 

&    il    vient   78292  avec  13    de  refte  qui  font  ^f.  ^^^ 

Aiali  78293  ïf  elt  le  produit  cherché.  .      ^^^ 

I3L 

24 

Cm  où        §.  9(>  La  Méthode  qu'on  vient  de  donner  dans  les  deinc  derniers  i.  c& 
«tternétho-  générale  &  univerfelle  ,  utile  fur- tout  lorfque  les  Fradions  ont  des  Déno- 
laoJe.         mmateurs  qui  nont  pas  des  parties  aliquotes  ,  du  moins  aiiees.  Mais  la  Mé- 
thode des  parties  aliquotes   eft  plus  commode  &  plus  courte  ,  lorfque  les 
Dénominateurs  des  fradions  le  permettent ,  comme  aux  exemples  mêmes 
que  nous  avons  donnés  ,  &  que  nous  allons  exécuter  par  cette  dernière 
Méthode. 
MBWpfîcr,      §.97.  I-  Quand  donc  on  a  à  multiplier ,  l'un  par  l'autre  ,  deux  nombres,' 
Fun  par  l'an- ^QPj   l'un  a  une   fradion  ;    l'on  multiplie    i''.   les  deux  nombres  l'un  par 
nombres      lautre ,  comme  on  1  a  cnleigne  dans  la  première  Partie.  2°.  L on  multiplie 
^i  ont  cha- le  nombre  qui  n'a  point  de  fradion  par  la  tradion  d«  l'autre  ;  c'cft-à-dire  , 
«îo!i","*ou'  que ,  fi  la  fradion  efl;  au   nombre  •  inférieur  ,   on  la  prend  fur  le  nombre 
feulement    fupérieur  ;  Se  que  ,    fi   elle  eft  au  nombre  fupcrieur,  on  la  prend  fur  le 
P°"j^*p*^  nombre  inférieur,   &  l'addition  donnç  le  produit  cherché. 

ties  aliquo- 
tes. t'.Lorf- 
<me  l'un  lies 
deux  nom- 
bres feule- 
vient  a  une 
Ir^éiion. 


Soit  l'Exemple  fus 
179       à 
par         159  |. 

§.  94- 
multiplier 

Ou 

par 

Pr.  ^ 

159  j  à  multiplier 
179. 

1611 

89  T 
179 

Fr.  f  .  .   59  ^ 

Ir.  i.  .  .    59  1 

143 1 

159 
..    f9f 

Troduit.     28580  ^  Traduit.     28J80  L  comme  $.  94.' 


DES        FRACTIONS.  itt 

Quand  je  multiplie  179  par  IÇ9  j,  je  prends  1°.  IÇ9  fois  i??;  î'.  JJ 
prends,  j  de  fois  179,  c'eft-à-dire ,  les  \  de  179. 

Et  quand  je  multiplie  IÇ9  J  par  179,  je  prends  ï".  179  fois  I79.  ce 
^wi  eft  la  mèrae  chofe  que  1^9  fois  179.  Z°-  Je  prends  179  fois  î  ,  ce  qui 
^ft  multiplier  y  par  179  ,  ou  179  par  j  ,   c'cft-à-dire  ,  les  j  de  179. 

§.  98.  II-  Lorfque  les  deux  nombres  font  affedés  d'une  Fradlion  ,  on  mal-     **•  ^'f* 

•    ;•        o    ,11,,  ••  01.  Il-  1  '    quelesileuK 

tiplie  I  .  les  deux  nombres  lun  par  lautrc  j  2  .  Ion  multiplie,  par  la  me- nombres     • 
thode  des  Parties  aliquotes  ,  §,  91  ,  le  nombre  fupérieur  par  la  fradllon  du  <"it  chacun 
nombre  inférieur;  3°.  le  nombre  inférieur  par  la  fraélioii  du  noiabre  fupé- Jî"^    "' 
rieur  ;  4°.  enfin  les  deux  fradtious  l'une  par  l'autre. 
Soit  l'exemple  fus  §.  9f. 

397    ^ 
par       197    I 


276)  ^ 

3^55       y  Produits  de  395  X  197. 
39  î       J 

Pr.  i  .  .  197  i    7    „    ,  .      ,  r  ï  ==  ïï      I  » 

Pr.  I  .  .  131  I    f   ^'^^^"^^  de  395  X  I  .  _   .s      ,^ 


f      Produit  de  I  X  I  f  =  ^£      i  ç 


» 

»i 

i." 

»-f 

a. 

iS 

} 

if 

1 

1  £ 

z 

ïî 

6 

*■ 

1  r 

8 

î+ 

Traduit    78292  i^.     Le  même  que  §.97.  ^i 

— Otez  2  Entiers  =  48 


Refte     ï^ 


§.  99-  Il  eft  néceflaire ,  pour  les  multiplications  compofées  qui  fuh'Pont , 
4e  montrer  ki  une  manière  un  peu  différente  de  faire  une  telle    muItipH-    Autre,' 
cation.  La  différence  n'eft  que  dans  les  multiplications  par  les  fradions  que  "?"'"* 'J''° 
je  fais  ainfi.  Je  prends  pour  les  |,   non  feulement  fur  les  395  ,    mais  fijrniéme 
les  395  I  ;   &  pour  les  | ,   je  prends  ,  feulement  fur  les  197  ,  &  non  fur  les ^^'j^P'*^^ 
î  :  Ou  bien  ,  je  prens  pour  les  -  feulement  fur  les  395  ,  &  non  fur  les  ^  ;ties  ali^uo' 
&    pour  les  ^  ,    je    prens    non    feulement    fur    les    197  ,    mais    encore' 
fur    les    197    £;  en  forte  que  ,  Ç\  l'on  a  pris  les  parties  de  la  fradion 


.tes. 


m         MULTIPLICATION  DES  FRACTIONS. 

d'en  haut  fur  celle  d'en  bas ,  il  ne  faut  pas  prendre  les  parties  de  la  frac' 
tion  d'en  bas  fur  celle  d'en  haut ,  3c  vice  versa  ;  autrement  on  feroit  deux 
fois  la  même  multiplicati'm  ,  puifq'.ie  (i  l'on  a  muitiplié  les  ^  par  ~  ,  on 
feroit  une  féconde  fois  la  même  chofe  Ci  l'on  multiplioit  enfuite  les  |  par  ^. 
Voici  la  même  multiplication  opérée  de  ces  deux  faqons  ,  qui  donneront  le 
même  produit. 

197   ? 


275T    1 
3  5<f5       J»   Produits  de  39^  X  197  =  197  X  39^. 

39Î        -J 
Pr".  I  '.  '.  '.    \\\   U    ^    ^'°'^'  ^^  39Î  |xf  =  |X  39Î  |. 
Vx.  ^  !  .   .     49  ^     }   ProduUs    de   197   =  $X  i97- 

39?   I 

197   I 
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^   Produits  de  39f  X  197  =1^  X  39T' 


? 
I  I 


Produits  de  3  9?  x|  =  ^X  39T-    ^  


Prod.de  J97  §x|  =  zX  197  ^. 
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MULT'IFLICA'ÏION     COMPOSE'E, 

En  Livres  ,  Sols  &  Deniers, 
Par  la   Méthode  des  Parties  oHqiiotes. 
§.  100.  Les  Parties  aliquotes  de  la  Livre  de  Momioic  ,  qui  efl  coinpofée     Partie  j. 

ie   20    Sois  ,    font  i  liquotes   de 

10    fols    ou     i     .        ^    folà    ou     ^   ,       4    fok    ou    ^,  liiVye.'^" 

2    fols    ou    j'o    ,       i     fols    ou    r'ô' 

Quand  donc  j'aurai  à  multiplier  par  10  fols,  ce  fera  multiplier  par  L ,      MeUode 

c'eft-à-dire,  prendre  la  moitié;  par  S  fols,  ce  fera  multiplier  par  i- ,  c'eft-  ^'^"^i^eia 

à-dire,  prendre  le  quart;  &  ainfî  de  fuite.  tio"n.'^  "" 

§.  loi.  Premier  Exemple.  Combien  coûteront  397  Aunes  d'Etoffe  'le.Exem- 

à  L.  14  «  10  f  l'aune  ?  pie,'  &  ,\él 

Il  eft  clair  qu'il  ne  s'agit  que  de  multiplier  L.  14  „  10  fols  par  397  ,  ou  ,  ^o^'^ 
plus  commodément  397  par  L.  14,,  10  iols. 

Voici  l'opération.  Je  multiplie  i*.  397  par  les  L.  14;  2°.  par 

397  aunes  ^"  ^°  ^°'^  '  ^"  prenant  la  moitié  de  397 ,  qui 

à  L     14  „  10  f  ^^  ^58  ^  ou  L.   198  „  10  f.  Si  l'on  étoit  fur, 

— pris  que  la  moitié  de  397  aunes  donne  L.  198  „ 

1588  io  fols  ,    au    lieu    de    198    aunes  i;  il  faut 

397  remarquer  qu'il  s'agit  ici   d'avoir  la  valeur  de 

Pr.  10  f.  .  .   198  „  10  f.  397  aunes  à  10  fols  l'aune  :  Or  397  a  L.  l  „ 

l'aune  donnent  397    Livres  ;   donc  à   10  fols 

L  57î^„  10  ^'  l'aune,  ce  doit  être  L.  198  „  10  fols  ,  &  non 

^98  aun.  1,   De  là  fuit  cette  Règle  générale,   Règle gç. 

,  Q!^  Its  Punies  aliquotes  de  la  Livre  donnent  des  "^r^'e. 
Ltvres,   &  en  gênerai  que  les  Parties  aliquotes  d'une  monnoie  quelconque  don- 
tient  un  produit  qm  eji  de  la  même  viomoie. 

Second  Exemple,     i  179  Louis  d'or         i".  Je  multiplie  les  1 179  Louis 

\       a  L,         14,,  4  f.  d'or  par  les  L.   14;  2°.  par  les 

— —         4  f  en  en  prenant  la  cinquième  > 

47i<?  parce  que  4  f.  =  ^  de  L. 

1179  ^      ^  ^ 

Pr.  4  r  .  .  23Î  „  15  f. 


Font  L.  i(î74i  „  16  £. 
P^lNCins ,  //.  Part, 


114  MULTIPLICATION    COMPOSE'E, 

Preuves  des  §_  jqj,  Qh  peut  faire  la  Preuve  en  doublant  l'un  des  nombres  don- 
jnicri  '"^^*  iT^és  &  en  prenant  la  moitié  de  l'autre ,  puis  faifant  la  Multiplication ,  on 
Exemples     trouve  le  mèaie  produit. 

Aind  le  double  de  597  aunes  du  i'^''-   Exemple  cft  754  aunes. 

Et  multipliant  par  la  m.oitié  de  L.  14.  10,  .  L.     7.     S-  ^■ 

Volts  voyez  qm  ,  pour  f  f.  je  preiis  le  quart  des  aunes  198-   lO.  f. 

L'on  trouve  le  même  produit     ..,...,     L.   S?')'^-   ^0.  f. 

De  même  le  double  de  1 179  Louis  d'or  du  2d,  Ex.  efl     23f8  Demi  Louif 
Et  multipliant  par  la  moitié  de  L.  14.  4  f.  L.       7.     2  f. 

i6<)06 
pr.     2  f.    .  .       23^.    ï6  f. 

L'on  trouve  le  même  produit    '..,.,       L,     1(5741.  iS  £. 
...      ,        §.103.    Vous  voyez  que  2  f.  ==  75    de  L.  ainQ  je  prens  la  dixiems 

Mnniete  île  "^  r  i  i-rr 

prenireh    partie,  06  qui  cft  divifer  2358  par  lo,    en  retranchant  le  dernier   chinre 

'•ôu'"'^n    ^   droite,    &    l'on   a  à    gauche    23^,    pour  la  dixième  partie  de   23^8» 

tour  -  0  s.  |-  ^j.^    Partie  §.  52.  ]   avec  g  de  refte  qui  font  L.  8  >  dont  la  dixième  eft 

16  fols,    parce  que  la   dixième  de  chaque  Livre  cft  2  fols;   d'où  il  fuit 

qu'?7   }ie  fiiut  que  doubler   le  chiffre  retranché  pour  avoir  les  fols  du  produit. 

Manière  de      ^-  ^°+-    Lorfquc  Ton  a  à  multiplier  par   i  f.  ==  ^'^  de   L.  ,    il   s'agit 

prendre  h    [{g  prendre  la  20™--  c'eft- à-dire,  de  divifer  par  20,   ce  qui  fe  fait  en  re- 

some.  pour  j.,.jj^(-j^mit  le  dernier  chiifre  à  droite,    &  prenant  la  moitié  de  ce  qui  refte 

à  gauche,    P^-  Partie  §.  lor.    Et  remarqué,    i".  que  le  refte  eft    autant 

défais,  parce  que  ce  refte  devant  être  confideré  comme  des  Livres ,  §.  loi. 

la  2o'"=-  de  chaque  Livro  cft  i  f)l.    2'.    Qiie  fi ,    en  prenant  la  moitié  de 

te  qui  refte  à  gauche ,    il  refte  i ,  c'eft  une  dixainc  de  fols  qu'il  faut  firti- 

plement  joindre  au  chilTre  retranché.    En  voici  un  Exemple. 

4973     chofes  Vous  voyez  que  pour  i  fol ,  je  prens 

à  L.           <S.    I  fol  la  chofc.  la  20^.  en  retranchant  3  ,*  dernier  chif- 

•        '~ "  fre  de  4973  ,  «&  en  prenant  la  moitié  de 

29838  497  qui  relie  à  gauche  ,   ce  qui  donno 

pr.  lA.       248.  13  i-  L.  248 ;  il  refte  i ,  qui  vaut  10  f.  lef, 

L.     3oo8<?.  lî  f.  quels  joints  aux  3  11  du  chiifre  rçtraa» 

chc  font  1 3  f. 


MULTIPLICATION    C  O  M  P  O  S  E' E.  ii^^ 

§.   10^.   LoiTqiic  les  fo's   font  des  parties  aliquantes   àz    la    Livre,   on     Exemple» 

opère  à  Llivcrles  repnies ,    eu   prenant  pour    les  aliquotes   dont   elles  font  î-'i,/"^'''® 

compofecs ,    comme  à  ces  Exemples.  quantcs  de 

la  Livre. 

^.tne.  Exemple.  Preuve, 

13*9   aimes  27^8  aunes 

à  L.  If.  13  r.  l'aune.  à  L.  7.  16  f.  l'aunt. 

689Î  19305 

1379                                       pr.  10  r.  1379 

pr.  10  r.-        689.  10  „                            pr.    f  r.  689-  10  ?> 

pr.    2  f.         137.  18  „                          pr-    I  f-  137-  i8j, 

L.     2ifi2.     8  r.  L.     2I<fI2.      8  f. 


Vous  voyez  que,  pour  12  T,  j'ai  pris  l'.  la  moitié  de  1379  ,  qui  a 
donné  L.  6S9.  10  C ,  &  2".  pour  2  T.  la  io"e.  de  1379  comme  §.  103. 
ce  qui  donne  L.  137.  18  i'-  Et  remarquez  qu'on  aurait  trouvé  de  même 
en  prenant   la  f"'*^'  du  produit  de   10  f. ,  parce  que  2  f.   font  j.  de  10,  f. 

A  la  Preuve,  où  il  y  a  16  f. ,  j'ai  pris  i".  pouf  10  f.  la  moitié  de 
2758  i  2°.  pr.  5  f.  la  moitié  du  produit  de  10  f.  parce  que  S  i-  font  la 
moitié  de  lO  C;  &  3°.  pr.  i  f.  la  fe.  du  produit  de  5  f. ,  parce  que  i  F. 
ti\  J.  de  î  f.  :  ou  bien  la  2û™e-  comme  §.  104,  de  27585  ce  qui  donne 
le  même  produit. 

Remarquez  qu'après  avoir  pris  pour  10  f.  la  moitié  de  2758?  on  pour- 
roit  eiifuite  prendre,  pour  4  f.  ,  la  fe.  des  mêmes  2758.  parce  que 
4  f.  ==  ±  de  L. }  &  il  reiteroit  à  prendre ,  pour  2  1'. ,  la  moitié  du  pro- 
duit des  4  f. ,  parce  que  2  f.  font  la  moitié  de  4  f  :  cela  rcviendroit  au 
même  pour  le  produit  total 

S.  10^.  Il  fuit  de-là  qu'il  y  a  fouvent  lieu  de  prend»e  diverfement  pour    OhCina- 
les  parties  aliquantes  ,    parce   qu'elles  peuvent   être   conques   diverfement  '*•'• 
compofées  d'aliquotesj  dans  ce  cas  on  choilît  ce  qui  elt  le  plus  court  ou 
le  plus  facile. 


P   a 


iiS  MULTIPLICATION    COMPOSE'E, 

ce.    Exemple. 

ft,       379T- 
à  L.  13.   14  f.  la  fc. 

ii38f 

379Î 
pr.  10.  n         1897-   10  f-  » 
pr.    4.  f.  7Î9-     >,       „ 


L.     ^1991.  10  f. 


Preuve. 

th. 

7T90. 

à  L. 

6. 

4TÎ40 

17 

r.latfe 

pr. 

10  1. 

379Î 

pr. 

îi: 

1897- 

ro 

r.  » 

pr. 

2  i. 

759. 

» 

» 

L.     f  1991-  10  f. 


Se.    Exemple. 


489 

aunes 

à  L. 

li- 

18  f.  l'aune. 

2447 

'489 

pr. 

roi: 

244- 

10  f. 

pr. 

4i: 

97- 

16  „ 

pr- 

4I: 

97- 

16  „ 

L.     7775-     2  f. 


àL. 


Preuve. 

978    aunes. 
7.  19  f.  l'aune. 


584(î 
pr.  lof.    489 

pr.  f  f.  244.  10  r. 

pr.   4f.    I9f.   12  f. 


L.     777T.     2  f. 


Exemples      §•  ^^7-   Lorfqu'il  y  a  des  Sols   &  des  Deniers,   on  opère  premièrement 
où  il  y  a  des  pour  les  Sols  ainli  qu'on  l'a  expliqué  ,   enfuite ,   pour  les  Deniers  fur  l'un 
fcu  &  des  ^23  produits,  des  Sols  ,  lelon  les  parties  aliquotes  qu'en  font  les  Deniers. 
C'eft  c£  qu'où  comprendra  mieux  par  des  exemples. 


Exemple. 

P 

R  E  U  V  E. 

379 

aunes 

7T8 

aunes 

à  L 

i^ 

lôC 

6  â.  l'aune. 

à  L. 

7. 

18  f  3d.  l'aune. 

189^ 

Sio6 

379 

pr. 

10  f. 

379 

P^- 

10 1: 

i89- 

10 1: 

» 

pr. 

4i: 

lîi. 

12  f.  „ 

pr. 

0: 

94. 

lU: 

» 

pr. 

4i: 

151. 

12  f  „ 

pr. 

if; 

Cd, 

18. 

19 1: 

9f. 

» 
5d. 

pr. 

3d. 

9. 

9  f  6  d. 

f'i' 

9. 

Il   Hl 

L. 

Ç997- 

1 3  f  <?  d. 

L. 

^997- 

13  f. 

6  à. 
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Vous  voyez  qu'après  avoir  pris  pour  16  £.  en.  3  fois,  je  prens  enfuite, 
pour  6  d.,  la  moitié  du  produit  d'un  foi,  parce  que  5  d.  =  ■-  foi ,  car 
il  eft  évident  que  379  aunes  à  ^  d.  l'aune  doivent  coûter  la  moitié  d-e  ce 
qu'elles  coûtent  à  1  fol  l'aune. 

§.  108-   A  la  Preuve,  après  avoir  pris  pour  10  fols  &   pour  deux  fois  c«  o4  ron 
4  îbls,   il  s'agit   de   prendre  pour  3  deniers,    proportionnellement  à  l'un  ^'t  .'' f"?- 
des  produits  des  fols.    La  proportion  la  plus  commode  feroit  ici  celle   de  j°u^n'f'  o„ 
4 {fois  qui  valent  48  deniers,  dont  3  deniers  font  la  iJ""*-  partie:  il  fau- ilc piuCeurs 
droit  donc,    pour  3  d. ,  prendre  la  i6e.  partie  du  produit  de  4  f.    Mais  J""'^^.^^*"^' 
la  16e.  partie  eft  pénible  à  prendre;  c'eft   ce  qui  me  détermine  à  faire  le  des  démets, 
produit  d'un  fol ,  qui  eft  le  quart  de  4  fols.    Je  prens  donc ,    pour  un  fol 
iuppofé,  le  quart  du  produit  de  4  fols,    ce  qui  me  donne  L.  37.   ig  C 
pour  la  valeur  de  7^8  aunes   à  i  fol  l'aune:   donc  les  mêmes  7')8   aunes 
à  3  d.  l'aune  doivent  donner  le  quart  de  L.  37.  18  f-  »  qui  eftL.  9.  9  £.  6  d. 

Voilà  qui  indique  comment  ,  pour  trouver  plus  facilement  le  produit 
des  deniers ,  l'on  peut  faire  la  fuppofition  d'un  ou  de  plufîeurs  fols  dont 
ou  eiface  enfuite  le  produit. 

Les  Commenqans  doivent  s'exercer  à  faire  plufieurs  Exemples  femblables , 
en  variant  le  nombre  des  fols  &  celui  des  deniers. 

§.  109.  Remarquons  ici  qu'il  arrive  fouvent  que  les  fols  &  deniers  fe 
trouvent  aliquotes  ou  aliquantes  faciles  de  la  Livre,  ce  qui  abrège  &  fa- 
cilite le  calcul.  TahL-  in 

Voici  ceux  qui  font  aliquotes.  fois  &  de. 

niers  qui 

if.  jd.     font  ftf  de  la       L.  de2of.     Si  l'on  demande  comment  cela  [°^'jf/;j°'J: 
ou      I   de  10  f.  fedécouvre.envoicilamaniere:  vre.&ma. 

ou      ^    de     5  f.  I  f.   eft  -^  de  la  L.  i  donc  trouver,  oœ 

ou      i    de    2  f.  ^  d.  2  f.  font  i,  ou  j'^  de  la  L  ^tf  fl'.?i„ 

1  f.  8  d.     font  t'ï  de  la        L.  3f.font/ô'4ffont  ^"^ooui.&c.  "f"ei'«s  « 

ou      1^    de  I  o  f.  D'où  il  fuit  que  pour  exprù 

ou      j   de     5  f.  mer  les  fols  de  Livre  en  forme 

2  t.  6  d,     font   I   de  la         L.  de  fra(3:ion ,  il  faut  le«  pofer 

ou      ^   de  10  Ç.  fur  une  ligne  pour  Numera- 

ou      A   de     ^  f.  teur,  &deflrous  le  nombre  20 

3  f.  4  d.     font   1   delà         L.  pour  Dénominateur;  enfuite, 

ou     ^   de  10  £  réduire  la  fradion  en  fes  moitt^ 

6  C  g  d.     font  ^   de  la        L.  dres  termes. 

13  f  4d,    font  I   de  la        L 

P    3 
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Par  ce  moyen  on  trouve  que      12   f,  =  ^l   =  ^. 

que     15  f.  =  iç  =i  I  &c. 

S'il  y  a  des  deniers ,  on  opère  de  même ,  mais  on  augmente  d'abord 
és^alement  les  deux  termes  de  !a  fradion  pour  faire  difparoitre  les  deniers. 
Ainfî  pour  l  f.  3   d.  j'écris  i  ~  =   /^  ==   ,4.   Vous  voyez  que  j'ai  mul- 

20 

tiplié  par  4  les  deux  termes   de  la  fradion ,   ce  qui ,  fans  la  changer  de 
valeur  [  §.  20.  ]  me  donne  3^  =  --.   Je  trouve  de  même  que  1 1".  3  d. 
e[t  I  de  10  f. ,   car   i_J  =  /^-  =  {. 
10 
De  môme  pour     i  f.   8  d.  j'écris   i_|  ==  ^^  =  -jt; 


ao 

(    r    1 

-   40    »• 


pour     2  f.  6  d.  .  .  .    2  i 

±      ,      |0      1 


pour     3  f.  4  d.  .  I  .    3  ? 


zo 


«• 


20 
pour     Ci   8  d.  •  ..  •    £|  =  jo  —  ?  —  T» 

20 
pour  13  £  4  d.  .  .  .    I  3  j  =='*°  =  I  ==  |. 
I  20 

Ufa»  lie  §.  iio.  Quand  donc  j'aurai  à  multiplier  par  5  {!  8  d. ,  au  lieu  de  muî- 
cette  Table,  tîplier  1°.  par  ^  f.  en  prenant  le  quart,  2".  par  i  f.  en  prenant  k  5^e. 
du  produit  de  5  f. ,  3°.  par  8  d.  en  prenant  deux  fois  le  tiers  du  pro- 
duit d'un  fol  ;  je  multiplierai  en  un  feul  produit  en  prenant  le  tiers , 
puifque  6  f  8  d.  font  le  tiers  de  la  L.  >  &  ainlî  pour  les  autres  aliquo- 
tes  de  la  Table.  Mais  fon  ufage  ne  fe  borne  pas  là ,  elle  fert  auffi  pour 
d'autres  nombres  de  fols  &  deniers  qui  ne  font  pas  aliquotes  de  la  L. 
En  voici  une  Table  de  la  plupart. 
autre  T«-      Si  l'on  doit  multiplier  : 

ble  pour  les 

fols  &  de-   par  3  £  9  d. ,    prenez   i«>.   pour     2  f.     ^  d. ,    la  g^^- 

fcmp3s"aï^  &  pr-     I  f.     3d^    la  moitié  de  cette  8-^» 

quctes.  — — ~"~~~~~* 

par  4  f.  ad.,    prenez  1°.  pour     3  f.    4  d. ,    la  S""'- 


&pr.     —    10  d.,     le  quart  de  cette  ô'""^- 


poui"  6  f.  3  d.,  prenez  J*.  pour     <;  i'.    — ,      le  quart, 

&  pr.     I  f.     3  d. ,    le  quart  du  quart. 


3  f. 

4d., 
10  d. , 

I  f. 

3  d., 
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pour  7  f.  ()■  d. ,  prenez  i".  pour     ç  f.     —  ,     le  quart, 

&  pr.     2  f.     6  d.f     la  moitic  du  quart. 

pour  8  r.  4  d. ,  prenez  i".  pour     s  ^-     —  >     le  quart, 

&  pr.     3  f     4.  d. ,     la  <?■"«■ 

pour  9  {.  4  à. ,  prenez  i*.  pour     <;  f.     —  ,     le  quart, 

2».  pour     3  f.     4  d.,     U  (î'"«- 
3*.  &pr.     —    10  d  ,     le  quart  de  la  o'"'- 

pour  II  f.  8  J>  prenez  i'.  pour     6  T.     8  d.  ,     le  tiers, 

&  pr.     5  f.      —  ,     le  quart , 

pour  12  f.  Si.,  prenez  i'.  pour  10  f.      —  ,     la  moitié, 

&  pr.     2  f.     6  d, ,     le  quart  de  cette  moitié, 

pour  13  f  9  d.,  prenez  1°.  pour  10  C.     ~-  ,     la  moitié, 

2'.  pour     2  f.     6  d.  ,     le  quart  de  la  moitié  , 
3°.  pour     I  f.     3  d. ,     la  moitié  de  ce  quart. 

pour  14  r.  2  d. ,  prenez  i'.  pour  10  f.-     —  .     la  moitié, 

2*.  pour     3  f.     4  d.  ,     le  tiers  de  la  moitié , 
5°.  pour     —    10  d.,     le  quart  de  ce  tiers. 

pour  16^  f.  3  d.  j  prenez  i".  pour   10  f.      —  ,  la  moitié , 

2°.  pour     5  f.      — -  ,  la  moitié  de  la  moitié  , 

3*.  pour     I  f.     3  d. ,  le  quart  de  cette  2de.  moitié, 
» 

pour  iSÇ.^d.,  prenez  1'.  pour.  10  f.      —  ,  la  moitié  , 

2".  pour     6  f.     8  d. ,  le  tiers. 

pour  17  f.  5d. ,  prenez  i*.  pour  10  f.     ,     la  moitié  , 

2".  pr.       5  f.      — ,     la  moitié  de  la  moitic  , 

3°.  pr.       2  f.     6  d.,     la  moitié  de  cette  2de.  moitié, 

pour  18 f. 4 d.,  prenez  1°.  pr.     13  f.     4  d.  »     deux  fois  le  tiers , 
2°.  pr.        5  f.      — — ,     le  quart. 

pour  18  f.  9  d.5  prenez  1°.  pour  10  f.  ,  la  moitié  , 

2°.  pr.  5  f.  — -  5  la  moitié  de  la  moitié , 

3°.  pr.  2  r.  ^  d. ,  la  moitié  de  cette  2de.  moitié , 

4°.  pr.  I  f.  3  d. ,  la  moitié  de  la  dernière  moitié. 
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pour  19  f,  2  d.  5  prenez  i".  pour  lo  f.      ,     la  moitié, 

2".  pr.        5   f.      ' ,     la  moitié  de  la  moitié  , 

3".  pr.        3  f.  4  ''•)     le  tiers  tie  la  l'^- moitié, 

4".  pr.        -—"  lo  d. ,     le  quart  de  ce  tiers. 

Exemple.          ^  Preuve. 

1379  à  multiplier  27^8  à  multiplier 

par  L.           i^.  19  f-    2  d.  par  L.             7.  19  f-    7d. 

6895  I930(? 

1379  pr-  10  f.  .  .   1379. 

pr.  loT.  .  .   689-  10  r.  pr.  ^  f.  .  .   689-  10  f.  — 

pr.  î  f.  .  .   344-  If   —  pr.  3  f-  4^-  459-  13  f-  4^* 

pr.  3f.  4d.   229.  J6.     8  d.  pr.  I  f.  3  d.   172.  7.  6 à, 

pr.  10  d.   57.  9.  2  d.. 


L.  22006.  10.   10  d. 


L.  22005.  10.  10  d. 


Il  eft  très  important  que  les  Commenqans  s'exercent  à  en  faire  beaucoup 
d'Exemples,  pour  fe  les  rendre  familiers  :  Je  me  borne  ici  à  ceux  que  j'ai 
donnés  pour  paiTer  à  de  nouvelles  inftruâions. 
Muhiplica-  §.  III.  Jufques  ici,  nous  avons  montré  la  manière  de  multiplier ,  l'une 
Nombres"*  P^"^  l'autre ,  deux  Quantités  dont  l'une  eft  un  Nombre  entier  pur ,  &  l'au- 
mixtes  l'nn  tre  un  Nombre  mixte;  il  faut  préfentement  expliquer  la  méthode  de  mul- 
^"'aT*'  *^iplier,  l'une  par  l'autre  deux  Quantités,  lorfqu'elles  font,  l'une  &  l'au- 
cas.  tre,   des  Nombres  mixtes.    Il  y  a  ici  deux  cas;   le  i"-  lorfque  les  deux 

Nombres  mixtes  font  femblables  »  c'eft-à-dirë,  que  les  parties  dont  ils  font 
affedés  font  de  même  genre ,  comme  des  Livres ,  fols  &  deniers  à  multi- 
plier par  des  Livres  fols  &  deniers.  Le  2d.  lorfque  les  parties  dfi  l'une- 
des  Quantités  font  d'un  genre  différent. 

I.  Cas.    Lorfque  les  deux  Nombres  mixtes  font  femblablés ,  comme 

Multiplier  des   Livres    Sols  £5*  DemerSy  par  des  Livres  Sols  &   Deniers, 

§.  112.    Je  fiippofe  qu^il  s^agijfe  de  trouver  combien  de  Livres  à  Genève  font 

Exemple.  L.  397-   17  f.   6  d.  Sterlings  ou  d' /Angleterre ,  en  comptant  L.  13.   i^f.  8  d, 

jNombres     ^g   Genève  tour  chaque  Livre  Sterling.    Il  ne  s'agit  que  de  multiplier  l'un 

c'tft-à-dire,  de  CCS  Nombres  mixtes  par  lautre.    Et  pour  cela  il  laut  luivre  la  Kegle 

(J*  même  if-  doBnéc  cï-deflus  §.  99.   Car  ks  i7  f.  6:  d.  de  l'un  des  Nombres  donnés 
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I2r 


&  les  l5  f.  8  d,  de  l'autre  font  comme  les  fractions  de  l'exemple  donné 
au  §.  99-  Ainfi  après  avoir  multiplié  i*.  les  L.  397.  par  les  L.  13,  il 
faut  2°.  multiplier  les  L.  397.  17  f.  S  d.  par  les  16  f.  8  d. ,  &  les  L.  i  3 
par  17  f  6  d.;  ou  les  L.  397  par  les  16  f.  8  d.  8i  les  L.  13.  i5f.  8  d. 
par  les  17  f.  6  d.  félon  la  méthode  des  parties  aliquotes  ci -devant  enfei- 
gnée.  Ce  qui  donne  lieu  à  faire  cette  multiplication  de  deux  manières  ; 
dans  l'une  on  prend  les  fols  du  nombre  inférieur  fur  ceux  du  fupcrieur , 
mais  alors  on  ne  prend  pas  ceux  du  nombre  fupcrieur  fur  ceux  de  l'in- 
fericur.  Dans  l'autre  on  ne  prend  pas  les  fols  du  nombre  inférieur  fur 
ceux  du  fuperieur ,  mais  ceux  du  nombre  fupcrieur  fur  ceux  de  l'inférieur. 
Voici  les  opérations. 

i*^*-   Manière. 

L.       397.   17  f.  6  d.  Sterlings 
àL.         13.   i(îf.  8d.  de  Genève  par  L.  St. 


pr 
pr 
pr, 


pr.  10  r.  , 

pr.   6  f  8  d 
10  f.    . 
ff.    . 

3f.  6d. 


I191 

397 
198. 
132. 
6. 


>   Produits  de  L.  397   par  13  L. 

igf.  9d.    7    ProduitsdeL.  397-i7r.^d.pari5f.8d. 


12  f 
10 


0.  lU       •j 

3-     î     —     f 

1.  12  f.  6d.    ■* 


Produits  de  L.   13  par  17.  6  d. 


L.     5Ç03.  i8f.  9  d.     de  Genève  pour  réponfei 


jile.    Manière. 

L.       397.   17  f.  6d.  Sterlings. 

à  L.         13.  16  f.  8  d.  de  Genève  par  L.  St. 

^      f    Pi^oduits  de  L.  397.  par  L.  13. 

pr.  lof.    .   .        198.    10     ?T.i-ir  ^r  n  1 

pr.    ^f.  8d.      132.     ei-.Sd.  f   PioduitsdeL.  397p3ri<îf.  8^1 

pr.  lof.    .  .  6.  i8f  4  .V 

pr-    5f-    •  •  3-     9f.  2  f    ProduitsdeL.13.  ^f.  8d.  pari7r.^i. 

pr.    2f.  (îd.  I.  i4f.  7  ■> 

L.     5^03.  18  C  9d.  comme  ci  -  delTus. 
Principes,  2 /.  Péj)-^  Qt. 
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Noînbreî 

dfffewhlii' 
blés ,  c'efl- 
à-tlire,  d'ef- 
péce  liifFe- 
rente. 

Réjle  géné- 
rale. 

1er.  Exem- 

pie    avec 
Fraftioii, 


Il  efl;  important  de  bien  remarquer  ces  deux  différentes  manières ,  & 
de  faire  attention  de  ne  pas  prendre  les  fois  &  deniers  du  Nombre  infé- 
rieur fur  ceux  du  fuperieur ,  &  ceux  du  luperieur  fur  ceux  de  l'inférieur , 
car  ce  feroit  faire  deux  fois  la  même  chofe ,  tout  comme  fi ,  après  avoir 
multiplié  les  L.  397  par  les  L.  1 3  ,  on  multiplioit  encore  les  L.  1 3  par 
les  L.  397,  ce  qui  feroit  pofer  deux  fois  le  même  produit,  puifque 
397  X  13  =  13  X  397  ,  l'c-  Partie  §.  64..  &  par  conféqucnt  le  pro- 
duit total  feroit  faux.  Mais  l'on  peut  choifir  l'une  de  ces  deux  manières , 
étant  indili'erent  de  préférer  l'une  à  l'autre  quand  les  parties  font  de  la 
même  efpéce ,    comme  dans  l'exemple  propofe. 

§.113.    IL    Cas.     Où  les  Nombres  mixtes  font  '  dijfemhlahlef. 

Dans  ce  fécond  cas ,  il  y  a  divers  Exemples  à  donner  ,  parce  que  les  par- 
ties de  l'un  des  Nombres  peuvent  être  ou  une  Fradion  Arithmétique ,  ou 
des  Parties  de  quelque  Poids  ou  Mefurc;  mais  la  Régie  générale  pour  tous 
eft,  que  l'on  doit  prendre  les  parties  de  Ihm  fur  celles  de  l'autre  qui  font 
femblables  on  qui  font  du  même  genre  que  celles  du  produit  que  l'on  cherche. 

I"-   Exemple, 
Soit         197    Ç  à  multiplier 
par  L.  19-   i^f-  G  à. 


pr.  10  f.    .  . 
pr.    af.  6d. 
pr. 
pr. 


4 
s 


s 

pf-  \ 


1773    i   Produits  de  197  par  L,  19.' 
^^'    12  ^"  6*7     \  Produits  de  197  par  IZ  f.  ^  d. 
18.    I  r     /   id-  de  L.  19.  12.  S  par  ^. 


24. 

9- 
4- 

2. 


produit.  L.       3883-     S  n  à\- 


pr, 

pr. 
pr, 
pr. 

pr. 


Preuve. 


par 
10  f. 

if. 

?  •  • 
I 


3d 


39Ç  I  à  multiplier 
9.  16  l     3  d. 


^SSS   Produits  de  39f  par  L.  9- 
197.   10     — 


98. 

24. 

4- 
2. 


13. 

18. 
9. 


9. 


} 


Produits  de  39Ç  X  i^i^  3  tJ- 


id.  dcL.  <?.  16.  là.  par|; 


3883-     S- 


iid.i 
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Vous  voyez,  dans  l'Exemple  &  dans  fa  Preuve,  que  cherchant  un  Pro- 
duit de  L.  S.  &  d.  ,  je  n'ai  pris ,  pour  les  12  1.  6  d.  ou  pour  les  16  f.  3  d. 
que  fur  le  Nombre  entier  &  non  fur  fa  fradion  j  mais  que  j'ai  pris  pour 
la  fiacti.m  de  chacun  fur  les  L.  S.  &  d.  Mais  lî  l'on  veut  qi;c  le  pro- 
duit foit  un  Nombre  entier  avec  une  fradion  Arithmétique,  alors  on  pren- 
dra, pour  les  fo's  &  deniers  fur  le  Nombre  entier  &  fur  fa  fradion; 
mais  l'on  ne  prendra,  pour  la  fradion,  que  fur  les  Livres,  Se  non  fur 
les  fo  s  &  deniers ,  &  l'on  aura  dans  le  produit  le  même  nombre  entier 
Je  iSSîj  "^ec  une  fradion  Arithmétique,  dont  la  valeur  fera  égale  à 
5  r.   ïi  d.  -'.    C'eft  ce  qu'on  va  voir  par  l'opération. 

197  ^  à  multiplier 
par  L.          1 9.  w  1.  6  d.   pr.  avoir  un  Produit  en  Nombre  entier  & 
une  fraâion  arithmétique. 

>    Produit  de  197  par  L.  1$. 

?r"î:  'el      M  If   }   ^'°'"^^^'^  ^57?parur  .d.|S  =  - 
P•••  I  •  •  •  9   ^    -)  1| 
pr.  ^  .  .  .          4  i     f  Produits  de  1 9  L.  par  I                    ï  =?| 

pr.    y    .    .    .  3.   g      J  5 -^ 

Trodiiiî.     3  883-11  L'addition  des fra(fHons  ir- • 

conne  -^  —  3  ^  j. 

Les  Entiers  du  Produit  font  bien  un  nombre  égal ,  ma^s  il  faut  prou- 
ver que  ^1  =  5  f.  1 1  d.  ^.  Pour  cela  il  faut  changer  en  fradion  aiith- 
mctique  les  cf.   11  d.  i  par  la  méthode  donnée  §.  109. 

Or  multipliant  chaque  terme  de  5  f  '  i  d.  ^  par  4 ,  on  a  2  3  f  9  d.  » 

so  i.  go  £ 

OU     23    Tj.     ji5     ^^. 

80 
Vous  voyez  que  multipliant  en  fécond  lieu  chaque  terme  de  2  3  f  9  d. 

par  4,   l'on  trouve  ff-,  dont  divifknt  chaque  terme  par  Ç  ,  l'on  trouve  i| 
pour  valeur  des  ^  f.  ii  d.  ^. 

a  2 
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Je  me  borne  à  cet  Exemple,  parce  qu'il  eft  fuffifant  pour  entendre  la 
Régie  générale;  mais  les*  Commeiiçans  doivent  en  faire  un  grand  nombre, 
eu  variant  les  fradions  comme  les  fols  &  deniers. 

§.   114.    IL  Exemple.    Pour  le  Poids  de  Marc. 

Le  Marc  a  8  onces ,  l'once  a  24  deniers ,  le  denier  a  24  grains.    Combien 
coûtent  Marcs   37.     6  onc.  20  d.  Dorures  ou  Argenterie , 
à  L.         33.   16  f.  le  Marc? 

f     P'^o'^"i*'s  ^^  Marcs  37  par  L.  33. 

pr.  10  r.  ig.  10  f.  -y 

pr.    5  f.  9-     ')  f-  —     r     Produits  de  Marcs  37  par  î5  f. 

pr.    I  f.  I.   17  f.  —     ■* 

pr.    4  onc.        \6.  i%ï.  — —  -« 

pî:  iJ  d."''         I:  16  f  ;i    j^  1*^°^""^  d^  L.  33.  i^f.  par  6  onc.  20  d;     ^ 
pr.    4d.  —  i4f.  id.  "^ 

Produit.  L.    1279.     9  f.  Ç  d,     pour  réponfe. 


Ici,  il  eft  évident  que  le  produit  devoit  être  des  Livres  Sols  &  De- 
niers; ainlî  félon  la  Régie  §.  113.  on  a  dû  prendre,  comme  on  l'a  fait, 
les  parties  du  Marc  fur  les  Liv;rcs  &  les  fols  &  deniers ,  &  les  fols  & 
deniers  feulement  fur  les  Marcs,  &  non  fur  les  onces  &  deniers.  L'on 
fera  bien  de  s'exercer  à  en  faire  la  preuve  par  une  autre  multiplication , 
où  l'on  multipliera  le  double  des  Marcs  onces  &  deniers  par  la  moitié  du 
prix ,  pour  avoir  le  même  produit. 


MULTIPLICATION    COMPOSE'E. 
§,  1 1 f .     III.     Exemple.     Encore  pour  le  PoiJf  de  Marc. 


Combien  coûtent 
à    L. 


27  onc.  20  d,  22  gr.  i  Lingot  d'or 
47  12  f.  l'once? 


Pr.  ro  f. 

Pr.  2 

Pr.  12  d. 

Pr.  6 

Pr.  2 

Pr.  12  gr. 

Pr.  <J 

Pr.  3 

Pr.  I        J 

Troduit. 


189 
108 


>■    Produits  de  27  on.  par  L.  4.7. 
2  1»  f    Produits  de  27  on.  pat  12  f. 

1 1    Produits  de  L.  4.7  „   1 2  T  par 
I        20  den.  22  gr.  ~. 
f-  ou        - 

I    Produits  de   20  den.  22  gr.  ~ 
à  L.  47  „   12  f.  Fonce^ 


23,  i5  

II.  18  

3.  19-    4^^ 

—  19.  10 

—  9.  ir 


4.  II  •   i    F 
2.    f 


^J 


L.     132^,,  14  f-  ^  <î-  ^   pour  réponfe. 


$.  iiiS".    I  \''.     Exemple.     £>ftro>-fi  /o«>-  le  Poidr  de  Marc 
Œmbien  coûtent  7  on.  17  d.  Galons  à  L;  f3  „  io  f.  le  Marc? 


Il  efl;  évident  qu'il  n'y  a 
pas  lien  ici  à  une  multiplica- 
tion proprement  dite,  &  qu'il 
fuffit  de  prendre  les  parties 
indiquées  du  Marc  fur  les 
L.  33»  If. 


Pr.  4  on. 

Pr.  2  on. 

Pr.  1  on. 

Pr.  12  d. 

Pr.  3  d. 


16  !<)         

.8  7  6  d. 

.4'  3  9 

2'  I  10 

10  ^ 


Réponfe.     .     L.  3 1  „  1 8  f.  7  d.    • 


V.  Exemple.  Combien  coûte  M.  1  „  7  on.  ^  d.  à  L.  r^„i  ^  f.  le  Marc? 


Ici  la  multiplication  d'un  Marc 
par  L.  i5„  15  f.  donne  L.  16 
15  fols;  ainfi  il  n'eft  queftion 
que  d'y  ajouter  la  valeur  des 
7  on.  6  den. 


8 

4 

2 


7 
3 


6d. 
9 


-;b 


Pr.  4  on. 

Pr.  i  on. 

Pr.  i  on. 

Pr.  6  d. 


I    10      i:=:* 


-r 


a  3 
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ili   'vJ   vV         H   Vy  I    } 


\  ' 


Exemple  VI,  Encore  pour  U  Poids  de  Marc, 

Preuve. 
Combien  coûtent  i  ^  den.  i  f  gr.  or  ,     Combien  coûtent  i  on.  7  den.  6  gr, 

à  L.  49,,  i<îf.  l'oncs?  à  L,  24,,  i8f.  — l'once. 


Pr.  laden.  L.   2|„   ig  f.  Pr  <?  ^en.  .  .      i?       4       5  den. 

Fr.    3  den.  .  •    ^        4      ^  der*»  Pf-  1  den.  .  .     i      —     9 

Pr.  ligr...       1—9  Pr.  5gr.    ..    —       if       a        | 

Pr.    3  gr.  .  .    5        a        I  


u:/po«/è. .  L.  32  »   8  r.  î  d  • 


Répjije.  .    L.    32  ,j     8  f.  S  d.     a 


Il  y  a  les  mêmes  obfervations  à  faire  à  ces  deux  Exemples  qu'aux  deu^l 
précédens, 

§.  117.  Exemple  VU.  Pour  le  Poids  de  X(!  onces ,  qui  fert  pour  la  Soie.' 
Combien  coûtent  tb.  179,,  13  onces  15  den.  de  Soie. 
à  L.     11  „  10  f.  la  tb. 

179^    \    ^'^'^""^  '^^  ^'   '75  p^tL.  II.  * 

Pr.  IQ  r.  .  .  .     89  ,j  10  produit  de  tb.   175  par  10  f, 

Pr.     5  on.  .  .  .    3  ,j  15      8  d.  j 

Pr.     5  on.  .  .  .    3„  i5      8  V  produits  de  13  onces  15  den, 

Pr.     3  on.  ...    2  „     6  /       à  L  II  „  10  f.  la  tb. 

Pr.  15  den.  .  .   9      7  ) 

J^éponfe.  .  .  .  L.  2068  „  igf.  Il  den. 


On  comprend  que  pour  10  on.  j'ai  pris  deux  fois  îe  tiers  de  L.  li  „  10  fl 
&  que  pour  3  onces ,  j'en  ai  pris  la  cinquième  ;  mais  l'on  ne  verroit  peut- 
être  pas  fi  facilement  que  pour  if  den.  j'ai  pris  la  huirieme  partie  du  pro- 
duit de  f  onces,  parce  que  15  den.  en  font  eifedivemem  !a  huitième  par- 
tie, puifque  8  fois  1$  den  font  120  deniers,  qui  f)nt  Ç  onces.  C'eft  à 
ïàvoir  découvrir  les  parties  les  unes  des  autres  que  les  Commen<;ans  éprou- 
vent le  plus  de  difficulté  ,  &  à  quoi  ils  doivent ,  je  le  répète  ,  s'exercer  par 
beaucoup  d'Exemples.  ' 

je  ferois  trop  long  fi  j'entreprenoîs  de  donner  des  Exemples  de  tous  les 
Poids  &  de  toutes  les  Mefures  j  ils  doivent  tous  être  opérés  fuivant  les  m&> 


MULTIPLICATION    COMfOSE'E.  la? 

tties  Règles  que  j'ai  données  ,  &  dont  les  détails  où  je  fuis  entré  me  dif- 
penfent  de  faire  l'application  aux  autres  Poids  &  aux  Mefures  des  Vins ,  des 
Giains  j  &c.  fuivant  leurs  diverfes  Subdivifious. 

§.  II 8.  Exemple  VIII.  Pour  Us  arrérages  de  Rentes  &  Intérêts. 

A  L,  1393  „  If  f  de  revenu  par  année. 
Combien  montent         17  ans  8  mois  24  jours  ? 

1393      C    P*^oduits  de  L.   I393  par  17  ans. 

Pr.  10  fols,  l  .  .  8  5>  10  f.   7         j  •.    j    ,„                 ,  r 

Pr.     s  fols.  ...  4        î        i    P'^°'^""''  ^^  ^7  ans  par  iç  f.. 

Pr.     5  mois.  .  .  606  17       ^  d.     \ 

Pr.     2  mois.  .  .  232        f     lo          (produits  de  g  mois  24 jours ,' 

Pr.  20  jours.  .  .  77        8      7      j  /     à  L.  I397„  if  f.  l'année. 

Pr.     4  jours.  .  .  i  T        987) 

froduit L.  2471 Ç  „  16  f.  8  d.     pour  réponfe. 

Exemple  IX.     A  L,  11 37,,  10  fols  de  revenu  l'année; 
Combien  montent  6  mois  18  jours  ? 

Pr.     6  mois,  .  .  .  Ç(?8      IT  f- 

Pr.  18  jours..  .  .     ^6      17      ff  den.  la  loe.  du  produit  de  ^  M. 

L.     62')  „  \2  L  6  den.  pour  réponfe. 

Exemple  X.    A  L.  ç<?8  ,,1^  fols  de  revenu  l'annéç , 
Combien  monte         1  an  i  mois  6  jours  ? 

Pr.  I  an       L.  568  «  iÇ  f-  

Pr.  I   mois.  .  .     47        7       n   den, 
Pr.  6  jours. .  .       9        9         7 


L.  52^  „  12  f     ^  den.  pour  réponfe. 

§.  119.  Lorfque  la  Quantité  dont  on  cherche  la  valeur  n'excède  pas  12,"    CficùTsE 
on  peut  en  trouver  le  produit ,  par  la  Multiplication  proprement  dite ,  fans  p"'  *'^''' 
le  fecours  des  parties  aliquotes,  ^^'■' 


I2R  MULTIPLITÏON    COMPO^E'E. 

Tremier  Exemple.  A  L.  14  „    4  f,  <î  tl.  le  Louis  d'or  ,         Vous  voyez  que 
Combien  font       7  Louis  d'or  'i  j'ai  multiple  l'.  les 

—  6  den. ,  7  fois  6  èi 

Bé^oufe.      L.  99  „   II  f.  6  d.  font  42  d.  qui  font 

— — — —  '  3  f.  6  d.  i  je  pofe 

6  d.  &  je  retiens  3  f. 
2'.  7  fois  4  f;  font  28  f.  &  3  f.  de  rétenu  font  3 1  f.  ou  L.  i  „  11  fols  ; 
je  pofe  donc  1 1  f.  &  je  retiens  L.  I.  3*.  7  fois  L.  4  font  L.  28 .  &L.  i  de 
retenu  font  L.  29  i  je  pofe  donc  L.  9  ,  &  je  retiens  2  dixaines.  Enfin  7  fois 
ï  dixaine  font  7  dixaines  ,  &  2  de  retenu  font  9  dixaines  que  je  pofe. 

Second  Exemple.  A  L.  i5  „  12  f.  «T  d.  l'auije  du  drap, 
G^nibien  coûtent     9  aunes  §  ?.  • 

L.  149  „  ^a  f.  s  d.  produit  de  L.  i5„  12  f!  ^  den." 
\  S-  par  P  aunes. 

Pr.  I  .  .  :       4        3      ï  î    ?  Produit  ou  valeur  de  |  d'aun.' 

Pr.  I  .  .  .       2      -I    ■<?  I:,  i"    à  L.  itf„,ia  f.  5d.  l'aune. 

Trodult.  L.  i^î  „  17  f.  2  d    •   pour  réponfe. 


Troifieme  Exemple.     A  L.     1493  „  17  T     6'  d.  de  revenu  Tannée  ; 
Combien  e^  -  ce  pour  9  ans  f  fnois  2,6  jours  ? 

L.  1-3444  5,  17'  f.  ~'6'.d..    produit  de   9    ans   par 

^     '    '    L,  1493  »  17  f-  ^  d. 

Pr.     4  mois.    .   .  .'  497   '1*9       2  ^ —  î 

Pr.       I    mois.     ...    134        9        9    ï     |    Prod.  de  Ç  mois  2(îj. 

Pr.    j^   jours.    ...      6z       4      10  ^    ^  àL.  1493,,  I7f. 6d. 

Pr.    10  jours.    ...     41        9      i.r  i=    (      l'^ni^^e. 

Pr.      I  jour 4       *      1 1  T*  J 

Produit.  ...    L.  1417^  n    4  f-     3  d.  7  pour  réponfe. 


i 


QuatrUms 


MULTIPLICATION    C  O  M  P  O  S  E' E.  cia9 

i^iatrieme   Exemple.     A  L.     C'a  „   i^  f  le  civ.tr  lic  Vin  , 

Combien  coùcent.  ...     7  chars  10  fetieis  20  quarterons  ? 

44<J  j,     5  f.  produit  de  7  chars  à  L.  6^. 

15  f,  le  char. 

Pr.  6  fetiers.    ...31  17       6  à.        "J 

Pr.  4  letiers.    .   .    .   2ï  5  — 

Pr.  \6  quarter.  ...      3  10       6             f   "ao'quait.  à  L.  6? 

Pr.  4  quarter.   .  .   .    —  17       7  4  J       15  f.  le  char. 

•R<pû«^ L.  S03  „     5  i^-  7  d.  ^. 


\ 

\-   Produits  de   10  fet. 


NB.  Le  char  de  Vin  le  divife  à  Genève  en  12  fetiers,  à  le  fetier  en 
84  quarterons. 

§.    120.  On  peut  remarquer,  par  ces  quatre  Exemples,  que  la  Méthode  ^*^"'''|"'" 
des  Parties  a  iquotes  n'a  éié  inventée  que  pour  faciliter  &  abréger  les  opé-  parties' alj- 
rations  ,  lorf^ue    la  Qi.iantité  des  chofes  dont  on  cherche  la  valeur  excède  4iinie<;ai)re. 
le  nombre  12  ,    parce  qu'a'ors  la  multiplication   ne   pouvant    fe    faire   '^^^Yc^Lta 
partiellement  ,  augmente  beaucoup  les  opérations.  Suppofé  que  dans  le  der-  quii  cas. 
nier  Exemple  il  y  eût  eu  37  chars  au  lieu  de  7,  il    auroit  Fal'u  multiplier 
non  feulement  les  L.   ^3  par  J7  ,  mais  auifi  le>.    15  ibis  par   37,  &  réduire 
enfuite  en  Livres  le  produit  qui  auroit  été  des  Sols  ,  pour  ajouter  avec  celui 
Ses  L.  ^3.  D'ailleurs  :  il  auroit  toujours  fillu   trouver  la  valeur  des   lo  fe- 
tiers 20  quarterons  par  les  parties  aliquotes  du  char.   Ainfi  la  méthode  des 
|)arties  aliquotes  de  la   dvre  facilite  &  abrège  quand  on  a  une  Quantité  au 
Ôe  là  du  nombre   Î2  ;  &  elle  eft  générale  pour   les  parties  des  Poids  &  des 
Mefures  comme  pour  celle  des  Monnoies. 

§.  1^1.  Voici  cependant  une  Méthode  courte  &  facile  de  trouver  tout  M/tlio.Tt a. 
«l*un  coup  le  produit  en  Livres  de  tel  nombre  pair  de  Sols  qu'on  voudra,  tr.uvcrtout 
fens  fe  fervir  des  parties  aliauotes.  iruncoiipie 

■^  ^  priuluif  eu 

Soit  283  mmes  à   18  fols  Patme.  Lii'iinnom- 

Je  confuiere  que  ig  fols  font  9  dixaines  ou  dixièmes  de  livre  ;  fi  donc  ^"j^P**"  ''* 
je  multiplie  les  282  par  9  ,  mouié  de  18,  j'aurai   2538  dixaines  ou  dixièmes 
de  livre  ,  qui  fe  réduifenten  livres  en  prenant  la  dixième  (  §.  103  )  ,  ce  qui 
donne  L.  2<)3  ,>  i<î  fols. 

Il  fuit  de  là  ,   {lu  on  troicvera  tout  d\in  coup  le  produit  en  Livres  ,  en  mul-     Règle  «ît 
tipliant  par  la  moitié  du  nombre  des  Sols  ,  obfervant  de  doubler  les  imités  du  ««'  »br«S«' 
froduit  pour  mettre  eeux  Sols  ,  ^  de  pojsr  Is  rejie  du  produit  au  rang  du 
Livres. 

PïiïNCiPEs  ,  1 1.  Partis^  B 
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Ainfl  dans  nôtre  Exemple ,  je  dis  9  fois  2  font  18  0^  double  8  .  ce  qui 
fait  16  fols,  8i  je  retiens  L.  i  ;  &  continuant,  je  dis  9  fois  8  font  72, 
&  I  de  retenu  fonb  73  ,  je  pofe  3  ,  &  je  retiens  7  ;  enfin  5  fois  2  font 
18  ,  &  7  de  retenu  font  2Ç  ,  que  je  pofe  ,  &  j'ai  L.  2f  3  „  rÇ  f.  pour  la 
valeur  do  282  aunes  à  l8  fols  l'aune. 

Par  les  Parties  aliquotes ,  ou  prend  fur  282  aunes  , 

i'.  pr.  10  f.  la  moitié     141  „ 

2*.  pr.     4  f.  la  ce.  .  .      s^        8  — 

3°.  pr.    4  f.  la  ^e.  .  .     ç5        8  — " 


Et  l'on  trouve  de  même  .  .  .  L.  2S3  „  16  L 

Ou  bien  Ci  l'on  multiplie  282  aunes 
par       18  fols 

22<i6 

L'on  trouve      507^  fols  à  réduire  en  Livres 
«1  prenant  la  20e.  §.   104.  L.  2Ç3  „  16  fols. 

Mais  notre  abrégé  eft  plus  court  que  l'une  &  Tautre  des  deux  dernières 
méthodes.  On  comprend  qu'on  l'employcra  avec  le  même  fuccès  pour  4  , 
6",  8  f-  >  &  généralement  pour  tous  les  nombres  pairs  de  Sols.  Et  quand  le 
nombre  fera  impair ,  l'on  opérera  pour  le  nombre  pair ,  &  l'on  prendra  la 
aoe.  pour  le  fol  reftant. 

Abrégé  pr.  §.  122.  Comme  le  produit  de  2  fols  eft  très-facile,  même  à  fe  repréfen- 
■  "  ^"'"5.  jç^  jjjj^j  l'efprit  fans  le  pofer  fur  le  papier  ,  parce  que  (  §.  103.  )  il  ne  faut 
que  retrancher  le  dernier  chiiFre  à  droite ,  dont  le  double  eft  des  fols,  &  le 
relie  à  gauche  des  Livres  ;  l'on  peut  prendre  pour  les  Deniers  fur  le 
produit  fuppofc  de  2  fols  ,  par  les  parties  aliquotes  de  24  ,  parce  que 
S  f.  :=  24  d. 

Si  donc  j'ai  à  trouver  le  montant  de  279  aimes  à  6  d.  faune  ,  çonfidérant 
que  le  produit  de  2  fols  feroit  L.  27  „  18  f.  (  §•  103  ),  &  que  6  deniers 
font  le  quart  de  2  fols  ,  je  prend  le  quart  de  27  ,  ce  qui  donne  L.  6 }  il 
refte  L.  3  ,  qui  font  60  fols ,  &  ig  (  pour  le  double  de  9  )  font  78  fols, 
dont  le  quart  eft  19  f.  5  d.  Ainli  279  aunes  à  5  d.  l'aune  coûtent  L.  S 
X9  f-  <5  do 
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Si  c'eft  à  8  d.  l'aune  ,  qui  font  le  tiei  s  de  2  fols ,  je  prens  le  tiers  de  27  , 
ce  qui  donne  L.  9  ,  puis  le  j  de  18  (  double  de  9  )  ,  Se  j'ai  6  fols  :  Donc 
279  aunes ,  à  8  d.  l'aune  ,  coûtent  L.  9  „   6  f. 

Si  les  Deniers  ne  font  pas  aliquotes  de  2  fols ,  on  fait  pluûeurs  produits, 
Ainfi  II 37  aunes  à  9  d.  l'aune. 


i 


I*.  pr.  5  d.  .  <  .  L,       28  „     S  {.  6  d. 
2\  pr,  3  d.  .  .  .  14        4       3 

Et  Ton  a  pour  réponfc.  L.      42  „  12  f  9  d. 


On  a  pris  le  quart  de  1 1 3  qui  donne  L.  28  .  il  refte  L.  l  qui  vaut  20  f. 
&  14  (  double  du  7  )  font  34,  dont  le  quart  eft  8  f.  ^   d. 
Puis  les  3  d.  font  la  moitié  du  produit  des  6  d. 

§.  123.  Après  a%'oir  expliqué  &  démontré  toutes  les  Règles  de  la  Muî-   Avis&ob- 
tiplication  compofée   en   Livres,    Sols  &  Deniers,  foit  avec  fraction ,  foit  ^"v*"""- -  ■■ 
avec  les  parties  ufuelles  des  Poids  &  des  Mefures  ;  il  ne  fera  pas  difficile 
d'appliquer  les  mêmes  Règles  à  des  Multiplications  en  d'autres  Monnoics  qui 
ont  des  fubdi vidons  dilFérentes  que  la  Livre  ,  laquelle  eft  en  ufagc  en  France , 
en  Angleterre  ,  en  Italie  ,  &c. 

Mais  remarquez  que  la  Méthode  de  multiplier  en  Livres  ,  Sols  &  Deniers 
par  les  Parties  aliquotes  de  20  &  de  12  eft  précifcment  la  même  pour  les 
autres  Monnoies ,  qui ,  bien  que  nommées  ditfcremment ,  fe  fubdivifcnt  , 
comme  la  Livre ,  par  20  &  par  1 2.  Telles  font  les  Piajlres  à  Livorne  ,  les 
Eats  d'or  à  Florence  ,  les   Ecus  de  Marc  &  les  Eciis  d'argent  à  Gènes  ,  &c. 

Nous  allons  donner  quelques  Exemples  de  Multiplications  en  Monnoies , 
dont  les  Subdivisons  font  ditférentes  de  celle  de  la  Livre. 

§.   124.  Et  premièrement  ,  la  Monnoie  commune  de  Qcw^vz  ,   de   Suiife  MiiUipHca. 
&  de  Savoie  fe  nomme  Florins  ,  Sols  ^   Deniers.  ^Ins  de  lâ 

Quoique  les  Florins  de  Genève'  de  Suiife  &  de  Savoie  ne  foient  point  SoU,  &  le 
égaux  en  valeur  ,  ils  fe  fubdivifcnt  cependant  de  même  dans  chacun  de  ces  p°M'   " 
Païs.  Le  Florin  y  eft  compté  de  I2  Sols,  &  le  Sol  de  I2  Deniers.  Ainfi  il 
s'agit  d'y  employer  les  Parties  aliquotes  de  1 2 ,  qui  font  <? ,  ou  4  ;  4 ,  ou  j  J 
3i  OU  5;  2,  ou^;  &  1  ,  ou  jï.  Peu  d'Exemples  pourront  fuffire. 


R   2 
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Combien  coûtent     47  aunes  |         Combien  coûtent  tfe.     i3„i2on.  | 

à  FI.  .     I7„9  f.  <?  d.  à  Fi.  .   15      II  £  5  d.  la 

l'aune.  ib.de  18  ou. 


329 

^S 

Pr.  6  £    . 

47 
23.    6 

r 

Pr.  5  £  .  . 

13 

^ 

£    — 

Pr.   3  £    . 
Pr.  6  d.  . 

11.    9 
I.  II 

6  A. 

Pr.  4  £  .  . 
■Pr.    I  £.6d. 

4 
I 

4 

7 

6  d. 

Pr.  I    .    . 

8- 10 

9 

Pr.  9  on.  . 

7 

II 

9 

Pr.  i    .    . 

T-  II 

2 

Pr.  3  on.  . 

2 

7 

II 





Pr.  ^  d'on. 

7 

II      1 

'ponfe.    FI.  . 

8îi  — 

-   ^   d. 

iîe>o«/f.     FI. 

218  „ 

9 

î  d  f 

' — ■ —  - 

^  ^-4 

ib.  487  J  Viande  de  Boucherie 

à  7  £  <î  d.  la  tb. 

Pr.  6  £ 243  »  6"  f- 

Pr.  i  £.  6  à.  .  .  60  10  5  d. 

Pr.  I  de  tb.  .  .  3  9 

Pr.  i  de  ib.  .  .  I  10        |. 

Ke>o«/è Fi.  304,,  10  £  6  d.  ^. 


Combien  montent  de   Florins  Jb.  89»^  de  Son  ,   la   moitié  à  6  den. 
'    &  la  moitié  à  9  den.  la  tb.  ? 
Joignez  enfemble  les  deux  prix,  vous  aurez   i^    den.  dont  la  moitié, 
7  d.  -  ,  eft  le  pdx  commun.   Calculez  donc  ib.    85^  à  7  d-  i  la  Ib. 


1°.  Pr.  6  d.     . 
S'.  Pr.   I   d.  ^. 

448  £ 
112  £  — - 

Il  vient.     ,     .     . 

S  60  £ 

dont  la  12e.  donne  FI.     .      4<?„8  £  pour  réponfri 


MULTIPLICATION    COMPOSE'E.  m 

§.  I3f .  En  fécond  lieu  ,  il  y  a  la  Multiplication  en  RixdaUrt  &  en  GouUes 
ou  Florins  d'Allemagne. 

Le  Rixdaler  in  liibdivife  de  plufieurs  manières  auflS  bien  que  le  Goulde ,  Multiplicj 
fuivant  l'ulkge  des  Lieux.  Je  me  bornerai  à  donner  des  Exemples  du  Rix-  V","^"/^"* 
daler  divifé  en  90  Crcutzers  ,  Se  le  Goulde  en  6o  -Crcutzers  ,   &.  du   Rix-  Gonhlc*^ 
daler    divifé    en   24  Gros  ,    &  le  Goulde    en  16    Gros  ,    le  Gtgs   en   13  «'"AUemi- 
Pfennings.  '^"'■ 

i".  Combien  de  Rixdalcrs  de  ^o  Cr.  pour  L.   387,,  18  f  4  d,  Stcrl. 

à  Rixdal,  ^  „  7Ç  Cr.  pr.  la  L.  St, 

Les  Parties  aliquotes  de  50. 

Sontj    4f  ,   ou     i,  I93T 

30  ,   ou     1,  P"^-  4î  Cr.  .       193      4Î  Cr. 

18      ou      •  Pr.  30     .     .       129 

M  .   OU     ^,  Pr.     (î  f.  8  d.       I      8î 

10  ,   ou     j>,  Pr.     5  f  I      41  ^ 

9  ,   ou  7?^, 

^,    ou  rr,  Répnfe.     Rix.   2252,,    75  Cr.  ^ 

î  ,  ou  /g,  -—-  —  —«• 

3  .  ou  ^3, 
2  .  ou  çV» 
I  i   ou  j~, 

2*.  Combien  de  Gouldes  ou  Florins  de  60  Cr.  pr.  L.    479  „  1 1  f.  g  d.  St« 

à  FI.         8  „  Î2  Cr. 
Les  Parties  aliquotes  àt  60. 


Sont  i   3  G  ,  ou  2  ,  5  ,  ou  yj  , 

20  ,  ou  y,  4,  ou  j'r  , 

I T  .  oiJ  i .  3  5  ou  i'o  > 

12  ,  ou  1,  2  ,  ou  jV, 

1 0  ,  ou  i  ,  I  ,  ou  j'o  , 

<î .  ou  J5  , 


3832 

Pr. 

30  Cr.  . 

239 

30  Cr. 

Pr. 

20  Cr.  . 

1^9 

40 

Pr. 

2  Cr.  . 

IÇ 

i8 

Pr. 

6   r.  8  d. 

2 

f7  .  -^ 

Pr. 

^  f  .  .  . 

2 

13 

Réponfe.     .    FI.  42^2  „  18  Cr.   } 
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3'.  Combien  de  Rixdalers  de  24  Gros  font  L.     493,,  16  f.  8  d.  Sterl. 

à    Rix.         <)  „  20  gr.  ^  pf.  la  L.  ft. 

Les  Parties  aliquotcs  de  24.  ""* 

Soncj    12,   ou    i,      3  .   ou     },  245') 

8,  ou  ^,   2.  ou  ,,,   p^   ^^^   ^^^   ^  

6,  ou  ^,   I  ,  OU  jç,   Pj.   2gr.   41    2  

4.  OU  ^,  Tr.     6p£.       10       6  6  pf. 

Pr.  10  f.    2   22  

Pr.  6f.  8  d.   I   22  8 


Bé^onfe.     Rix.  2890,,  23  gr.  2  pf. 


Multiplication  pour  le  poids  des  Diamans. 

§.  126.  Voyez  §.  f  f.  &  5<î.  ce  qu'on  a  dit  fur  ce  Poids. 


Combien 

montent 

87  K 

1 

X 

8  T?  Vf  ?î  de  Diamans. 

à  L. 

^8„ 

I? 

f.  leKarat? 

60  S 

Î22 

Pr. 

10  f.   .  . 

43» 

10 

Pr. 

<;(... 

21 

lî 

Pr. 

iK.    .  . 

34 

7 

6  d. 

Fr. 

;  K.   .  . 

8 

1 1 

TO         i    _ 

a 
<5 

Pr. 

y',  de  K. 

4 

S 

I  I    d.    :^    --: 

4 

Pr. 

^L  de  K. 

a 

2 

^^       ^  — 

lu 
7ï 

Pr. 

,;-  de  K. 

I 

I 

5        II 

L. 

(30  3  ï  „ 

14 

f.  9  d.  /^ 

On  remarquera  que  ^  de  Karat  ,  étant  le  ^  de  i  Karat  ,  j'ai  pris  le 
^  du  produit  de  ~  K.  En  raifonnant  toujours  par  proportion ,  j'ai  pris  pour 
-^  de  K.  la  moitié  du  produit  de  g  ;  pour  j'^-  de  Karat  ,  la  ~  du  produit 
^e  j^  ;  &  pour  ^'^  de  Karat ,  la  moitié  du  produit  de  j^ . 
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«ÏT 


§.  127.  Je  finis  rarticle  des  Multiplications  compofées  par  un  BorJereau.    Baritrtia: 
On  nomme  ainfi  la  petite  Lifte  qui  contient  les  divci-fes  Efpècej  qu  on  donne 
en  payement,  dont  voici  un  Exemple. 


277  Louis  d'or  à  L.  14,,    }  f.  ^  d. 

487  Louis  d'or  à  L-  n       5     

447  Piftoles    ,    à  L.  10 

2^6  Sequins  .    à  L.  6     IÇ     

II 80  Ecus   .    .    à  L.  3     ïi     "~" 

ço  Paquets   .  à  L.  30     -^ 

Valeur  ,  ou  Monnoie  pour  foldc.     . 


L.     î92<î  „    9  f-  «  <1- 
If     — 


If       6  à. 


»> 

H78 

»l 

4470 

M 

1728 

V 

4ïS9 

M 

IfOO 

. 

7 

Somme  fatale. 


L.  21300    — 


Voici  les  opérations. 

■  277  L.  d'or. 

à  L.       14»    3f<î  d. 

1108 

277 
Pr.  t  f.       27     14     — 

Pr.  I  f.        13     17     

Pr.  ^  d.         6     1%     6  A. 

L.   3626  „    9  f.  (î  d. 


487  L.  d'or. 


II 


487 
487 
Pr.  f  f.     121  „  If  f. 


L.  f478„if  r. 


447     Piftoles. 
k  L.        10 

L.  4470. 


2f(5  Sequins. 
à  L.    5  „  I  f  f. 

II 80  Ecus 
a  L.    3  „  1 1  f. 

fO  Paquet*." 
à  L.   30 

IS35 
Pr.  10  f.  128 
Pr.  f  f.   64 

3540 
Pr.  10  f.  590 
Pr.  J  f.   f9 

L.  ifoo 

L.  1728. 

L.  4189- 

DIVISION    DÈS    FRACflONS. 

En  qnoL  §.  128-  H  ^e  peut  Te  prcTentcr  que  trôts  'Ùts  :  Il  faut  divifer  I*.  ou 
mwnuV.i'cs  J"e  Fiacltioa  pai-,uaeautïe  ;  2'  ou  um-  ,Fraa;iuii  par  un  nombre  entier  j 
Fraftioiis.     3°.  OU  un  nombre^ entier  par  une  Frad  mii,        ,, 

Eoclaircif-       §'   I2:>.     On  a  VU  dans  li   lere.  Partie,  que  la  Divifion  confifté  a  par- 

fsiiiens.       tagcr  le  Dividende  en  autant  de  parties   qu'il   y  a  d'Unirés  au  Divifeur  ; 

que  cela  reviaat  au   m^ine  que  de  chercher  combien  de  fois  le  Divifeur  eft 

contenu   dans   le  Dividende  ,  &  que  c'elt  la  raifon  qui  a  Fait  donner  ,   au. 

Réfultat ,  ,Ie,-.»on>  de  Quo'ieut ,   Combien  de  fois. 

Il  importe  de  feien  iailir  ces  deux  idées  de  la  Divilicn.  Par  la  nremiere, 
il  eft  clair  que  la  DiviQon  »  dans  le  fens  de  partage,  ne  peut  avoir  lieu  que 
lorfque  le  Divifeur  elt  un  nombre  entier  au  delfus  d'un;  ainli  ,  à  cet  égard» 
le  plus  petit  Divifeur  poiiible  eft  2  »  puifque  ,  dans  un  partage  ,  l'ou  nç 
peut  faire  moins  de  deux  parties. 

Il  eft  donc  évident  que  quand  on  propofe  de  divifer  par  une  Fradion  ^ 
U  he  peut  alors  être  quellioii  d'un  partage  ,  mais  de  la  féconde  idée  de  la 
Divilion  qui  eft  de  trouver  combien  de  fois  le  Divjfeur  eft  contenu. 
'-Il  fuit  de  là  que  dans  le  1er.  &  le  3e.  cas ,  il  eft  queftiun  de  trouver 
combien  de  fois  le  Divifeur  eft  contenu  ;  &  que  ce  n'elt  que  dans  le  fecoiidt 
cas  ;  qu'il  s'agit  de  partage. 

PrEWIÏR        CASi 

§.   130.      Divifir   une    FraBion  par   une  autre:. 

Il  s'agît  de  trouver  combien  de  fois  l'une  des  deux  Fradions  eft  conta." 
Règle,    nue  dans  l'autre.    Pour  cela,  il  fint  multiplier  ré  iproqiiement  le  Nmnérateur 
de  fune  par  le  Dénominate  r  de  l'autre  j  le  p-oduit  du  Numérdttur  de  la  FraC" 
tîdn'  à  divîfel-  fera  le  Nuniérciretir  de  la  F  a&ion  du   Qnotiettt  ,    ^  fon  Déno- 
minateur fim  le  •frëdnit  du    Dénamiiiateztr. 

"Exemples,  Divifeur.     à  divifer. 

j  -x  k  Qjiûtierjt.  Ç  =^  I  l 

Divifeur.     Dividende. 

^  X  ;  Qitotient.  ^. 

P   ft  B  Ù   V   E   s. 

Maltipl.  le  Quot.  f ,  parleDivif.  | ,  l'on  trouve  L%i=^,  qui  eftleDivî4 
Mukipl.  le  Quot.  | ,  par  le  Divif.  ^  .  l'on  trouve  jf  =  7  »  qui  eft  le  Divid. 

««jv*"  ^^     $.131-  Poux  démenti  ex  la  Règle  de  divifer  une  Frailion  par  ime  autre, 
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il  faut  réduire  les  deux  Fradions  à  une  commune  Dénomination  (§.  38); 
ain(i  l'on  trouve  que  les  deux  fradions  données  ci-deliiis,  t  Si  ',  ^^=:  -^^ 
&  f-.  Donc  1°.  divifer  |  par  |  ,  c'eft  divifer  ^^  par  -j%  ,  c'cfl-à-dirc , 
S  par  8  j  ce  qui  donne  |  =    i   i   pour   Quotient. 

a«.  Divifer  i  par  | ,  c'eft  divifer  -A.  par  f^  ,  c'eft-à-dire,  8  par  9> 
ce  qui  donne  |  pour  Quotient. 

Or  vous  voyez  que  la  méthode  que  prefcrit  la  Régie  n'eft  autre  chofe 
que  cette  opération  en  fupprimant  limplement  le  Dénominateur  commun. 

§.  132.   Dans  le  i"-    Exemple,    le  Quotient   eft  une  fradion  qui  vaut '^""*"1""' 
I  ~ ,    (Se    il  exprime    que    le    Divifeur ,    i ,    eft  contenu  une  fois  plus  j 
de  fois  dans  le  Dividende  ~,     c'eft -à- dire    donc  que  |  =  j  4"   j  de 

j  —   f    ■     rr  —  rr  ou  ^, 

Et  dans  le  2d.  Exemple,  le  Quotient ,  |,  exprime  que  le  Divifeur ,  ^, 
n'eft  pas  contenu  une  fois  dans  le  Dividende  |  ,  mais  feulement  i  de 
fois,  c'eft-à-dire,   que  j  =.  les   |   de  |   =   ~t  où   |. 

La  Preuve  des  Divifions  de  fradions  fe  fait  comme  celle  des  autres  di- 
vifions  ,  en  multipliant,  l'un  par  l'autre,  le  Quotient  &  le  Divifeiur ,  pour 
retrouver  le  Dividende,  ainfi  qu'on  le  voit  ci-deifus. 

Ou  bien,   F^-  Partie  §.  90.  lî  l'on  divife  le  Dividende  par  le  Quotient, 
on   trouvera    le    1er.   Divifeur  au  nouveau    Quotient.     Par   le    Qiiotient  Ny^ 
^  divifez  ^,   vous  trouverez    j^  =  j,    1er.  Divifeur.    Par  le  Quotient, 

^  divifez   |j   vous  trouverez  i|  =  1  ,    ler.  Divifeur. 

2d.     Cas. 
$.  133.    Divifer  une  Traîiion  par  un  Nomhre  entier, 

II  s'agit  de  partager  la  Fradion    en    autant  de  parties  égales  qu'il  y  a 
d'unités  au  Divifeur.    Pour  cela,   //  faut  multiplier  le  Dhiomijiateiir  de  la     ^'*' 
Fr ait  ion  par  le  Nombre  entier  fans  changer  le  Numérateur. 

Exemple.    Divifant  *  par  g ,  le  Quotient  eft  -^  =  /-, 

$.  1 34.    Puifqu'il  s'agit  de  divifer    |   par  g  >   il    faut ,    par  conféquent  De'mooiitfr- 
partager  ^  en  8  parties  égales,  dont  chacune  eft  i  de  |;  =  ^^   [S-??]-*""** 
Et  en  effet ,  multipliant  le  Dénominateur  de  la  fradion  .J  par  le  nombre  8  s 
la  nouvelle  firadion,  ^1,   qui  en  réfulte,  eft  la  ge.  de  1 ,   [§.  l5]. 

$.  13^.    I*.  Multipliez  le   Quotient,   J- ,   par   le    Divifeur    8>    vous  Prewss. 
aurez  J^  =  ± ,  qui  eft  le  Dividende. 

Principes,  IL  Fart.  S 
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z°.  Ou  divifez  le  Dividende,  J,  par  le  Quotient,  '- ,  vous  retrou- 
veres  dans  le  Qiiotient  le  ler.  Divifeur ,    8- 

Opération      j^  X  ^     donne  pr.    Quotient     ^   ==:   8- 

§.135.      3  e.      Cas. 

Divifer  un  Homh-e  entier-  far  une  Fratîton. 

RegU.  Il  s'agit  de  trouver  combien  de  fois  la  Fradion  efl;  contenue  dans  le 
Nombre  entier.  Pour  ceia,  il  faut  \°.  multiplier  le  Nombre  entier  par  le 
Dénominateur  de  la  FraSlion,    ^  2°.  divifer  le  produit  par  le  Numérateur, 

Exemple.       Soit        36     à  divifer  par  Ç. 
1°.  Je  multiplie  par  7     Dénominateur  de  ^. 

2®.  Je  dinfe  le  produit  2S2     par  le  Numérateur,  ç. 

Et  je  trouve           50^  pour  le  Quotient  de  la  divifion  de  i6 
par  Ç. 

DémonKca-      §.  137.   En   multipliant  35  par  7,   le  produit  m'apprend  que  35  con- 
'  ""■  tient    '-y^,  puifque   chacune  unité  vaut  Ç,   car  ^  =  i.   §.   i  ^. 

Il  y  a  donc  2^2  fois  i  dans  ^6;  mais  la  fradion  Ç  étant  quintuple 
de  i,  eft  contenue  la  fe.  partie  de  2^2  fois,  car  plus  une  chofe  eft 
grande  moins  elle  eft  contenue  de  fois.  Autrement ,  plus  le  Divifeur  efl 
grand,  plus  le  Qiiotient  eft  petit ,  [  l'e-  Partie  §.  142,  ire.  Coiiféquence]. 
Donc  ^  font  contenues   50  fois  ^  dans  ^6. 

Preuves. 

§.  138-  i"-  Multip.  le  Quotient,  50  ^,  par  le  Divifeur  ^,  on  re." 
trouve  le  Dividende  35.  Pour  multiplier  50  i  par  ~,  prenez  cinq  fois 
la  7e.  de  fO  J  :   or  la  7e.  de  ^o  -^    eft  7  j: 

&  les  5  font  .  .  .  .    f  fois 

qui  font     3  5.     qui  eft  le  Dividende. 
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a»,  Divifiint  le  Dividende  36  par  le  Qi.ioticnt  50  } ,  on  retrouvera  le 
1er.  Divifeur ,  Ç,  dans  le  nouveau  Qiiotienr. 

Pour  faire  cette  divilloii  je  réduis   les   50  '•    en    5"""  8i  je  trouve   tp  , 

5,  27.    Enfuite  je  divife  35  par  *^5  félon  la  Régie  du   3«.  cas, 

I*.  en  multipliant         ^6' 
par  le  Dénom.  ^. 

&  a",  en  divifant  le  produit      igo  par  le  Nffmerateur  252, 
ce  qui  donne  pour  Quotient     i^|  ==  |^  =:   ^. 

Ç-.    139.    Remarquons  ici  que  ces  deux  derniers  cas  admettent  également  (j„eieaj. 
la  méchude  donnée  pour  le  premier,  il  fuffit  pour  cela  d'exprimer  le  nom-  &ie?e.  caj 
bre  entier  en  forme  de  f'radtion  en  lui  foufcrivant  l'unité  pour   Dénomi- J^  J^J^^j^^^j^ 
nateur,   §.  26  du frcmier. 

Ainlî  pour  l'exemple  du  fécond  cas ,  où  il  s'agit  de  divifcr  ^  par  8«   Je 
fais  8  =  r»   &  alors  j'ai 

Di-jifeur.  DhiJenJe. 

T       X       ?  Qiiotient.     ,*,  =  t's 

Pour  l'exemple  du  3e.  cas,  où  il  s'agit  de  divifer  3<î  par  ^ ,  je  fais  3(î=  ^/, 
&  alors  j'ai 

Divifeur.      Dividende. 


^      X      '^f        Qiiotient.  '-Ç  =  50  ^ 


? 


§.  140.  Combien  de  Serviettes  pourra  t-ofi  faire  avec  4<j  atoies  de  Toile, 
en  employant   ^  d'aime  pour  chaque  Serviette  ?  drj'c^Ms" 

La  Queftion  fe  réduit  à  favoir  combien  de  fois  ^  d'aune  font  conte- 
nues dans  45  aunes  ;    il  faut  donc  divifer   45   par  3. 

Ainfî  ,  fuivant  la  Régie  du  3e.  cas  ,  je  multiplie  ^6  par  g ,  &  je  di- 
vife le  produit,  358,  par  7,  ce  qui  donne  au  Quotient  52  ±.  Par  -  là 
}e  trouve,  pour  réponfe  à  la  Queftion  ,  qu'on  aura  52  Serviettes,  & 
qu'il  reftera  les  ^  d'une  Serviette,  c'eft-à-dire,  les  ^  de  5  d'aune,  qui 
font  )^  =  {  aune. 

La  preuve  en  eft  que  ^2  Serviettes ,  à  j  d'aune  par  Serviette ,  font  > 
avec  la  1  aune  d«  rerfte ,  les  6,6  aunes. 


S    % 
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Il  faut  donc  multiplier     5  par   ç  a ,      ou     ^  2  par  j. 


I».  pr. 

4 

8       •         •          • 

26 

2°.   pr. 

2 

S     '       •        ■ 

13 

3  .   pr. 

8        •         -          • 

^^ 

pr- 

le  refte 

X 

4^.  Aunes. 

s  Je.  Appli-      Si  l'on  avoit   19  aun.  ^   de  Toile,   &  qu'on  demandât  combien  on  en 
cition.        pouiToit  faire  de  mouchoirs  de  y  d'auue  chacun  ;  on  divifera  19  aun.  j  par  | 
par  la  Régie  du   3  e.  cas. 

Multipl.     r^  J 
par        3 

Et  divifez  le  produit  ^9  ^    par  â. 

Vous  trouverez  29  y,   c'eft-à-dire ,   29  Mouchoirs,  Se  les  J  d'un  Mou- 
-choir ,   qui  font  les  -^  de  ^  ==  i|  =  ^^  d'aune. 

NB.     Ces  deux  Exemples  peuvent  s'exécuter  par  la  méthode  du  premier 
cas  félon  la  Remarque  §.   139. 

Ainû  pour  divifer  4.6  par   f,   j'opère  dans  la  forme  fuivante. 

Divifettr.       Dividende. 

^  X  y  Quotient  '-^^  =  ^2  ♦. 

.  De  même,  pour  divifer  19^  par  ji   Je  réduis  19  1  en  quarts» 
&  j'ai , 

Divifeitr.        dividende. 

Méthode  §.  141.  Remarquons  préfentement  que  ces  Divifions  en  Fradions  peu- 
fairelesDi- "verit,  dans  les  trois  cas,  s'exécuter  par  une  feule  &  même  méthode,  qui 
viiioiis  en  conlifte  à  réduire  le  Divifeur  &  le  Dividende  en  Nombres  entiers ,  en  les 
d"iK'Tct  augmentant  également,  car  alors  il  en  réfultçra  le  même  Quotient  , 
UuisjMt.     [P«-  Partie  §.  104]. 


DES     FRACTIONS.  T4.1 

Exemples    du    I"-    Cas. 

II  s'agit ,  dans  l'un ,  de  divifer  |  par  |  j  &  dans  l'autre ,  de  divifer 
»  par  |. 

i'.  Je  multiplie  chaque  fradion  par  fon  Dénominateur,  ainfi  j  X  3  ==ï. 

Voilà  deux  Nombres  entiers ,  2  &  3  ;  mais  le  Divifeur  &  le  Divi- 
4ende  n'ont  pas  été  augmentés  également,  ainfi  pour  rétablir  l'égalité  de  la 
Raifon  qu'il  y  a  entre  ces  deux  fradions,  je  multiplie  2'.  le  produit  de 
la  ire.  par  le  Dénominateur  de  la  2de,  &  le  produit  de  la  ade.  parle  Dé- 
nominateur de  la  ire. 

2x4  =  8,  &3X3=9. 

De  cette  manière  la  t'radion ,  y ,  a  été  multipliée  par  3 ,  &  fon  produit 
par  4. ,  ce  qui  revient  au  même  que  fi  je  l'eufle  multipliée  d'abord  par  I2j 
[pe-  Partie  §.   ifo]. 

De  même  ,  la  fraftion ,  ^ ,  a  été  multipliée  par  4. ,  &  fon  produit  par  3  ," 
<e  qui  revient  auiTi  au  même  que  fi  je  l'eufle  multipliée  d'abord   par  I2. 

Le  Divifeur  &  le  Dividende  ont  donc  été  augmentés  également  ;  la  frac- 
tion ,  j  ,  a  produit  le  nombre  entier  ;  8 .  &  la  fradion ,  | ,  a  produit  le 
nombre  entier,  9:  donc  i*.  divifer  |.  par  J,  c'eft  divifer  9  par  8  .  ou 
prendre  la  S"*'  de  9 ,   ce  qui  donne  i  j   pour  Quotient. 

2°,  Divifer  |  par  | ,  c'eft  divifec  8  par  9 ,  ou  prendre  la  jme.  de  8  » 
te  qui  donne  \  pour  Quotient. 

"Exemple    du    2d.    Cas. 

Il  s'agit  de  divifer  ^  par  8. 

Je  multiplie  le  Dividende  &  le  Divifeur ,  chacun  par  ^  î  ?  ^  ^  ^^^^  4= 
ç  X  ^  =  40.    Ils    font  donc  également  augmentés. 

Donc  divifer  |  par  g  ,  c'eit  divifer  4  par  40 ,  ce  qui  donne  ~  =  75 
pour  le  Quotient. 

ExEXPLE     DU     3e.     Cas. 

Il  s'agit  de  divifer  35  par  ^. 

Je  multiplie  le  Dividende  &  le  Divifeur,  chacun  par  7  :  Bô'X 7  ===  2^4. 
^  X  7  =  ç.    Ils  font  donc  également  augmentés. 

Doue  divifer  ^6  par  ^,  c'eft  divifer  2Ç2  par  ^,  ou  prendre  la  Ç"*-  de 
2^2,  qui  donne  ^Oy  pour  le  Quotient. 

S     3 
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Pour  la  ire.  Application  au  3c.  Cas ,  §.  140.  où  il  s'agit  de  divifer  46". 
par  f.    Je  multiplie   le  Divileur  &  le  Dividende ,   chacun  par  8  : 

46  X  8  =  3^8.  f  X  8  =  7- 

Ainfi  divifer  45  par  8  »  c'cft  divifer  358  par  7,  ou  prendre  la  7'"e'  de 
368,  qui  dôme  52*  pour  Quotient. 

Tour  la  zde.  Application,  où  il  s'agit  de  divifer  I9ç  par  |, 

Je  multiplie  i'.     19^  &     | 

par      4  par     3 

Jai     79  J'ai     2. 

Mais  le  Dividende  Se  le  Divifeur  ne  font  pas  augmentés  également  :  & 
pour  rétablir  l'égalité,  je  multiplie  le  produit  du  premier  par  le  Dénomi- 
nateur  du  fécond  ,  &  le  produit  du  fécond  par  le  Dénominateur  du  premier  î 

79  X  3   =  237.         &    2x4  =  8. 
Ainfi  divifer  19I  par  |,   c'eft  divifer  237   par  8  >    ou  prendre  la  8*» 
de  237 ,  qui  donne  29  g  pour  le  Quotient. 

DIVISION    COMPOSEE, 

Ou  des  Nombres  Mixtes. 

Tout  ce  qui  concerne  la  Divifion  compofée  peut  fe  rapporter  à  quatre 
cas ,  pour  chacun  defçj^els  je  donnerai  une  Régie  générale ,  avec  des  Exem- 
pies  À  quelques  obfervations. 

§.  142.    I"'   Cas. 

Lorfque  le  Qtintimt  doit  être  ««  Nomhrf  JritSiomtel 

Kégie.  Il  faut  i*.  faire  la  Divifion  pour  avoir  un  Nombre  entier  dans  le  Quc^ 
tient i  &  2°.  foufcrire  le  Divifeur  au  relie  de  la  divifion,  pour  avoir  la 
fra^on  à  mettre  au  Quotient  après  l'avoir  réduite  en  fes  moindres  termes. 


Divifeur. 
Qiiotient. 


F.| 


DIVISION    COMPOSE' E, 
EXEMPLES. 


143 


24. 

M830.  |. 
24 

63320 

3  I(j<SO 
12 
6 


pr.  i  .  .  . 
Preuve.     3799  39' 


Dividende. 


379938. 
139 
199 


■73 
.11  —  f 


Divifeur. 
Quotient. 


26. 


26 


2316 

77a 


pt.  j^   .    '.    . 

Treuve. 


8  t. 


10044.    T« 


Dividende. 


xoo44f 
224 
154 

'Il 

2i 


7» 


On  voit ,  dans  ce  dernier  Exemple ,  que  pour  réduire  la  Fradion ,  pro-  Re«arq«; 
venant  du  Refte ,    en  fa  plus  fimple  expreffion,    j'en  ai    i*.  multiplié  les 
deux  termes  par  3  ,    pour  faire  évanouir  la  fradion  du  Numérateur. 

§.  143.     2d.  Cas. 

Lorfque  le  Qtiottmt  d'une  Divijîon  doit  être  un  Nombre  mixte  compofé  de 
quelque  Monnaye ,  Poids  ou  Mefure ,  [avoir  ,  les  Entiers  avec  les  diverfet 
efpéces  ou  parties  dans  lefquelles  ils  fe  fubdivifent  comme ,  des  Florins  ou  det 
Livres ,  fols  ^  deniers  i  des  Marcs ,   Onces ,  Deniers  ^  Grains ,  &c. 

Il  faut  d'abord  faire   la   divifion  pour  avoir  les  Entiers  ou  la  première     R^-: 
&  plus  grande  efpéce  qui  doit   être  dans  le   Quotient  ;   cnfuite ,  il  faut 
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multiplier  le  Rede  de  la  Divilion  par  le  Dénominateur  Numérique  des  par- 
ties qui  coiiiHcuent  la  2de.  erpéce ,  pour  divifer  le  p«roduit  par  le  Divifeur , 
ce  qui  doaaera  la  quanticé  des  parties  de  cette  zde.  efpéce.  Si  l'on  a  un 
fécond  refte  ,  on  le  multipliera  par  le  Dénominateur  Numérique  de  la 
3e.  efpéce,  pour  divifer  encore  le  produit  par  le  Divifeur,  ce  qui  don- 
nera la  quantité  des  parties  de  cette  3e.  efpéce  du  QLiotient  :  On  conti- 
nuera de  même  pour  une  4e.  5e.  efpéce  du  C^Juotient.  Les  exemples  avec 
les  obfervations  dont  je  les  accompagnerai  donneront  l'intelligence  de  cette 
Régie  :  mais  il  faut  auparavant  expliquer  ce  que  c'eft  que  le  Dénomimiteur 
Numérique. 
Explication  §•  144-  Lss  parties  des  Entiers ,  favoir  celles  des  Monnoyes ,  des  Poids 
d\x  Dê7iomi- Si.  des  Mcfures,  ont  deux  noms  ou  deux  dénominations:  la  première  eft 
Vilrlnue^'  ^^  ^'^^  °^  ^^  dénomination  vulgaire,  que  l'ufage  leur  a  impoféj  la  fé- 
conde eft  leur  nom  ou  dénomination  numérique,  qui  dérive  du  nombre 
qu'il  y  en  a  à  leur  Tout  ou  Entier.  Ainiî  le  nom  ou  la  dénomination 
vulgaire  des  parties  de  la  Livre  ou  du  Florin  eft  Sol  i  mais  le  nom  ou 
la  Dénomination  Numérique  du  Soi  de  la  Livre  eft  vingtième,  parce  q^u'il 
y  a  20  fols  à  la  Livre  j  la  dénomination  numérique  du  fol  de  Florin  eft 
donziemt -,  tout  comme  celle  du  Denier,  parce  qu'il  y  a  12  Sols  au  Flo- 
rin, &  12  Deniers  au  Sol.  Le  Dénominateur  numérique  des  Sols  ds  la 
Livre  eft  donc  20,  celui  des  Deniers  eft  12.  Par  conféquent  le  Déno- 
minateur numérique  d£S  Onces  ,  coniiderées  comme  parties  d'un  Marc ,  fera 
8 ,  parce  q^u'il  y  a  8  onces  au  Marc  :  (i  on  les  conlidere  comme  parties 
de  la  Livre  du  poids  de  i^  onces,  leur  Dénominateur  numérique  fera 
15  ;  j6 ,  s'il  s'agit  du  poids  de  x6  onces,  &c.  Le  Dénominatieur  numé- 
rique du  Denier  de  poids  ,  relativement  à  l'Once ,  eft  24  ,  tout  comme 
celui  du  Grain,  parce  qu'il  y  a  24  deniers  à  l'Once,  &  24  grains  au  De- 
nier. Il  faut  concevoir  la  même  choie  des  parties  d€S  autres  Monnoyes , 
des  autres  poids ,  &  de  toutes  \es.  Mefures. 
.M|uia:,T  EXEMPLE!. 

§.  14^.    Si  293  aunes  coûtent  R  48<^4-  ^o  L  6  A,  combien  l'aune? 

S^mimt.  FI.  16.  7f  2  d.  l'aune  19 34 

pr,  réponfe.  17^ 

12 


2122  f. 

•71 
13 


858  d. 
Refte     272  d. 
qui  font      22  f.  8  à.  ou  FI.  .1.   10  f.  8-  à. 

§.  14Ç.  Vous 
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§.  145.  Vous  le  voyez,  l'aune  doit  coûter,^  dans  cet  Exemple,  la293'"e-  Resirques 
partie  de  FI.  48^4-  10  f-  ^d.',  ce  que  l'on  trouve  en  divifant  cette  fora- 
me  par  5593-  La  divifion  des  Fi.  48<}4.  donne  FI.  i5}  mais  comme  U 
y  a  un  Relte  de  FI.  i']6.  10  f  6  d. ,  dont  il  Faut  auffi  prendre  la  293e. 
partie,  on  réduit  lès  FI.  \'j6.  en  fols,  en  les  multipliant  par  I2,  &  on 
y  ajoute  les  10  f . ,  ce  qui  produit  2122  f.  ,  qu'on  divifi  par  293  ,  &  l'on 
trouve,  pour  le  Opotient,  yf.  avec  71  f.  de  refte,  que  l'on  réJuit  en  de- 
niers, en  les  multipliant  par  12,  &  y  ajoutant  les  6  d.  ;  l'on  a  le  pro- 
duit de  8^8  d.  ,  qui  divifé  par  293,  donne,  au  Quotient,  2  d.  ,  avec 
272  d.  de  refte.  Ainfi  après  avoir  eu,  par  la  divifion,  les  FI.  16,  qui 
font  les  Entiers  ou  la  première  &  plus  grande  efpéce  qu'on  chcvchoit  dans 
le  Qiiotient ,  on  a  multiplié ,  félon  la  Régie ,  le  relie  de  la  Divifion  par 
12,  Dénominateur  numérique  des  fols,  pour  avoir  au  Quotient  les  fols 
ou  la  2dc.  Efpéce.  Le  Refte  de  cette  féconde  divifion  a  encore  été  mul- 
tiplié par  12,  Dénominateur  numérique  des  deniers,  pour  avoir  les  de- 
niers qui  font  la  3e.  &  dernière  efpéce  du  Quotient. 

§.   147.   Quant    au   dernie«  refte  de  272  d.,  on   pourroit  en   faire  une  Sur  îe  cîer- 
fradlion  de  denier,  en  foufcrivant  le  Divifeur,  félon  la  Régie  du  1er.  cas,  "'^''  ^^^^. 
&  l'on  auroit  ^^j   d'un  denier  ,   enforte  que  l'aune  reviendroit  exadement  fitn^lo?r"" 
FI.   \6.  7r  2  d.  i^|.     Mais   dans  la  pratique,  on  néglige,  dans  ce  cas ,  n"'«"s  "'<^'* 
la  fradion  de  denier  ;    &  même  comme  l'on  ne  fauroit  payer  un  ou  deux  ^*^  *^*  ** 
deniers ,   puifque   l'on  n'a  pas  de  pièce  de  Monnoye  au-deflbus  de   3  d.  , 
l'on  pofe  3  d.  au  lieu  de  2  d.  ,  ainfi  l'on  corapteroit  dans  notre  Exemple 
que  l'aune  revient  à  FI.  16.  7  f  3  d. 

§.   148.    Pour  faire  la  Preuve ,    on    calculera   par    la  Multiplication ,  la  Prtuvet 
valeur  de  293  aunes  à  FI.   16.  7  f.  2  d.    feulement  par  aune;   mais   alors 
le  produit  devra  fe  trouver  inférieur  au  Dividende  ,  précifément  de  la  va-  ' 

leur  du  Reftant.  Or,  dans  notre  Exemple,  le  Rcftant  étant  des  deniers, 
on  les  réduit  en  Sols,  &  ces  Sols  en  Florins,  qui  ajoutés  à  la  Preuve, 
donneront  un  produit  exadement  égal  au  Dividende. 

Ainfi,  je  multiplie  293  aun. 

par    FI.         16     7f     2  d.  l'aune. 

17^8 

293 

pr.  6f.  .   '.  7  ;       \^6.     6  

pr.  I  f.  .  .  .  .         24.      ^  

pr.  2  d 4.  10  d. 

pr.  le  refte  .  .  i.  10.      g 

FI.     48^4.   10.      6  d, 

PRINSIPES.  //.  Partie.  4|  î" 
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471 

Quotient.  L.       f98-     4r.  iid,  à  chacun. 
48 


39T 
II 


4784 
2393 

pr.  4r.                 9.  12.  — 

pr.  8  d-                I.  12.  — 

pr.  2d.             "—  8.  — 

pr.   I  d.              —  4.  — 

pr.  le  refte          — —  i.  6  à. 

Preuvf.    L.  2871  f.   17.  6  d. 


Rsfts 


237 
4'» 
12 

545 
66 
1 8  d.  ou  I  f.  g  4, 


Si  l'on  faifoit  une  fradion  de  dénier  avec  ce  refte ,  l'on  auroit  l|  =  r^ 
Se  il  reviendroit  exadtement  L.  598-  A-^-  ^^  ^- l  ^  chacun;  mais  c'eft  cn- 
eore  le  cas  de  ne  pas  pofer  une  fradlion  de  denier. 

Vous  voyez  que,  pour  avoir  les  Sols  qui  font  la  2de.  efpéce  du  Quo- 
tient, on  a  multiplié  les  L.  11.  I7f.  6  à.  de  refte  par  20,  qui  eft  leur 
Dénominateur  Numérique,  &  divifant  le  produit,  237,  par  le  Divi- 
feur;  on  a  trouvé  4  f.  au  Quotient.  Pour  avoir  les  deniers,  on  a  mul- 
tiplié les  47  f.  6  d.  de  refte  par  12,  qui  eft  leur  Dénominateur  Nums- 
rique.    Poux  le  dernier  Refte  de  la  Diviiiou  on  l'a  ajouté  à  bt  Preuve. 
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§.1^0.     E  X  E  M  F  L  E    III. 

$.  ifo.     A   L.    32  le  Marc  de  la  Dorure  ou  de  l'Argenterie,    combien 
aura-t-on  de  Marcs,  onc.  &  d.  pour     L.   13^6.   ig  f.  6d.  ? 

our  Réponfe.        L.       12.   igf.  <5d. 


i^otient.    M. 
à  L. 

42. 
32. 

3  onc.  5  d 
le  Marc. 

pr.  -2  onc. 
pr.  I  onc. 
pr.  4d. 
pr.   I  d. 

pr.  le  refte 

84 
126 

g 

4 

13  f.     4d- 
3        4 
I       10 

103.   8  r.  — • 

L.  T-     8     

24 

168 
pr.  8  f.  5-  ? 

rnuvg.      L.     i35<^-  18 f.     6d.  ^'^'7   f   ,    ,. 

I  ,,_    »_  Dernier Refle.         17    y    a  divl- 

fer  par  192  ,        20 

Quot.L. —  if.iod.    3Î2 

j6o 

12 


1920 

000 


§.  in-    Comme,  dans  les  deux  premiers  Exemples,  le  Qiiotient  a  été  u"^f^^\^"| 
de  la  même  efpéce  que    le  Dividende ,   les   Commenqans   s'imaginent  que  des  Com- 
cela  doit  toujours  être;    mais  l'Exemple  cideirus    fuffit  pour   les  détrom- "len^ans. 
per.     On  voit  que  l'efpéce  ou  la  qualité  du  Qiiotient  eti  toujours  déter-  ou  iaqu.ii^ 
minée  par    le  fens  de  la  Queftion  :    ainlî  dans   le  ler.  Exemple  le  Quo-  té  du  Opo-^ 
tient  devoit  être  des   FI.  S.   &  d. ,    &   dans  le  2d.    des  L.  S.   &  d.    Mais  "*"'' 
dans  ce  3e.  Exemple,    il   eft  vifible  que  le  Qiiotient  doit  être  des  Marcs, 
Onces  &  d.    En  effet ,   c'eft  ce   qu'on    demande  dans  la  Queftion ,    &  il 
elt  clair  que  puifque  L.   32  font   i  Marc,  autant  de  fois  L.   32  font  au- 
tant de  Marcs.    Or   en  divifant    L.   1356.    par  L.  32,  l'on   trouve  qu'il 
y  a  42  fois  L.  32  dans  L.   13^6;  c'eft  donc  Marcs  42.    Les  Marcs  font 
donc  ici  les  Entiers  ou  la  ire.   &   plus  grande  efpéce    du   Quotient.     Et 
comme  le  Marc  a  g   onces ,   &  l'once  24  d. ,   il  fuit  que  la  2de.   efpéce 
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doit  être  des  onces  ou  8««.  de  Marc ,  qu'ainfi  il  faloit  multiplier  le  Ref- 
te,  L.  12.  i8  f.  6  d. ,  par  8  »  Dénominateur  numérique  des  onces  , 
afin  que,  divifant  le  produit  par  le  Divifeur,  l'on  eut  les  onces  ou  2de. 
efpéce  du  Qriotient.  De  même,  la  3e.  efpéce  devant  être  des  Deniers, 
ou  24™«-  il'once  i  il  faloit  multiplier  le  2d.  Refte ,  L.  y.  8  f-  par  24 , 
leur  Dénominateur  numérique ,  afin  que  ,  divifant  le  produit  par  le  Di- 
vifeur, l'on  eut  les  deniers  ou  3e.  &  dernière  efpéce  du  Quotient.  C'eft 
ici,  comme  on  voit,  une  application  de  la  Régie  donnée  pour  ce  fécond 
cas  ;  mais  elle  a  befoin  d'une  autre  démonftration  pour  ce  3  e.  Exemple 
&  pour  tous  les  autres  femblables  où  le  Quotient  eîl  d'une  efpéce  diffé- 
rente de  celle  du  Dividende.  Il  faudra  aulîi  expliquer  &  démontrer  la 
manière  de  réduire  le  dernier  Refte  pour  l'ajouter  à  la  Preuve. 

Démonstration. 

§.  IÇ2.  Il  s'afit  1°.  du  Refte,  L.  I2.  i8f-  ^  d. ,  qui  multiplié  par  g, 
&  le  produit  divifé  par  le  Divifeur,  L.  32  ,  a  donné  3  onces  au  Quo- 
tient;  c'eft  ce   qu'il   faut   démontrer. 

Par  la    Qiieftioa ,  L.   32  font   l   Marc  ==  8  onces;  , 

Donc,  Jî  L.  32  font  8  onces,  combien  d'onces  feront  L.   I2.  18  H  6  à. 

Or  c'eft  là  une  Régie  de  Trois ,  qui  s'exécute  en  multipliant  le  3e. 
terme,  L.  12.  i8f-  S'il,  pur  le  fécond  terme,  8  onces  ,  &  divifant  le 
produit  par  le  ler.  terme,  L.  32,  pour  avoir  au  Quotient  des  onces  com- 
me au   2d.  terme,    [  F**-  Partie   §.   1S2]. 

Donc  il  faloit,  félon  la  Régie,  multiplier  les  L.  I2.  18  f  ^  d.  par  %, 
Dénominateur  num^erique  des  onces  qu'on  cherchoit,  &  divifer  le  produit 
par  le  Divifeur,  L.  32,  pour  avoir  ces  onces  au  Quotient. 

Il  s'agit  2°.  du  Refte,  L.  7.  8  f .  qui  multiplié  par  24,  &  le  produit 
divifé  par  le  Divifeur,  L.  32,  a  donné  ^  d.  au  Quotient;  c'eit  ce  qu'il 
f^ut  encore  démontrer. 

Par  la  diviijon  qui  a  produit  les  onces ,  on  a  trouvé ,  pour  le  Quo- 
tie|it,  autant  d'onces  qu'il  y  a  eu  de  fois  32  dans  le  produit  de  la  mul- 
tiplication par  8  ■>  comme  on  vient  de  le  démontrer  ;    Donc  : 

Si  L.  ■^2  qui  font  ici  i  onc    ==  24  d.  ,  combiot  de  d.  feront  L.  7.  8^-? 

Or  c'eft  là  une  Régie  de  Trois ,  qui  s'exécute  en  multipliant  le  3e. 
terme,  L.  7.  8  f- ,  par  le  fécond  terme,  24  d. ,  &  divifant  le  produit 
par  le  ler.  terme,  L.  32,  pour  avoir  au  Quotient  des  Deniers  comme 
au  2d.  terme,  [V^-  Partie  §.   182]. 

Donc  il  faloit,  félon  la  Régie,  multiplier  les  L.  7-  8/-  par  24»  De- 
nominateur  numérique  des  Deniers  qu'on  cherchoit ,  &  divifer  le  produis 
par  le  Divifeur,   L.  32,  pour  avoir  ces  Deniers  au  Quotient. 
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Il  eft  vifible  que  de  femblables  raifonne-mens  pourront  s'appliquer  à  tout 
autre  Exemple  relatif  à  ce  fécond  cas  ,  &  par  coiiféquent  cette  Règle  eft 
folidement  démontrée. 

§.  IÇ3-    Explication  (^  démonjîration  de  la  manière  de  réduire 
le  dernier  Rejie  de  la  Divijion  pour  rajouter  à  la  Preuve. 

Quant  au  dernier  Refte  de  la  Divifion  ,  qui  ,  dans  notre  Exemple ,  eft 
17  *  ,  je  confîdere  que  ce  doit  être  des  24'""-  de  g""-  de  L.  puifque  ce 
font  des  Livres  que  j'ai  multiplié  1°.  par  8  ,  ce  quia  donné  des  8'""-  de  L. 
que  2*.  j'ai  multiplié  par  24,  ce  qui  a  donné  des  24'"^*-  de  S"""'  de  Livre: 
Or  j'^  de  j  de  L.   eft    -!-r  de  L.  ;  par  conféquent  les  17  ^dernier  Refte, 

j 
font   ~^  de  L.  Multipliez  les  deux  termes  par  ^  y  vous  aurez  j||  ==  ^i^ 

de  L.  :  Or  G  1 20  donnent       20  f.  ou  i  L.  combien  donneront  11? 

Répoijfe.        1  f.  10  d.       220 
à  ajouter  à  la  Preuve.         100 

12 


1200 
000 


Ou  bien ,  en  partant  des  j|f  ^  de  L. ,  difons  ; 
Si  192  font  I  L.  ou  20  f.  combien       17  | 


20 


Réj)0)ife.  I  f.  10  d.  3^0 

Pr.  ^  .   .      12 


C'eft  de  cette  dernière  ma- 
nier^ que  nous  avons  opéré  dans 
l'Exemple  ci  -  ^delTus ,  §.  150. 


3^2 
12 


1920 

000 


Rcgic  gé" 
§.  IH-I'  ^uit  ^^  '^  que  pour  réduire  le  dernier  Refte  delà  Divifîon,  afin  "^'^'s  fuf 'e 
de  l'ajouter  à  la  Preuve ,  il  faut  le  divifer  par  le  nombre  compofé  qui  réfulte  oiviCon^  ** 
des   Dénominateurs  numériques  par  lefquels  on  a  multiplié  ,   &  l'on  aura  pour  ajou- 
tes L.  Sols  &  Deniers  à  ajouter  à  la  Preuve.  p/eut-e-'^ 


i5« 
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Remarque.  §.  i^ç.  Dans  les  deux  premiers  Exemples,  quand  on  a  multiplié  cïiaque 
Refte  de  Divifion  par  le  Dénominateur  numérique  ,  on  a  fimplement  ajouté 
les  fols  à  la  lere.  multiplication,  &  les  den.  à  la  2e.  parce  qu'on  réduifoiten 
fols  &  den.  ;  mais  dans  le  3e.  Exemple  ,  quand  on  a  multiplié  par  le  Dé- 
nominateur numérique,  %,  on  n'a  point  ajouté  les  18  f.  6  d.  mais  on  les 
a  multipliés  eux  -  mêmes  par  8  ,  parce  que  la  multiplication  par  g  donnant 
des.  S"^'"  ori  ne  peut  y  joindre  les  fols  qui  font  des  vingtièmes.  Et  de 
même  la  féconde  multiplication  faite  par  24  donnant  des  24'"^'-  on  ne  peut 
peut  pas  mieux  y  ajouter  les  Sols  qui  font  des  2omes.  Ainfi.,  on  les  a 
multipliés  par  la  méthode  des  parties  aliquotes.  C'eft  ici  une  remarque  géné- 
rale que  le  Ledeur  pourra  lui-même  obferver  dans  les  Exemples  fuivans. 

Exemple      IV. 


Quotient.      3  3  on.  1 Ç  d.  6^ g. 
pr.  rép. 
à  L.      47  l'once. 

231 

132 
Pr.   T2d.  .      23,3  10 f  ,; 
Pr.      3  d.  .        5      17     <S 
Pr.     <îgr.        ,y        9       9   I 
Pr.  le  refte        „        i       5    1 


Treuve.  L.  1580»  l8f  9^. 

Il  faut  raifonnner  ici  comme. 
pour  le  3e.  Exemple  :  Autant  de 
Ibis  L.  47  dans  L.  15  80,  c'eft 
autant  d'onces.  Il  refte  L.  1<^ 
18  f  9  d.  qu'on  a  mulltiplié 
24  ,  &  divifé  le  produit  qui 
par  par  le  cUvifeur,  L.  47,  ce 
a  donné  au  Qiiotient  15  d.  Il 
y  a  encore  un  Refte  de  L.  1 3.  rOj 
ou  plutôt  de  13  i  24mes  de  L. 
qu'on  a  multiplié  par  24,  &  di- 
vifé par  le  Divifeur,  ce  qui  a 
ôonné  6  gr.  au  Qiiotient.  Vous 
"Voyez  qu'on  *.  multiplié  les  Re£^ 


-,  combien  aura -t- on  d'onces, 
graiiis  pour     .     .     L.     IS80,. 

170 

Hejle  L.       29 

24 

deniers  & 
,  i8f  9-d. 

i8f  9.fî- 

115 

^8 

Fr.  lof.  .  .      li 

Pr.     ^f  .  .        6 

Pr.     2  f  5  d.       3 

Pr.     I  f  3  d.       I 

718 

248 

lUfle  L.      13 

24 

10 
10 

10 

52 
26 
12 

324 
Rejle  L.       42  à 
par  24X24 575        20 

divifer 

840 

254 

12 

Quotient.  L.  ~  i  f.  ^  d.  1    31^8 
pr.  ajouter  à  la  Preuve       288 

_  r 
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M» 


tes  par  les  Dénominateurs  numériques  des  deniers  &  des  grains  qui  font  24 
Se,  24 ,  quifqu'il  7  a  24  den.  à  l'Once  &  24  grains  au  Denier. 

Quant  au  dernier  Refte  ,  42  vingt-quatrièmes  de  24me$  de  L.  on  l'a  di- 
vifé  par  S7^  .  car  ^t.  de  r^  •^=  rf^-.  Alais  comme  42  ne  peut  être  divifè 
par  <;76  pour  avoir  des  L- ,  on  l'a  multiplié  par  20  ,  Dénominateur  numé- 
rique des  Sols  qu'on  cherche  ,  &  divilknt  le  produit  par  ^76 ,  on  a  trouvé 
I  f.  puis  <)  d.  par  la  divilîon  du  produit  du  refte  par  12,  dénominateur 
numérique  des  deniers.  Enfin  il  eft  refte  28^  ,  dont  on  a  t'ait  une  fradion 
félon  la  Règle  du  1er.  cas.  Ainfi  ^-^'— =  ^-^  de  L  =  1  C  J  d.  ^ 
qu'on  a  ajouté  à  la  Preuve. 


Exemple    V. 

S.  1^7.    à  L.  14  la  ib.  Poids  de  16  onces,  combien  de  Ife.  onces  &  deniers 


Quotient,  ft. 
à     L. 

pour 

27  „  II  on.  3  d.  pr.  r 
14  la  ft. 

24: 

«         «          •         ku» 

Refte  L. 

Pr.  10  f. 
Pr.     f  f. 

Refte 

Dem.  Refte. 
=  384- 

387»  If  f.? 
107 

9     If 

108 
27 

7 

I     iTi: 

—  i7r  6  à. 

—  2r.  2   ^ 

—  3    ^ 

Pr.  8  on.  . 
Pr.  2  on.  . 
Pr.   I  on.  . 
Pr.  3  d.  . 
Pr.  le  refte. 

144 
8 

16 

a.  iffmes  de  L,' 

Preuve.    L. 

587»  M     

24 

48 

6  24mes.  de  liâmes. 
20                     de  L. 

Divifeur  i5X 
L.  —  — 

i: 

3d.  i 

120 

pr.  ajouter  à  la  Preuve. 


12 


1440 
288 


î*. 


.  r 


En  fuivant    toujours  la  Règle  de  ce 
fécond  cas,  on  a  multiplié  par  16  ,  Dé-  -  — 

iiominateur  numérique  des  onces  du  Quo-  384 

tient  ;  puis  par  24 ,  Dénominateur  nu- 
mérique des  Deniers. 

Quant  au  dernier  Refte ,  qui  eft  TT'xm-  =  7i4  de  L.  on  a  divifé  par 
384-  Mais  ue  pouvant  faire  veiur  des  L.  daiis  le  Quotient  L.,  ouramui- 


x^i,  DIVISION      COMPOSE'  E, 

tipUé  ce  Refte  6  ,  par  20 ,  pour  avoir  des  Sols  ;  mais  le  produit  étant  encore 
inférieur  au  Divifeur  ,  384  on  l'a  multiplié  par  I2,  ce  qui  a  donné  au 
Quotient  3  d.  avec  288  de  refte  ,  dont  on  a  fait  une  fradtion  de  deniers ,  fui- 
vant,  la  Règle  du  premier  cas. 

Exemple     VI. 

$.  158-  A  Florins  63  la  ib.  Poids  de  18  on.  combien  de  ib.   on.  &  àeni 

pour     .  .  FI.       47,5  6  f. 

QîiOtient.  ife. 1 3  on.  1 3  d.  pr.  réponfe.  18 

à     FI.     63  la  Ib. 


375 

Pr*.     9  on.  31  „  6    —  479 

Pr.     3  on.   10     6  


81V 

22% 

24 


Pr.  •  I   on.     3     6   — 

Br.  12  d.       19 

Pr.     I  d.     —    I     9^, 

Pr.  le  refte  i      3 

Vreuve.  FI.  47  „  6  f.  — —  \^ 

, ^_,—  s  72 

8H 
L'on  voit  que  ne  pouvant  234 

divifer  par  (J3  ,  j'ai  multiplié  Refte  4c  24"«.  de  IS""'.  <îeR' 

par  18,  Dénominateurnumé-     Divifez  ce  refte    45  par  432  =  24x18 
rique  des  onces    qui  doivent  12  Y\.  — ■  i  f.  3  d. 

venir  au  Quotient,  &c,  comme  » 

il  a  été  expliqué.  54^ 

108 
12 


1295 
000 


Exemple 
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ExempleVIL 

j,  10.  à  L.   13  la  tb.  Poids  de  I^  onces,  combien  de  Ife.  on.  &  den. 

pour     .     .    L.  417  „   17  f.  6  d. 

Quotient th.  33„2on.  jd.  pr.  rép.?        27 

à  L.     13  la  tb.  Kejle  L.       i  «  17  f.  5  d. 

32  Pr.  10 f.   7  4=t- 

Pr.  10  on.  fuppofées      %    t^.    ^  p^^     ^  f     ^  ?  ___  1 

Pr.     2  on I     14     8  Pr  af  6   I  - 

Pr.  12  d.  fuppofés  .  %     %  ...  s 

Pr.     3  d 2     2  "~ 

Pt.  le  rcfte * "8  28  ^ 

.  Rejîe      a  s  ismesdcL. 

freuve L.   417,,  I7f.  <?d.  34 

Iî(?/?e     12  24mes.  de  l^mes.  de  t.- 
Divifcz  ce  Refle    12 
par  24  X  1 5  =  350      20 

Il  vient  L f.  8  d.     240 

12 

2880 
000 
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EXEMPLE        VII  I. 

$.  i6o.  à  L.  384  <*e  revenu  par  année,  au  bout  de ccriViblôncTannéeiitTâU 

&  jours  aura- 1.  on  L.   4873  „  ro  f.  ? 

Qîwiient.  .     12  ans  8  mois  8  jours  pr.  rép.     1033 

à  L.     384  l'année.  Rejle  L.     i6^  „  lot 

. --ii  12 


4508  — ~^ 

Pr.  6  mois       19a  n  ^^ 

Pr.  a  mois        64.  ^^■^'^  "4-  î^mes  de  L. 

Pr.  6  jours  6  8    -*—  ^Q 


Pr.  2  jours  a       2     8  d. 


3420 


P^le^dle^—      19     4  J.  K,>  348.  3Pmes.de  rames,  de L; 

Divif.  ce  Refte   348  par  360  =  30  x  12. 

Preuve.     L.  4873»  lof.  20 


L.  —  19  n  4  d. 


6960 
3^60 

120 

1440 

000 

Exemple      IX. 

f.  i^i.  à  L.  Ï4  le  Louis  d'or,  combien  de  L.  d'or  pr.  L.  î873  »  I2  f.  5  d.  ? 

27 

Qtiotîmt.     419  L.  d'or  pr.  rcp.  avec  L.  7,,  12  f.  133 

à  L.       14  le  L.  d'or     [<îd.  demonnoie.      Refte  L.        7,,  I2f.  5d. 


16-^6 

419  Je  le  répète,  c'eft  le  fens  de  la  Queftion 

Valeur  .         7     i*     Ô'  d.      qui  indique  de  quelle  efpecc  eft  le  Quotient , 

&  par  conféquent  quelles  font  les  parties  qui 
Freine.    L.  5 873  ,>  12  f.  5  d.      doivent  y  être  jointes.  On  voit,  par  ceder- 

nier  Exemple ,  qu'il  y  a  des  cas  où  il  ne  s'agit 

de  produire  au  Quotient  ni  fraâion  arithmé- 
iique ,  ni  parties  vulgaires  :  Il  faut  chiffrer  avec  attention  &  avec  intelligcnec , 
;&  non  par  une  routine  aveugle. 
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Exemple     X. 

§.  î^a.  k  L.  66  le  Karat  des  Diamans,  combien  aiira.t-on  de  Karats  & 

—  —       parties  de  Karat  pour  L.  1839,,  I2  T. 
Quotient.     27  Karats  i^*^^  jL  J^,  ^ ,  ^ 

à  L.       66  le  Karat.  R(jie     57,,  12  H 

r- -r" —  2 


162 

16Z 

Pr.   •-    K.        33 

Pr.  ;{:    K.         15  „ 

10  f. 

Pr.  ,L  K.         4 

2        6  cl 

Pr.  tV  k.         a 

l       3 

Pr.  ^  K.         I 

—      7 

Pr.  le  refte     — 

17      7 

1 1  î  „    4  f.  ou  ^ 
Refte     49  y  demi -Livre 


98 


T 


Refte     3  2  y  quarts  de  L. 

2 
jR^^ff     64  J   imes.  de  L. 

2 


»  


Preuve,  L,  i839»i2r.  —  129 

r— ? — — .  —        Refte     63   f   iffmes.  de  L. 


2 


r 


127 

iîf/?(;     61  }   3  2 nies,  de  L. 


2 


122  } 
Refte     ^6  y  64 mes.  de  L. 
Divifez  ce  Refte       5  6     ^ 
par  2x2x2x2x2x2  ^=64         20 

L—  i7f.  7d-ï  1128 

488 
Il  faut  ici  fè  rappcUer  comment  nous  avons  dit  que  fe  4^ 

fubdivife  le  Karat,  (§.  ^<î.  )  Après  avoir  eu  au  Quotient  t  2 

des  Karats  ,  j'ai  multiplié  le  Refte  1°.  par  2,  pour  y  pro-  ^^ 

duire  |  Karat  j    2*.  le  fécond  Refte  par  2  ,  pour  avoir 

l  de  Karat  ;    3*.   le  3c.  Refte  par  2  ,  pour  avoir  un  |        =  i 

de  Karat  ,   mais  le  produit  étant  inférieur  au  Divifeur  ,  ^4 

il  n'a  pu  donner  au  Qiiotient  {-  de  Karat ,  &  j'en  ai  rem- 
pli la  place  par  une  *.  Ainfi  j'ai  multiplié  ,  en  4e.  lieu  ,  ce  produit  par    2 , 
pour  produire  au  Quotient  j'^  de  K  i  le  fe.  Refte  par   2  ,   pour  avou:  ji 

V       2 


1^6 
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de  K  ;  &  le  ^e.  Refte  encore  par  2  ,  pour  avoir  *  de  K.  Je  me  fuis  ar- 
fèti-làj  car  (1  j'eulFe  encore  multiplié  le  ye.  Relie  par  2,  j'aurois  eu  au 
Quotient  -ig.  de  K ,  &c.  Mais  on  ue  compte  guère  au  de-là  de    -'^. 

j'ai  enfuite  réduit  ce  dernier  Refte  en  le  divifant  par  64.  ,  nombre  com- 
pose qui  réfulte  des  fix  multiplicateurs  égaux  ;  &  par-là  j'ai  trouvé  que  la 
valeur  du  Refte  eft  17  f.  7  d.  ~  que  j'ai  ajouté  à  la  Preuve  ,  pour  .retrouver 
exadement  le  Dividende. 

Toute  cette  pratique  ,  comme  on  voit ,  eft  exaûement  fuivant  la  Règle 
du  2d.  cas  des  Divilions  compofées  que  nous  traitons  ,  de  même  que  fui- 
vant la  Règle  générale  pour  le  dernier  Refte. 

Exemple      XI. 

■§.  i<)3.  Si  27  amies  de  quelque  Marchandife  coûtent  R. 
combien  l'auns  "* 


Réponfe.  R.     21  „  89  Cr.  l'aune. 
Combien     27  aunes  ? 


Rcjle   R. 


f93  .,  80  Cr, 
Î3 

26     80  Cr. 
90 


147 

4? 

Pr.  4Ç  Cr. 

13     4T  Cr, 

Pr.  30  Cr. 

9 

Pr.   10  Cr. 

3     — 

Pr.     3  Cr. 

—   81 

Pr.     I  Cr. 

—   27 

Pr.  le  refte 

—   17 

Preuve.    R. 

^93„8p  Cr. 

Refit   R. 


24.20  Cr- 
2(îO 
17  Cr. 


Reponfe.  M. 

\6  „  12  f.  2d.  lubs 

3^  aunes. 

■  80 

48 

Pr.  S  f.  .  . 

17     8r. — 

Pr.  4f. 

8     12    — 

Pr.   I  f  fup. 

*       1^    — ■ 

Pr.  2d. 

f   10 

Pr.  le  refte 

2 

Ici ,  en  multipliant  par  90 ,  on  ne  fait 
qu'ajoute  les  80  Cr.  parce  qu'ils  font 
aulH  des  parties  de  90  ,  ou  çomes. 


Exemple      XI  T. 

Si  3î  aunes  coûtent    58<î  Marcs  10  fols  lubs  de  Ham- 
^36      bourg,  combien  l'aune? 


1S6 
Z6 
10 


42(î 

7^ 

6 

12 


Preuve.    M-   58<>„  lo     


Refte 


2  d.  lubs. 


Le  Marc  lubs , 
monnoie  de  Ham- 
bourg ,  y  eft  fub- 
divifé  en  16  fols 
lubs  ,  &  le  Sol 
lubs  en  I2  dcn. 
lubs. 


J« 


DIVISION      C  O  M  P  O  S  E'  E,  i  ç^ 

Je  penfe  que  ces  douze  Exemples  ,  avec  les  Remarques  dont  je  les  si  ac- 
compagnés ,  fuffiront  pour  faire  entendre  parfaitement  la  Kes^le  générale  du 
fécond  cas  ;  je  palfe  au  troilieme  ,  qui  concerne  la  Fradtion  dont  le  Divifeui 
peut  être  accompagné,  car  jufqu'ici  nous  avons  employé,  pour  Divifcur  , 
un  nombre  Entier  pur. 

■§.    i6^.   3e.    C  A.  s. 

.  Lorfqiie  le  Dhifeur  ejl  un  mntbre  Mixte  compofé  d'un  nombre  ^nthr  ^  d'une 

Fra3io>t. 

~  Il  faut ,  avant  que  de  divifer ,  faire  évanouir  la  Fradion  ,  pour  réduine     Régît, 
le  DiVifeur  à  un  nombre  Entier  pur;  pour  cet  effet  ,  il  faut  le 'mnldplier 
par  le  Dénominateur  de  la  Fradion ,  obfervaut  de  multiplier  de  mcnie  le 
Dividende. 


Exemple     I. 

Soit  43  94  à  divifer  par  7  i. 

Je  multiplie  d'abord  le  Divifeur  >  7  ^  »  &  le  Dividende  4394. 

par    2.  2 

J'ai  pour  nouveau  Divifeur,  17,  &  pr.  nouveau  Divid.   8788 

128 

Dont  le  Quotient  eft  îST-  f^  8  8 
RcRe.      15 


a 


Aiv)-..^;» 


§.  lîî^.  La  Démondration  dépend  du  Principe  pofc  dans  la  1ère'  Partie,    D^monr- 

%.  104  ,  &  d-u  §.  %6  dans  cette  2de.  Partie.  '"''""• 

V.  S-  ivant  le  Principe  104  de  la  lere.  Partie,  le  Quoi-ient  d'une  Divifioii 
eft  toujours  le  même  pourvu  qu'on  ait  aii;^n-jenté  égaiemeiit  le  Divifeur  & 
l«  Dividende  :  Or  la  Règle,  que  nous  dorndm  ici  pour  !e  Je.  cas  des  Di- 
vifioiis  compolces  ,  prefcrit  de  multiplier  le  Divifeur  &  le  Dividende ,  Ton 
&  l'autre  par  le  Dénominateur  de  la  Fradliuu.Ju  Divifeur.  ■  r     ■** 

Ils  font  donc  égalemennt  augmentes,  fuivant  le  §.   to^    lere  Partie. 

2*.  Il  faut  prouver  que  ,  multipliant  un  no.ribre  fradionnel  par  Je  Dé- 
nominateur de  la  Fradion  ,  le  produit  ell  néceflairsment  un  nombrc^en- 
tier  ;  Et  c'efl;  ce  qui  ell  évident  (  §.  %6.  ) 


•§.    166.      EXî^MPLE        II. 

V    3 


•  §.  166.     E  X  î^ 
Soit  2739  ^  ï  divifer  par  29  î. 


îf^ 


DIVISION     C  O  M  P  O  S  E'  ?. 


Cas  où  le 

Divifeur  & 
U  Dividen- 
de ont  cha- 
cun une 
Fraâion  , 
mais  de  dif- 
férente dé- 
namtnation. 


i'.  Je  réduis  le  Dividende  &  le  Divifeur  chacun  en  fa  fraâiaa;  mais 
comme  ils  ne  font  pas  ,  par-là ,  augmentés  également ,  puifqu'on  ne  les,  a 
pas  miultipliés  ,  l'un  &  l'autre ,  par  le  même  nombre  ,  je  multiplie  enfuite 
réciproquement  le  produit  de  l'un  par  le  Dénominateur  de  l'autre  :  Par- là  je 
rétablis  l'égalité  ;  car  ayant  multiplié  le  Dividende  par  6 ,  &  le  Divifeur 
par  4  ,  je  multiplie  enfuite  le  produit  du  Divifeur  par  6 ,  &  le  produit 
du  Dividende  par  4  ;  de  cette  manière ,  le  Dividende  fe  trouve  multiplié 
par  4  fois  6 ,  &  \e  Divifeur  par  6  fois  4  :  Or  4  fois  6  ou  6  fois  4  font 
24  fois  :  Ils  font  donc  augmentés  chacun  24  fois  ,  &  par  conféquent  égale- 
ment. 

a*.  Je  divife  le  dernier  produit  du  Dividende  par  le  dernier  produit  du 
Divifeur ,  &  j'ai  le  vrai  Quotient  des  deux  premiers  nombres  domiés. 


Opération. 


Divifeur, 


25  ï 


Dividende. 


2739  l 

6 


-Vi 


119 
6 


qtiarts 


714  vingt- qtfatriemis 


Quoiienh 


Pr       ' 

Pr      '* 


^2    ,i| 

29     ^ 

828 

184 
46,;^ 
23    Al 

16439  ftxiemei 
4 

65756  2^vies1 
1496 
68 


Pf.  ks  -j^  fur  29.       714 
Si  3  57  font  29  combien     34 

29 


2    i 


3  s;/ 


Pnuve.     2739 


=J,  en  divifant  Ira  deax 

a 

^-—  termes  par  119, 
kur  plus  grande 
Çomnuine-BiefuFe. 


306 
68 

986 
3Î7 


D  I  V  r  s  !  o  N      c  0  M  F  o  s  E'  E. 


tt¥ 


Cas  oà  (e 

§.  i(?7.  Si  le  Diviftur  8t  le  IHvidendç  ont  chacun  une  Fradion  de  'a  ^''^^'^^J^* 
même  dénomination  ,   une  feule   multiplication   des  deur   termes    par   lejj 
Dénominateur  fufïira. 


Exemple      III. 


ont  cha< 
cun    UDC 
Fraftion    de 
la  même  ii- 
aominition. 


Dmfeitr.       39    f 
8 

319 


Dividende. 


7T37  I 
8 


Qiwtient. 

189  7f5 
39    ^ 

1701 
5<?7 

>*  3 1 9  ront  3  9  1 . 
8 

- 

319 

000 

Pr.  1  : 

Pr.  |. 

54  i  — ♦ 

47  i— 1 

Pr.  |. 

23   ? 

Pf.  A~.  • 

I 

Preuve. 

7n7  î 

(Î0299 
opération  pr.  les  y^^-.    z  8  3  9 
mbica  8  ?     «879 
.  .8 


Dans  ces  trois  premiers  Exemples ,  n'ayant  pas  déterminé  les  nomlîres  k 
fignifier  des  quantités  de  Monnoies  ,  Poids  ou  Mefures ,  on  a  obfervé  la 
Règle  du  premier  cas  fur  le  Relie  de  la  Divifion  ,  en  en  formant ,  dans  cha- 
cun ,  une  fradion  pour  le  quotient  :  Dans  les  Exemples  fuivans ,  l'on  pra- 
tiquera ,  pour  le  Rçftc  de  la  Divifion ,  la  Règle  &  les  remarques  du  fé- 
cond Cas. 


•S<fO 


r^o.. 


IX^îy  ISION      COMP  O.S  E'  EL 
§.    i68-    Exemple      IV, 


Si  237  aunes  -  coûtent  FL 
3 


4879,5  ïof.  6  d.  combien  revierm 
3  l'aune  2 


712 


Quotim.  FI.       20  „    «rf.  8  d.  l'aune. 
237  au.  ^ 
à  FI.       20       5f.  8  d.  l'aune- 

4740 
pr.  ,6  f.  .  .        118       6     — 
pr.  8-  d-    •  13        2     — 

pr.  j  d'aune 
le  refte    .  . 


14639       7     6 

399 
12 


479  î 

S23 

12 


5     10     2  d.  f 
î       4     3       T 


6282 
586  tiers  de  d.  de  refte. 


FI.  4879  „  10  f.  (5  d.  Prenv. 


I9Î  d.  i 


16  f.  3  d.  ^  ou  Fi'.  I  „  4  C  3  d- 1 


Vous   voyez  dans  cet  Exemple ,   comme  dans  les  précédens ,  que  multi-^ 
pliant  le  Divileur  par  le  Dénominateur  de  la  fradion ,  l'on  change  le  Di- 
vifeur  en  un  nombre  entier  pur;  &  qu'en  mu'tipliant  le  Dividende  par  le- 
même  Dénominateur  ,  on  l'augmente  également ,  &  que  par  conféquent  l'on 
a  le  vrai  Qiiotient  dem.andé. 
Surleder-      §.  1^5.  Remarquez  encore  que  le  dernier  Refte  eft,  non  fimplement  des' 
fiè"ia  DWi!  Deniers  à  réduire  en  Florins  ,  en  les  divifant  par  les  deux  Dénominateurs 
Con,  quand  numériques  ,  fuivant  la  Règle  §.  1^4,  mais  des.  tiers  de  deniers,  parce  que 
ïi  7  a  une  jg  Dividende  a  été  multiplié  par  3  ;  qu'ainfi  il  faut  divifer  auffi  le  dernier 
Divifeur.     Refte  par  le   Dénominateur  de  la  fradion  par  leqiiel  le  Dividende  a  été  mul- 
tiplié comme  le  DiviTeur. 


EXIMPLB 


DIVISION    COMPOSE'E. 


i^j[ 


Si  146  aun.  |  coûtent 

4 

!^87 


§.  170.    Exemple    V. 

—      L.     J879.   i8f.  4 
4 


d. ,  Gomb.   Taune? 


Quotient.  L.  26.     8  f-  9  d-  l'aun, 
146  aun.  ç 
à  L.     26.     8f-  9^. 
87^ 


pr.  2  r.  ^  d. 
pr.  I  f.  3  d. 
pr.  i  .  .  . 

pr-  i  •  •  • 
Le  Refte 


29a 
36. 

18- 
9- 

13- 
6. 


10 

2. 

4- 

12. 

4- 


6â, 


2i 

3i 


L.  3879-    i8f-  4d.     Prmvr. 


Mn9- 

3779 
2^7 

20 

5IS3 

4T7 
12 


13.  4 


U88 
20^  quarts  de  deniers, 

U  d.-^  ou  4  f.  3  d,  ;î;. 


§.  171.    Exemple    VI. 


S  19 

24 
75 

38 

17 

aun.  l^  coûtent 

r   14.  10  f.  -  ra«n€. 

19.  aun.  1| 

126 

14 

9.   10     — 

7.     ^     - 

2,     8-    4d. 

--    12.     I 

.-     ..     I 

pr. 
iir. 
pr. 

L.     28  ^  1 5  fl  (^  d,  combien  l'a 

24 
1140 
^70 
lof.     12 

473 
JRép.     L 

pr.  ïof. 

5f.       6 

6d.       -  12  f. 

<58^8.  12 1: - 

2128 
23<? 
20 

pr.  Il  .  . 
pr-  z\  .  • 

pr.  -:^ 

4732 

,.  .2 

12 

Le  ReRe 

Refte  24   vingt- quatrième  de  i. 

L. 

28s  •  15  T-  6  d.  Preuve 

qui  font  l  d. 

Principes  ,  I  T.  Panft, 


i6i  DIVISION    COMPOSE' E. 

Eéauftion  §.  172.     ExempleVII. 

des  Fl.mon- 

i.oye  com-      gj  fi  3  »    fo^t  à  Genève  L.   i.  combien  faut-il  de  L  , 

«nune  de 

Genève    en  2  pour      FL       12^78-    ^  f    9  d. 

L.    argent  . •  2 

courant   de  «  

1.»  dite  ville. 


251^7-    I  f.   6  d. 


Quotient.  L.  3^93-  I7f-  ^  d.  pourréponfe.  ^j 

C'eft  ici  une  rédudion  de  Floiins  fols  ^r 

&  deniers  ,  iVIonnoye  commune  de  Ge-  ^7 

neve  en  Livres  ,  fols  &  deniers  ,   argent  j^^a^     pi      ^     i  f.  <S  d 

courant  de  la  dite  Ville.  Il  faut  favoir  ^o 

que  la  Livre   vaut  à  Genève    20   fols  . .^— _ 

courans    ou,   42    fols    communs,  qui  izo 

font  FI.  3.  6Ç.  pr,  if  6  d.     2.  -     6 à. 

Ainfi   le   Florin    de    Genève  y  vaut  ' 

12  fols    communs.    Et  le  fol  commua  ^^'^    "     ^^' 

vaut  12  d.    communs,    comme   le   fol  ^'1 

courant  vaut  12  d,  couraus.  ^'•^^     '      "  ° 

12 


42 
o 


duflian. 


Remarques  Quand  donc  on  veut  réduire  une  fomme  de  Florins ,  fols  &  deniers 
lui  les  ope- communs  ,  en  Livres,  fols  &  deniers  argent  courant,  comme  dans  l'E- 
fai're"M)ur  '^^"■'P'e  Cl  deifus ,  il  feut  divifer  la  fomme  des  Florins  par  FI.  3.  6  £.  qui 
cette  Ré-  fout  FI.  3  ^  ,  valeur  de  la  L. ,  ainfî  autant  de  fois  Fi.  3  {  font  autant  de 
Livres. 

Pour  la  i  du  Divifeur ,  je  fuis  la  Régie  de  ce  3e.  cas  des  Divifions 
compofées ,  en  multipliant  le  Divifeur  &  le  Dividende ,  chacun  par  2. 
La  Divifion  par  7  donne  ainfi  le  vrai  Quotient,  favoir,  L,  3^93.  Mais 
il  relie  FI.  6.  i  f.  <î  d.  à  multiplier  par  20 ,  Iclon  la  Régie  du  2d.  cas , 
pour  avoir  des  fols  de  Livres  au  Quotient.  Or  en  multipliant  les  FI.  6. 
par  20,  je  n'ajoute  point  les  i  f  (S  d.  parce  qu'ils  ne  lont  pas  des  par- 
ties femblables  aux  vingtièmes  que  je  produis  ;  Mais  conildérant  que  ce 
font  des  parties  de  Florin  ou  de  12  fols,  je  dis  que  i  C.  6  d.  fout 
1  i  =  /^   =  ^,    §.   109.    &   qu'ainfi  les  fi  6.    i  T.  6  d.  =  FI.  6'^-. 


12 


Or  pour  multiplier  6  '^  par  20 ,    on  multiplie  d'abord  6  par  20 ,   puis  1. 
par  20,  en  prenant  la  g""*^'  de  20  confidérés  comme  des  fols ,  ce  quidomie 


DIVISION    COMPOSE'^.  i^j 

a  f.  5  d. ,  &  tout  le  produit  eft  122  f.  6  à. ,  qui  divifé  par  7  donne  17  f. 
courans  au  Quotient  ,  avec  3  f.  ^  d.  de  rclte.  Et  multipliant  ces  3  T. 
par  12  d.  en  ajoutant  les  6  à.,  &.  divifant  le  produit  par  7:  je  troirve 
6  d.  courans  pour  le  Quotient.  ; 

§.173.    La   Preuve  de  l'Exemple  VII  eft  une  rédiidînu  de  Livres ,   fols    Re<(„aion 

&  deniers   argent  courant   de    Genève,    en  Florins,    l'ois  .&  deniers   mon-''"   Livres 

noyé  commune   de  la  même  Ville ,    &  elle  fe  réduit,  à  m>e  multiplication  ^orom^'j 

compofée  comme  l'on  voit  par  l'opération  fuivante.  ncneve^èn 

Si  L.  I.  vaut  à  Genève  FI.  3.  (Tf,  combien  de  FI.  pour  L.     ^^9^    17  f   s  d  '''^^"'""''' 

Fi.«-    3.   6r  „  ■■■"""""^'^ 


commune 


• 

107-9 

lie  la  même 
ville. 

pr; 

;6r. 

179^. 

6 

pr. 

10  f.     ■ 

I. 

9 

pr. 

^,^' 



10. 

6d. 

pr. 

-2f.  6d. 

^ 

3 

On  trouve  la  fomme  donnée  de  l'Exemple  VII.     FI.     12^78.     6  f.  9  d. 

Après  avoir  multiplié  les  L.  3^93.  parles  El.  3.  il  a  été  queftioa  d'o- Remarque», 
pérer  pour  les  ^parties  vulgaires  de  llin  &  de  l'autre  nombre  ;  &  fui- 
vant  la  Régie  §.  113.  j'ai  pris  pour  les  6  fols,  qui  font  ^  FI.,  la  moi- 
tié fur  le  Nombre  fupcrieur  &  non  fur  les  parties  qui  l'accompagnent  ,  - 
parce  qu'elles  ne  font  pas  de  même  genre  que  celles  que  je  cherche  au 
produit.  Ces  dernières  doivent  être  des  parties  de  FI.,  qui  eft  divifé  eu 
12  fols  ,  au  lieu  que  ceHes  du  Nombre  fupérieur  font  des  parties  de  L. 
qui  eft  divifée  en  20  fols.  Ainfi  prenant  la  moitié  fur  le  nombre  3^93, 
je  trouve  I79'^5  avec  i  de  relie,  que  je  divifé  en  12  fols,  &  dont  la 
moitié   eft  6  f  que  je  pofe. 

Puis  opérant  pour  les  parties  de  Livre,   qui  font   17  f.  6  d. ,  je  prens, 
1°.  pr.   10  f  ,  la  moitié  de  FI.  3.   6  C;  2".  pour   ^  f  ,  la  moitié  du  pro-  f 

duit  des   ^o  f  ,   &  pour   2  f.   6  à. ,  la  moitié  du  produit  des    S  ^ols. 

J'ai  donc  pris  les  parties  du  Nombre  fupérieur  fur  celles  de  l'inférieur 
qui  font  femblables  a  celles  que  doit  avoir  le  produit;  mais  je  n'ai  point 
pris  les  parties  du  nombre  inférieur  fur  celles  du  fupérieur ,  qui  ne  font 
pas  fenablables  à  celles  que  je  devois  produire. 


X 


1^4'  DIVISION    COMPOSE'E. 

Second  Exemple  de  RéoucTioir   de  FI.  en  Litres. 

§.  174,    Si  FI.  3  i  fontL.  I ,   combien  ds  L.  foiit     FL  15^7.   ro  f.   10  d.  ^ 
2  2 

7 


Réponjf. 

L. 

FI. 

pr.     <îf. 

pr.  10  f. 
pr.     2  f. 

6  à. 

pr.     I  f. 

3d. 

Vreuve, 

Fi. 

473.  J3  f-     9  à. 
3-     «  f. 

1419 
23^.     6  f. 
J.     9f. 

„      ^^-     3  d^ 
»      2  f.     7  d .  i 

i^^7.   10  r   lod-i 


M 


' 

33ir 

2f 

9  1:     9  d. 

Rejle. 

FL 

4- 

20 

9  r.    9  d. 

83 

pr.  fff. 

, 

JO 

pr.   3f. 

. 

î 

f  r,  5  d. 

•     0 

I. 

3d 

^j6. 

3d. 

16 

Rejle     S  i 

:  ad. 

12 

On  a  fuivi,  dans  la  Régie  &  dans  U  gj 

Preuve,   les  remarques  précédentes.  o 


Ç.  17c.     3e.    Exemple. 
Si  FI.  3  r  font  L.  I. ,  combien  de  L.  font 


2 


Réponfe.     L. 

1182. 

5f. 

7^4 

FI. 

3. 

6f. 

354^ 

pr.  6f. 

591 

pr.   5r. 

i> 

10  f. 

^d. 

pr.  6  d. 

s> 

I 

j  __ 

pr.  I  d. 

» 

5> 

*/;ï 

pr.  ^  de  d. 

» 

M 

0/. 

I  a 


Prf«iv.    FI.  4137.  1 1  f  9  d. 


,  foj 

tit 

FL 

4-137. 

2 

iif. 

9d.? 

827Î. 

iii: 

ôd. 

12 

T7 

If 

«î/7 

e    Fl, 

I. 

20 

II  f. 

6i. 

pr. 

fff. 

•     • 

10 

pr. 

4r. 

•     •     • 

6. 

8d. 

rr* 

i  i: 

6  à. 

2. 

39- 
4 

12 

2d. 

ÇO 

I 

DIVISIOî^    COMPOSE'E.  ï^ 

$.  176.    4'"«-   Exemple. 
Si  FI.  3  i  fontL.  j.,  combien  fout  argeat  courant    FI.      3.     3  f.  4  d.  | 


7 

3- 
I. 

M 

» 

18  f.  9  Cl.  courans. 
^f.  la  L. 

9f.    „ 
10  f.  6d. 

î-     3 

2-     7f 

pr. 
pr. 

6t  .  : . 
9  d.  .  .  . 

20 

I. 

5C  9<i.~ 

Réponfe.    L. 
à  FI. 

pr.  lof. 

pr.   î  r. 

pr.     2  r.  ci. 
pr.      I  f.  3  d. 

3d. 

«3î. 
f 

Ta 

^i. 

Freuve.  FL 

3- 

3f.  4d.{ 

^3 
0 

X    5 


<té&  DIVISION    COMPOSE'E. 

§.  177.  Je  finis  le    3e.  cas  de  la  Divifion  compofée  par  cet  Exemple  du 
Poids  des   Diamans. 

Si  K.    3 7H  T?  tW+ coûtent     L.      1937.   10  f.  comb.leKarat? 
a  54 


75 
2 

«    1 

+    s 

.150 
2 

1    X 

*    + 

y     1 

8     75^ 

3CI 
2 

1    1 

( 
5 

^03 

2 

1     JL 

a     4 

1207 
2 

z 

24M 

Kf>.    L. 

37 

10 

( 

d.  le  Karat. 

7748 

I  1^22 
32 


124000 
.  3250 

"B^fii     •  8  3T-  <î4'""^  f^eL. 

20 

16-joo 
Re/k      2-2 1 0.  ^4^68.  ^e  fols. 
12 

2f)^20 

Zîe^e    2370.  6"4"ies.  de  d.  à  divifer 

4  ^  °  par  6'4 

^\=:±  11  vient  r  d. /s 

3  S  7  ou  ,  C  I  d.  iz 

153 

pr,  £  K.  2^.  13.  5  d.  NB.  Suivant  ce  qu'on  1  'it§.  ^<j, 

pr.  I  K.  6".      8.  4:^  =  4.  fur  le  PoiJs  des  Diaman  ,  ces  frîc- 

pr.  ^-K.  3.     4.  2|=:J-^  tiens  font,    chacune,    fradions  de 

pr.  ^'-K.  I.  12.  i-J-=-\.  Karat,   &  l'on  voit  aifément  qu'en 

pr.  j-'4:K.  „  16.  „  i^  multipliant    fucceffivement   par    2,. 

Le  Refte       „       3.  i  d.  /j.  o"  les  fait  toutes  évanouir ,    parce 

pr.    6i.  II.      a  „  quei  =  |,    que  ^  =  i  &c.   en 

pr.   8  d.  I.     4.  8  d,  progredion  double.  Et  comme,  pour 

pr.   2  d.  „      g.  2  d.  les  faire  toutes  évanouir,    il  a  filu 

Pma'fL.  1937.  10  f                  ~  ïnultiplier  5foispar2  ,  ce  qui  forme 

le  Nombre  compofé  64 ,   puilque   2X2x2X2><2X2;  j'ai   multiplié  le 

4      8     i5  32  ^4 
Dividende  par  <î4 ,  ce  qui  revient  au  même  que  Ci  je  l'eufTe  multiplié  fuc- 
ceffivement 6  fois  par  2,    F'^-  Partie  §.    1^0.    Et  voilà  pourquoi  le  der- 
nier Relte   de  la   Divifion  a  été   divifé   par  64 ,  ce  qui  revient  au  même 
que  de  le  divifer  fueceflivement  6  fois  par  2,  t*-  Partie  5.'  151. 


lyi'VISION    COMPOSE'E.  iSy 

§.  178.    4e.   Cas. 

Lsrfqtie  le  Divlfeitr  ejl  un  Nombre  Mixte  conipnfe  d'Entiers  ^  Je  îettrs  par- 
ties ufuelks ,  fait  Momioyes ,   l'oids  ou  Mejuret. 

La  Régie  générale  eft  de  réduire  le  Divifeur  en  fa  moindre  cfpéce  par  Ri^sie  gcné- 
la  multiplication,    afin  d'avoir  le  Divifeur  tout  entier  dans  un  feul   Nom-  '*'*• 
bre  ;  oblervant  de   multiplier  de  même  le  Dividende ,    afin  de  l'augmenter 
également,    &  d'avoir   ainli   le  vrai  Quotient  ,    nonobdant  le  changement 
fait  aux  Divifeur  &  Dividende  donnés ,   fuivant  la  démoultratioa  pour  le 
3e.  cas  qui  s'applique  à  celui-cL 

§.   179.    Exemple   I. 

Combien  de  Louis  -  d'or 
i  L.  II.  f  f   pour  faire  un  payement  de    ...    L.    4893-  i7f  S  d. 
20  20 


22^  f     ■  97877  f-  S  à. 

787 

Qiiottent.      4}  <f  Louis-dor ,  pr.  réponfe,  &  2  f  6  d.  1 1 27 

à  L.         II.     cf.  demounoye.  Rejle      ..2^   6 à. 

43Ç  ~ 

43Î 
pr.  cf.  .  .       log.  ir     - 

L.     4893-  iÇf  -- 
\''aleur  ...        —      2  f  ô'  d. 


Preuve.   L.     4893.   17 f  6  à. 


NB.  Il  eft  aifé  de  voir  que  les  Louis  d'or  du  Quotient  tîe  Te  fubdi- 
vifant  pas  en  un  certain  Nombre  de  parties  ,  comme  la  Livre  Si  les  ;unres 
Monnoyes  de  compte,  ou  comme  les  Poids  &  les  Mefures,  il  n'étoii  pas 
quclHon  ici  de  fuivre  la  Régie  du  2d.  cas  de  la  Divifion  compofie;  mais 
le  Refte  fe  trouve  être  des  fols,  puifqu'on  a  réduit  le  Dividende  eu  fol» 
comme  le  Divifeur. 


i^8  DIVISION    COMPOSE';E. 

§.   i8o.     Exemple    IL 
Combien  rie   Louis  d'or 
à  L.     14.   af.  <Sd.     pour  payer     »... 
20 

282  f.  (îd. 
12 


3390  ti-  1294500  dl 

27750 
.  ô'soo 
B:ejle    2910  d; 


^otient.         3  8 1  Louis  d'or  pr.rep.  &  L.  12.  2  f.  6è.  27750 

à  L.  14.     2  f^  5  d.  de  rnonaoye..  .  ô'soo 


1524- 


381  fiant       242  f.  6  S, 

pr.  a  r.(îd.      47.  12  f.  6,  

Valeur.        12.     2      ^  ou  L.     12.  af.  fi^d 

L.     5393-  ïT  f-  --   'Preuve^ 

N8.  Le  Divifcur  ayant  des  fols  &  deniers,  on  la  réduit,  aiTiiî  que  fè" 
Dividende ,  en  fols ,  &  ces  fols  en  deniers  ;  ainfi  le  Refte  de  la  Divifion 
eft  des  deniers,  que  l'on  réduit  en  fols,  &  ces  fols  en  L. ,  pour  avoir  la; 
valeur  ou  l'upoint  à  donner  ea  Monnoye  pour  completter  la  fomme.  qui. 
«H  à  payer. 

§.  igi.    Exemple    II L 
Combien  de  Louis  d'or 
A  FI.       39.  4f  6  à.   pour  payer     ..    ..    .      FL       10839,  ^fi 

12  12 

472  f  6d:  1^30074  C 

12  12 


56'70  d.  1560888  d:. 

42<?88 

Quotient.         275  Louis  d'crpr.réponfè,& FI. ii.4£<5a^        2^988 
à  El.  39.  4f  6  d.  Refte-  1638  d. 


2475  font      ï-36  f  <îd'.. 

825  

pf.  3  f-  <î8.  9     -  9U  R         II,  4f  <5d. 

pt.  I  f.  5d.        34.  4.    <îd.  — 

Valeur        11.  4.    6 

FI.    108  3 9-  6{.  .-    Preuve: 

NB.    Tout  ayant  été  réduit  en  Deniers ,    le  Refte  de  la  Divifion  eft 

des  Deniers,  qu'on  a  réduit  en  Sols,   &  ces  Sols  en  Florins  j  pour  fa  voir 
l'apoint  à  donner  en  Monnoye. 

$.  182. 


DIVISION    COMPOSE'E.  i<î9 

$.  i82-  Avant  que  de  donner  d'autres  Exemples  de  ce  4e.  &:  dernier  uc.  M:.nic. 
«as  de  la  Divifion  compofée,  expliquons  deux  manières  d'en  abréger  i'o-  [,^^j*'"^'^" 
pération.  Cas. 

l".  On  réduit  les  parties  vulgaires  ou  ufuelles  du  Divifcur  en  une  frac- 
tion arithmétique  comme  on  l'a  montre  ci-deflus  [§.  iio].  Et  fubditnant 
cette  fradioii  aux  parties  ufuelles  du  Divifeur ,  il  fe  trouve  être  un  Nom- 
bre Entier  &  une  Fradion  comme  dans  le  3e.  Cas,  dont  alors  on  n'a^ 
qu'à  fuivre  la  Régie. 

Application  an   ler.  Exempk ,   §.  179,    où   étarrt   queftion   de    divifer 
L.  4893.   17  f    6  A.   par  L.  11.    f  f. ,    je  divife 

par     L.     Il  i     cette  fomme  de     ...    L.     4893-   17^-  ^ ^- 

4  4 


4>  19^75-   10 

157 


Qtiotimt.  435  L.  d'or  &  2  f.  (5  d.  de  monnoye,         22^ 

comme  ci- devant.  000 


Vous  voyez  qu'ayant  mis  ^  pour  ^  F. ,  je  n'ai  eu  qu'à  multiplier  par  4 
le  Divifeur  &  le  Dividende,  fuivant  la  Régie  du  3e.  cas,  &  à  prendre 
le  quart  du  Refte  loC,  félon  la  Régie  §.  169.  ce  qui  a  donné  les  2  f.  6  à. 
de  monnoye. 

Application  au  ad.  Exemple  ,  §.  180.  où  il  y  a  2  f.  5  d.  de  L.  au  Di- 
vifeur ,  qui  font  i  de   L. ,   car  2  f.   6  A.  =  2  ~  =4^=  s' 

20 
Ainli  par    L.       14 1   je  divife     ....      L.       ^393-  IS  f- 
8  8_^ 

113  43150 

•  •92> 

Qtiotieni.     381  Louis  d'or  &  L.  12.  2  f  <?  d. ,  .210 

comme  ci- devant.          Rejle  .  97  huitièmes  de  U 

font    L.        12.    af.  ^d. 


PiUNeiPES  ,  77.  PiiyJL 


i-^D  DIVISION     GOMPOSE'E. 

Application  ati   3e.    Exemple,    §.   18 1-  ou  il  y  a  FI.  39.  4  f.   6  à.   pour 


Divil'eur  :    Or  4  f.   6  à.  de  Florin  font  4  ~ 


y 
2  + 


12 


Ain/Î  par    FI.       39  3  .  je  divife     .     .     .FI.   10839.  <îC 


31^  8^71^ 

2371 

Qiiotient.        275  Louis  d'or  &  FI. 1 1. 4  f.  ^  d.,     1 666 

comme  çi-devant.         Rejle    .  9 1  huitièmes  de  FI. 

font    FI.        II.  4r.  6  à. 

iie.  Ma.      §.183-  n".  La  féconde  manière  d'abréger  ce  4e.  Cas,  n'a  lieu  que  lorfqu'il  y 
niere.         ^  ^^  Divifeur  plus  d'une  efpéce  de  Subdivifion;  ainll  nous  n'en  pouvons 
faire  l'application  au  ler.   Exemple  §.  J79. ,  où  il  n'y  a  au  Divifeur  que 
des  fols   après  les  L.  ;  mais  elle  couYient  su  2d.  &  au  3e.  Exemple. 

pans  le  fécond  Exemple ,  on  divife     L,    ^393.  i^f.  par  L.    14.  2f.  (îd. 

2  2 

Je  commence  d'abord  par  la  moin-         10787.  10  f.  28-  5  f-  — 

dre    efpéce    du    Divifeur ,    par    les  4  4 

6  d,  — :  i   fol,  ce  qui  fait  que  je  — — — -  ■ 

le  multiplie,   &  le  Dividende ,  par         431^0     --  113.  --     — 

le  Dénominateur ,    2.     Par    là ,    le 

Divifeur  ell  réduit  de  trois  efpéces  à  deux ,  car  au  lieu  de  L.  14.  2  f.  6  a:, 
j'ai  L.  28-  ^  f-  Mais  conmie  il  ne  doit  avoir  qu'une  feule  efpéce  afin  de 
pouvoir  divifer,  je  confidere  que  5  f  =  -^^  =  ^  deL. ,  ainfi  je  mul- 
tiplie ces  L.  28.  f  f.  par  le  Dénominateur ,  4 ,  ce  qui  me  donne  enfin 
im  Divifeur  en  un  feul  nombre  entier,  favoir  113.  J'ai  foin  de  multi- 
plier de  même  le  Dividende.  Ces  multiplications  faites ,  Ton  voit  qu'on 
n'eft  parvenu  aux  mêmes  Nombres  que  par  la  ire.  Manière.  Ainfi  cette 
féconde  faqon  revient  au  même  que  la  première  :  Si  elle  oblige  à  plus 
d'une  multiplication ,  elles  (ont  d'autant  plus  faciles ,  &  l'on  s'épargne  la 
peine  &  le  temps  de  faire  la  rédudion  eu  fradlion  des  parties  ufuelles  du 
Divifeur;  c'eft  une  raifon  pour  la  préférer,  au  moins  dans  le  cas  où  la 
fradion  qu'on  trouveroit  auroit  un  grand  dénominateur. 


DIVISION    COMPO?,E'e.  *7? 

En  voici  l'application  au  3e.  Exemple,  où  il  eft  queftion  de  divifer. 
Fi.    10839.     6  f-         P'ir         FI'       ^V-     4^-     <^  à. 
2  S 


21679     -  78-    9f.    -- 

4  4 

Commenqant  par  les  6  d.  du  Divife'ur  qui  valent  i  fol,  je  le  multi- 
plie, &  le  Dividende,  parle  Dénominateur,  2.  Le  Divifeur  étant  de- 
venu FI.  78.  9  f- ;  &  9  f-  étant  les  ,^  du  Florin,  je  multiplie  les  deux 
produits  par  le  Dénominateur,  4,  &.  ces  nouveaux  produits  fjnt  les  mè- 
nes qu'avoit  donné  la  ire.  manière  d'abréger.  On  comprend  que  le  Reftc 
de  la  divifion  devra  être  divifé  par  le  produit  ou  nombre  compufé  qui 
réfulte  des  Multiplicateurs  du  Divifeur,* ce  qui  rétablira  ce  Relte  dans  Ion 
^ijpécQ  primitive. 

^.  184-    Exemple    IV. 

Combien  d'Ecus  -  neufs 
à  Fi.  2.  2f  Cr.  d'Allemagne,  pour    .     .     .FI.     3893-  îo  Cr.  ? 
60  60 

Ï45  Cr.  233(^30  Cr. 

886 


a^ofietit.  16 ïi  Ecus  -  neufs  pr.  réponfe  &  5^  Cr.  163 

de  moimoye.  .  1 80 


3^  Cr.  derefte. 


En  abrégeant  on  aura  if  =  i"j  de  FI.  que  l'on  fubilitue  aux  25  Cr.5 
comme  on  voit  dans  l'opération  fuivante. 

Fi.    2.  /j  FI.    3893.  ^oCr. 

12  12 

29  45725    " 

177 

Qitotient.  1611  Ecus-neufs  &  3f  Cr.         .32 

35 
Refte  .  7  douzièmes  de  FI.  chaque  i2'"'- 
vaut  5  Cr. ,  c'eft  donc  3  ^  Cr.  de  refte. 
On  doit  favoir  que  les  Gouldes  ou  FI.  d'Allemagne  dont  il  s'agit  dans 
cet  Exemple,  font  compofé  de  ^o  Cr. 

y  2 


i7î  DIVISION    COMPOSE'E. 

Exemple    V. 

Si  M.  27.  7  onc.  ai  d.  Dorures  ou  Argenterie  coûtent  L,       917.   r  3  f.  9  d. 
8  Coaibien  revient  le  Marc  ?  8 

Z23  onc.  7341-  ïo     — 

24  24 


29,<î4 
146^2 
12 


n73  d.  176196 

Quotient.  L.  32.  if  f.  lod.  le  Marc  en  ^^(îo 

réponfe.  ^q 


8Î200 

31470 
450  ç 

12 


fÇ25o 
Refte       If 30  à  divifer 
par  192  =  24X8.    {%  =^ 
Il  vient   7  d.  ^i  pour  ajouter  à  la  preuve. 

L'on  a  réduit  le  Divifeur  en  fa  moindre  efpéce  félon  la  Régie  géné- 
rale de  ce  4e.  cas  ,  l'on  va  préfentement  le  chiffrer  fuivant  la  2de.  ma- 
nière d'abréger ,  après  avoir  remarqué  que  ,  dans  cet  Exemple ,  il  étoit 
queftion  d'avoir  au  Q_uotient  des  L. ,  fols  &  d. ,  &  qu'ainfi  on  y  a  fuivi 
la  Régie  du  fécond  cas  pour  produire    ces  fols  &  ces  deniers. 

Qiiand  au  dernier  Relie,  on  l'a  réduit  en  d.  de  monnoye,  en  le  di- 
vifant  par  le  nombre  compofé  qui  rcfulte  de  ceux  par  lefquels  on  a  mul- 
tiplié  le  Divifeur   &  le  Dividende  ,   ce  q[ui  fe  rapporte  à  la   Remarque , 


Si  M.  27 
8 


DIVISION    COMPOSETE. 

$.  igf-     Le  V*-  Exemple  abrégé  félon  la  zde  Manière. 
.  7  onc.  2 1  d.  coûtent 


Ï73 


Le    Ve. 
Exemple 

L.     9 1 7.  1 3  f.  9  d.  Comb.  le  Marc?  '""^'• 
8 


•       223 

8^ 

1791. 

Quotient. 


7  ona 


7341- 

8_ 

58732 

.  T002 

L.    32.  i^f.  I  o  d.  le  Marc.   1420 
M.    27.     7  onc  21  d.  20 


of. 


pr.  4  onc. 
pr.  2  onc. 
I  onc. 
12  d. 
6  d. 
3  d. 
10  f. 

^f. 

10  d. 


i24  28400 

«4  10490 

i5.   7.  II  d.  ï^dén  com.    iî3f 
3.  n  i   I^  12 


-pr 
pr 
pr, 
pr. 

pr, 

pr, 
pr 


S. 

4- 

a 


I,  1 1 


24 
11^  28 


I    -    T  •§  30 
.-  10  a  ;i  3 1 


18420 

H .  i  I  o,  Rejle. 

7  d.  ii       li  ^=  U 


I  3.    10     — 

6.  i<i   - 
1.    2.   <S 


31 


!_«  o 


fi 


Le  Refte 


7;^ 


Preuve.  L.  917.  1 3.  9  d. 

NB.  Commenqant  au  Divifeur  par  les  2l  d.  qui  font  |'  =  Z  d'once; 
l'on  multiplie  par  8  :  puis  le  produit  du  Divifeur  ayant  7  onc.  qui  font 
I  de  M.  ,  l'on  multiplie  encore  par  8-  Ainlî  les  510,  de  refte  font  des 
g^^tieî.  (îe  j_  Je  rnonnoye;  il  faut  donc  le  divifer  par  64.  =  8  X  8 /pour 
avoir,    comme  dans  la  précédente»  7  d.  ^   à  ajouter  à  la  Preuve. 

Si  l'on  vouloir  faire  une  fraction  des  7  onc.  21  d.  félon  la  ire.  ma- 
nière  d'abréger ,    on  auroit  7  ^   =  ^    de   marc ,     &  le  Divifeyr  feroit 

alors  M.  27  ^^.  Il  faudroit  donc  multiplier  le  Divifeur  &  le  Dividende 
par  6'4,'ce  qui  reviendroit  au  même  que  de  les  multiplier  fucceflivement 
deux  fois  par  8  >   comme  nous  l'avons  fait. 

Y     3 


î74 


DIVISION    eOMPOSE'E, 
§.  185.    Exemple    VI. 


Si    27  onc.  21  d.  32  gr.  1  Or  cQutent        L,       13^7,  igf.  9  d.  comb.  l'once? 
24  24 


108 

54 
21 

C6^  d.  22  gr.  I 

24 


1338 
22 


Ç4(?8 

2734 

pr.iof.         12 
pr.  ^f. 
pr.2f  (îd, 
pr.lf3d. 


3 
I.  t 


32830  i 
24 


1^078  gr.  ^ 
2 

32Ï57 


pr.    I  d. 
pr.  1 2  d. 
pr.    5  d. 
pr.    3  d. 
pr.  1  8  gr. 
pr.    3  gr. 
pr.    igr. 
Le  Rette 


49     —  I  d.  l'oncè. 
27  onc.  21  d.  22  gr.  1 


343 
98 


24. 
12. 

6.     2. 
I.  10. 


2  r.  3  d.  ^84d.  corn. 
10. 


•  ï  19» 
5     -•  i     95 


^    48 


61 
7tï2o4 


131320 
Ç<i66o 
12 

787932 

1^758^4 
289S84 
..171 
20 

3420 
12 


2.    671^241 

TÎ8 


Rtfte 


7tî^273 


1 152 


TnuveL.  i3^7-    i8f-  9d. 


384 


=3d. 


41040 

.8883  a  divifer  par  le  produit 
ll^  des  Multiplicateurs  du 
^'^''  DivLfeur,    favoir  , 
1152  =  24  V  24  X  2. 

Ilviem7d.,?K=T?^ 
pour  ajouter  à  la  Preuve. 


DIVISION    COMPOSE'E.  17? 

Voilà  l'opération  félon  la  Régie  géncfalc  du  4e.  cas. 
La  voici  félon  la  2de.  manière  d'abréger. 

27  onc.    2id.  22gr.  ^  L.     13^7.   18  f-  9  à. 

2  Z 

\T  onc.  19  d.   2igr.  [  =  |d9d.]              273Î-   i?  f  ^  à. 
8  ^ 

44^  onc.  iç.d.  [=^d.  d'once.]  ^^^^l 

8  1 

~~  — — —  17^095 

3^73-  'i'ZiiG 

Quotieni.'L.  ^9  -  I  d.  comme  ci- deffus.  j„ 

380 

4T^o 

Rep.      .987a  divif  pari28=2»<:8X8. 

,91    II  vient  7 H    ^K  comme 
^__       ^  '"'lia 

ï28     çi-defTus. 

Voilà  qui  abrège  confidérablement.    Si  ,   félon  la  ire.  manière  d'abréger; 
on  cherche  la  fradion  àfubftituer  dans  le  Divifeur  pour  les  2i  d.  22  gr.  1, 

on  aura  2»  d.  22  gr.  i-  =  43  d.    2t  gr.  =  4^  =  |f|  ==  i^^ 

24        _  48  48 

d'once ,  &  le  Divifeur   fera   27  onc.  i^f ,   qui  fe    trouvant  dans  Fordre 

du  3e.  cas,  on  n'aura  qu'à  le  multiplier,  &  le  Dividende,  par  128» 
ce  qui  reviendra  au  même  que  les  multiplicatioiis  fuccellives  que  nous 
avons  faites  par  2 ,   &  deux  fois  par  8. 


ï7<S 


0IVISÏON    COMPOSE^E. 

§.    187-      EXEMPLE.      VIL 
Si  îb.     17.  1 3  9nc.  1 5  d.  de  Soye  ,  Joids  ^de^  1 5  onces^ ,  ^^  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^  ^. 

IS 

197  „    . 

pr.iof.        7-  10  f-  - 

a68  onc.  15  d,  pr.  S^-         3-   i^ 


24 


L.  2968.     2  r.  6  dv 


24 

II 872 
5936 

O«0^L.  II.    --    iïd.laife.  . — ^ 

tb.   17.   13  onc.  15  d..  L.  7T235- 

77  .318 

II  20 

pr.6d.      -    8£^d.  -  »—- — — . 

P'^-4d-      --    T-    8  ..oDéacom.  ^360 

pr.  I  d.      --    I-    1  12 

pr.  ^onc.    3.13.   7|  ^o  , . 

nr.  <)  ono.    3-  ï  3-    7 1  80  76320 

pr.3onc.    2.   4-   ^  ^  24  11850         , 

Le  Reft^_^i_3T.o  ^^  ^^  ^,ienTÎ?T3; 

Pre«^.l.i97-  ^'jf-  ^  ^-  jT^  =  ^^'  ~i6^=Tîâ  0»  ^.^  3  d-T^S 


Voilà- 


PIVISION      COMPOSE'E. 


ÎT7 


Voila  l'opération  par  la  Règle  générale ,  &  la  voici  en  abrégeant  comme 
à  la  précédente. 
ib.     17,,  i3on.  15  d.  (=[d'onc.  ) 

8 

143,,    4011.  (=  /^^defc.) 

15 


7n 

J434. 
2149 


j^iotietK.  L.   1 1  „  --  f.  1 1  d.  la  fc.  comme 

ci-deirus. 

NB.  II  peut  fouvent  fe  rencontrer  tel 
nombre  d'onces  &  de  d.  qui  abrégeront 
encore  davantage. 


L. 

197  0 
8 

1583 
15 

lyf.ôd. 

7515 
1583 

23745 
2257 
.  t06 

20 

2120 

iz 

25440 
3950 

ReJIe       1801  à  divif.  par  I20  = 
601.  8X15.  Il  vient  1 5  d. 
.  I  -l<j  comme  defTus. 


120 


§.  188.    Exemple     VIII. 
Si     17  ans  8  mois  24  jours  donnent  I.  23793  »  ^5  f-  combien  l'année  ? 


12 


12 


212  mois  24  jours 

30 


5384  jours. 


Qiwt.  L.     1 341  „  I  ^  f.  --  d.  l'annéff. 
1 7  ans  8  mois  24  jours. 


?r. 
?r. 
Pr. 

Pr. 

Pr. 
Pr. 


9387 
1341 

6  m.     670  „  1 7  r.    6  li. 

223      12       6 


2  m. 

20  j. 

4)- 

10  f. 

5f. 


Le  Rofte 


74 

8 
4 


10 

18 
10 

I 


10 
2 


L.  285525 

30__ 

L.  85^5750 
21817 

III9O 

4805 
20_ 

5^120 

32280 

.  160 

13 


L-  23793,,  15  f.  --  Pjvkw. 


Principes  ,  /  /.  Partit, 


Rejle  4320  à  divifer  par  ^60  =^ 
720. 12x30.  Il  vient  1 2  dv 
oco     ou  I  fol. 


178  DIVISION      C  O  M  P  O  S  E'  E. 

Voilà  l'Opération  félon  la  Règle  générale  ,  la  voici  abrégée. 


17  ans  8 

m. 

24  j. 

(  = 

8 

Tt 

oui 
"d. 

ou  f  de  mois  ). 
d'année  ). 

Tannée  comme 

ci-deffus= 

fer  par  f  X  3  — 

L. 
L. 

23793» 
S 

1189^8» 
3 

lîf. 

88  ans  g 
3 

m. 
13' 

15  i: 

L. 

3 s ^905 „ 
90!/ 

IIIO 

.  4(?tf 

200 

400  ç 
13+Î 

12 

if- 

266 

Quoiient.  L. 

^^: 

Rep 

30 
0 

à  divi- 

Il  vient  12  d.  ou  i    fol  comme  ci-deifus. 

Si  l'on  fait  une  fradion  des  8  mois  24  jours  on  aura  -|  *"  =  *^=  |i , 
&,  par  conféquent,  le  Divifeur  fera  17  ans  jj.  dans  l'ordre  du  3e.  Cas. 

§.  i89-    Exemple      IX. 

Si  19  Karats  3  gr.  {   de  Diamans  coûtent  L.  887»  ïo  f  combien  revient 

le  Karat  ? 
Il  faut  fe  rappeller  ce  qu'on   a  dit  ci-delfus  §.    ^^   &  §•  ^S'  >    ainfi    ces 
3  gr.  i  ne  lignifient  pas  3  gr.  &  i  de  grain  ,  mais  3  gr.  &  ^  de  Karat  ,   ou 

I  de  K.  &  »  de  K,  or  â  de  K,  vaut  i  grain  :  on  peut  donc  mettre  3  gr-  k- 


DIVISION      C  O  M  P  O  S  E'E.  'îj^ 

Opération. 
Si     19  K.  3  gr.  i  coûtent       L.     887,,  10  f. ,  combien  le  Karat  ? 


79  gr-  4 

2 

1^9 

Qiwtient.  L. 

^  /]  „  1 3  f.  le  Karat, 

19  K.  3  gr-  ï 

396 

44 

Pr.  2  gr.     . 

22  „    6  ^.6  d. 

Pr.  I  gr.     . 

II        33 

Pr.  i  gr.  . 

T     I  I     7     l 

Pr.  12  f.    . 

II       8     -- 

Pr.  I  f.   .  . 

-     19     -- 

Le  Refte     . 

-        I     7     i 

L. 

887      10  {.-Preuve 

3i^o    -. 

2 

7100 

.740 

104 

20 

2080 

.490 

13 

12 

iîif/?e       i-i^  à  divifer  par  4  ><:2  =  8. 
Il  vient  19  d.  ^  ou  I  f.  7  d.  j 


Au  lieu  de  3  gr.  i  ,  on  pourroit  mettre  ^  de  K.  car  3  gr.^   ^ 

Et  en  multipliant  par  8  ,  on  auroit  les  mêmes  produits  qu'en  multipliant 
par  4  &  par  2  comme  on  l'a  fait. 

Je  me  flatte  avoir  fuffiramment  expliqué  tout  ce  qui  peut  concerner  ce  y^yjj, 
quatrième  &  dernier  cas  de  la  Divilion  compofée  ,  de  même  que  tous  les 
Principes  ,  qu'on  peut  regarder  comme  les  Elemeiis  de  la  fcience  du  Cal- 
cul appliquée  aux  Aiîliires.  Ainfi  je  crois  pouvoir  palier  dans  la  3e.  &  der- 
nière Partie  de  cet  Ouvrage  ,  à  montrer  l'ufage  de  ces  Principes  &  de  ces  Elé- 
mens  ,  par  un  grand  nombre  de  Qiieftions  diverfes  prifes  dans  la  pratique. 
Et  comme  il  y  a  alfez  de  qucftions  utiles  &  néceffaires  ,  pour  exercer  les 
Amateurs  de  l'Arithmécique ,  je  me  bornerai  à  celles  de  cet  ordre  ,  fans  en- 
trer dans  aucun  Problème  qui  ne  feroit  que  curieux  ou  difficile.  Ce  qui  n'em- 
pêchera pas  que  la  3c.  Partie  ne  foie ,  elle  feule  ,  plus  étendue  que  les  deux 
premières  enfemble.  J'efpere  que  plufieurs  de  mes  Queftions  ,  quoiqu'utiles 
&  pratiques  ,  ne  iailferont  pas  de  paroitre  curieiifes  à  ceux  qui  ont  du  goût 
pour  le  Calcul  &  qui  ont  envie  de  le  bien  pofleder.  J'aurai  foin  de  montrer 

Z    2 


"iga  REGLE      DE      TROIS. 

avec  brièveté  &  avec  précifion  la  manière  dont  il  faut  procéder  pour  fatis- 

faire  à  chaque  Qj-ieftiou.  Calculer  c'cft  raifonnner  :  il  ne  faut  point  l'oublier. 

DcURt-      §.  190.  La  RfgU  de  Trois  ou  de  Proportion  eft  la  grande  Règle,  la  Règle 

cn'fraftioiîs  '^'^'*  >  Comme  quelqu'un  l'a  nommée.   Il   eft  important  de  bien  faifir  ce  que 

&  en  nom-  j'en  ai  dit  à  la  fin  de  la  première  Partie.   Je  finirai  celle  -  ci  en  en  domiaat 

fer«  mixtes,  quelques  Exemples  en  Fraftions  &  en  Nombres  mixtes. 

Elle  confiftc  ,  comme  on  a  vu  ,  en  deux  points  ;  l'ordonnance  des  ter- 
mes &  l'opération.  Nous  avons  expliqué  ,  dans  la  lere.  Partie,  l'un  & 
l'autre  ,  on  ne  le  répétera  pas  ici.  On  ajoutera  feulement  que  ,  quant 
à  l'opération ,  où  il  ne  s'agit  que  d'ime  Multiplication  &  d'une  Divifion  , 
elles  doivent  être  faites  félon  les  Règles  données  pour  chacune ,  foit  que  Iç^ 
termes  foient  des  nombres  Entiers ,  Rompus  ou  Mixtes. 

§.  191.    1er.     Exemple 

de  Rcgie  de  'Trois  dont  chaque  terme  cjl  une  Fra&hn. 

Si  ~  d'aune  coûtent  |  de  L  combien  coûteront   ^  d'aune  ? 
i".  Je  multiplie  le  2d.  &  le  3e.  terme   l'un  par  l'autre,   favoir  -^ 
par  f ,  le  produit  eft  if  =  ^,  que  2°.  je  divife  par  le  ler.  terme  ^, 

Divifetir.      Di  vide  71  de. 

^     X     p  Quotient.  |°  de  L.  pr.  rép. 

ad.Exem-      «    ,52    gj  l'on  demande  la  valeur  de  ces  |°  de  L.  je  fais  encore  cette 

pie,  qmeft  „      ,       .      ^^      .  i7  ' 

enNombrcs  Règle  de   TtOU. 

h"'Képo"fc  ^^  ^7  "^''"St  -  feptiemes  font  20  fols ,  combien  de  fols  pour  20  vingt, 

«n  parties feptjemes  ? 

i,rueii«.      ^/^   j^f  3  d_  ?_^o  jje  L.       20 

400 
130 

22 

12 


264. 

21 

^       .  7 

27 


Pour  prouver  cette  Règle  de  Trois ,  réduifons  ces  14  f.  9  d.  |  en  Fra  âion. 

Î7' 


On  a   i4_£_£-i  ^^^Hiii.^-  ='rll  =  ^ 
20  180 


REGLE     D  :E  ij  K  Q  I  S..?  v^r 

§    i^î-  S'  I  d'aune  coûtent   i  3  f.  4,4.  combien  conteront  J  d'auirc  ?   î'  E"»»' 

?r.   L   .   .     6      %  NB.  1°.  J'ai  multiplié  les 

Pc.    i   .    .     4       S      7        ï  3  f  4  d.  par  I  par  la  mé- 


thode des  parties  aliquotes  '■ 

j,I       I       i  le  produit  efl;   1 1  T.    l  d.   i 

^  à  divifer  par  ^ ,  eu  mul^iç-yj^ 

. pjiant  par  le  Déuominateuir, 

.  .       ç       i_  4  ,  &  divifant  le  produit  par 

^ '_  le    Numérateur    3.      Ainfi 

^  qu'on  l'a  enfeigné   en  fon 

Rcponfe.      1 4  f.,  90.-  jiçu^ 


§.  i<>4.  Si  13  f.  4  d.  font  l  d'aune  ,. -combien  pour  i4f.  9  d.  ^  ?      4e^Excm. 

Pr.  ^  .      7f  4d.  ^   ' 

40  _  Pr.  I:  .      3  f-  8  d.  ^ 

^^.|lil4^=^;-=E  d'aune;  -  ^  ^  ^- 

40  3 

iP.  J'ai  multiplié  les  i4f.  9  d.  ^  par  ^  par  la -^ 

méthode  des  parties  aliquotes.  2'.  Pour  divifer  le       3  3  f.  4  d. 

produit ,   1 1  f.  I  d.  j ,  par  I  3  f  4  d. ,  j'ai  d'abord  multiplié  le  Divifenr 

&  le  Dividende  par   3  ,  &  j'ai  eu  40  pour  Divifeur ,  &   33  f  4  den, 

DU  33  7  pour  DiviJende,  ce  qui  a  formé  lafradion  ^. 


rga  REGLE     DE     TROIS. 

5e.  Exem-      §•  ipf.  Si    2?  au- 1:  coutcnt  L.   287  .3  17  f  ^  d.  combien  T7  au.  |  ? 


JÏU, 

^74 

3 

287 

: — 

574 

3J3^ 

Pr. 

10  f.  .  .  106' 

JO?|»/L  i83»fï-T'l- 

Pr. 

S  f.  .  .   n 

-  **■  }  ',  "..'" 

P.r 

2  f.  «5  d.   25  „  10  f. 

51029  „  10  f. 
2772 
1089 
.90 
20 

i8io 

•  .h  \ 

145 
12 

53 
4 

212 


1740 
Refte     .7^  pour  ajouter  à  la  Preuve. 


REGLE      DETROIS.  ig? 

§.  i$6.  NB.  I*.  Avant  que  de  multiplier  le  2d  &  le  3e  terme  l'un  par  Remarques 
l'autre  ,  j'ai  fait  évanouir  les  bradions  pour  i'acilicer  l'opération.   Pour  cet  rcment''aet 
effet  j'ai  i".  multiplié  le  ler  &  le   3c  terme  ,   chacun  par  le  Dénominateur  urircs  dans 
de  fa  fracflion  ,  ce  qui  a  donné  deux  produits  fans  fradion  ,  §  86.  2°.  J'ai  b,  '^'s'*''* 
multiplié  le  produit  du   ler  terme  par  le  Dénominateur  de  !a  fra^ition  du  3e, 
&  le  produit  du  3e  terme  par  le  Dénominateur  de  la  fraction  du  premier  :  Par 
ce  moyen  ,  le  ler  &  le  3e  terme  ont  été  également  augmentés,  ce  qui  n'al- 
tère  point  la  proportion  (  lere  Partie  §.  174.  )  &  ne  change  point  la  Kaifon, 
lere  Partie  §  154,  voyez  aulFi  ci-deifus  §.  166.   Aiuli  le  je  terme  ell;  changé 
en  212,  &  le  premier  en  333.    Je  multiplie  donc  le  2d  terme  par  212  ,  & 
je  divife  le  produit  par  333.    3°.  Il  faut  remarquer  que,  fuivant  le  multi- 
plicando   &  le  divideitdo  (  lere  Partie  §.   174)   l'égale  augmentation  ou  di- 
minution ne  peiit  avoir  lieu  que  fur  deux  des  trois  termes  de  la  Règle  de 
Trois  ,  fa  voir  fur  le  ler  cS:  le  3e  terme  ,  ou  fur  le  1er  &  le  2d  ,  mais  lion  fur 
le  2d  &  le  3e  terme,  ni  fur  les  trois  termes  ea  même  tems ,  fans  altcrer  la 
proportion.  Cette  remarque  eft  importante. 

§.  19-'.  La  Preuve  de  toute  Règle  de  Trois  peut  fe  faire  par  une  autre  Règle  Prrarnde 
de  Trois  en  trois  manières  :  i'.  En  prenant  le  fécond  terme  pour  le  premier ,  le  }l  K^gle  ie 
premier  pour  le   fécond  ,   &  le  4e   terme  v  trouve  par  l'opération  ,   fera  le    '*"' 
troilleme  ;  l'opération  fera  trouver  le  3e  terme. 

2\  En  prenant  le  3e  terme  pour  le  premier  ,  le  4e  pour  le  fécond ,  &  le 
premier  pour  le  3e  ;  l'opération  fera  trouver  le  2d  terme. 

3*.  En  prenant  le  4e  terme  trouvé  pour  le   ler,  le  3e  terme  pour  le  ad, 
&le  2d  terme  pour  le  3e  ;  l'opération  fera  trouver  le  premier  terme. 

Ainfi  la  lere  Preuve  du  dernier  Exemple  fera; 
Si  L.  287  „  I  7  f    6  à,  font  27  au.  I ,  combien  L.   i  83  ,,  î  f-  î  d.  jyj 
(=:-p;f)?  Reponfe  i7au.  f 
La  2de  Preuve  fera  ; 
Si  17  aunes  |  coûtent  L.   i83  „  f  f  S  d.  j^-f ,  combien  27  aunes  £? 
lié"!)»/"   L.  2  87  „  1 7  f  5  d. 
La  3  e  Preuve  fera  ; 
Si  L.  '  83  „  î  f  ^  d.  ^i£  font  17  gu.  \  ,  combien  L  287  »  ^7^  ^ ^ 
Réponfe  27  aunes  ^. 
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*e,  Exem-  §.198.  Si  M.  27  „  6  OU.  20  à.  CQUtent  L.  8^)  „  i  î  f.  comb.  M.  1 9  „  7  on.  ai  d.  ? 

*                                     8  8 

322  011.  1^9011. 

888  ^35 

444  318. 

20  ar 


Rfjp.  L.  5zi„.a,f.  ïod 


:•;  >^ 


5348  d,  3837  d. 

86^  „  If 


I9î8f 
23022 
J06"9(î 

1918     10 

3321883     if 
II 308 
.  5122 

•^774 
20 

15495 

4799 

12 

57588 
Mejîe  4108 


FIN   DE  LA    SECOKDE    PARTIE, 


ï     A 

JLU       XSL 


PRATIQUE 


HE  L'AMÏTHMÉTÎQUE. 


-^to^: 


■■'fi^tl^éi^-- 


TROISIEME     PARTIE. 

Contenant  un  grand  nombre  de  QiieJIions  tiras  de  la  Prati^ 
que-,  pour  fervir  d'application  aux  Régies  Ù'  aux  Frin^ 
cipes  contenus  dans  les  deux  Fremitres  Farties. 


ANS  les  deux  Premières  Parties,  l'on  a  donné  toutes  les  Avant 
Régies  ôc  tous  les  Principes  néceflaires  de  VAitthméti-  PRoros. 
que-  Pratique,  avec  de*  f  xtinple!,  tirés  de  l'ufage  le  plus 
corr.mun  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  ordinaire  dans  les 
Afiàires  5  pour  appliquer  ces  Régies  &  ces  Principes,  & 
les  faire  par  là  mieux  comprendre.  Mais  ces  Exemples  ne 
fuffilènt  pas  pour  qu'on  lâche,  chiffrer  &  réfoudre  toutes 
les  Queflioixs  qui  fe  préiéntent  dans  les  Affiùres  d.:  Comm.erce  6c  de  la 
Vie  en  général ,  parce  qu'ils  ne  font  que  des  Queftions  fimples  qui ,  cha- 
cune, peuvent  être  rélolues  par  une  feule  des  Règles  qu'il  s'agiffoit  d  ex- 
pliquer. Il  eft  donc  nécelTaire  préfentement  de  pifTer  à  montrer  la  Prati- 
que de  l'Arithmétique  dans  toutes  fortes  de  Qutflions  utiles  pius  com- 
pofées  qui ,  pour  leur  folution ,  demandent  qu'on  employé  plufieurs  des 
La  P.RATiCiUE.  111.  Fart,  A  Rvgles 


2  AVANT-PROPOS. 

Régies  données  ,  &  même  fouvent  toutes  ces  Régies. 
Objetde  j.  o.  Cette  Pratique  ou  cet  Ufige  de  l'Arithmétique,  dans  le  but  que 
^\ig^'^' ]^  me  fuis  propolë  ,  fe  divife  en  deux  Chefs  principaux,  dont  le  premier 
renferme  les  Queflions  qui  concernent  toutes  les  Affaires  à  l'exclufion  de 
celles  du  Commerce  de  Êanqne  ou  de  Change  que  je  rapporte  au  fécond 
Chef.  Le  premier  de  ces  Chefs  fera  la  matière  de  cette  troifiéme  Partie: 
J'ai  déjà  traité  le  fécond ,  avec  toute  l'étendue  qu'il  demande ,  dans  un  Ou- 
vrage féparé  qui  a  pour  Titre,  Traité  des  Changes  et  des  Arbitra- 
ges ,    lequel   peut   être   regardé   comme  une  fuite  à  celui-ci. 


DE     LA     REGLE     DE     TROIS. 

Que  la  J.j.T     A  RÈGLE  DE  Trois  OU  de  Proportion,  eft  la  grande  Régie  de 
KL'gle  de  I   j    l'Arithmétique,  avec  laquele   on  réfoud    la   plupart  des  Queftions. 

de'^°Pr  °"  C^"^   Régie  comprend  en  foi   la  Multiplication  &  la  Divifion  ,  fimples  ou 
portion     compofées  ;    &  par  conféquent  la  Régie  de  Trois   renferme ,  dans  fon  opé- 
lért  à  ré-  ration  ,  toutes   le%  Régies  6c    toutes  les   Remarques    qu'on  a  données  dans 
foudre  la  les  deux  premières  Parties.  On  a  expliqué  &  démontré  cette  Régie  à  la  fin 
plupart      dj.  la  jere.   Partie,  où  l'on  en  a  donné  des  Exemples  pour   les  Nombres   Eu- 
es Quef-  jjgj.j  ,  §£  >i  la  fin  de  la   2àe,  Partie  ,  on  en   a   donné   pour    les   cas  où  les 
termes  font  des   fradlions   ou   des  nombres  mixtes  ;    Ainfi  on  fupofera  ces 
Principes   fuffiûmment   expliqués. 
Que  les      §.  4.  Les  Queftions  qui   le   réfolvent  par  les  Principes  de  la   Proportion 
Queftions  font  de  deux  fortes  :  Les  unes  fe  réfolvent  par  une  feule  Régie  de  Trois ,   6c 
*^"' ,  ''"'    les  autres  demandent  plufieurs  Régies  de  Trois,  qu'on  peut  faire  fuccelTive- 
de  la  Ré-  tnent ,   ou  en  une  feule  Régie   qui  fe   nomme   alors  ou  Régie   de  Propor- 
gle  de      tion  cnmpofée  ■)  ou  Régie  conjointe. 

Trois  fe        On  traitera  dans  un   Article  féparé   de  ces   Régies  de  Trois ,  ou   plutôt 

raportent  Régies  de  Proportion  compofée  6c   Conjointe  ;    mais   d'abord  on   s'attachera 

Cl  fi'"^     ^^^    Queftions  qui  ne  demandent  qu'une   feule    Régie    de  Trois  ,  ou    s'il 

s'en   trouve  qui    ne  puilVe  être  réfolue  que   par  plufieurs  Régies  de  Trois  » 

on  y  procédera   fucceffivement. 

Commençons  par  des  Queftions  fîmples  &  faciles  qui  ^rvent  à  nous  faci- 
liter la  pofition  ou  l'ordonnance  des  termes  de  la  Régie  de  Trois.  Nous 
avons  vu  dans  la  i^  Partie  J.  lyiî,  comment  il  faut  procéder  à  l'opération  de 
cette  Régie  ,  &  dans  les  J.  fuivans ,  deux  manières  d'en  ordonner  les  termes. 
Nous  mettrons  l'une  ou  l'autre  en  pratique  ,  félon  qu'elle  s'adaptera  le 
mieux  à  la  Queftion  que  nous  aurons  à  réfoudre.' 

La  première  Queftion  eft  deftinée  à  faire  voir  dans  un  feul  Exemple   les 
■  diverfes  manières  dont  on  peut  abréger  l'opération  de  la  Régie  de  Trois. 

au  ES- 


DELAREGLEDETROIS.  J. 

(lUESTîO  N    PREMIERE. 

J.  5.  On  compte  ordinairement  que  L.  16.  de  SuifTe  fant  L.  24  de  Fran- 
ce  ,  fur  ce  pied  on  demande  combien  de  Liv.  de  France  font  L.  3iJ75.  i6-C. 
de  SuilTe  ? 

Ordonnance  félon  la    Régie  §.  182.  de  la  première  Partie. 

Si  Liv.  i^.  de  Suiffe  font  L.  24.  de  France  >  combien  L.  397(5.  16.  C.  de  Suiffè? 

Eép.  L.  5^6^-  4-  C  de  France. 


.     .   .   15904 

7^52. 

pour  16  C.     .  19.  4. 

i)j44j.  4. 

154  . 

104 

83 

3 

20 

64 

0 

J,  6.  Vo-là;  l'opération  dans  toute  fcin  étendae  ;  Et  voici  les  diverfçs  ma- 
nières dont  on  peut  l'abréger. 

1.  Si  le  i^r.  Se  le  ^me.  terme  peuvent  être  diminués  également  fans  frac  »*•  «na- 
tion) je  fais  cette  diniinution  tgale  ;  Ici ,  on  peut  le»  diviier  l'un  £c  l'au  |Ji-reda- 
tre  par  8,  c'eft-à  dire»  en  prendre- la  8*.  partie  pour,  d.ins  l'opération,  p'^-^^i^j* 
fubfÛtuer  les  nouveaux  termes  aux  premiers^i  J'aurai  do.ic  par  ce  moyen  ?       Xrois 

SiiL.  2..    .     .     .  faut   L.  24.     ,,....      combien  L.  497.  2.  f. 

24 


J'ai  fait  l'opération-  far  les    termes  réduits  5  ce  qui  15)88 

abrège  beaucoup  fans  changer  le  réfultat  >  pa:  le  Di'  994 

videndo  J.  174.  i'-  Partie.  pour  2.  f     .       2-  8. 


11950.  8. 


/?ep.  comme  ci-deffus.     L.  ^^6S-  4-  f 
Az  i-7 


4  D  E    L  A    R  E  G  L  E    D  E     T  R  0  I  S. 

"*•  ^,*"      $•!•  Il-  Si  c'eft  le  ler.  ôc  le  2"^.  terme  qu'on  puifle  diminuer  également  fans 
were    a-  fi-a(5tion  ;  Ainfi  dans  notre  Exemple  j  on  peut  prendre  la  S^.  partie  des  deux 
'    ^'^  '     premiers  termes,  &  fans  altérer  la  Proportion,  par  le  Dividendo  J.  174.  lere. 
Partie  ,  l'on  a  ; 

Si  L.  2.  deSuiffe,  font  L.  3.  de  France  ,  combien     L.  3976.  i5.de  Suiflè? 

3 

L'opération  étant  faite  fur  les  termes  ré-  ■■  ■ 

duits,  l'on  abrège  très  -  confidérablemeni.  1 1930.     8- 


Eép.  comme  ci- devant.    L.  ^ij6^.    4.. f  France. 

3*.  ma-      §.  8.  III.  Mais  ce  même  Exemple  peut  encore  être  plus  abrégé:  Pour  cet 
mère  d'à-  effet  confiderez  que  le  2'^.  terme,  24;  eft  égal  au   i^r.  terme,  i5,  augmen- 
preger.     j^  j^  j-^  moitié.  Puis  donc  que  la  Railôn  du  3^.  terme  au  4™e.  doit  être  éga- 
le à  celle  du  ler.  terme  au  2^.    (  autrement  il  n'y  auroit  pas   proportion  )  > 
il  s'enfuit  que  l'on   trouvera  le   4^.  terme  demandé  en  ajoutant  au  3*.  ter- 
me fa  moitié. 

J'ajoute  donc  au  3^.  terme  >       ....       L.  397(5.   16.  f.  de  Suiflè. 
fa   moitié  qui  eft        .......       1988.     8. 

&  j'ai  également        .        .....        L.  S9^5-    4-  ^  "^^  France. 

4«.  ma-      §■  9-   IV.  Quand  le  2^.  terme  eft  plus  petit  que  le  ler-,  alors  on  peut 

nière  d  a-  abréger  l'opération    en  ôtant  du  3'.  terme   la  même  partie   qu'il  faut  ôter 

fcréger.     jy  ler.  pour  l'égaler  au   fécond;  ou  en  prenant  fur   le  3^.  terme  la    même 

partie  aliquote  ou  aliquante  que  le  2^.  terme  eft  du  premier.  Ainfi   dans  cet 

Exemple ,  qui  eft  le  contraire  du  précédent , 

Si  L.  24.  de  France  font  L.16.  de  SuifTe  >  combien  L.  $96 S.    4.  f.  de  France. 

On  voit  que  le  2d.  terme,  16,  eft  égal  au 
ler.  24,,  moins  fbn  tiers.  J'ôte  donc  le  tiers  >    .    .     .    1988.     8. 

Il  refte        L.  3976.  16.  f.  de  Suiflè. 


Ou  bien,  le  ad.  terme,   16»  efl  les  |j 

du  i".  terme,  24»  je  prens  donc  les  |  de    .  .  .   L.  596 J.  4.  f.  de  France. 

1988.  8. 

1988.  8. 


Et  j'ai  L.  397(?.  16.  f.  de  Suiflè. 


DE    LA    REGLE    DE    TROIS.  j 

$.  lO.    V.   Si  le  (ècond  terme  eft  multiple   du  premier,    il   ne  faut  que    s*^-  hh- 

nmltiplier  le  3^.  terme  pour  avoir  ion  même  multiple.   Lxemple  :  mcreda- 

'  bréger. 

Si  L.  J.  de  Genève  font  L.  6-  de  Livorne  combien  L.-JVJ-  17-  6-  d.  de  Genève. 

Comme  le  3''.  terme  eft  double  du  ler.  je  2 
n'ai  qu'à  multiplier  le  3*.  terme  par  2  pour 

avoir    Ion   mime   multiple»   &c  par  confé- 

quent  la  Reponfe.         ....  L.951. 15.  de  Livorne. 

§.  II.     VI.  Si  c'eft  le  3^.  terme  qui  eft  multiple  du  premier,   il  ne  fiut    «'•  «i- 
que  multiplier  le  ii'^.  terme  pour   avoir  fon  même  multiple.  Exemple:  nitred»- 

Si  6  aunes   coûtent  L.  43,  combien   18  aunes? 
je  multiplie  par  3  le  2'^.  terme,  parce  qu«  le  3^.  efl  triple  du  l**'' 

Rép.       .       .    .     .     L.  129. 

J.  12.     Ces  deux  derniers  cas  font   tels  que  le   ler-   &  le  fécond   terme,  Ces  deux 
ou  le  1er.  &  le  3^.  terme ,  étant  réduits  aux  moindres  nombres ,  le  i^r.  ter-  <^^rnjfres 
me  fe  trouve  être   l'unité,    qui    ne   divife  pas;  ainfi  l'opération  fe  réduit  à  {-^'^I^^ 
multiplier  le  3".  terme  par  la  réduiflion  du  fécond  ,  ou  le  fécond  par  la  ré-  ignt  ^y^ 
dudlion  du  5*.  cas  que 

Et  il  fuit  de  là  que  fi  le  2.^.  ou  le  3«.  terme  fe   trouve  réduit  à  l'unité,  ^u"  des 
il  ne   fera  queftion  que  de  divifer  le  3^.,  ou  le  2^.  terme,   par  le  premier,  '"mes 
comme  dans  ces  exemples. 


nitc. 


Si  2  Livres  font  i  Aune,  combien  d'aunes  pour     .     .      L.  953 
Je  divife  fimplement  le  3*^.  terme  par  le  ler. 


Béponfe-     4.76.  aunes'. 


Si  3  aunes  coûtent  L.  129 ,  combien  1.  aune  ? 
Rép.  L.    43 . 


vanoncJ 


Je  divife  fimplement   le  2^.  terme  par  le  i"-. 

La  raifon  en  eft  que  le  2^.  ou  le  3^.  terme  étant  l'unité  >  ne  donne  lieu 
à  aucune  multiplication  ,  puilque  l'unité  ne  multiplie  pas. 

J.   13.     Voilà  les  diverfes   manières  d'abréger  la  Régie  de  Trois  dans  lés    J^^, 
cas  où  les  termes  en  font  fufceptibles.    On  y  peut  obferver  la  confirmation 
de  la  3^.  remarque  J.  196.  2^^.  Partie. 

On  comprend  fans  doute ,  1°.  Que  toutes  ces  manières  d'abréger  n'ont 
pas  lieu  à  la  fois  dans  chaque  Régie  de  Trois,  mais  qu'il  faut  employer 
celle  qui  peut  convenir  à  la   Régie  particulière  qu'on  a  à  faire. 

A  3  3.*. 


6  DE     LA     REGLE     DE     TROIS. 

2".  Qu'il  y  a  biep  des  Régies  de  Trois  dont  les  termes  font  tels  qu*au- 
cun  de  ces  abrégés  n'y  peut  convenir. 

Au  refte  il  faut  ici  le  rappel  1er  ce  que  nous  avons  fait  voir  à  la  fin  de  la 
2^^.  Partie  fur  les  Régies  de  Trois  en  Fraisions  &  en  Nombres  mixtes. 

^U  E  STIO  N    SECONDE. 

§.  14.  Suppofons  qu'une  Etoffe  coûte  L.  14  l'aune ,  qu'une  autre  coû- 
te L.  15. ,  &  que  Ton  demande  combien  il  faut  d'aunes  de  la  2^'^.  en  échan- 
ge ,  ou  pour  le  jufte  équival-ut  de  420.  aunes  de  la  première? 

Il  eft  clair  qu'il  faudra  moins  d'aunes  de  l'étoffe  à  L.  15.  que  de  celle 
à  14  ;  qu'ainfi  420  aunes  efl  l'antécédent  d'une  Railon  auquel  on  cherche 
un  Conféquent  qui  doit  lui  être  inférieur  :  Donc  cette  Raiion  ira  en  dimi- 
nuant ou,  du  plus  au  moins.  Or  pais  que  dans  la  Proportion  il  y  a  deux 
Railons  égales,  il  faut  que  la  lere.  Railon,  dont  les  deux  termes  Ibnt  con- 
nus, aille  aulïï  en  diminuant,  &c  par  conféquent  que  des  deux  termes  don- 
nés, L.  ly.  &  L.  14,  le  plus  grand  foit  le  l^""-  Se  l'autre  le  fécond.  Voici 
donc  l'ordonnance   d;s  termes  felou  la  Régie  J.  ibo.  de  la  première  Partie. 

L.  15.     L.  14     :  :     430.  aunes. 

C'eft-à-dire,  comme   L.  15.  font  à  L.  14,  Ainjî  4.20  amies  font  au  nom- 
hre    d'aunes  que    je   cherche.    Pour   le    trouver,  je   raultijlie  lelon  la   Régie 
(  §    I7>5.  première  Partie  )  le  2''.  6c  le  5^.  terme  l'un  par  l'autre  ,  lavoir: 
4^0 

par         14 


ICibO 

420 


PkjÙi'.U       5880 
Et  j'  divife  ce  produit  par  ij3 

le  1er.  t.rme ,  L.  15.  "  30 


J'ai  pou^  réponfe.  3^2.  aunes. 


o 


On 


DELAREGLEDETROIS.  7 

Ou  bien  ,  en  abrégeant ,  je  prens  la  5^.    du  i*r.  &  du  y.  terme ,  «pour 

fubllituer  leurs    moindres   termes  dans  l'opération  ,    comme  l'on  voit   ici  : 

/L.  3.     L.  14     :  ;    ^4.  auner. 
1-^. 


11^6. 


592.  aunes  comme  cl  -  dcffas. 
Ainfi,  L.  15.     L.  14     :  :     420.  aunes.  392.  aunes. 
Car  392.  aunes'x  L.  i  j.  =  420  aanes  x    L.  14.  (  §.  171,  1'^.  Partie.  ) 

§.  ly.  Si  l'on  ordonne  les  trois  termes  donnés   dans  cette    Queftion- (êlon    Règle 
-la  Îi^ie-Ç.  1S2.  première  Partie,  on  raifonnera  ainfi;  de  Troi« 

indirecte 

Si  de  l'Etoffe  à  L.  14  >  il  enfant  420  aunes  ,  combien  de  celle  à  L.  i^}  exécutée 

félon  la 

Mais  fi  l'on    opéroit    fuivant  la  Régie  ordinaire,   l'on   muliiplieroit  420.  Kégleque 
aunes  par   L.  IJ.  &  l'on  diviferoit  le  produit  par  L.  14,  ce  qui   donneroit  donnent 
en  réponfe  450.   aunes.     Or  ce  refultat  ell  évidemment  faux,     puilqu'il  e^  j  ^ 'a'^' 
clair  qu'il    faut    moins  d'aunes  de  l'Etoffe  à   L.   rj.  l'aune    que    de  celle   à  j.^^^ 
L.  14.    Quand  donc ,   dans  ce  cas  où  la  Régie  de  Trois  eft  indirecTle  ('*  ) , 
on  voudra  la.pofer  de  cette  dernière  manière  ,  l'opération  devra  -le  -faire  en 
multipliant  les  deux  premiers  termes  l'un  par   l'autre ,  6c  en  divifant  le  pro- 
duit par  le  troifième.  C'eft  précilément  le  contraire  de  l'opération   que  nous 
avons  indiquée  pour    la   Règle   de  Trois. 

La  première  manière  que  nous  avons  donnée  étant  plus  intelligible,  c'eft 
celle  que  nous  pratiquerons  toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra,  il  ne  s'agit 
que  de  faire  attention  aux  deux  méthodes  que  nous  avons  établies  pour  l'or- 
donnance des  termes  j  afin  de  fe  fervir  de  celle  qui  s'adaptera  le  mieux  à 
la  Queftion  propolée. 

$.  16.  Comme  on  va  parcourir  les  Queftions  qui  arrivent  le  plus  ordi-  Remar> 
nairement ,  on  remarquera  ici  que  l'ufage  a  voulu  qu'on  dit  Régie  du  Cent ,  Sl^^- 
Régle  de  Courtage  t  Régie  de  Troc,  d'Efcompte,  £  Intérêt  ■>  de  Compagnie., 
ôcc.  quoi  que  ce  ne  foit  pas  des  Régies  nouvelles  de  l'Arithmétique  ,  puis 
que  c'eft  toujours  la  Régie  de  Trois  appliquée  à  ces  différens'  cas  particu- 
liers: Je  me  conformerai  néanmoins  à  cet  ulàge  qui  au  fond  n^a  point 
d'inconvénient  dès  qu'on  a  prévenu  l'erreur  par  la  remarque  qu'on  vient 
de  faire. 

(*)  Voyez  la  première  Punie  J.  184. 

.î  E  G  L  E 
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REGLE  DU  CENT  ET  DU  MILLIER. 

jQ^U ESTIO  N    PREMIERE. 

f.iy./'^Ombien  payera -t- on  pour  Ife.  835:7.  de  Marchandife  à 
V^  L.  17.  17.  f.  6.  d.  le  5.  ou  le  Quintal  de  tb.  lOO  ? 
Cette  Queftion ,  de  même  que  la  plupart  de  celles  qui  fuivront ,  fe  réfol- 
vent  par  la  Régie  de  Trob  polée  félon  la  Régie  donnée  dans  la  ire.  Par- 
tie $.  182.  qui  eft  la  méthode  ordinaire  des  Gens  d'Affaires  &  des  Nego- 
cians.  Ainfi  nous  dirons  ; 

Si  tb.  100.  coûtent  L.  17.  17.  f.  (5.  d.  combien  ife.  83  J7? 

.— L.       17.  17.  n  6.d, 

Bép.  L.  i4;(?3.  i5.f  3.d.  J8459. 

8357- 
NB.  Après  avoir  multiplié  le  3 *i  pour  10.  f.     ■       4178.10. 

terme  par  le  fécond ,  on  a  di-  pour    5.  f.     .       2089.    y. 

vifé  le  produit  par  le  i^r-  ter-  pour    2.C  6.d,  1 044.  12.  6. 

mei  qui  eft  ioo>  félon  la  mé- 


thode donnée  dans  la  i^e.  Pajc--  1493 

tie  $.  i)2.. 


Si.   7.  6.  d. 

20. 


16 


27. 

12. 


3I30.  d.  de  refle 
ou  2. 1.  6-  d. 


jQ_UESTIO  N    SECONDE. 

$.  18.  On  fuppofe  que  Ib.  8357.  de  Marchandilè  ont  coûté  L.  1493. 
16.  f.  3.  d.  &  l'on  demande  ce  que  rtvisnt  le  5.  ou.  le  Quintal  de 
&.  100? 

NB.  Comme  c'eft  la  Preuve  de  l'Exemple  précèdent  on  ajoutera  au  pro- 
duit de  la  Multiplication  les  2.  f.  6-  d.  de  refle. 


2>i 


REGLE    DU    CENT     ET     DU    MILLIER- 

Si  ife.  Sjjy.   coûent    L.  1493.  16.  C.  3.  d.  combien  it.  too? 
»■■ ■  100. 


Hép.  L.17.  17.  f  6.  d.          l'j^joo. 
pour  1(5.  f.             80. 
pour    3.d.              I.  J.f  — 
pour  le  refte    2.  ('  6. 

149381.  7.1.  6. 
65811. 
7312. 

20. 

14624.7. 

62677. 

4178. 

12. 


50142. 

0000. 


QUESTION    TROISIEME. 

§.  19.  Combien  aura-t  on  de  lfe.pefant  de  Marchandifepour  L.i^pj.l^.Cj.d. 
À  raifon  de  L.  17.  17.  H  6.  d.  le  §  ? 

Si  L.  I7.i7.f.  6.  d.  font  tt-  lOO  »  combien  L.  1493. 16.  C  3.  d. 
2.  100. 

35.  Ï7T 

4- 


145. 


!?<>.  it  8357- 

NB.  Comme   c'eft  ici  une  2** 
Preuve  de  l'opération  de  la  i^re. 
QuelUon,  on  y  a  aufli  ajouté  le 
Refie, 


^ 

149300. 

— 1— «M 

pour 

10.  f. 

.      ;o. 

pour 

y.l. 

.      25. 

pour 

1.1.3 

.d.       6. 

Ç- 

pour 

le  refte 

— 

2. 

f^.d, 

149381. 

7- 

f.  6.d. 

« 

2. 

» 

298762.1 

';• 

C 

4- 

ïi95o;i. 

510. 

815. 

lOOI. 

000. 

liA  Pratique.  III  Tartie.  Q  jQ.UJ?J. 


lo        REGLE    DU    CENT    ET    DU    MILLIER. 
2UESTI0  IV   J^UATRIE  ME, 

§.  20.'  A   L.  17.  17.  r.  6.  d.  le  5.  ou  le  Quintal,  combien  revient  la  ife,? 

Si  ife.  100.  coûtent  L.  17.  17.  f.  (î.  d.   combien   ife-  i  ? 

. 20. 

Bel'.  3.  f.  6.  d.  la  ib.       ~ 


57- 
12. 


6Ji,o.  d.  de  refte  ou  7.  f.  6.  d. 

NB.  Vous  voyez  que  le  3*^.  terme  étant  l'unité,  il  n'a  été  queftion  que 
de  divifer  le  fécond  terme  par  lOO  i  mais  la  divifioii  ne  peut  donner  de  L~ 
au  quotient ,  parce  que  le  Dividende  cû  inférieur  au  Diviieur  ;  Aiiifi  on  a 
réduit  le  Dividende  en  fols  pour  pouvoir  divifer. 

L'on  trouve  que  la  ife.  revient  à  ^.i'.  6.d.,  avec  ço  de  refte  qui  font 
T55  =  T5-  de  d.;  ainfi  c'eft  3.  f.  6.  d.  ^%.  la  ^. ,  ou  preique  3.  f.  7.  d. 
Pbrerva-  j.  21.  Si  nous  fupofons  que  les  L.  17.  17.  f.  é.  d.  font  argent  courant  de 
pon.  Ggnève,  &  que  l'on  demande  combien  la  Ife,  revient  en  lois  communs  de 
Genève ,  il  fera  plus  commode  de  réduire  auparavant  les  L.  17.  ij-  f  6.  en, 
fols  communs  de  Genève,  en  multipliant  par  42,  car  la  Livre  vautfl.  3.  6.  f 
ou  42.  f.  communs  de  Genève. 

L.  17.  17.  n  6.  d. 
par         42.  f  communs.. 

34 
■         ■  68 

poup  10.  f.    .      21 
pour     5.  f.     .       10.  6.  d. 
pour     2.f.  6.d.     5.  3. 


On  trouve     .     .     750.  f.  p.  d. 
Puis  dites 

Si  ife.  100.  coûtent  7[)0.  f.  9.  d.  combien  Ife,.  1? 

6|o<j  de  refte  qui  font  il^  de  d.  par  ffe  ? 
Bép.  7.  f.  6.  d.  communs. 

« 

^UESTIO  N    CINQUIEME. 

î-  22.  Lorfque  la  ife.  de  quelque  Marchaadife  coûte  3.1^  (5.  d./ô.  argeniE 
courant,  combien  le  Quintal? 


REGLE    DU    CENT    ET    DU    MILLIER.        n 

Si  ife.  I.   coûte  3.f  (J.Jd./ô-    combien    Ife,.  loo? 

NB.  Comme  le  ler.  terme 
eft  l'unité  )  il  n'y  a  point  de 
divifion  à  faire,  il  luiïit  de 
multiplier  le  3^  terme  par  le 
fécond,  ce  qui  fe  faifant  par 
les  parties  aliquotes  d€  la  L- 
le  produit  eft  des   L. 

^U  E  ST  10  N    SIXIEME. 

J.  25.  A  "j.C  6.  d.  r§5  communs  la  it,  combien  de  Livres  argent  courant 
le  Quintal? 

l".  Si  I.  ife.  coûte  7.  n  5- d.  tlô  communs  »  combien  ib-  lOO? 

100 


pour  2.f 
pour  i.f.     . 
pour  6.  f.     .     . 
pour  /s  de  d. 
pour  /^  de  d. 

.     L.    10. 

•    ••     S- 

2. 

•        •         * 

10. 

S- 
2.    ^. 

L.  17. 

17.    6. 

700  c 
pour  6.  d.     .     yo 
pour  jIs  d.  .    —9.  d. 


7C0  f.  9.  d.  communs  à  divifer  2°.  par  42 

330  pour  avoir  L.  17.  17. f..  6  d.  argent  courant. 
S6C.  9.  d, 

20  NB.  Pour  avoir  le  produit  de  xo»  de  d. , 

-  on  raifonne  ainCi 


720 

pc«r(5d.     .        10         Si  ^gi  donnent  lOO  d.*  combien  jI^? 
pour  3  d.     .      .     5-  9 

73  S        ■R*/'-  9-d.     .     9|oo 

3iy 

21  J'ai  multiplié  le  2^.  terme  par  9,  3^.  terme» 
12  &  diyifé  le  produit  par  100,  ler.  terme. 

252 
00 


JOUESTION    S  EPTl  E  ME: 

$.  24.  Combien  coûtent  3575  Plumes  à  écrire  à  L.  19.  17.  f.  6.  d.  le  ^^1 

c'eft  -  à  -  dire  >  le  Millier  ? 

B  2  Si 


12        REGLE    DU    CENT  ET    DU    MILLIER. 

Si  1000  Plumes  coûtent     L.  19.  17.  f.  (5.  di  combien  5575  Plumes? 

■  ■  L.  19.  17.  f.  6.  d, 

Bép-  L.ji.   ï.  f.  —  d.|.  32I7J 

NB.  J'ai   divifé  par  1000^  en  re-  peur  10.  H     .       17^7-   10. 

tranchant   les   trois   derniers   Chiffres  pour     y.  f.       •       893.   ly. 

adroite,  pour  avoir  le  Quotient   à  pour     2.  f.  6- à.      445.   17.  (>.  d. 
la  gauche  >  &  multipliant   les    Chi£- 


fires  retranchés  par  20»  pour   divilèt  71I05J.     2,  6-d^ 

encore  le  produit,  par  1000  ».  ôc.  avoir  I     20 

des  fols.,  i\o62 

1,000  ~'^°°~*^ 

QUESTION    HUITIEME. 

f-  25.  Lorfque  557;  Plumes  à  écrire  coûtent  L.  71.  i.f. —  d.  |,  à  cotH- 
bien  revient  le  millier  ? 

Si  3575  Plumes  coûtent  L.  71.  i.  f.  —  d.| ,  combien  looo  Plumes  ? 

"         ■'"      ■■  lOOO 


Se/»,  L..19.  17.  f .  6.  d.  le  5°g  ?   71000 
pour  i.r.     .    .     .      50 
pour  3.d.fupoféî.      X^.Xni.  — 
poux  |.  de  d.    .    .      3.    2.  6.  d* 


■■ 


7io;5.    a.  ^.  di. 

35303 
3128 

20  ; 

^25(^2 

26812 

1787 

12 

214.50 

0000 


.^Kf^ 


REGLE    DU    CEN"T    ET    DU    MILLIER.         13 
' j^UESTIO  N    NEUl^IE'ME. 

5.  26.  Combien  de  Plumes  aura-t-on  pour  L.  71.  i.f.  — d.  ^.   à  raifon 
de  L.  19.  17.  r.  6.  d.  pour  1000.  Plumes  ? 

Si  L.  19.  17.  f.  6.  d.  donnent  1000  Plumes  %  combien  L-  71.  i.f  —  d.|. 
2  2 


39.  1).  — 

4 


ïy9 


JRéjp.  3575  Plumes= 


142. 

4 

2.1: 

I. 

,  d.i. 

5(58.  8.1: 
1000 

6. 

d. 

pour  S.  n  . 

400 

pour  5.  d. 

^5 

5(^8425 

914 

1192 

79; 

000 

QUESTION    DIXIEME. 

;    f.  27,  A   L.  19.  17- f.  6.  d.  le  ià  combien  le  §? 

Si  1000  coûtent  L.  1I9.  ij.C  6.  d.  combien  ico? 
—— 20 


JRf/.  L.  i.ij.f.^.d.le  2,         19I7 


12 


9|o 

Ayant  divifé  le  !"•  &  le  3^.  terme  par  100  en  retranchant  deux  zéro^ 
fc  le  3*.  terme  fe  trouvant  réduit  à  l'unité»  il  n'y  a  eu  qu'à  divifer  le  fé- 
cond par  10,  redudion  du  ler.  terme;  Se  la  divifion  par  10  s'eft  feite  com- 
ïiie  il  a  été  enfeigné  dans  la  lerei  Partie  J-  93- 

J^UESTION    ONZIEME, 

S'  28.  A  L.  I.   19. f.  9.d.  le  I  combien  le  millier? 
Si  100  coiiteiu  L.  l.  19.  f.  9^.  d»  combiea  lOCO? 
10 

B^..       ,"     19.  17.1.  {5.d,  le^^  R-3  Ayant: 


14         REGLE    DU    CENT     ET    DU     MILLIER. 

Ayant  divifé  le  ipr-  &  le  3^.  terme  par  100,  en  retranchant  deux  zéro,  le 
premier  terme  a  été  réduit  à  l'unité ,  ainfi  il  n'a  été  queftion  que  de  multi- 
plier le  2''.  terme  par  lO)  réduélion  du  3^.  terme. 

O^UESTION    DOUZIEME. 

§,  29.  A  L.  19.  17.  f  6.  à.  argent  courant  de  Genève  le  5%.  des  Plumes  y 
combien  revient  chaque  Plume  en  monnoye  commune  de  ladite  ville? 

1°.      Je      réduis     les     Liv.  19.    17. C  6.  d.   en  fols  communs,   en  les 
multipliant  par  ,         .         42  qu'il  y  en  a  à  une  livie. 


38 

16 

pour  10.  n 

2.1 

pour     5. C 

10.  f.  6.  i. 

pour     2.  f.  6.  d. 

.    5.f.  3.d. 

2°.  Si  looo  coûtent 


Bèp.  10  d.  xhh-  la  Plume. 


834..  f  «9.  d.  combien  i  ? 
12 


10I017 


En  quoi 
confifte 
\an.'are,ce 
que  c'eft 
Poips 
hnii ,    & 
Poids  net. 

Ufage 
à  cet  é- 
gard. 


REGLE     DE     LA     TARE. 

J.  30.y  L  y  a  deS"  Marchandifes  qu'on  ne  peut  pefer  commodément  qu'a- 
J.  vec  les  Tonneaux ,  CaifTes ,  Vafes ,  Sacs ,  ou  autres  chofes  dans 
lefquelles  elles  font  contenues  :  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  Foids  brut ,  dont 
il  faut  rabattre  la  Tare ,  c'eft-à-dire ,  le  poids  de  ce  dans  quoi  la  Marchan- 
dife  eH  contenue  ,  &  le  refte  eft  le   Poids  net. 

Et  comme  il  n'eft  pas  toujours  facile  de  pefer  féparement  les  Tonneaux, 
Vafes ,  ou  envelopes  de  la  Marchandife ,  le  Vendeur  &  l'Acheteur  con- 
viennent entr'eux  de  rabattre  tant  pour  cent  ,  comme  ife.  6.  ou  ife.  8.  par 
Quintal ,  plus  ou  moins  -,  pour  la  Tare  :  C'eft  là  l'ufage ,  qui  régie  auffi  le 
tant  pour  100  de  tare  que  l'on  déduit  félon  chaque  forte  de  Marchandue. 

Ce  Calcul  peut  fe  faire  de  deux  manières  difterentes  que  l'on  expliquera 
fur  l'Exemple  fuivant. 

P  UESTIQN    PREMIERE. 

?.  31.  On  demande  le=  poids  net  d\me  Mârchandifè  çefanthrut  ife.3878, 

en  rabattant  8  pour  2.  pour  la  Tare  ? 

i«e. 


R  EG  LE    D  E    L  A    T  A  R  E.  ly 

lere.   Manière,   où  l'on  entend  que  fur  Ife.  lOO  brLit>  il  y  a  Ife.  8.  de  Ta- 
re ,  &c  par  confequent  ife.  92  net. 

Si  ife-  ICO  doïinenc  it- b'  de  Tare,   combien  ife.   3878? 

. -  S 

Bép.  It-  310.  de  Tare»  &   Ton  néglige  3io|2]- 

le  relie ,  à  moins  q^u'il  ne  Llle  au  delà  de  i  ife.  auquel  c^s .  on  met  JtL  I.  de 
Tare  de  plui. 

Ainfi    de  it.  3S78  brut 
Otez  3  10  de  Tare 

Refte  it,.  3568  net. 

2"^^.  Manière,  où   l'on  entend  que  fur  Ife.  108  brut,  il  y  a  ife.  8.  de  Tar 
re  5  <Sc  par  confequent  ife.  lOO  net. 

Si  ife.  108  donnent  ife.  8  de  Tare    combien  ife.  3878? 


Bip-  ife-  2S7   de  Tare,  ne'glîgeant  aufïï  le         3102^ 
lefle  s'il  ne  va  à_  demi,  it-  ou  au  delà.  942 

28 
Ainfi   de  ife.  3&7abrut 
Otez     .    ■  287  He  Tar« 

Refte  ife.  3591  net.  } 

Far  cet^e- féconde  manière»  on  ajoute  toujours^  !e  tant  pf.  de  tare  avec 
ti>.  100;  ainfi  à  6  Po>  on  dira  que  ife.  106  brut  donnent  Ife.  6  de  Tare, 
&c. 

§.  32.  Il  ne  faut  point  faire  choix  de  l'une  de  ces  deux  manières,  à  l'ex-   ^y^ 
clufion  de  l'autre,   pour  chiffrer  la  Tare  ,   parce  qu'il  faut  fe  conformer,  là- 
deffus ,  à  l'ufage  qu'on  trouvera  établi  en  chaque  lieu  enrre  les-   Marchands.  » 

Pour  nous,  dans  nos  Queflions ,  nous  calculerons  la  Tare  félon  la  ire.  ma. 
nière. 

QUESTION    SECONDE, 

$.33.    Coiftbien    payera- 1 -on    pour    Ife.  2150  brut    de  Marchandilè   à 
L.  27.  ij.  f  le  5  net,  en  rabattant  8  pour  §  pour  la  Tare? 
1°.  Cherchons  la -Tare. 
Si  Ib-  100  brut  donnent  It  8  de  Tare ,  conjbien  ib-  2150  brut? 


Eep.  ife.  172.  de  Taire..  1721^0 

SP.  De 


i6  REGLEDELATARE. 

2°.  De  Ife.  2I5'0  brut 
Otons        172  de  Tare 

Refte  Ife.  1978  net. 

3°.  Si  it.  100  net  coûtent  L.  27.  15.  f  combien  Ife-  1978  net? 
L.      27.  iç.f. 

Mép.  L.  548.  17.  f.  10.  d. 


10.  f. 

S.f. 

13845 
39y<5 

.    989 

494.   10. 

J. 

548  89.  10. 

20 

1790 
12 

10  80  d.  de  refte 
ou  6.  f.  8.  d. 

NB.  Le  refte  fait  As  =  î  de  d. 


^UESTIO  N    TROISIEME. 

§.  34.  On  a  payé  L.  548.  17.  C  10.  d.  J.  pour  une  certaine  quantité  de 
it-  de  Marchandife  à  raifon  de  L.  27.  15.  f  le  g.  net,  en  rabattant  8  pourg. 
pour  la  Tare>  c'eft-à-dire,  Ife.  8.  de  Tare  fur  ife.  100  brut  ;  on  demande 
quel  étoit  le  poids  brut  de  cette  Marchandife  ? 

1°.  Si  L.  27. 15. f.  font.ife.  100  net,  combien  ife.J48.  i7.f.  10.  d.  \. 
4  4 

III 


ire.    Rép.  jfe.  1978.  net. 

NB.  Quoique  dans  la  Pratique ,  p*.  10.  C 
en  ne  compte  pas  la  fradlion  de  d*^. 
je  la  calcule  ici  pour  la  iufteffè  de 
l'opération ,  qui  fert  de  preuve  à  la 
précédente.  Et  d'ailleurs  ceux  qui 
aprennent  ne  fauroient  trop  s'exer- 
cer aux  fra(^ions. 


100 

7.d.i. 

219500 

p*.  10.  C      .     50 
p-^.    i.f.      .       5 
p^    6.  d.       :       2.  10. 
p"^.    1.  d,  ^.     .     —  10. 

219558  — 
1085 
8^5 
888 

000 

a".  Si 


REGLE     DE    LA     TARE. 

a.*.  Si  ife.93  net  fontife.  lOO  brut,  combien  Ife.  1978.  net 
■ 100 


Réf.  à  la  Queflion.   ife.  2ip  brut.  197S00 

138 

450 

oco 


^UESTIO  N   JQ^UATKIE  ME. 

jf.  35.  A  combien  pour  g.  net  revient  ffe.  21  Jo  brut  de   Marchandife  qui 
a  coûté  L.  548.  17.  r  10.  d.  j,  en  rabattant  8  pour  g.  pour  la  Tare  ? 

I».  Si  Ife.  100  brut  font  It.  92  net,  combien  ife.  21  ;o  brut? 

• ___2L 

Vfc  Kfp-  Vb'  1978.  net  4500 

193  jo 


197SI00 


2*.  Si  ife.  1978  net  coûtent  L.  548. 17. f  10.  d.  |.  combien  ife.  100  net? 

— "  100 


^ip.  à  la  QuefiioH. 
L.27. 15.  Clef  net. 


P^l6.f. 

54800 
.  80 

P^  I.f. 

p^  6.d. 

•   5 

.   2.  ÏO. 

p^  4-d. 
p^  J.  de 

I.  13.  4.  d. 

6.  8. 

54S89.    10. 

15329 

1483 

20 


29670 
9890 

0000 

Là,  Pkatkîur.  lîU  Fco'U '  C.  0,1] ES-, 


♦ 


i8  SUR   L'ACHAT    DE    L'HUILE. 

J^d  E  S  T I  0  N  S    Sur  la  manière  dont  les  Epiciers  &  Droguijîes 

achètent  l'Huile  à    Genève. 

$.  35.  Ire.  Question.  Combien  coûtent  it-  300  net  d'Huile  de  noix,  à 
fl.  3.  6.  f.  le  Quarteron  de  8  Picholettes,  en  comptant  27  i  Quarterons  pour 
ife.  100? 

1°.  Si  100  ife.  font  27 1  Quarterons,  combien  ife,.  300? 
300 

8100 
7S  l'f?^-  Béf.  81  Quarterons  ^picholettes. 

6\oo 
S".  Si  I  Quarteron  vaut  fl.  3.  6.C   combien  81  Quart,  <5  picholettes  ? 

fl.   ^.     6. 

pour  6.  f. 
pour  4.  pich. 
pour  2.  pich. 

Héponfe  à  la  Queftion. 

$.  37.  11^^  Question.  Combien  payera-t-on  pour  Ife.  1135  Huile  d'O- 
fives  à  V.  37 1-  ou  L.  112.- 10.  f.  la  Charge  de  ife.  300.  Poids  de  Lion,  que 
l'on  compte  pour  ife.  230  Poids  de  Genève»  en  fupoiànt  que  les  it-  ^^iX 
font  Poids  de  Genève  ?  " 

Si  fe.  230.  coûtent  L.112.  iCj-f,  ç0mbieiv;tb.  1135  ? 

— —  j         .       ..      .•     ' ...     112.  10.  C 

jRép.  L.  ^^'^.  3.  C  3.  d.  ,2270 

113; 
1135 
pour  10.  r.        ..  ')6'j.  10.  C. 

j  27687.  '  o.  1; 
i268 
1187 

37 
20 

750 
60 

r  iHi 

720 

30  '    R  k^ 


243 
40. 

I. 

6. 

9- 
1 0.  <5.  d. 

î.    2S6. 

I.  6.d. 

*i  i  ^9  )  l* 


-r— r- 


R  E  G  L  E      D  E      P  R  O  VISION 

ET     DE     COURTAGE. 

5.38.1*    E  terme   de   Pravifioii  Cigniûs  ici  le  Droit  que  prend  un   Cominif-     Ce  que 
P   j  iîonaairo  ("ur  la  (bmme   à    quoi  montent  les    Affaires   qu'il    a  faites  ^       1"^ 
pour  *oii  Commettant  ;  lequf  l  Droit  Te  nomme  au[ïï   Comntiljîo):.   C'eft  »  com-  r^  q^'" 
me   on  voit ,  une  efpèce  de  lalaire  ou  de  bénéfice  qu'on  alouc ,  avec  juflice  »  Commif- 
à  celui  qui  a  géré  6c  exécuté  fidèlement  les  Affnres  qu'on  lui  a  confiées.      Jlon. 

Le  Prix  du  Droit  de  Commijjlon  varie  luivant  la  nature  des  vVffaires.  L'u- 
fage  l'a  fixé  >  dans  certains  cas ,  à  |  ou  j  p  §  ;  &  dans  d'autres  à  2  ou  3  p  |. 
Cela  dépend  aulîi  des  conditions  particulières  qui  le  font  entre  le  Commet- 
tant &  le   CommifTionnaire. 

$.  39.   Le  Courtage  eft  le  Droit  des  A  gens  de  Chituge,  c'eft- à-dire  »  de  ces    Ce  que 
Perfonnes   publiques   &   affermentees ,  qui  fervent  d'Entremetteurs  entre  les  c'td  que 
Négocians    pour  clore  &  arrêter   les  Parties  de   Lettres    de    Change  qui  Ce  ^^  Cour~ 
négocient.    Ce  droit  eft  fixé  différemment  en  chaque  Place  :  Il  y  en  a  où  il  '"^^^ 
eft  de  I  p  S  >  en  d'autres  de  |  p  55 ,  &c. 

Le  Courtage  eft  aulfi  le  Droit  qui  eft  du  aux  Courtiers  en  Marchandi- 
fes  ,  qui  fervent  auflî  à  conclure  la  Pache  entre  le  Vendeur  8c  l'Acheteur, 

Voici  la   manière  de  calculer  ces  differens  Droits. 

QUESTION    PREMIERE. 

5.  40.    Combien  revient  -  il  à   un  Commiffionnaire  pour  fà  Provifion  f\X 
L.  173  yp.  17.  f.  6.  d.  à  2|.  pour  g  ? 
Si  L.  100  donnent  L.  2|,  combien  L.  173 JP-  17.  C.  6.d^^ 

2i. 

Eép.  L.  /f33.  19.  C  II.  d'^. 

pour  I 

NB.  Dans  la  pratique  on 
eompteroit  L.  4.3 -j. 


34719.  15.1. 
8679. 18. 

9- 

d. 

û3Sl99-  13- 
j  20 

12 

Il  2J 

100  • 

9' 

.  f 
■  4 

d. 
ded. 

C  2  QJJES^ 


je  REGLEDE    PROVISION 

j^UESTIO  N    SECONDE. 

$.41.  A  combien  revient  le  Droit  de  Commiflion  fur  L.  185595.  15.  £ 
à  1 1  pour  I  ? 

Si  L.  100  donnent  L.  1 1 ,  combien  L.  185595.  15.  f.? 

92697.  17.  f.  6.  d. 


"Rèp.  L.  2780.  18.  f^  8.  d.  27^0 J93.  i-i.  1.  ô.  d. 

I  20 

'ÎÏL 

8I70  d.  de  refte.      . 
j^UEST  10  N    TROISIEME. 

§.  42.  A    combien  revient  le  Droit  de  CommiilÎQn  fur  L.  153 79.  lO.  £ 
à  I  pour  g?  . 

Si  L.  100  donnent  L.  i,  combien  L.  153179.  10.  H  ? 

I  20 

Hép.  L.  X53.  15. f.  10.  d.  ^5[jo 

Jii_ 

io|So  d.  de  refte. 

j^UE^TIO  N    0_UAT  RIE  ME. 
J.  4J.  A  combien  monte  la  Provifion  fur  L.  23887.  10.  f  à  5  pi? 

Si  L.  100  donnent  i  L.   combien  L.  2? 887.  10.  f 

Hép.  L.  119.  8.f  9.d.  11^14.3.15.  • 

]  20 

c,too 


*  Ce  que  Tufàge  %  npmmé    Régie  du  Çtniy    a'eft  qui  des   ^pliçatiops  à  ces  différeap 
92i  parùcttliers. 


DUES- 


ETDECOURTAGE.  .21 

JQ_U  E  STIO  N    Cl  N^  U  lE  ME. 

§.  44-  Combien    revient  -  il  à  un    Agent  de   Change  pour  fon  Droit  ■<*. 
^  pour  o°5  'ur  L.  135987.   10.  f.? 

Si  L.  1000  donnent  \  de  L.    combien   L.  1^5:987.  10.  f.? 


45 
Réf.  L.  45.  6.  f.  7.  d. 


329.     3.1:4.  d. 
20 


7looo 

J^UESTIO  N    SIXIEME. 

$.  45.    On  demande   quelle  eft  la  fomme  dont  la    Provifion  à  5  pour  % 
monie   L.  119.  8.  f-  9.  d. 

Si  I  L.  vient  de  L.  loo,  d'où  vient  L.  119.  8.  f.  9.  d. 


238.17.1:  6.  à. 

100 


23800 
pour  10.  C  .  50 
pour  5.f.  .  25 
pour  2.  f.  6.  d.  .  12.  10. 


Rép.       .       .       L.  23887.  10. 


QUESTION    SEPTIEME, 

$.46.  Un  CommifTionnaire  a  pris  L.  119.  8.  C  9.  d.  pour  là  PravilToa  fiur 
1^23887.  10.  f. }  on  demande  à  combien  c'eft  pourg? 

C  j  Si 


22  .  R  E  G  L  E    D  E    P  R  O  V  I  S  I;£)  N 

Si  L.  23887.  10.  r.  donnent  L.  119.  8.  f.  9.  d.  combien  L.  lOO? 


2.  2. 


47775-  238.  17.  (5. 
100. 


!?«/>.  L.  —  10.  n  ou  I  pour  g.  23800. 

p'.  10. r.  .  50. 
p--.  5.r  .  2j. 

,p''.    2  f.5.d.  12.  10. 


23887.10. 
20. 

4777 jo. 

OOOÛOO. 


NB.  Ces   deux  dernières  Queflions  fervent  de  Preuve  à  la  Queflion  IV,- 
On  pourra  faire   de  femblables  Preuves  pour  les  précécfentes  Queflions. 

QUESTION    HUITIEME. 

J.  47.  A  combien  pour  ^^  le  Droit   d'un  Agent  de  Change  revient -il  à 
L.  45.  6.  f.  7.  d.  fur  L.  135987.  10.  f.  ? 
Si    L.  135987.  10.  f.     donnent    .     L.  45.  (5.  f.  7.  d.  combien  Ife.  looo? 
2  2 

271975  90.  13.  11  2.  d. 

1000 

Hèp.  L.  —  6-  r.  8-  d.  ou  i  p  ô^.  90000 

p''.  12.  f.  .  600 

Car  (î. f  8.  d.  font  -^=  -^=1  de  L.  K'I'a    '    ^?  <  r  s  ^ 
20        tfo     *  p'^.2.a.      .     ».  6.1.  o.  d. 

90658.  6.f.  8.  d. 
20 


1813166 

181316 

12 

2175800 
000000 
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E  T    D  E    C  O  U  R  T  A  G  E.  2.5 

^UEST  10  N    NEUVIEME. 

J.  48.  On    demande  quelle  eft  la  fomme  dont  le   Courtage  à  |  p  -"_  eft 
L.45.  6.i;7.d.? 

Si  I  de  L.  vient  de  L.  1000 ,  d'où  vient  L.  45.  (5.  f.  7.  d.  ? 

J ^        

I  135.  ly.l.  y.d. 

'  1000 

135000 
pour  18.  f.  .  900 
pour  i.r.  .  50 
pour  6.  d.  .  sy 
pour  j.d.   .   12.  10. 

'Ri^.  .  .   .  L.  ij'tpby.  10. 


QUESTION    DIXIEME. 

§.  49.  Combien  revient  le  Droit  de  6  d.  par  livre  fur  L.  8595>  ly-  ?" 
Si  L.  1.   donne  6  d.   combien  L.  Sjpj.  ij'.f. ? 

pour  i.i^  fupole      .      42y.  ij.l.  y.  d. 

pour  les  6  d.    .      L.  214.  16.!.  10.  d.i  pour  réponfe. 

j^UE  STIO  N    ONZIEME. 
5.  50.  A  combien  pour  §  revient  le  Droit  de  6  à.  par  L.? 
Si  L.  I.  donne  6  d.    combien  L.  loo  ? 

FJp^        •  2.  10.  L  ou  2i  pi- 

J'ai  diviG  les  L.  100  par  40  parce  que  6  d.  font  ^5.  de  la  Livre. 

J^UESTIO  N    DOUZIEME, 

5.  51.  A  combien  de  d'.  par  Livre  revient  le  Droit  de  i\  pf? 

Si   L.  100  donnent  L.  i.  10. f.  =3of.  =  3150  d.  combien  L.  1  ? 
??•  3  d.  î*â5  (  =  ^  =  |.  )  Cefl  donc  à  3  d.|  par  Livre. 


HEGLE 


•H(    (    24    )    l*. 

REGLE     DES     FAISEURS    DE    BOUTONS 

EN     DORURES. 

_^UE  ST  I  0  N    PREMIERE, 

J.  52. T  T  Ne  Garniture  de  Boutons  de  J  douzaines  de  gros  &   de  y  dou- 
\^    zaines  de  petits  revient ,  tant  pour  les  fournitures  que  pour  la  fa- 
çon ,  à  L.  40.  ;   on   demande  combien  vaut  la    douzaine  des  gros   ôc  celle 
des  pttits  5    en  comptant  les  petits  à  la  moitié  des  gros  ? 

Bdijomioiis:  Puilque  les  gros  font  évalués  le  double  des  petits  ,  il  s'enfuit 
que  J  douzaines  de  gros  Boutons  valent  10  douzaines  de  petits  ,  Se  pac 
confcquent  >  que  nôtre  Garniture  de  Boutons ,  gros  &  petits ,  revient  à  la 
même  valeur  que  celle  de  15  douzaines  de  petits  Boutons.  On  peut  don» 
dire  ; 

Si  15  douzaines  petits  Boutons  valent  L.  40,  combien  i  douzaine? 

10 

20 

F.ép.   L.  2.  i^.f.  4.  d.  la  d"e-  des  petits        200 
Donc  L.  5.     6.  i.  8.  d.  la  d^e.  des  gros.  50 

5 

Ayant  trouvé  le  prix  de  la  douzaine  12 

des   petits ,  je  l'ai  doublé  pour  avoir  ^q 

celui  de  la  douzaine  des  gros.  q 

PREUVE. 

Calculons  5".  douzaines  de  gros  Boutons,     &  5"  douzaines  de  petitj; 
■d  L.  5.  6.C.  8.  d.  la  douzaine.         à  L.  2.13.!'.  4.  d.  la  douzaine, 

L.  26.13.  f.  4.  d.  valeur  des  gros.       L.13.  6.C.  8.  d.  valeur  des  petit» 

Ajoutez  ces  deux  valeurs      .       .       L.2(5.  i3.f.  4.  d. 

&  13.    6.f.  8.d. 


Vous  aurez  celle  de  fa  Garniturç       L.  40.  fuivant  la  Queftioiv, 


g,utst 


REGLE  DES  FAISEURS  DE  BOUTONS  EN  DORURES.    2j 
^UESTIO  JV    S  ECO  A' DE. 

§.  yj.  Une  Garniture  de  Boutons,  à  L.  j.  6.  f.  8  d.  la  douzaine  des 
gros  6c  d  L.  2.  13.  f,  4  d.  la  douzaine  des  petits ,  coûte  L.  40;  on  deman- 
de combien  il  y  a  de  douzaines  des  uns  Se  des  autres  ? 

Méthode. 

Partagez  L.40  en  deux  parties  inégales,  dont  l'une  foit  double  de  l'au- 
tre, ce  que  vous  ferez  en  prenant  le  tiers  de  L.  40,  qui  eft  L.  13.  (5.11  8.  d. 
pour  la  moindre  partie,  &  le  double,  favoir  L.  26  i3.f.  4.  d.  fera  la  gran- 
de partie.  Enfuite  confidérant  la  moindre  partie  comme  étant  la  valenr  des 
5  douzaines  de  petits  Boutons ,  &c  la  grande  ,  celle  des  J  douzaines  de 
gros,  faites  ces  deux  Régies   de  Trois: 

1°.  Si  L.  2.  13.  f.  4.  d.  font  1  d"e.  de  petits  Boutons ,  comb.  L.13. 6.  C  8.  d. 
3  3 


S  40 

—  o 


JRe/j.  5  douzaines  de  petits  Boutons. 


2°.  SiL.  5.  (^.  f.  8.  d.  fonti  dne.  de  gros  Boutons  >  combien  L.  2(5. 13.^4.  d.? 
3  3 


16  8q 

m  00 


Tiép.   $  douzaines  de  gros  boutons.  ■ 

5.  J4.  Au  refle ,   cette  féconde  Queftion  eft  du  nombre  de  celles  qu'on      Dw 
appelle   indéterminées,  parce  qu'elles   peuvent   avoir  plufieurs  folutions  diffé-  Q"eil»oni, 
rentes.  Celle-ci  en  particulier  auroit  une  infinité  de  folutions  fi  on  pouvoit  y  jj^iu^gj^' 
admettre  toutes  fortes  de  fiailions  :    Elle  en  peut  avoir  un  très  grand  nom- 
bre en  y  admettant  feulement  les  fraélions  dont  elle  elt  fufceptible  ;  Se  eli» 
en  a  fept  en  nombres  entiers  ,  favoir  les  fuivantes. 

Gros    Boutons i     1.  2.  3.  4.   5.  6.  7.  Douzaines. 

Petits  Boutons,  13.  11.  9.  7.  5.  3.  i.  Douzaines. 

Par  exemple  la  4'^.  f^lution  donne 

4  douzaines  de  gros  Boutons  qui  à  L.  J.  6.C.  8.  d.  foot  L.2T.  6.f.  8.  d. 
&  7  douzaines  de  petits,      .       qui  à  L.  a.Ij.f.  4.  d.  foot       18.13.I'.  4.  J. 

Enfembie     L.  40. 


Il  en  eft  de  même  des  autres  folutions.    Vous  voyez  que,  dins  chacune, 
Ia  PaAiiQ.UE.  m.  Fartief  D  le 


as  REGLE     DES     FAISEURS 

le  nombre  des  douzaines  de  petits  avec  le  double  de  celles  deî  gros  fait 
toujours  IJ  douzaines.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  montrer  la  manière  de 
trouver  toutes  les  folutions  poflibles  de  femblables  Quellions  indéterminées. 
La  fuivante  fera  déterminée  >  ôc  ne  peut  avoir ,  par  conféquent  ,  qu'une  feu- 
le folution. 

^UEST  10  N    TROISIEME. 

§.  JJ.  Une  Garniture  de  Boutons  revient ,  tant  pour  les  fournitures  que 
pour  la  façon,  à  L.6^.  lO. f.  5.  d.  ;  &  l'on  fait  qu'il  y  a  y  douzaines  5  de 
gros  Boutons  )  qui  reviennent  à  L.  7.  \6.  f.8.  d.  la  douzaine  :  On  demande 
combien  il  y  a  de  douzaines  de  petits  Boutons  évalués  à  la  moitié  de 
gros>  favoir,  à  L.  3.  i8.f.  4-  d.  la  douzaine?, 

j*.  Calculons  combien  valent  5  douzaines  5  de  gros  Boutons. 

à  L.  7.  1(5.  f.  8.  d.  la  douzaine. 

L.  39.    5.f.  4.d. 
pour  5  douzaine     .       3-  18. f  4.  d. 

Valeur  des  gros  Boutons.       L.  45.     i.f.  8.d. 


2°.  De  L.  ^9.  10.  f  J.  d.  valeur  totale  de  la  Garniture» 
Otez       43.     1.  f.  8.d.  valeur  des  gros  Boutons, 

Il  refte  L.26.    8.  f  9.  d.  pour  la  valeur  des  petits, 

3°.  Dites;  • 

Si  L.  3. 18.  f  4-  d.  font  i  d^e.  petits  Boutons ,  combien  L.  26.  S-C  9.  d.  ? 

3 

m'  — 

II.  15. 

4 

47 


iRe/).  <5  douzaines  9  bontoni  y 
ou  6  douzaines  l  petits  Boutons. 


3 

79- 

6. 

3 

4 

317- 

S- 

35 

12 

42? 

00 
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DE    BOUTONS    EN    DORURES.  27 

^UE  ST  I  0  N    O^UATRIE  ME. 

§.  yé.  Une  Garniture  de  J  douzaines  j  de  gros  Boutons  &  de  6  diuzni- 
nes  I  de  petits,  revient  à  L.  6^).  10.  f  J. d. ;  on  demande  quelle  clt  la  va- 
leur de  la  douzaine  dts  gros  Boutons  &  de  celle  des  petits  >  évalues  à  la 
moitié  des  gros  ? 

Cette  Quellion  eft  femblable  à  la  première  ;  il  faut  djnc  railbnner  de 
même. 

Or  j  douzaines  \  de  gros  boutons  valent  1 1  douzaines  de  petits  :  Donc 
la  Garniture  eu  équivalente  à  17  douzaine:»  |  de  petits;  il  faut  d,)nc  dire: 

Si  17  douzaines  \  petits  boutons  valent  L.  6^).  10. f.  ;.d.  combien  1  douz"^.? 


71 


Rép,  L.5.  18.  n  4.  d.  la  dne.  des  petits 

DoncL.7.  1(5.  f.  8.  d.  ladne.  des  gros  1301 

Cette  Queftion  fert  ainfi  de              •  23 

preuve  à  la  précédente.  12 


278. 

I. 

,r.  8. 

d. 

6; 

20 

284 

00 


REGLE     DE     TROC. 

5. 57.T   Es    Marchands  trouvent    ordinairement  plus   d'avantage  à  vendre    Prélimij 

I  1  leurs  Marchandifes  payables  en  argent  comptant  que  payables  en  naue, 
troc,  c'elt-à-dire ,  en  d'autres  Marchandilès  ;  parce  qu'ils  peuvent  d'abord 
faire  valoir  utilement  l'argent ,  aulieu  que  la  Marchandile  peut  relier  long- 
tems  en  Magazin ,  où  elle  ne  raporte  rien  ,  5c  où  elle  peut  péricliter.  C'ell 
fur  ce  Principe  que  ,  quand  il  s'agit  d'un  Troc ,  les  deux  Marchands  qai  tro- 
quent enlemble,  paifent,  chacun  >  fa  Marchandife  à  un  prix  un  peu  plus 
haut  que  s'il  la  vendoit  pour  payer  en  argent  comptant.  Cela  polé  >  on  com- 
prendra la  Queftion  fuivante. 


p  z  HVES- 


aS 


REGLE    DE    TROC. 
^UE  STIO  N    PREMIERE, 


5.  58.  Deux  Marchands  que  je  nomme»  l'un  Jaques-,  &  l'autre  Pieyre  y 
veulent  troqier  e  1  tinble  :  Jaques  a.  du  Gaffe  dont  le  Prix  couraat  eft  24.  f. 
la  ife.  mais  il  le  veut  paiTer  en  troc  à  28  1.  t'ierre  a  da  1  hé  j  dont  le  pix 
courant  eft  L.  3.  ly.  f.  la  ife.  On  demande  combitn  il  doit  le  pafler  en  troc 
pour  l'augmenter  dans  la  même  proportion  que  Jaques  augmente  fon  Gaffe? 

Je  railbnne  ainfi  : 
Comme  24  f.  font  à  28  H 

Ou  6  à  7.    Ainfi   L.  3.  ij.  eft  au  prix  requis. 
Je  n'ai  donc  qu'à  ajouter  la  6^-  .      i2.f.  6.  d. 

Et  je  trouve     L.  4.    7.  f.  6.  d.  en  réponfe. 

Si  i'avois  multiplié  le  3^.  terme  par  le  fécond ,  &  divifé  le  produit  par  îe 
premier ,  j'aurois  évidemment  trouvé  U  même  choie  ;  mais  j'ai  pratique  un 
des  abrèges  expliqués  au  commencement  de  cette  troifiéme  Partie. 

QUESTION    SECONDE. 

S-  ^9.  Supofons  préfentement  que  Jaques  livre  à  Pierre  ife-  151^  de  Gaffe 
à  28.  f.  ou  L.  I.  S.r.  la  Ife.  ;  combien  de  it-  de  The  donnera  Jaques  en  é- 
change  à  L.  4.  7.  f.  6-  d.  li  ife? 

Raifomions  :  Puis  que  la  ife.  de  Thé  vaut  plus  que  celle  du  Gaffe ,  il 
faut  trouver  un  nombre  de  ife-  de  Thé  qui  loit  au  delTous  de  celui  des 
Ife-  156  de  caffe  proportionnellement  à  h  fupériorité  de  L.4.  7.  f.  6.  d.  fur 
L.  1.  8.1.  Je  cherche  donc  une  quantité  qui  foit  en  raifon  réciproque  ou  in- 
verfe  de  celle  de  L.  i.  S.f.  à  L. 4.  7. f  6-  d.  ife.  i$6  eff  donc  l'Antécédent 
d'une  Raifon  dont  je  cherche  le  Confequent ,  qui  doit  être  froindre  :  11  faut 
donc  que  des  deux  termes  connus,  le  plus  grand  foit  le  ler.  &  le  moin- 
dre le  fécond  (  ire.  Partie  $.  180  à  184.  )  Je  pofe  donc  ainfi  les  termes, 
de  cette  Régie  de  Trois: 


Comme: 


REGLE     DE    TROC.  2') 

Comme  L.4.   y.f.  6.  d.  eft  à  L.  i.  8.f.  Ainfi  ife.  1 56  eftau  nombre  requij. 


7 
2 

4 
56 


mp-  ife-  49-  14-  onc.  17.  d.  de  Thé 
NB.  J'ai  fupofé  le  poids  de  i(J  onc> 


3024 

1274 
Refle       .         49  qu'on  néglige. 

J.  d"©.  Pour  exécuter  cetJe  Re'gle  de  Trois ,  j'ai  preiniérÊment  réduit»  les  Expir-; 
deux  premiers  termes  en  Nombres  entiers»  félon  !a  Méthode  expliquée  dans  cadour 
la  11^^.  Partie  5- 195  &  fuivant  pour  le  I^^  Ôc  le  3^  terme.  Ainfi  en  multi- 
pliant le  ler-  terme  par  2  Se  par  4 ,  &  le  0.^.  terme  par  J  >  ils  font  devenus  des 
Nombres  entiers  &  des  termes  fimples  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  augmentés  éga- 
lement j  &  c'efl  pour  rétablir  l'égalité  de  la  Railon  que  j'ai  euluite  multi- 
plié le  i^'.  terme  par  5,  multiplicateur  du  fécond,  6c  le  iecond  terme  par 
2  &  par  4,  multiplicateurs  du  i""  Les  deux  premiers  termes  étant  ainfî 
devenus  17J  &:  56  >  j'ai  multiplié  le  3*^.  par  ^6  ,  &  divifé  le  produit  par 
le  premier  teim.e.  • 

J.  61.  Au  refte  ,  la  Méthode  que  nous  avons  donnée  pour  faire  la  Régie    Autre- 
de  Troc  revient  à  celle  -  ci  :    Multipliez   toujours  la  Alurthandife  qiion  livre  Régie 
par  [on  pria  y   ^  divijiz  le  produit  pur  le  prix  de  celle  qu'on  donne  en  écban-  P°Y  t^' 

_  J'e  la  Ke- 

^''  gle   de 

Troc;  qui 

donne  le 

^^^  même  ré- 


P  3  Ainfî, 
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Ail  fi,  dans  notre  exemple»  Multipliez  les  ife.  156.  de  Gaffe. 

par  L.    1.8.  r.  prix  du  CafFé. 

pour  8  n     . 

Et  divifez  par  L.  4.  7.  f  6-  d.  prix  du  Thé. 
~    2 

4 

3J__ 
Vous  trouverez  de  même  L.49.  14.  onc  17.  d. 
de  Thé. 

Nota.  Il  eft  évident  qu'ayant  multiplié  les 
it.  156  de  Gaffé  par  leur  prix,  le  produit  eft 
le  montant  qu'on  payeroit  en  argent  Ci  l'on 
ne  devoit  payer  en  Thé.  Or  en  divifant  ce 
produit  par  le  prix  de  la  ife.  du  Thé ,  on 
trouve  combien  de  fois  il  y  eft  contenu  >  ce 
qui  eli  autant  de  ife.  de  Thé. 


254 

9 

J.  62.  La  Preuve  confifte  à  faire  voir- que  les  ife,  49.  14.  onc.  18.  d.  de  Thé 

à  L.  4.  7.  1^  6.  d.  la  ife.  montent  L.  218.  8.  i'.  comme  le  Gaffé. 
P»euve.       NB.  Je  mets  18  d.  pour  17  d.  à  ^ife-  49-  H- o"c.  18.  d.  Thé. 

caufe  du  refte  de  la  divifion ,  mais  à  L.  4.  7  1.  6.  d. 

comme   ce    relie    évalué    donne  1^6 

moin»  (i'un  i  d.  delà  vient  que 
mettant  i  d.  de  plus ,  on  trouve 
près  de  2  d.  de  plus  qu'il  ne  faut. 
Au  refte  j'ai  mis  iS  d.  pour  17  d. 
parce  que  ,  dans  ce  cas ,  on  ne  fe- 
roit  pas  difficulté  de  donner  18  d. 
de  Thé  pour  17. 


156 

62.  8. 

.  216.  b.i. 
2 

4jô.  i6- 
4 

174;.  4. 

3  il 
32 

11^2 
323    1 

16s 

24 

100 

504  1            _ 

604  1 

p^yf: 

p^2r.  6.d. 

12. 

6. 

t  6.  d. 

p"^.  8  onc. 

2. 

3.  9. 

p'.  4  onc. 

I. 

i.io.^=b- 

p*^.  2  onc. 
p^I2.  d. 
p"".  6.d. 

10.ÏI-i=?ï- 

2.  8i|  =  || 
I-4II 

L.218.  8.  —  Ges  fra(Slion$ 
— — font  prefque  2  d. 

Remar-       §.  6^-  Remarquez  que  fi  les  deux  Marchands  qui  troquent ,  augmentent  > 
3*1?!     l'un  &  l'autte ,  le  priii  de  leur  Marchandée  dans  la  même  proportion  com- 
me 

» 
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me  nous  l'avons  fupofe  ,  ce  fera  la  même  chofe  que  s'ils  ne  faifoient  point 
cette  égale  augmentation     Ainfi  en  calculant 

les     ife.  155.  de  Cafte,  &  le  Thé  à  L.  5.  ly.  f.  la  ife,   on  trouvera  la  même 
à      f..   I.  4-  r.  la  it-  quantité  de  Thé. 


156 

51.  4. 

L. 

1S7.  4.  à  di 
4 

748. 16. 
148 

16 

pM^.r 

7^ 
13 

12  !(?. 

a;20.i(5. 
70 
10 
24 

pM(5.r. 

240 
19.  1 

259-5 
4 

15 


Ife.  49.  14.  onc.  17.  d.  de  Thé  comme  cideffus. 

Il  fuit  de  là  que  la  Régie  que  fupofe  la  pre- 
mière Queftion  n'a  lieu  que  dans  le  cas  ,  où  l'ua 
des  Troqueurs  augmenteroit  le  Prix  de  fa  Mar- 
chandée en  croyant  que  l'autre  n'augmentera  paj 
la  fienne  à  proportion  :  Ainfi  elle  fert  à  empêcher 
celui  -  ci  d'être  la  dupe  de  celui  -  là. 


L'on  ne   troque  pas  feulement  des  Marchandifes  ,   mais  aufïî  &  très   fou- 
vent  des  tfpèces  d'or  &  d'argent ,  en  voici  un  ou  deux  Exemples. 

O^UESTIO  N    TROISIEME. 

§.  54.  Combien  faut -il  de  Louis  d'or  neufs  à  L.  14.  3.  f.  3..  d,  en  échange 
de  I2b6.  Guinces  à  L.  14.  11.  f.  ? 


Comme 


52  REGLEDETROC. 

Comme  L.14.  5.  C  3.  d.  font  à  L.i4.ii.f.Ainfi  1286  Guinées  iu  nombre  fequis. 
20  2.0  1164 

283. li  j.  d.  iz^ji  5144 

4 4.  7715 

1133 1164  1286 

■  1285 

Fep.  1321  Louis  d'or  neuf  &  L.2.i2.f.9.d.   ■      .    ■     " 

NB.  Cela   revient  au  même  que  fi  >     3639 
fuivant  la  Régie   §.  61  ,   l'on    multiplie       2400 
les  1286  Guinées  par  L.  14.  1 1.  &  qu'on  1344 

divifc  par  L.  14.  j.f.  J.d.  Refle      211.  de  L.  parce  qu'on  a 

8^  multiplié  par  20 

Font  L.  2.12.  f.  9.  d.      &  par  4  les  deux 


xeis.  termes. 


Pour  Preuve. 


Calculons    1321  Louis  d'or  neufs  Et  1286  Guinées. 

à  L.     14.  3.f.  j.d.  à  L.    14.  ii.f. 

5284.  5'i44 

1321  1285 

pour  2.  f.      .       132.2.  pour  10.  f.     .     543 

pour  i.f.       .       66.  I.  pour    i.T.     .        64.  6. 

pour  —  3  d.  .     16.10.  3.d.  — — 

valeur  pour  le  refte        2. 12.  9.  d.  L.  18711.  6. 


L.  18711.  6. 


L'égalité  des  Produits  forme  la  Preuve  parfaite. 

^UESTIO  N   ^UATRIE  ME. 

J.  6j.  CombiendePiftolesàL.lO.  en  échange  de  ijSj' Piaftres  àL.3.4.f.5.d.? 
Comme  L.  10.  font  à  L.  3.  4.  f  6.  d.  Ainfi  1585.  Piaftres  au  nombre, 
de  Piftoles- 

L.       3.4.  f  5.  d. 


liép.  511.  Piftoles  £<  L.  1. 12.  f.  6'  d.  475'5'. 

p"^^.  6>  d.     39.  12.  5.  d. 


La  Divifionpar  le  !"•  terme,  qui  eft  lOj       L.pii.  12.  5.  d. 

çft  bien  facile.  Voyez  la  irei  Partie  §.  92.        ..  n^wiw    n.i  "■— 


î.(5é. 
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5.  G6.  L'Edit   du  II*.  Décembre  1761.    qui   fixe  à  Genève  la   Piafire  à  Excn-.p'e 

L.  ?.  4  f.  <î  d.  en  argent  courant  &;  à  fl.  il.  ^.f.  6-  d.  en  inonnoie  commune ,  }<"^/:"» 
J    "  ,.        ,    Y.  ,-r-      ,    ,  ri'  11  /-A      /!•        -      1       •    t    j     ics  rnx 

peut  donner  lieu  a  difficulté ,  car  li  1  on  calcule  cette  Queltion  lur  le  pied  d<2  j^.  £,pé_ 

fi.  II.  j,  r.  (5.  d.  la  Piaftre,  on  trouvera  de  la  différence-  ces  qu'on 

1*.  Je  calcule  les     ijSj  Piaftres.  troçjacnc 


a  fl.  II.   5.1".  f).d.  ^ont  pas 

dans  iï 

même 

moimoie. 


pour  3  f 
pour  6  d. 


Produit     Fl.   17S97.  3  r.  6.  d.  que  je  dlvilé  l*.  par  fl.  3  ;  valeur 

des  L.  10  de  la  Piltole.  351  ■ 

47  Et  il  vient    Jii   Piltoles   & 

Refte  Fl.  12.  ^.C.  6.d.  '       fl.12.  3.C  6.  d.  demonnoie 
qui  font  L.  3.10.  i'.  5.  d.argt.  cour. 
Mais  nous  n'avons  trouvé  ci  -  devant  que     .     .    L.  1.12. 1. 6.  d. 

Ce  qui  fait  une  différence  de    .     L.  1.17.  f.  9.  d.  argt.  cour. 

Et  la  différence  fera  toujours  plus  grande  à  proportion  que  le  nombre  des 
Piaftres  fera  plus  grand. 

La  caufe  de  cette  différence  efl  que  L.  3.  4..  f.  6.d.  ne  font  pas  précifé- 
ment  ft.  II.  3.  f.  (5.  d.  mais  feulement  fl.  11.  3.1".  y.  d|;  ou  R.  11.  ^.{.6.  d. 
ne  font  pas  précifément  L.  3.  4.  f  6.  d.  mais  L.  3.  4.  f  6.  d.  f. 

Le  but  de  cet  Edit  a  donc  été  de  fixer  le  prix  de  la  Piaflre  en  argent  cou- 
rant )  pour  les  Payemens  qui  fe  font  en  Argent  Courant,  &  eH  Monnoye  com- 
mune de  Genève  pour  les  Payemens  qui  fe  font  en  cette  monnoye  ;  6c  prin- 
cipalement afin  que  parmi  les  Particuliers ,  la  Pialire  eut  cours  auffi  bien 
que  parmi  les  Negocians ,  &  qu'on  pût  en  faire  ufage  dans  les  Achats  des 
Provifions  &c  des  Denrées ,  &  en  général  dans  les  Dépenlès  domeftiques. 


REGLE    DE    PROFIT   ET    DE   PERTE. 
jQ^UESTIO  N    PREMIERE^ 

^.6jT  TNe  Marchandife    revient  avec   les    fraix   à    L.  9.  12. f.  l'aune,  la 
V^    Pièce  ,  ou   la   douzaine ,  Sec.     On  demande  combien   il  faut  la 
vendre  pour  y  gagner  le  1(5 1  pour  §? 

La  Pratique.  IlL  Partie.  E  S* 
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Si  L.  100  gagnent  L.  i(5|j  combien   L.  5.  la.  f.  ? 

Pour  abréger ,  puis  que  le  2^,  terme 
eft  la  6^.  du  1er.  prenez  la  6^.  du  3*.  ter- 
me &  ajoutez-la  à  ce  3".  terme     .     .     .  ï.  12.  C  gain  à  faire. 

On  a  pour  réponlè  L,  11.    .i^.  1.  prix  de  la  vente. 

J^UE  STIO  N    SECONDE. 

$.  ($8.  Une  Marchandife  coûtant  L.  9.  12. {!  l'aune,  la  Pièce,  ou  la  douzai- 
ne ,  Sec.  a  été  revendue  L.  1 1 .   4.  f.  on  demande  combien  p  g.  on  y  a  gagné  ? 
1°.  De  L.ii.    4.f.  _ 
Otez         9.  i2.f.  — 

•^^H^iM*  ^MH^n^  WM^VMB 

Refte  L.  i.  12.  f.  de  gain  l'aune,  laPce.  ou  la  douzi*  &£( 
2^  Si  L.  9. 12.  f.  gagnent  L  i.  12.  f. ,  combien  L.  lOO  ? 


4« 


I  IRép.     16  f.  pour  g  ? 

Ayant  réduit  les  deux  premiers  termes,  l°.  en  les  multipliant  par  j",  & 
S**,  en  prenant  la  8*^.  des  produits  ,  ils  iè  trouvent  réduits  à  6  &  1  ;  Ainfi 
comme  la  multiplication  du  3^.  terme  par  i,  ne  le  change  pas,  il  ne  s'agit 
que  d'en  prendre  la  6*.  partie  ,  qui  eft  16 1. 

QUESTION    TROISIEME. 

§.  59.  Combien  revenoit  à  un  Marchand  une  Marchandilè  qu'il  a  revendue 
au  prix  de  L.  11.  4.  f.  en  y  gagnant  16  |  pour  |  ? 

Raifonnons  :  Quand  je  dis  que  le  prix  de  la  vente,  L.  ir.  4.  f. ,  contient 
16  I  pour  I  de  profit,  cela  fignirie  que  comme  dans  les  deux  Queftions  pré- 
cédentes ,  le  profit  fur  le  prix  de  l'Achat  eft  à  proportion  de  celui  de  16 1  l'ur 
L.  100.;  par  conlequent  il  y  a  la  même  raifon  entte  L.  il.  4.  f. ,  prix  de  la 
vente  ,  ôc  le  prix  de  l'Achat  que  nous  cherchons ,  qu'il  y  a  entre  L.  ll5|  & 
L.  100.   11  faut  donc  dire  par  une  Régie  de  Trois  ; 

Si  L.  11(5  I  font  L.  100.,  combien  L.  11.  4.  f  ? 
^.  5.  Otez  lei     I.  12. 

^s|o  3o|o         Refte    î.     y. 'j  2. 1.  pour  réponlè. 


7.  6. 

En  réduifant  les  deux  premiers  termes ,  1°.  en  les  multîpliïint  par  3 ,  & 
2.^.  en  divifantles  produits  par  50,  on  trouve  7  pour  le  i*"^.  terme  &  6  pour 
le  a''.  Or  le  iècond  eft  égal  au  premier  moins  fa  yeme.  le  4*.  terme  doi.  donc 


\ 
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^tre  ^gal  au  troîfiéme  moins  fa  ycme.  J'ai  donc  pris  h  7*.  du  3*.  terme  ,  6c 
je  l'en  ai  retranchée  >  &c  le  refle  m'a  donné  le  4eme.  terme  demanda ,  tout 
comme  on  le  trouveroit  en  multipliant  le  3''.  terme,  L.  11.  ^.  H,  par  le  2"*., 
100»  &  en  divifant  le  produit  pat  le  1°"^.  terme,  L.  116 j. 

^UESTIO  N   ^U  AT  Kl  E  ME. 

§.  70.     Une  Marchandife  revient  à  un  Marchand  avec  les  fraix  à  L.    16. 
t6.  f.  l'Aune ,  la  Pièce ,  ou  la  douznine ,  Scc.  &  il  eu  oblif^é  de  la  revendre 
«  L.  14.  14.  1.;  on  demande  à  combien  pour  |  revient  la  perie? 
1°,   De  L.  i6.  16.  f.  prix  d'achat. 
Otez  14.  14.  prix  de  la  vente 

Relie  L.  2.     2.  f.  de  perte  par  aune  &c. 

a".  Si  L,  i6- 1(5.  f.  perdent  L.  2.  2.  f.  combien  L.  100  ? 
Comme  le  2'^.  terme  eft  précifément 


h  8^.  du   premier,   il  n'étoit  queflion            Rép.       125  p 2  de  perte, 
que  de  prendre  la  8*^.  du  3*.  terme. 

j^U  ESTIO  N    CI  NQ^  U  ï  E  M  E. 

J.  71.  Une  Marchandife  coûtant  L.  \6.  16.  C  combien  faut-il  la  vendre 
pour  y  perdre  précifément  I2g  pourg? 

Si  L.  100  perdent  L.  123,  combien  L.  i($.  l<?.  C? 

Otez  la  8^.       2.    2. 
Pour  abréger  on  a  confidérez  que     •  ' 

le  2<*.  terme  eft  précifément  la  8*.    Refle  L.  14.  14.  f.  pour  réponfè. 
du  !"•    Il  n'a  donc  été  queftion  ■ 

que  de  retrancher  la  8^.  du  3®.  terme. 

QUESTION    SIXIEME. 

J.  72.  Combien  revenoit  à  un  Marchand  une  Marchandife  qu'il  a  vendue 
L.  14.  14.  f. ,  en  y  perdant  I2|  pourg? 

Raifonnons.  J'entens  qu'on  a  perdu  à  raifon  de  12^  pourg,  ainfi  fi  la 
Marchandife  avoit  coûté  L.  100,  on  ne  l'auroit  vendue  que  L.  87.  10.  l- ; 
par  confequent  le  prix  de  l'Achat  que  nous  cherchons  eft  au  -  defTus  de  L. 
14,  14.  n  dans  la  même  proportion  que  L.  lOO.  eft  au  -  delfus  de  L.  87  |  ; 

Si  L.  87  ï  font  L.  100,  combien         L.  14.    14.  f. 


175  200     ajoutez  le  7*.         2.     2.  f. 


"Tf' 


3J  40      II  vient         L.  i(5.  i(5.  f- pour  réponfe. 


E  2  En 


sue. 
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En  réduifànt  les  deux  premiers  termes ,  j'ai  eu  7  pour  le  premier  &  8 
pour  le  lècond,  ce  qui  a  fait  connoitre  qu'il  ne  falloit  qu'ajouter  au  3*=.  terme 
là  7*^.  partie  pour  avoir  le  4^.  terme  demandé  ,  tout  comme  fi  on  avoit  mul. 
tiplié  le  3^.  terme,  L.  14.  14.  f. ,  par  le  2'^.  terme,  L.  100,  6c  divifé  le  pro- 
duit par  le  i'^"'.  terme  ,  L.  87.  10.  Ù 
Remar-  ^.  73.  Remaïqutz  que  cette  VI*^.  Queflion  eft  femblable  k  la  Ill^  §.  6<^J  ,  ex- 
cepté que  l'une  ell  en  profit  6c  l'autre  ea  perte  :  On  y  pe'ut  remarquer  que 
quand  il  eft  queilioa  de  profit,  le  premier  terme  eft  le  nombre  lOO  augmen- 
té du  profit  ;  6c  que  quand  il  s'agit  de  perte  le  premier  terme  eli  le  même 
nombre ,   100  >  diminué  du  profit. 

jQ^UE  STIO  N    SEPTIEME, 

§.  74.  Un  Marchand  a  vendu-  dans  une  année  pour  L.  96850.  de  Mar- 
cha.idilés  en  gagnant  125  pour|  lùr  chaque  article,  on  demande  à  quelle 
fomme  revient  Ion  gain  ? 

Baifunmns.  Suivant  la  Queftion  ,  lorfqu'une  Marchandife  coutoit  L.  lOO-, 
le  Marchand  la  vendoit  L.  Ii2| ,  Donc  dans  L.  ii2|  de  vente  il  y  a  L.  12 i. 
de  profit;  il  fjut  donc  faire  cette  Règle  de  Trois; 

Si  L.  ii2|  contiennent  L.  12  i  d;  gain,  combiea  L.  915850  ? 


2 

225 

4' 7 

9  I  Eép.    L.  ioj6ï.  2.n2.  d|. 


En  réduifànt  les  deux  premiers  termes  ,    1°.  en  bs  multipliant  par  2 ,  2'^. 

en   prenant  la   5^  deux  fois  fucceflivement  ;   ces  deux  premiers  fe  trouvent 

réduits  à  9  ôc  i.   Ainfi  l'opération  de  cette   Régie  de    Trois  à   divifer  le  3®. 

terme  par  9,    c'eft-à-di;e,   à  prendre  la  9*^.  de  L.  9(^850. 

Remar-       §.j^.    Au  refis,  oa  voit  par- là,  qu'on  le  tromperoit  beaucoup   fi   l'on 

^"^'  Êifoit  cette  Régie  de  Trois  en  dilànt: 

Si  L.  ICO  g-ignent  L.  12  i,  combien   L.  96850? 

Comme  12  j  efl  la  S"^.  de  lOO,  on  n'auroit  qu'à  prendre  la  8*.  de  L.  96850.. 
qui  tft  L.  12106.  5,  f. ,  ce  qui  feroit  un  profit  où  il  y  auroit  L.  1345.  2.  f. 
9.  dj  de  gain  imaginairt. 

jQ_UEST10N    HUITIEM  E. 

5.76.  On  a  vendu  pour  h  Somme  de  L.  53894.  de  Marchandilè  avec: 
perte  de  123  pour  g,  on  demande  à  quelle  Somme  monte  la  perte? 

Riiifoniioiis.  S«lvant  la  Quellion  ,  lorfqu'une  Marchindife  coûte  L.' lOO, 
le  Marchand  ne  la  vend  que  L.  87  î  >  Donc  fur  L.  87  i  de  vente  ii  a  L.  12^ 
de  ^erte.   Faites  dont 

Si 
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Si  L.  87  I  perdent  L.  12  i,  combien  L.  33894? 
2  2 


17;  25^  Hép.  L.  4.842.  de  perte. 

7  ' 

Par  la  rcdiidion ,  les  deux  premiers  termes  deviennent  7  &  i  ?  ainfi  il  n^a 
fallu  que  prendre  la  7^=.  du  3'^.  terme. 

11  faut  obltrver,  par  ces  deux  dernières  Queflionsj  la  confirmation  de  Iq 
Remarque  §■  73. 

Pour  Preuve  de  la  dernière  >  ajoutez  la  perte 
trouvée ,         L.  4842. 

avec    33854  Somme  de  la  vente. 

Vous  aurez  L.  3873(5.  Somme  de  ce  que  coûtoit  la  Marchandilt, 
Puis  dites liL.  100  perdent  L.  12 1,  comb.     L.  38736? 

Le  2^.  terme  étant  la  8=.  du  i^''.  prenez  fim- 

plement  la  b''.  qui  eft   L.  4S  }.2  de  perte. 


REGLE       D'  INTERET 

.  Calculé  à  tant  four  Çeni^ 
Q^UESTIO  N    PREMIERE. 

5.  77.    A     4  pour  g  Tannée,  c'eft- à- dire,  que    L.  ico  de  capifnl  donnent 
JTx.   L.  4.  d'nuerêt  dans  ure  ^nnce  ;  comb  en  eftce  fa.  moi^?  ^éfùle^ 
L,i   Douzième  ;    Divilez    donc   4    par   lâ  ,  vous    aurez  j'^j  =;  |    ppui  §  goE" 
mois. 

j^UE  ST  10  M     SECONDE. 

^.78.  A|  pourg  par  mois,  c'eft  -  à  -  dire ,  que  1.  icc  de  Cipjirl  dornent 
les  I  de  L.  pour  intérêt  d'un  mois;  ccmbieii  eft-ee  fi-i  sn  ?  ffr.  12  fois 
autant  :  Muliii-'Ucz  donc  |  par  ^2  >  le  t^cduit  tfPj  .^  |  =^  42  pou^s 
l'année. 


3«  REGLE    D'INTERET 

Q^UESTIO  N    TROISIEME, 

_Ç.  79.  A  4|  pour  g  l'année,  combien  eft-ee-  par  mois? 

Isép.  La  Douzième:  Divifez  donc  4|  par  12,  vous  aurez-     '^-  =z  -'pour? 
par  mois.  " 

QUESTION    QUATRIEME. 

$.  80.  A  j  pour  I  l'année,   combien  eft  -  ce  pour  7  mois  ? 
Si  12  mois  donnent  y  pour  § ,  combien  7  mois  ? 

lî/^        — j;^ =2[ipour|. 

J^UESTIO  N    CÎNQ^UIEME, 

%.  81.   A  3  I  pour  g  pour  çlm.  25  j.  combien  eft-ce  l'Année  ? 

Si  9|m.  25  j.  donnent   t-  3  |  >  combien  12  mois  ? 
6  4  90 

59  15  1080 

2^6  90  236        " 

NB.  En  fait  d'intérêts  >  l'on  compte  tous  les  mois  de  30  jours ,  &  pat 
conféquent  360  jours  feulement  à  l'Armée:  C'eft  pour  cela  que  pour  la  ré- 
dudion  des  termes  >  on  a  multiplié  par  6 1  à  caufe  des  z'i  jours  qui  font  11=1 
d'un  mois. 

Q^UESTIO  N     SIXIEME. 

fi  82.   A  f  pour|  l'année»  combien  efi-  ce  pour  7  mois  24  jours  ? 

_      24 
Si  12  mois  font  5  p  §,  combien  7|m  24]  ?  NB.  24  j.  font  —  =  |. 

S  S 

60  '  39 

20  13 

"4"  iî^/».  3  |.  pour  ?. 

Vous  le  voyez,  à  caufe  des  24  j.  du  3*.  terme,  je  l'ai  multiplié  par  j'y 
de  même  que  le  i*^  terme.    Les  deux  produits  étant  ^ojôc  351 ,  j'en  ai  pris 

le 


A    TANT    POUR    CENT. 


39 


le  tiers»  ce  qui  m'a  donné  20  &  IJ  pour  le  i*''.  èc  le  5*.  terme  réduits. 
Enfuite  >  j'ai  pris  la  5*.  du  i'^'^-  &  du  2*.  terme  ,  ce  qui  les  a  réduits  à  -J 
Si  I.  Ainft  les  3  termes  de  la  Règle  fe  font  réduits  a  ceux  -  ci  i  Si  -^  don- 
nent I)  combien  13  ?  Où  l'on  voit  qn'il  fuffit  de  divilèr  le  3*.  terme  par  «jj 
en  prenant  le  quart. 

j^UESTIO  N     SEPTIEME. 
J.  83.  A  6  pouri  l'année)  combien  eft-ce  pour  12  jours? 

Si  3^0  jours  donnent  6  pour§  >  combien  12  jours? 
^o  I  I 

5  Eép.  I  pour  g. 

Vous  le  voyez  encore;  1°.  la  12^  du  i".  &  du  3*.  terme  les  a  réduits  à 
50  6c  à  I.  2°.  la  6^.  de  la  réduàlioti  du  1".  terme  &  la  6^.  du  2''.  terme  les 
a  réduits  à  ç  5c  à  i  ;  Enforte  que  les  trois  termes  fe  trouvant  réduits  à  ceux- 
ci  ;  Si  Ç  donnent  I  >  combien  I  ?  11  n'a  fallu  que  divifer  le  2.^.  ou  le  3*^.  pat  le 
I*^    Savoir  1  par  5,   c'eft-à-dire>  la  5^  de  ij  qui  eft  |. 

J^U  E  STIO  N    HUITIEME. 

$.  84.  A  4  5  pour  g  l'année  »  combien  eft  -  ce  pour  y  ans  ? 

Rép,    5  fois  autant:    Multipliez  donc  4^  par  5,   ôc  vous  aurez  22 i 
pourg. 

JQ_UESTI0  N    NEUVIEME. 

%.  85.  A  4  pour  g  l'année,  combien  eft-ce  pour  4  ans  ytm  15  j.? 

p.  7|m.i5  font  7lm^  qui  font  — =  —  =|  d'année. 

Multipliez  donc  0°,  4  ans|  par  4,  ou  4  par  4|,  &  vous  aurez  ig  \  pour| 
en  réponfe. 


4l7£;Si 


4© 


REGLE    D'INTERET 
Q^U ESTIO  N    DIXIEME. 


5.  %6.  Quelle  efl  la  Rente  ou  l'Intérêt  de  L.  4187.  10  f.  àî   Capital  à 4; 
pourg?  ■  , 

Si  L.  100  donnent  L.  -^-i ,  combien  L.  4187.  10  fl? 

■ ^  4^ 


liép.   L.  188.  8.  f  9.  d. 


iré     . 

1^750  — 
•    2093.15  — 

188 

4.3.15  — 

20 

J: 

75 
12 

9|oo 

^UE  STIO  N    ONZIEME. 
el  eft  le  Capital  qui  donne  L.  188.  8.  f.  9.  d.  1' 
Si  L.  4 1  d'intérêt  font  L,  lOO  de  Capital ,  comb  L.  188.  8.  f.  9.  d. 


5.  87.    Quel  eft  le  Capital  qui  donne  L.  188.  8.  f.  9.  d.  l'intérêt  au  4I 
pour  2  ? 


376.   17.  6. 

lÛO 


Mép.  L.  4187.  10.  £ 


pour  10  n 
pour  5  f 
pour    2  f.  5.  d. 


37^00 

12.  10.  f. 


37(587.  10  C 

78 
<57         j 

4 
20 

■ 

90 
.     00 


Q,UES' 


i 


A    T  A  N  T    P  o  U  R    c  E  N  T.  ^i^ 

^UEST  10  N    DOUZIEME. 

5.88.    Que  vaut  un  Fond  qui  raporte  annuellement   L,  2400.  de  Rente 
■en  calculant  fur  le   pié  du  c   pour  §  ? 

Si  L.  y  5  font  la  Rente  de  L.  100,  de   combien   L.  2400?     V-'-- 

I  20  20~ -■ 


'Rtp.        L.  4S000. 


"Les  deux  premiers  termes  étant  réduits  à  i  8c  à  2q  ,  U  a  fuffic  de  multiplier 
le  3*.  terme  par  la  rédudlion  du  lêcond. 

QUESTION     TREIZIEME. 

5.  8p.   A  combien  pour|  le  Capital  de  L.  4187.  10  f.  donne- t- il. 
L.  188.  8.  f.  9.  d.  d'iiiierêt  ? 

Si  L.  4187.    10  f.  donnent  L.  188.  8.  f.  9  d.,  combien  L.  100? 
2  2 


8375 

376.   17.6. 

100 

Jtép.  L.  4.    10  f. 
OU  41  pour  2. 

37500 
p^  10  C.     .     50 

p"".    2f.  5.  d.     12.   10 

37^87.  10 
4ife7 
20 

.      «i7Jo 
ooooo 

jQ_UESTION     O^UATORZIEME. 

J.  90.   On  a  reçu  L,4î75.  18.  f.  9.  d.  pour  le  Capital  avec  l'Intérêt  au  4.5 
pour  I  on  demande  quel  étoit  le  Capital  Se  quel  eft  l'Intérêt  ? 

La  Pratique.  UL  Partie.  I.  Q^UES- 


^  REGLED'INTERET 

Opération  pour  trouver  Je  Capital^ 

(  Principal  Se  întérf 
SiL.  104 1  Principal  iScInt.  coacienaent  L.  1 00  de  Principal,  combien  L.  437^.  18. 1'.  $.  4. 


2 


209  8751.  17.   S 

—— — — •  100 


Rép.  L.  ^187. 10  n  qui  étok  le  CapitaL  87;  100 

pour  10 IT        i  .         50 

pour    5  r.        .  .        25 

pour   2  C  5.  d.  .         1 2.  10 


-«« 


b75ib7.  10 
391 
1828 
1557 

104 
20 


20;^0 
0000 


Opération  pour  trouver  îlntéret. 


Bi  h.ïâ^l  Principal  5c int.  contiennent  L.  4 1  d'intérêt  combien  L.  4 J7 î- 1 8.  p.  Princ.  & bt.l 
2  2 


209 


2î^/7.  L.  188.  8.  f.  9.  d.  d'Intérêt,. 

NB.  Au  refte  ce  n'eft  que  pour  l'inftrudion 
des  Commençans  que  j'ai  fait  ces  deux  Opéra- 
tions ,  puis  qu'une  leule  fuffit  :  Quand ,  p^r 
l'une ,  on  a  trouvé  le  Capital ,  on  n'a  qu'à  le 
retrancher  de  la  Somme  donnée  >  pour  avoir 
l'intérêt  dans  le  Hefle;  Ou  quand,  par  l'autre 
on  a  trouvé  l'Intérêt ,  on  n'a  qu'à  le  retrancher 
de  même  de  la  fomme  donnée  >  pour  avoir  le 
Capital  dans  le  Keile. 


8751 

4! 

17. 6,  d. 

35007. 

4?75- 

10  — 
18.9. 

39383. 
1848 
17^5 

20 

8.9. 

1828 

155 

12 

000 

Q^UES^ 


41 

26750  — 
559?- lî 

a^i 

20 

ATANTPOURCENT.  ^ 

J^UESTION    QUINZIEME. 

5.91.   A  quoi  montent  les  intérêts  de  L.  7187.  lO.  f.  de  Capital  depuis  le 
^*.  Novembre  1748  julqu'au  iS^   Août  1762,   à  43   poui§  l'année? 
1°.  Cherchons  le  tems  qui  s'eft  écoulé  d'une  datte  à  l'autre. 

De         17^1  ans- 7  mois  18  jours  >   Datte  poJJérietire 
Otez     1747  (fus  10  mois  &  jours ,  Datte  antérieure, 

Refte         15  ans  9  mois  10  jours  t  Tems  dont  on  cherche  les  lutirits, 

u  I    II  II    I     mil  I 

^•.  Cherchons  l'Intérêt  d'un  an  : 

Si  L.  100  donnent  L.  4  §:^  combien  L.  7187.  10  T  ? 


L'Int.  d'un  an  efl  donc  L.  323.  8.f.i).d. 


j*.  Si  I  an  donne  L.  31^.  8.  f  p.d. ,  combien  donneront  ijanspjm,  10  j  ? 

13  ans  5)|m.  10  j. 

323 
p''.  (^|m.     .    161.  14.  4| 
p^  3|m.     .     80,  17.  2| 
pS  10  j.      .      8.  19.  8  I 

p'-  y-  <•    •    3-  5  — 

p"^.  2.  f.  6-  à.    I.  12.  6 
p^  I.  f.  3.  d.         16.  3 

Eéponfe       .     L.  4456.    y.  — 

(QUESTION     SEIZIEME. 

5.  92.    Quel  eft  le  Capital  dont  l'Intérêt  au  4^  pour  2  Tannée  a  donne  aa 
bout  de  13  ans  c,|m.   10  j.   L.  44)6.  5  f.  ? 

F  2  Si 


^  REGLED' INTERET 

P.    Si  13  ans  plm.  lO  jours  donnent  L.  4455.  5  f-  —  combien  i  an? 

Il  m  I       I 

41  ans  4|m  15568.  15  — 

'  3  3 


124  ans  4010(5.  5' 

290 


1«".  Kép,  L.  523.  S.fl 5>.  Int.d'un an.   42(5 

54 


20 


loS; 
93 

12 


iii5 

000 


a*.  Si  t.4|  font  Tint,  pour  un  an  de  L.ioôJ  decomb.  L.  313.  8.p.  d.eft-ce  Tint,  d'un  âp? 


9  646.  17.  6 

100 


Z^.L.jiSj.  lof  quieftie 
Capital  demandé» 

64!5oo 
p"".  10  f.      .      50 
p^  5f.      .     2; 

p^    2.  f  6.  d.     12.  10 

64(587. 10.- 
16 

78 
67 

4 

20 

90 

00 


^U£5- 


ATANTPOURCENT.  45 

QUESTION    D  IX-S  EPTI  E  M  E. 

5.55.  Dans  combien  de  tems  le  Capital  de  L.  7187  lO  f.  donnera-t-iî 
L.  44.5(5.  ')  r.  d'Intérêts  au  4  i  pour  §   l'année  ? 

1°.  Si  L.  100  donnent  L.4I  dnns  i  an,  combien  L.  71S7.  lO  f. ?  Corn- 
me  pour  la  Queftion  XV.  &  l'on  trouve  L.  523.  8.  f.  9.  d.  d'intcrct  pour 
un  an. 

2°.  Si  L.  323.  8.  f.  9.  d.  font  i  an,  combien  L.  ^^^6.  jf.? 

4  4 


1293.  15  — 
4 


17825 
4 


5175 


71300 


1035 


142(^0 


207 


Eép.     13  ans  9  mois  10  jours 

NB.  J'ai  1^.  réduit  le  i"'.  &  le  3^  terme 
en  Nombres  entiers  ,  en  les  multipliant  fuccei- 
fivement  deux  fois  par  4. 

2.°.  Je  les  ai  réduits  aux  moindres  nombres , 
en  prenant  fuccefl'ivement  deux  fois  la  5''.,  de 
forte  que  je  n'ai  eu  qu'à  divifer  2852  par  207. 


2852 

782 

161 

12 


1932 
69 

2070 
0000 


JOUESTION    DIX-HUITIEME. 

5.  94.    A  combien  pour  §  l'année  le  Capital  de  L.  7187.  10  f.  donne- t-it 
L.  4456.  5  ï.  d'Intérêts  au  bout  de  13  ans  9  mois  lo  jours  ? 

L°.  Si  13  ans  9|m.  10  j.  donnent  L.  4456.  5  f ,  combien  i  an  ?  Comme  pour 
lia  Queftion  Xyi.    Et  l'on  trouve  L.  323.  8.  f.  9.  d.  pour  l'intérêt  d'un.  an. 


S-? 


i-'iSi 


4{>  REGLE    D' INTERET 

2°.  Sî  L.  7187.  10  f.  donnent  L.  525.  8.  f.  9.  d,  >  conabicn  L.  lOO? 


1457; 


Eép.  L.     4.  10  C  ou 
4  I  pour  §  l'an. 


646.  17. 

lOO 

6 

p^ 

64600 

10  n  .50 

SC-    .    2s 

2I.  6.d.  12. 

IQ 

64687.  10 

7187 

20 

ooooo 

j^UESTION     DIX-NEUFIE  ME. 

J.  95.  On  a  reçu  L.  1164?.  i$Ç.  —  pour  le  Capital  &  pour  les  Intérêts 
de  13  ans  9 1  m.  10  jours  au  4  i  pour  g  l'année,  on  demande  quel  étoit  le  Ca- 
pital &  quels  font  les  Intérêts  ? 

Méthode. 

Imaginons  pour  ce  Capital  une  Somme  quelconque ,  tirons  en  les  înt^.» 
rets  de  13  ans  9|m.  10  jours  au  4  ^  pourg  l'année,  Se  ajoutons  ces  intérêts 
au  Capital  imagine.  Si  l'addition  donne  précifement  la  Somme  de  L.  11643.  ^S^^ 
ci-deflus,  nous  aurons  trouvé  par  hazard  le  vrai  Capital.  Je  dis  par  hazard , 
&  ce  mot  iatfit  pour  montrer  le  peu  de  probabilité  d'une  telle  rencontre. 
Suppofons  donc  la  tentative  inutile ,  voyons  d'en  tirer  s'il  eft  poffible 
quelque  parti.  La  Régie  de  Trois  fuffit  pour  cela  ,  fans  même  qu'il  foit 
néceiFaire  que  le  Capital  imaginé  aproche  du  véritable.  Ainfi  ,  dans  ce  cas» 
fupofant  pour  Capital  la  Somme  de  L.  ico  ,  dont  la  Quçftion  fixe  l'inté- 
rêt annuel  à  L.  4.  10  f.  Nous  diibns  pour  trouver  les  Intérêts  de  13  an« 
9lm.  10  jours. 


Si 


ATANTTPOURCENT.  47 

Si  1  an  donne  L.  4.  10  f.,  combien  13  ans  Ç)\m.  10  jours? 

L.     4.  10.  li 


52 

pour  10  n 

.      6. 

10  — 

pour    ^|m. 

2. 

S  — 

pour    5|m. 

I. 

2. 5.  d. 

pour  10  ]• 

— 

2.6 

Int.  deL.  loop.  13  ansplm  lû  j.    L.     62 

Et  en  y  ajouiant  leur  Capital  100  —  — 


On  a  pour  Capital  &  intérêt  L.  162.  Mais  la  fom.  donnée,  L.i  1^43.1  yf. 
étant  beaucoup  plus  grande,  il  faut  que  le  Capital  q.i'elle  contieiu  ioit  aulîi 
beaucoup  plus  grand  que  celui  que  nous  avons  fupole  ;  c'eÛ  -  à  -  dire ,  que 
L.  100  ,  Capital  iupofé  eft  au  Capital  inconnu  comme  les  L.  162  font  aux 
L.  11543.  15  f.  :    11  faut  donc  faire  l'une   des  Régie  de  Trois  luivaates. 

Principal  &  int.  ? 
i^".  SiL.  i^a.princ.  &  int.contien.  L.  lOOdeprinccomb.  L.  11643.  ijf. 
i  100 


11(54300 

Hép.    L.   7187.  10  f  Capital  demandé.  p"".  10  f     .     .     50 

p'.    5  f.     .     .    2y 

Et  De  L.  ii(?43.i5'  prînc  &  intérêts  >  1164^75 

Otant    7187.10  —  priuc.  •- — 

Ilrefte    L.    4456.    5  --pour  les  intérêts^ 
■  ■  j 


38812J 

lOI 

472 
405 
27 
20 


540 

000 


J^*^ 


Sî 


4?  R  E  G  L  Ë    D'  I  N  T  E  R  E  T 

2''^  Si  L.  11^2'^rinc.  ôcint.  cont.  L.  <<^2  d'int  ?  comb.  L.  1 1(^43.  i  $  prînc.  8c  iiit  ? 

'--I 3 1  31... 

11043 
Bel).  L.  445(5.  5  f.  d'intérêts  34S>29 

p''.  lof.       .       .       ij.  10. 
P'-    5^-       •       •         7-   15- 

Et  De  L.  ii!543.  15  princ  8e  intérêts  ,  36095(5.     y 

Otant      44 jè.    5  d'intérêts  365 

45J 

Il  refle  L.  7187. 10  f.  pour  le  Capital.  ^06 
20 

20 


Remar-       (J.  ^(5.    Qn  voit  bien  qu'une  feule  de  ces  Régies  405 

S"^"       fufiit»    &  que  l'une  ou  l'autre  fait  lûrement  trouver  00 

le  vrai  Capital  6c  les  Intérêts  fépares ,   au  lieu  qu'ils      — — ■ — —" 

étoient  joints  ,    dans  la  Queftion  ,  avec  le  Capital. 
Régie  de       Cette  Méthode  s'appelle   Régie  de  FauJJe  Pofition  Simple  ,   ce  qui  la  diflin- 
fauirePo-  gue  d'une  autre  qui  eft  double  dont  nous  ne  dirons  rien  ici- 
fit.on 

^'"P^s-  Problème. 

$.  97.  A  quel  prix  pour  cent  que  foit  F  Intérêt  ?  trouver  dans  comhien  de  terni 
la  Somme  des  Intérêts  fera  égale  au  Capital  ? 

Baifonnons:  Quand  L.  100  de  Capital  donnent  L.  5  d'intérêt  dans  un  an, 
il  eft  évident  qu'il  faudra  autant  d'années  pour  égaler  le  Capital  de-L.  lOO 
qu'il  y  aura  de  fois  L.  y  ;  Or  divilant  L.  100  par  5 ,  on  trouve  qu'il  y  a 
20  fois  5  dans  100 ,  &  par  confequent  les  Intérêts  de  20  ai.s  égalent  le 
Capital. 

Si  L.  100  de  Capital  donnent  L.  4  d'intérêt  dans  un  an ,    il  faut  aulTi  au- 
tant dannées  d'intérêts  pour   égaler  le  Capital  de    L.  lOO  qu'il  y  a  de  fois 
L.  4;  or  en  divifant  L.  loO  par  4,   on  trouve  qu'il  y  a  25  fois  4  dans  iOO| 
&  par  confequent  les  intérêts  de  25  ans  égalent  le  Capital. 
Régie  Comme  il  eft  clair  qu'on  peut  railbnner  de  même   à   tel  prix  pour  cent 

gen:;rale  q,,g  f^jj  l'intérêt,  il  s'enfuit  cette  Régie  générale  pour  la  Solution  du  Pro- 
lolution  blême,  Savoir,  qu'il  faut  toujours  divifer  le  Nombre  100  par  le  prm  de 
de  ce  l'intérêt ,  pour  avoir  dans  le  Quotient  le  nombre  d'années  au  bout  defquelles  lu 
Problê-     Somme  des  intérêts  égalera  le  Capital. 


Exemples: 


un 
trrne. 
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Exemples. 
Au  J  pour  §  la  Somme  des  intérêts  de  20  ans  eft  égale  au  Capital ,   car 

lOO 
(iivilànt  lOO  par  5  ,  on  a =  20. 

Au  4  pour  %  ,   il  faut  25  ans ,   car =:  25. 

4 

Au  3  pourg  ,  il  faut  33  ans  4  mois,  cai — ^ —  =  53  t 

j 
,         .  .,  .  ,  .         100       200 

Au  41   pour  §  ,  il  faut  22  ans  2|m.  20  j.  car — ^= — —  =  22  ^ 

4ï  • 

Or  I  d'un  an  font  2  mois  20  jours. 

5. 98.  Le  terme  de  Vroblime  ne  fignifie  autre  chofe  que  Propofition  ,  dans  la-  ^^  1"'= 
quelle  on  fait  une  Queftion  qu'il  s'agit  de  refoudre  ,  Ôc  montrer  que  la  Métho-  p^^^^^"  " 
de  qu'on  employé  eft  certaine  :  Tel  eft  le  Problême  propole  qu'on  a  leiolu. 
Toutes  les  Queftions  peuvent  être  conçues  comme  des  Problêmes  ,  furtout 
quand  on  les  propole  généralement ,  c'eft  ce  qu'on  va  faire  voir  par  les 
Problèmes  fuivans  qui  ne  font  autre  chofe  que  les  dix  -  neuf  Queftions  pré- 
cédentes propofées  d'une  manière  générale- 

§.99.XyL    PROBLEMES   tirés  des ^uefiiom  préccdentes. 

Problfme  I.    Sur  les  Queftions  I  &  III. 

A  tant  pour  §  Camiée  »  combien  par  mois  ? 
Divifez  le  tant  pour  |  par  12. 

Probl  me  h.    Sur  la  Queftion  II. 

/i  tant  pour-  le  moii ,  combien  l'année  ? 
Multipliez  le  tant  pour?  par  12. 

Problme  UI.    Sur  les  Queftions  IV  &  VI. 

A  tant  poui  §  l\mnée ,  combien  pour  un  teins   quelconque   au  dejfotis  d'une 

we  ? 

Multipliez  le  tant  pourg  par  le  tems  donné,   &  divifez  le  produit  par  12. 

Problème  IV.    Sur  la  Queftion  V. 

A  tant  pou>-  §  pour  un  tems  au  dejfcus  de  famice ,  combien  pour  Pnnnée  ? 
Multipiez  le  tant  pour  §  par  12,  &c  divifez  le  produit  par  le  tems  donué. 

Problème  V.  Sur  la  Queftion  Vil. 

A  tant  pour  s  l'année.,  combien  pour  un  nombre  de  jours  au  delfous  d'un 
mois  i  Multipliez  le  nombre  de  jours  par  le  tant  pour|,  &c  diviiez  le  pro- 
duit par  ^60. 

Problème  VI.    Sur  les  Queftions  Vlll-  &  IX. 

La  Pratique.  ///.  Pert.  G  A  tant 


année  ' 
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A  tant  peur'  tannée,  combien  pnur  un  tems  au  delà  d^  une  année}  Multipliez 
(èulement  le  tems  donné  par  le  tant  pour  g. 

Problème  VII.    Sur  la  Queilion  X. 
Trouver  Chi'èrêt  d'une  Somme  à  tant  pour  §  ? 

Multipliez  la  Somme  par  le  Prix  de  llntérêt ,  &  divilèz  le  produit 
par   loo. 

Problème  VlII.   Sur  la  Queflion  XI. 

V hitcrèt  ^  le  Prix  de  l'Intérêt  étant  donnés  y  trouver  le  CapitaH  Multi- 
pliez  rintcrêt  par   lOO  ,  &  diviltz  le  produit  par  le  prix  de  l'Intérêt. 

Problème  IX.    Sur  la  Queflion  XII. 

Trouver  la  valeur  d'un  Fonds  par  ceie  de  fa  Rente  à  tant  pour  %.  Multiplie» 
fà  Rente  par  ico  ,   &  divifez  le  produit  par  le  tant  pour  g. 

Problemg  X.    Sur  la  Queltion  XIII. 

Le  Capital  ^  f  Intérêt  étant  donnés  >  trouver  le  prix  de  f  Intérêt  ?  Multi- 
pliez l'Intérêt  par  lOO  ,  6c  divifez  le  produit  par  le  Capital. 

Problème  XI.    Sur  la  Queflion  XIV. 

La  SoJtmit  du  Capital  &  de  P Intérêt  joints  enfemble  étant  connue  de  même 
que  le  Prix  de  f  Intérêt ,  trouver  le  Capital  ^  l'Intérêt  fépar  émeut  ? 

Multipliez  la  Somme  par  lOO  >  &  divifez  le  produit  par  loo  plus  le  prix 
de  l'Intérêt,  &  vous  trouverez  le  Capital  \  Ou  Multipliez  la  Somme  par  le 
prix  de  l'intérêt ,  ôc  divifez  le  produit  par  lOO  plus  le  prix  de  i'iiiterèt ,  Ôc 
vous  trou\';:r£Z  l'Intérêt. 

Problème  XII.    Sur  la  Queflion  XV. 

Trouver  les  Intérêts  d'une  Somme  pour  un  tems  quelconque  à  tant  pour  §; 
Vannée  ? 

Multipliez  le  Capital  par  le  prix  de  l'Intérêt»  divifez  le  produit  par  lOO» 
&  multipliez  le  Quotient  par  le  tems. 

Problème  XIII.    Sur  la  Queflion  XVÏ. 

Les  Intérêts  y  le  Prix  ^  le  tems  étant  connus  y  trouver  le  Capital}  i°.  Di- 
vifez  les  Intérêts  par  le  tems,  2°.  Multipliez  le  Quotient  par  100,  ôc  3°:, 
Divifez  le  produit  par  le  Prix  de  l'Intérêt.  ' 

Problème  XIV.    Sur  la  Quellion  XVII. 

Le  Capital  y  les  Intérêts  ^  le  Prix  de  V  Intérêt  étant  connus  y  trouver  le 
tems  ? 

i"^.  Multipliez  le  Capital  par  le  Prix  de  l'Intérêt,  2°.  Divifez  le  produit 
par  100,    &  3°.    Par  le  Quotient  divifez  la  Somme  des  Intérêts. 

Problème  XV.    Sur  la  Queflion  XVIII. 

Le  Capital  y  les  Intérêts  ^  le  Tems  étant  connus  )  trouver  le  prix  ds- 
f  Intérêt  ? 

1°.  Divifez  la  Somme  des  Intérêts  par  le  Tems  ,  2°.  Multipliez  le  Quo- 
tient par  100  5   &  3°.  Divifez  le  produit  par  le  Capital. 

Problème  XVI.    Sur  la  Queflion  XIX. 

La  Somme  du  Capital  &  des  Intéréf s  joints  an   Capital  éteiui  connue ,    de 

tisôine: 
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fufme  que  le  Tems  ^  le  Prix  des  Intérêts ,  trouver  le  Capital  ^  les  hitéi  êts 
féparéinent. 

1°.  Multipliez  le  Tcms  par  le  Prix  de  l'Intérêt  ,  2°.  Ajoutez  100  au 
produit»  &  ^°.  Par  cette  Somme  divifez  la  bomme  donnée  du  Capital  6c 
des  Intérêts  enfemble,  &  4.'.  Multipliez  le  Quotient  p.ir  icO,  Se  vous  trou- 
verez le  Capital.  0:i  apiès  avoir  fait  les  trois  pri.miùres  operatioiis ,  multi- 
pliez en  4.'^.  lieu  le  Quotient  par  ie  produit  qui  a  relulté  de  la  l*-'".  opéra- 
tion ,    &  vous  trouverez  les    Intérêts. 

§.  100.  Les  Intérêts  dont  il  a  ete  qucilion  font  purs  &  fimples ,  la  Pratique    obfer- 
ordmaire  n'en  admet  pas  d'autres  ,    parce  que  les   Loix  d.-t'endent  de  fè  faire  varion  ÔC 
payer  les  Intérêts  des  Intérêts.    Cependant,  comme  il  y  a  des  cas  particuliers  avis, 
où  il  eft  nécelFaire  de  les  calculer  ,  j'en  donnerai  la  Méthode   dans  un  autre 
Article  de  cet  Ouvrage.     Je  vais  montrer  préfentement    une  autre  manière 
en    uiàge  à    Paris  >     6cc.    de    calculer   les    Rentes    ou  Intérêts    purs    & 
fimples. 
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Calculé  -par  le  Denier  de  la  Rente. 

^.  lOr./'^NI  croit  que  l'ufage  de  la  Livre   de   Motinoie  a  commencé   fbus    Origine 
V-/  »  le  règne  de   Charlemagne  ;   mais  ce  Compte    étoit  alors    en  ^^  '^  ^i- 
ti  même  tems  réel  &  numéraire;  c'eft-à-dire,   que   ce  qui   s'apelioit   une^^'^      -^ 
j>  Livre  pefoit  une  Livre.    Elle  étoit  divilée  >   comme   à   prêtent ,  en   vingt  ^^    j^  ""' 
»  pièces  apellées  des  Sols-)   ai,  chaque  Sol  étoit  divifé  en  12   Deniers  réels  »  nom  de 
?>  le  tout  d'argent  (  *  ).  Denkrt 

Supofé  que  cette  Livre  fat  au  Titre  de  1 1   Deniers  de  fin   &   qu'elle  fut  j"'"" 
de  ij  onces  Poids  de  Marc  j  fa  valeur  en  Monnoie  courante  de   Genève  ,1,°""^  ^ 
fur  le  pié  Aiftuel  ,   feroit  de   L.  4^  ,   qui  font  enviroa   L.  75.  Argent   de  comp- 
France  ;    Chaque  Pièce  d\m  Sol  vaudroit  L.  2.  5  du  même  argent  courant,  tant. 
&  chaque   Pijce  d'un  Denier  vaudroit  3.  f.  9.  d.  courant. 

AulTi  les  Comptes  ne  fe  tenoient  point  comm.unément  en  Livres ,  mais  en 
Deniers;  Et  quand  on  parloit  d'une  Somme  d'argent,  on  parloit  bien  plutôt 
d'une  Somme  de   Deniers  que  d'une  Somme  de  Livres. 

Voilà  l'origine  de  la  coutume  que  nous  avons  encore  d'apeller  Deniers 
l'Argent  comptant:  Ainfi  l'on  dit  qu'on  a  payé  de  fès  propres  Deniers j 
que  l'S  Deniers  font  dc-pofés  en  Juftice.  C'eft  auifi  delà  qu'eft  venue  la 
îiianière    dint    on  s'exprime,     particulièrement  à   Paris,     pour  marquer   le 

G  2  Prix 

{*)  EfTai  politique  fur  le  Commerce  de  Mr.  Melon. 
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Prix  d'une  Rente  ;  Ainfi  l'on  dit  que  la  Rente  efl  conflituée  au  Denîef  20  î 
lorfque  fur  20  Deniers  de  Capital  on  a  i  Denier  de  Rente;  Au  Denier  18, 
lorlqiie  fur  18  Deniers  de  Capital  on  a  i  Denier  de  Rente,  &c.  La  Rente 
au  Denier  20  eft  donc  la  vingtième  partie  du  Capital  ;  au  Denier  18  j  la 
la  dix  -  huitième  partie  >   &c. 

Depuis  le  changement  furvenu  à  la  Livre  de  Monnoie  ,  qui  fuccefTivement  3 
a  fi  foit  diminué  de  valeur,  6c  eft  même  devenue  une  Monnoie  imaginaire» 
on  a  cefle  le  compte  en  Deniers,  &  l'on  ne  compte  plus  qu'en  Livres,  Sols 
&  Deniers  imaginaires.  On  auroit  donc  auffi  dû  changer  l'txpreluon,  &  au 
lieu  de  dire  au  Denier  20 ,  on  devroit  dire  à  la  Livre  20  i  Mais  l'ufage  , 
qui  eft  le  Tyran  des  Langues  ,  a  voulu  qu'on  continuât  de  dire ,  au 
Denier  20  ,  au  Denier  17  ,  quoi  qu'on  ne  compte  plus  en  Deniers  mais 
en  Livres. 

§.  102.    Voilà  qui  doitfuffire  pour  faire  entendre  cette  manière  d'exprimer 
le  prix  de  la  Rente ,  qu'on  nomme  le  Denier  de  la  Rente  ;    On   voit  qu'il 
Dtmer  de  exprime   quelle  partie   la    Rente  eft  du   Capital.    Au  Denier  20 ,   la  Rente 
i»  Rente.    ^^  ^^   ^^^^   ^^^^.^   ^^   Capital;    Au   Denier  24,    elle   en  eft    la   24.^    par- 
tie ,    &c. 
<î^.  Con-       Il  fuit  delà  ,   i°.   Que  plus  le  Denier  de  la  Rente  eft  bas  ,   plus  la  Rente 
Séquence.  ^^  haute;    &  plus  il  eft    haut,  plus  elle   eft  balfe  :    Ainfi  au    Denier   24., 
la   Rente  eft  plus  haute  qu'au  Denier  25  ,    Sx.  plus  balfe  qu'au  Denier  2J. 
»^.  Con"      2°"    Que  le  Denier  de  la  Rente  exprime  en  même  tems  quel  eft  le  nom- 
%uence-  ^^^  d'années  dont  les  Rentes  raflèmblees  égalent  le  Capital  :    Ainfi  au   De- 
nier 20,    les  Rentes  de  20  ans  égalent  le  Capital;  Au  Denier  21  ?  il  faut 
les  Rentes  de  21  ans  pour  avoir  le  Capital,  &c. 

Problème     L 

5.103  A  Tel  Denier  que  foit  la  Rente  ,  trouver  à  comhien  elle  revient  pour  tOO  .'* 
La  Méthode  eft  de   divitér    loo  par   le    Denier   de  U  Rente.    Ainfi   la 

100 
Rente  au  Denier  20  eft  à  j  pour§  car — — =  5. 

Au  Denier  25  ,  c  eft =  ±  pour  | 

Au  Denier  22  ,  c'eft— ^=  4  ~i^  ou  42V  pour  s  >  &c. 

La  Raifon  de  cette  Méthode  fe  tire  de  la  définition  du  Denier  de  la 
Rente  (  $.  102.  ) ,  Car  puifque  le  Denier  20  marque  la  20^  partie  du  Ca- 
pital,  il  faut  prendre  la  20"^.  de  lOO ,  ou  divilér  lOO  par  20;  &  ainfi  à.  tel 
autre  Denier  qu'on  voudra. 

Problème     II. 

S-  lo-î-    -Q/«/  ^fi  le  Denier  de  la  Rente  à  tel  prix  pour  cent  qiCon  voudra  '^ 

Divifez 
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Divifez  100  par  le  prix  de   la  Rente;. 

Ainfi  ,  Au  4  pour  §  ,  c  elt  au  Demer  25 ,  car =  2  j 

■i 

_^      .  ICO 

Au  5  pour  § ,  c  eu  au  Denier  20  ,  car •=:  20. 

Au  6  pour  g,  c'eft  au  Denier  i(5|>cai— — —  —  \G\- 

,  -        _,     .  100 

Au  10  pour  ^,  cen  au  Denier  10  >   cai =  10. 

^       °  10 

La  Raifon  de  cette  Méthode  le  tire  aulTi  de  la  définition  du  Denier  de  la 

Rente  (  §.  102.  )  j  car  chercher  à  quel  Demer  la    Rente  eft  le  ^  pourg  ,  c'elt 

chercher  quelle  partie  L.  4  de  Rente  eft  de  L.  100  de  Capital  ,  Se  ainfi  de 

tel  autre  prix  qu'on  voudra.    En  voici  un  autre  Exemple. 

,  „        ^-     .           ,            100       200 
Au  45  pourg  cen  au  Demer  22 1,   car ~=^ =22|. 

Problème      III. 

5- lOJ.     A   tel   Denier  de    Rente    l'année^    quel    Demer  eft- ce  par   moii} 
Multipliez  le  Denier  de  la  Rente  d'une  année  par  12. 
Aitifi  la  Rente  au  Denier  24  Ijuinée  > 

12 

Rtvient  au  Denier  28^!  le  mois  >  c'eft-à-dire  j  que  fi  la  Rente  eft  la 
24^.  partie  du  Capital  duns  une  année»  elle  en  eft  la  288*^.  partie  par  mois. 
Pour  comprendre  la  raifon  pourquoi  l'on  multiplie  par  12,  faites  attention 
que  la  Rente  d'une  année  étant  jç  du  Capital ,  celle  d'un  mois  doit  être  la 
ï5  de  ~ ,  qui  eft  jfg  >  où  l'on  voit  qu'il  fuffit  de  multiplier  le  Dénominateur 
par  12. 

Pkobleme      IV. 

§■  lOa.  A  Tel  Denier  de  Rente  par  niais  ,   qtiel  Denier  cjl  -  ce  pour  tannée  ? 
Divilèz  par  12  !e  Denier  de  la  Rente  pour  un  mois. 
Ainfi  la   Rente  au  Denier  288   le  mois 
Se  trouve  au  Denier  24  l'année. 
Pour  entendre  la  raifon  qui  fait  que  l'on  divife  par  12 ,   confidérez  que  la 
Rente   d'un  mois  étant  ^fg  du  Capital,  celle  d'une  année  doit  être    12  fois 

T2 

sigj   favoir — ; — =ù*    °^  ^'0^  voit   qu'il  fuftit    de  diviièr    le    Dénomina- 

teur  par  12. 

Problème     V. 

§.107.  A  Tel  Denier  de  Renie  l'année)  quel  Denier  eji-ce  pour  tant  de 
mois  &  de  jours  qu'on  voudra  ? 

Multip  iez  le  Denier  de  la  Rente  d'une  année  par  12»  &  divifez  le  pro- 
duit par  les  mois  ôc  les  jours  donnés..  G  3  Ainfi 
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Ainfi  au   Denier  24.  l'année  >  quel  Denier  eft-ce  par  7  moisi- 
Je  multiplie  par  12 

Et  je  divife  le  produit    28b       par  yjmj 

2  2 
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Pour  démontrer  cette  Méthode»  il  faut  remarquer  la  Méthode  du  Pro- 
blème in.  où  pour  trouver  le  Denier  de  la  Rente  pour  i  mois  ,  on  a  mul- 
tiplié celui  d'une  année  par  12  ;  ce  qui  n'eft  autre  chofe  que  cette  Régie  de 
Proportion  : 

i|m.  I2|m.  24  Denier  font  au  Denier  que  l'on  cherche. 

Donc  pour  avoir  le  Denier  de  la  Rente  pour  j\m  i  au  Denier  24  l'an- 
née ,  il  faut  faire  cette  Régie  de  Proportion  : 

VJm^.    i2|m.  24  Denier  font  au  Denier  qu'on  cherche. 

Or  pour  l'opération  de  cette  Règle  ,  il  faut  multiplier  le  Denier  de  la 
Rente  d'une  année,  24;  par  J2,   Ôc  divifer  le  produit  par  7|mi. 

P   R   O   B   L   E   M*        VI. 

§.  108.  A  Tel  Denier  de  Rente  pour  tant  de  mois  ^  de  jours  qu^on  voudra  t 
quel  Denier  ejl -t année  ? 

Multipliez,  par  les  mois  &  les  jours,  leur  Denier  de  Rente,  &  divifez 
le  produit  par  12. 

Ainfi  au  Deniet  38!  pour  7  mois  | ,  quel  Denier  eft   ce  l'année î 
Je  multiplie  le  Denier  3SI 

par     7lm  i 

Divifez   le    produit    288    par   12 
11  vient  le  Denier  24  l'année. 
Cette  Queflion  étant  l'inverfe  de  la  précédente,  la  Régie  de  Proportion 
doit  être  difpofée  de  cette  manière;   I2|m.  7lmi  :  :  38!  Denier  &  qu'ainfi 
il  faut  multiplier  3b' |  par  7|mi,  &  divifer  le  produit  par  i2|m. 

Problème     VII, 

§.109.  A  Tel  Denier  de  Rente  Pâmée ,  quel  Denier  eji-ce  four  un  ouplu- 
fieurs  jours  ? 

Mul. 
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Multipliez  le  Denier  de  la  Rente  par  360  jours  compris  dnns  l'année,  & 
divifez  le  produit  par  le  nombre  des  jours  donné.  Ainfi  au  Denier  2^ 
l'année  ,  quel  Denier  eft-ce  pour  i  jour  l  Je  n^ultiplie  le  Denier  24 

par     360  jours  > 

i-HO 
72 


Et  je  divile  le  produit  36-^0  p?.r  i  jour, 
ce  qui  donne  le  Denier  8640  par  jour,  parce  que  i  ne  du  île  pas. 

Cet;e  Mt^thode  eft  la  même  que  celle  des  Probléincs  IIL  &  V.  Dans  Tu'i 
ôc  dans  l'autre  ,  on  a  multiplié  le  Denier  de  la  Rente  par  l'année  réduite  çn 
mois ,  &  divifez  le  produit  par  le  nombre  des  mois  donné  :  Et  ici  nous  mul- 
tiplions le  Denier  de  la  Rente  par  l'année  réduite  en  jours,  &  diviltz  le 
produit  par  le  nombre  des  jours  donné  j  parce  qu'il  s'agit  de  cette  Régie  de 
Proportion;  Comme  i  jour  ejl  à  360  jours,  ai>îfi  le  Denier  24  ffi  au  Denier 
qu^uH  cherche. 

Si  l'on  demande  encore  quel  efl  le  Den.  de  la  Rente  pour  12  jours  au  Den.  2  J 
pour  l'année  ?  On  fera  cette  Régie  de  Trois  ;  12  j.  360  j.  ::  Den.  25. 

I       30  30 

Et  l'on  aura  le  Denier  750  pour 
12  jours.  C'eft-à-  dire  ,  que  lorfque  la  Rente  eft  ,  pour  un  an,  la  25^  par- 
tie du  Capital,  ellp  en  efl  la  750*  partie  pour  12  jours- 

Probleme      VIII. 

§:  iiO.  Trouver  la-  Rente  d'une  année  d'un  Capital  qf.ielconq.ue  à  Tel  Denier 
famiés  ? 

Divilez  le  Capital  par  le  Denier   de  la  Rente. 

j^U  E  ST  10  N    PREMIERE. 

Soit  le  Capital  de  L.  4387-  lO  f.  do*it  on  demande  la  Rente  au  De- 
nier 16  ? 

Il  eft  évident,  par  la  Définition  (  $.  102.)  qu'il  ne  faut  quedivifer  par  t6. 
Puifqu'il  s'agit  de  cette  Régie  de  Trois  ; 


>^ 


Sî 
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Si  L.   1(5.   donnent  L.   i, 

combien 

L. 

4587.  10  f.  ? 
118 
67 
3 

20 

Rép.  L.  274.  4.  f.  4.  d.  |. 

70 
6 
12 

72 
8 

16 

Problème!  X. 

J.  III.  Trouver  ce  qit'il  en  coûtera  de  Capital  pour  une  coujîitution  de  Rente 
à    Tel  Doiier  qtt'on  voudra  ? 

Multipliez  la  femme  donnée  de  la  Rente  par  le  Denier  auquel  elle  efl 
conflituée. 

QUESTION    S  ECO  JVD  E. 

Combien  en  coûtera- t-il  de  Capital  à  fonds  perdu  pour  une  conflitution 
de  Rente  viagère  &  annuelle  de   L.  274.  4.(1  4- d  5.  au  Denier  i(5? 

Puifqu'au  Denier   16,   la   Rente  eft  la  16*^.   du   Capital,  le  Capital  vaut 
1(5  fois  la  Rente;  Donc: 

Si  L.  I.  de  Rente  coûte  L.16.  décapitai,  combien  L. 274.  4. f  4dj? 

16 


1044 

274 

pour  4.  f 

3.4- 

pour  4.  d.     . 

y.  4.  d. 

pour  i  d.     . 

8. 

Réponfe     .     L.  4587.10. — 


Problème    X. 

$.  112.  La  fournie  de  la  Bénie  &  celle  du  Capital  étant  données,  trouver  û 
quel  Denier  la  Rente  eji  conflituée  '{ 
Diviftz  le  Capital  par  la  Rente. 


Soit 
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jOU  ESTIO  N    TROISIEME. 

Soit    la   Rente  L.  274.  4.  f.  4.  d-  I-  &  le  Capital  L.  4387.  I0.fi  on  de- 
mande à  quel   Denier  cette  Rente  é-^  conftituée  ? 

Il  ne  s'agit  que  de  trouver  qu'elle  partie  la  Rente  eft  du  Capital»  &  l'or» 
aura  le  Denier  de  la  conftitution ,  $.  102.    Donc: 

Si  L.274.  4.r.4.  d  \.  de  Rente  font  L.4387.10. 1'.  de  capitaljCornb.L.l.de  Rente? 
2  2 


54.',.  8.  y.  8775 

4  4 


ii^j.i).—  35100 

4  4 


^IIS   .  140400 

Kcp.   Au  Denier  16.  S^^^SO 


0000 


Problème     XI. 

$.  115.  Etant  Anmiée  la  fnmme  du  Capital  çf?  de  l'iutérêt  joints  ey,femh!e , 
de  Diéme  que  le  Denier  de  lit  Rente  auquel  f  Intérêt  a  été  calcu.e -,  trouver  le 
Capitid  ^  l'lfité>ét  féparéi? 

Divilez  la  Somme  donnée  par  le  Denier  de  la  Rente  plus  i  2c  vous  aurez 
l'Intérêt ,   qui  déduit  de  la  dite  Somme  >  donnera  le  Capital  en  relie. 

O^UESTION    O^UATRIEME. 

On  a  reçu  L.  4(55r.  14.  C  4.  d  i  pour  le  Principal  avec  l'inte'rêt  au  Denier 
ï(5»  on  demande  quel  étoit  le  Capital  &  quel  eft  l'Intérêt  ? 

Comme  l'Intérêt,  au  Denier  16  ■,  eft  îg  du  Capital  >  qui,  par  conféquent, 
eft  égal  à  II  de  lui-même  ,  il  fuit  que  la  Somme  donnée  comprend  î'|  ,  puis 
qu'elle  comprend  le  Capital,  qui  eft-!|,  &  l'Iutérêtj  qui  eft /g  :  En  divifand 
donc  cette  Somme  par  17,  (  qui  eft  le  Denier  16.  plus  i.  )  Ùi\  aura  l'iuté- 
fêt  >  lequel  étant  déduit  de  la  Somme  donnera  le  Capital  en  refte.  Donc 


^0 


La  Pratique.  Ul.  l'artic.  H  Si 
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Si  L.  17.  prinj.  &  int.  dDiinent  L.  I  d  intérêt ,  combien  L.  ■^66l.  I^-  f'4-  d  I  ? 

; 12(5 

2î?/>.  L.  274   4.  f.  4-  d^  d'intérêt. 


De      L.^'îi^i.  14.  f.  4.  di  principal  &  intérêt, 
Otez         274.    4.    4.d|  iatérêt, 


Refte  L.  4387.  10 —  de  principal.. 


Problème     XIL 


71 

3 

20 

74 

12 

7ôdi 
bdi 

17 


$  114.  Trouver  les  Rentes  où  Intérêts  tTurt  Capital,  pour  un  certain  tems 
£5'  Il  un  tel  Dénier  l'année  ? 

Mulàpliez  le  Capital  par  le  Tems,  8c  divifez  le  produit  par  le  Denier  de 
la  Rente  de  l'année. 

JQ_U  ESTIO  N    CI  N0_  U 1  E  M  E. 

A  quoi  montent  les  Rentes  ou  Intérêts  de  L.  5793-  ijT.  de  Capital  dès  le 
^e  X^re.  1745  jufquau  29   Août  VJ62  au  Denier  25'  Tannée  ? 
1°.  Cheichons  le  tems  écoule  d'une  Datte  à  l'autre. 
De      1761  ans  7  mois  29  jours,   Uatte  poftérienre. 
Otez  1745  ans  11  mois   5  jours  ,   Datte  antérieure- 

Refle      15  ans  8   mois  24  jours  ,  pour  le  tems. 

2°.  Comme  au  Denier  25  l'année  les  Intérêts  de  25  ans  égalant  le   Ca- 
pital ,  (  $■  102.  2^^.  Confequence  ,  )  dites  ; 


Sii 
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59 


Si  2j  ans  donnent    L.   5793-  ^5  ^- '  combien  ly  ans  81m.  2^  jours? 
— ; ij  ans8|ni.24j. 


E(p.L.S(^^6.'ii'. 


28ç)6s 

5793 

f- 

10  f.      .     7.    10  — 

?■■• 

5C    .    3.  i;  — 

p^- 

6|m  2891^.   17.  5.  d. 

?■"• 

2\m.  ^6$.  12.  6. 

p'-- 

20]. -321.  17.6. 

■p^- 

4].    64.    7.(5. 

9i'î5  

i<îi 

l'J 

155 

5 

20 

100 

00 

P    R    O    B    L    E    M    E.        XII  I. 

§.  115.  lex  Intérêts,  le  Tevts ,  ^  le  Denier  de  la  Renie  ^une  année  éiant 
donnés  y  trouver  le   Capital? 

Multipliez  les  Intérêts  par  le  Denier  de  la  Rente  de  l'année  >  6c  divifez 
le  produit  par  le  Tems. 

^UESTIO  N    SIXIEME. 

Quel  eft  le  Capital  dont  les  Rentes  de  15  ans  8|m.  24  jours   donf^ent 
^-  36^6.  4  f.  au  Denier  25  l'année? 
Il  faut  chercher   les  Rentes  de  25  ans  qui  égalent  le  Capital.    Donc» 
ites  i 


H  2 


Si 


6o 
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Si  iS  3"s  8|rn  24; j.  donnent  L.  3546.  4.f;  combien  25  ans? 
5  ■ 


78  ans  felm 
3 

16231 
3 

136 

54693 

273465 
109386 

1367325 
1873 
2212 
S85 

177 

20 

■p.  L.S793-  i;-^- 

- 

3540 
iiSo 

000 

Problème     XIV. 

$.  116.  Le  Capital ,  les  bitérèis ,  &  le  Denier  de  la  Eente  de  rannée  ,  trou- 
ver le    Tems? 

Multipliez  les  Intérêts  par  le  Denier  de  la  Rente  j  Se  diviil-z  le  produit 
par  le  Capital. 

j^UESTIO  N    SEPTIEME. 

Dans  combien  de  •  tems  le  Capital  de  Liv.  5793.  15. f.  donnera-t-il 
L.  3(545.  4.  f.   d'Intérêts  au  Deiiier  25  l'année? 

Comme  les  Intérêts  de  2$  ans  égalent  le  Capital,   dites j 


Si 
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Si  L.  57515.  15.  f.  font  25  ans>  combien  L.  36-^6.  4.  f  ? 
4  25 

^—— — ^  ^~r. 

2ji75  16230 

7292 


Ee'p-  15  ans  8  mois  24  jours.  ^^    S 

91155 

4 


564620 

1J2870 

i5v5^5 

12 

203940 
18540 
30 

556200 

92700 
coooo 

f  II 

Problème      XV. 

« 

5.  117.  le  Capital,  les  Intérêts  ^  le,  Tems  étant  domés  ,  'trouver  le  De- 
nier  de  la  Ueiite  ramie'e  ? 

Multipliez  le  Capital  par  le  Tems  ,  6c  divilez  le  produit  par  les  Rentes 
ou  Intérêts. 

QUESTION     HUITIEME. 

A  quel  Denier  de  Rente  l'année  le  Capital  de  L.  5793.  15  ^  donnera - 
t-il  L.  3645.  4!-  de  Rentes  dans  i  5  ans  8  mois  24  jours  ? 

Comme  le  Denier  de  la  Rente  de  l'année  e(l  toujours  égal  au  nombre 
d'années  dont  les  Rentes  égaient  le  Capital  ,  il  faut  railoantr  de  cette 
manière  ; 


a  3  Si 
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Ç 


i  L.  5(54<5.  ^.r.'.fbnt  if  "çiiîs  S.lni.  24).  combien  L.  5:791.  i  j  f.  ? 
5  r 


L.  1931.    jT. 


i82]i  78  ans  y|in.  78  ans  8|m, 


^077 


i?.?'/).  25  ans,  ce  qui  marque 
Je  Dénier  25  1  aanee, 


/ 


IHV3 

»?5i7 

pour  y  C 

.       19. 

10 

pour  4|m. 

•       <545- 

iJ 

pour  4|nn. 

<^4>- 

'î 

151925  — 

30387 

cooo 

Pkoeleme      XVI. 

§.  118.  ConnoîjTiVit  la  Somme  du  Capital  joint  avec  les  Renfei  ,  le  Tems  ^ 
le  Denier  de  la  Rente  Cannée  ,  trouver  le  Cupitul  ^  les  Rentes  fépiiréinent  ? 

Multipliez  par  le  tems  la  Somme  qui  comprend  le  Capital  &  les  Rentes  , 
&  divifez  le  produit  par  la  Somme  du  Denier  de  la 'Rente  joint  au  tems, 
&  vous  aurez  les  Rentes  ;  Ou  ,  multipliez  la  fufdite  Somme  par  le  Denier 
de  la  Rente,  &  divifez  le  produit  par  la  Somme  du  Denier  de  la  Rente 
joint  au  tems  ,  Ôc  vous  aurez  le  Capital. 

QUESTION    NEUVIEME, 

On  a  reçu  L.  9439.  19  f.  pour  le  Capital  Se  pour  les  Rentes  ou  lutérêts 
de  ly  ans  g  mois  24  jours  au  Denier  2J  l'année  ,  on  demande  quel  étoit  le 
Capital,  &  quels  font. les  Rentes   ou  Intérêts? 

Comme,  au  Denier  25  l'année,  les  Intérêts  de  25  ans  égalent  le  Capital, 
on  peut  dire  que  la  Somme  donnée  eft  l'affemblage  des  Intérêts  de  25  ans 
&  de  ceux  de  i  y  ans  8  mois  24  jours  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  que  cette  Somme  eft 
égale  aux  Intérêts  de  40  ans  8  mois  24  jours^i  Ainfi  on  réfoudra  la  Queftion 
en  faifant  l'une  des  Opérations  fuivantes. 


Si 
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I"^.   Ofération  qui  fan  trouver  Us  Intérêts. 

Si  40  ans  8|m.  24  jours  font  L*  9459-  IQ^  combien  15  ans  8|m.  24  jours? 

_l 2^(?     l 

203  ans  8|m.  56034  7^  ans  8|m. 


3  2S317 


) 


611  1S878 

iif^j.  L.  364^.4  f.         p'".  iSf.    .     212.    8. 
Intérêts.  p'.    if     .       i\.i6. 


2-;^702o.    4. 

2b'22  De  L.  9439.  19 f  pnnc  &  jnt- 

3788  Otez      3^)4').    4  n  d'intérêts  , 

ï^2  RefteL.3  7y3.  15l.de  Capital.. 

20  , 

2444 
oco 


ri"^*.  Opération  qui  fan  trouver  le  Capital. 
Si  40  ans  8|m.  24  j.  font  L.  9439.  19  f.  —  combien  25 


ans 


203 

ans 

81 

|m. 

611 

4719c;.  i5r.— 
l 

i4i;99.    51.— 
25 


Bép.  L.  3'793. 15  f. —  l'^199')  De  L.  9439.  19  f.  Pfinc.  8c  Int. 

Capital.  283198  Otez  5793-  15  de  Capital 

p^  5  f.     .     .       5.  y. 


3539981.5. 


Refle  L.  354(^.    4  11  d'intérêts. 


4849  N  B.  On  voit  bien  que  l'une  de  • 

5728  ces  deux  Opérations  fuffit   pour; 

2291  refoudre  la  Queftion  propofee.. 


458 
20 


9105 

000 


QjJ'E.Ss, 


6i  REGLE   DUNTERET   CALCULIe 

JOUESTJO  N     DIXIEME, 

J.  119.    A  quoi  monte  la  Rente  ou  l'Intérêt  de  L.  4150  pour  7  mois  ij 
jours  au  Denier  iS   l'année  ? 

Si   18  ans  donnent  L.  4150.  Combien  donneront  7  mois   15  jours? 


Bêp.  L.  14-i-  ir.  II. d.     P;:J|;;f7/g.    ,^  ^b.  comme  le  5^  terme 

— ■ n'a  point  d'année  ainfi  que  le 

L'on  compte  L.  144.21^  2.S93-  IS  premier ,  l'on  a  multiplié  le  2^'. 

d'intérêt.  79  terme  par  le  3^.  en  prenant  les 

75  parties  aliquotes  de  l'Aimée. 
I 
20 

35 

17 
12 


204 
24 
Relie         6.  d.  qu'on  néglit^e. 

JQ^UESTIO  N    ONZIEME. 

J.  120.  Quel  eft  l'Intérêt  de  L.  3815.  10  f.  de  Capital,   pour    12  jours» 
nu  Denier  16  l'année  ? 

Si   1(5  ans   donnent   L.  3815'.   10  H,   combien  12  joiirs  ? 

Eèp.  L.7.i8.1iii.d.     p'.  2|mflip.  63  c.  \6.  4.  d. 

p'.  12  jour^  127.   3.  b. 
L'on  comptera  1 5" 

L.  7.  19.  f.  d'intérêt.  20 

"~303 

12 


ib8 
28 
efte        12  qu'on  néglige. 


f  121. 
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5.  121.  Le  3^.  terme  n'ayant  point  d'année  ni  de  mois»  Ion  a,  cciTime 
on  voit ,  fait  1^.  le  produit  de  a  mois  »  dont  on  a  pris  la  5*^.  pour  12  jours , 
pour  avoir  le  Nombre  à  divilèr.  * 

L'on  pourroit  aulïï  réduire  le  i*^''.  terme  en  jours  pour  le  rendre  femblable 
au  3*.  6c  de  cette  manière  ils  fe  trouveroient  redudibles>  comme  on  \"oit  par 
l'opération  fuivante. 

Si  16  ans  donnent    L.  3S15'.  10  f.  ,  combien  i?.  jours? 


NB.  Vous  voyez  qu'ayant  réduit  le 
l^"'.  terme  en  jours  >  j'ai  pu  le  réduire, 
de  même  que  le  3"^.  en  prenant  la  12*-". 
&  il  n'a  été  queftion  que  de  divifér 
L.  3  S I  j.  10  f. ,  lécond  terme  ,  par  -jgo  > 
rcduclion  du  l"^^ 


3^0]. 

9^0 
48 

57oOJ3urs 

43oj. 

Iv'//-.  L.7.  iS.Cii.d, 
comme  ci  deflus. 


Il  eft  utile  de  faire  qutlqueois  la  mcme  opération  par  diverfcs  Méthodes, 
car  outre  que  l'une  lèrt  de  preuve  à  l'autre,  cela  fournit  l'occaiion  de  faire 
des  remarques  inftrudives. 


REGLE      D' ESCOMPTE. 

J.  122./^  E'efl  un  ufage  généralement  établi  parmi  le»   Marchands    que,     liCagn 

V^  dans  les  Ventes  que    les   uns  font   aux  autres ,    le    ïeHTie    du  ^^Ç*  Mar- 

payement  eft  de  3  mois,   6  msis ,  ou  autre  Terme  plus   ou   moins    long,  ^'""  j  ■ 

luivant  la   Pratique  de  chaque  Place    &  {èlon  l'efpéce   de  Marchandife.         àteimc. 

^123.  C'eft  encore  un  ufage  entr'eux  que  l'Acheteur  a  Voption  d'efcovipter  s'il      Autre 

paye  avant  que  le   Terme  foit  échu ,    Ce  que  le  Vendeur  reçoit  (on   paye-  Ui -ge , 

ment  avant  l'échéance  du  terme.    Si  l'Acheteur  veut  fayer  fous   Efcompfe  :  l'op-joii 

C'eft  là   une  convention  qui,  quoique  tacite,    ne   forme   jamais    de    difli-  'i^'- 
culte.  4         H       4  ,,„p^.,^. 

§.  124.    VEfcompte  dont  il   s'agit  eft  un  rabais  que  le  Vendeur  accorde  à      ^^ 
l'Acheteur ,  en  proportionnant  ce  rabais  au  tems  qui  refte  à  courir  du  Terme  ^^^-^  ^f^ 
fixé.  fondé  l'u- 

Ce  Rabais  ,  qu'on  nomme  Efcompte ,  .eft  fondé  fur  ce  que  tout  Marchand  TagedEu 
^i   vend  fa  Marchandife  pour  payer  dans  un   certain  Terme   convenu  ou  compter; 

La  PiiàTiQ.Lii.  m.  Partie.  I  io»*' 
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fous  -  entendu  ,  la  palTe  à  un  plus  haut  prix  que  s'il  la  vendoit  Comptant. 
Cette  différence  entre  le  prix  pour  le  Comptant  8c  celui  pour  ]e  Terme  « 
n'eft  autre  chofe  que  l'évaluation  de  l'Intérêt  de  l'argent  &  du  rifque.  Quand 
on  vend  comptant,  on  peut  faire  valoir  fon  argent  ôc  en  tirer  j  pour  2  ou 
d'avantage  de  bénéfice;  &  d'ailleurs  on  ne  court  pas  le  rifque  de  perdre 
avec  l'Acheteur  qui  paye  comptant. 

Celui  -ci,   d'un  autre  côté,   qui  paye  avant  l'échéance  du  Terme»   le  fait 
pour  faire  valoir  l'argent  comptant  qu'il  fe  trouve  ,   en  profitant  du  bon  mar- 
ché qu'on  a  en  payant  Comptant  ou  dans  un  Terme  court. 
Ladiffé-      J.  125-.   Il  iiiit  de -là   1°.   Que  la  différence  qu'il  il  y  a  entre   deux  Prix 
Jf""  ^  "  de  la  même   Marchandile ,   dont  l'un  eft  pour  le  Comptant ,    &  l'autre  pour 
au  lenne  ^^   1  erme  quelconque  ,   doit  être  conçue  comme  1  Intérêt  ou  1  Jgio  du  plus 
til  un  [n-  bas  prix  que  le  Vendeur  y  ajoute  ;    Intérêt  ou  /igio  qu'il  proportionne  à  la 
téréi  ou    longueur  du   Terme  &  aux  rifqueî. 
gio.  ^         20_    Q^^g  V Ef compte  doit  être  conçue  comme  la  déduction    de   cet  Intérêt 
L  El-     ou  Agio  ,  enforte  que  l'Acheteur  ,  qui  paye  Ibus  efcompte  ,   obtienne  par  ce 
«•iTj^d--  "^°}'^^  '   1^  Marchandife  au  même  prix   que  s'il    l'eût  d'abord   marchandée 
rfudKon"   po'Jr  comptant ,   ou  pour  un  terme  plus  court  que  celui  de  l'ulàge. 
de  cet  §■  12.6.    On  définira   donc  l'Eicompte  ;     Un   Rabais  accordé  à  un  Débiteur 

Intérêt      qui  paye  avant  le    Terme  convenu  ,    leqml    Rabais    conjîjie  dans    la  déduction 
ou  Agio,  ^g    fi„f^,-gi   Qn  AgiQ  ijjii  (jl  compris  dans   une  même    boir.me  c.vec    le   Frin- 
Défini-    cipal. 

non  de  Si  donc  le  Prix  d'une  Marchnndile  eft  L.  loo  pour  payer  comptant ,  & 
L.  loS  pour  payer  dins  un  Terme  quelconque  ,  on  voit  qu'il  y  a  augmen- 
tation de  8  pour§  dlntérêt  ôc  qu'il  s'agit  d'efcompter  ce  8  pour  g,  il  faudra 
tetrancher  L.  8  de  L.  108,  &  non  de  L.  100,  fuivant  un  ulage  a  bufif 
qui  s'eft  introduit  en  plufieurs  Places.  11  en  eft  de  même  de  tout  autre 
Prix. 
L'EC.  Cette  efpéce  de  Rabais  eft  également  utile  &  avantageux  au  Vendeur  & 

compte     à  l'Acheteur.    Celui-ci  trouve  par -là   le  moyen  de  faire  valoir  fon  argent 
eft  égale-  qui  entr^  plutôt  qu'il  ne  comptoit.     Le  vendeur  y  trouve  auffi  kn  avantage 
ment        jg  pjjj^  d'une   manière  :   1°.    Un  Marchand  en   gros  ,    qui  chaque   année  , 
ceux^^'     fait  beaucoup  d'aifiiresj   feroit  obligé    d'avoir  de   gros    fonds  fi    toutes   fes 
■Vendeur' ■^^'^^s^  étoient  à  terme  &c  qu'aucune  ne  fut  pour  comptant  j    car  il   faudroit 
&  à  l'A-  qu'il  eût  les  fonds  pour  fe  procurer  les  Marchandifes  qu'il  vend  à  terme  ,  Se 
chcteur.    qu'il   en  eût  encore  autant  pour  s'en  procurer  de  nouvelles  pour   la   vente 
prochaine.  2°.   Lss  Marchands  en  détail,  qui  d'ordinaire  on  de  petitj  fonds , 
ne  pourroient  comme  on  dit ,    fe  tirer  d'affaire  ,    fi  la  plupart  de  leurs  ven- 
tes n'étoient  pas   comptant ,    car  c'eft  le  feul  moyen   qu'ils  ayent  pour    faire 
circuler  leurs  petits  f  )ndi  plus  d'une  fais  l'année  ,   8c  en  tirer  ainfi  plufieurs 
fois  du  bénéfice.  ^^-   Enfin  le  Vendeur  courroit  de  trop  gros'rifques  fi  tou- 
tes fes  ventes  étoient  à  terme  j   parce  que  parmi  tant  de  débiteurs  ,  il  y  en  a 
toujours  qui  font  mauvais. 

i.  128. 


d'el- 

compter  à 
eu 


toute  au- 
tre Dette 
à  terme. 


REGLE      D'ESCO  M:P  T  t.  67 

§.  128.    Au  reflcj    quoique  l'Efconipte  fojt  principalement  en  ul'age  pour      Que 
les  Dettes  qui  Cv  contrarient  dans  les  ventes  ôc  achats  de  Marchandifes,  cela  ',"'?5^* 
n'empêche  point    qu'il    n'ait   quelquefois    lieu  pour  des  Dettes  d'une  autre 
nature,  &  en  général  dans  tous  les  cas  ou  u  s  agit  d  anticiper  un  layement.  amii  li^. 

Après  ces  éclaircilïèmens  >  Je  paflè  à  des  Exemples.  •  quelque- 

fois pour 

^UESTIO  N    PREMIERE. 

§.  129.    On  doit  payer  L.  5139.  15  f  dans  -un  certain  tenis,mais  on  payera  jo'^^"o|^, 
preientcment  fous  l'elcompte  du  9  pour  |  ;  on  demande  combien  il  faut  ra-  veutanti- 
battre,    ôc  combien  il  faut  payer  comptant?  ciper  le 

Selon  la  définition  ci-delFus  §,  126.  il  faut  dire  par  la  Régie  de  Trois;     paye- 

Si  L.  109  donnent  L.  9.  d'Efcompte  ,  combien  L.  3139.  15.!^? 

Bêp.  L.  259.  4.f  10.  d.  d'Efcompte.  282  jy.  i^. 

6-iS 
•     Mais  on  ne  met  que  9  d.  dans  la  Pratique.  lOÇij 

Ainfi  de    L.  3139.  ij.  f.  à  payer  à  terme  >  2.6 

Retranchez      2Ç9.    -f. f.  g.d   d'Efcompte,  20 

•  Il  refle      L.  j:jJ>0.  iq.I.  j.d.  à  payer  préfentt ment.      535 

99 
12 

iib'8 
9S 

5.  130-  Pour  prouver  cette  Régie,  il  faut  faire  voir  que  le  Débiteur  ga-    PreuvÇi 
gne  réellement  les  9  p  §  qu'il  lui  en    auroit  coûté  s'il  n'eut    pii  payer  qu'à 
l'expiration  du  terme ,  ^  que  le  Créancier  ne  rabat  précilément  que  le  9  p  § 
qu'il  avoit  ajouté  au  prix  pour  comptant. 

Pour  cet  effet ,  il  iufïit  de  faire  voir  que  le  9  p  g  de  la  fomme  que  paye 
le  Débiteur  eft  précifément  égal  au  rabais  qu'on'  lui  fait,  ce  qu'on  trouve 
par  cette  Régie  ; 

Si  L.  100  donnent  L.  9  ,  combien   L.  2880.  10.  f.  3.  d.  ? 

9 

Rép.  L.  259. 4.  f  II.  d.  comme  ci-deflus.  259I24.  12.  i;  3.  d. 

20 


NB.  La  différence  d'un  denier  provient       4I92 
de  ce  qu'on  a  négligé  le  refte  de  la  divi-  |i2 

fion  ,  éc  qu'on  n'a  pofé  que  9  d.  au  lieu     j ^t^j 
dé  10  qui  venoient.  —«._-»« 


I  2  5.  13  J, 


6S  -REGLE     D' ESCOMPTE. 

Uiage  §.  151.  Quoi -que  partout  ce  que  j'ai  dit,  il  foit  évid-rit  que  la  Règle 
^.bufif.  d'Efcompte  doit  fe  flùie  de  la  manière  que  je  viens  de  donner,  il  y  a  ce- 
pendant là- delUis  un  ufage  abufif  à  Genève  &  en  quelques  autres  Places, 
où  pour  efcompter  le  9  p-| ,  par  exemple ,  on  retranche  L.  9  fur  chaque 
L.  100.  Ainf:  pour  répondre  à  la  Queftion  précédente ,  par  cetie  Méthode 
abufive  ,  on  fait  cette  Régie  de  Trois , 

Si  L.  100  donnent  L.  9  d'Efcompte,  combien  L.  3139.  15.  f.? 


9 


Eép  L.282.  ii.f.  6-  d.  d'Efcompte 


Ainfi  des  L.  5139. 15.  f.  <5.  d. 
On  rabatroit     .        282.  n.f 


1m 

282  57- 

20 

*î' 

|I2 

6\6o 

Et  il  refteroit  L.  2857.  3.  f  6.  d.  k  payer  préfentement ,  au  lieu  de  L.  2880.. 
10.  f.  3.  d. ,   ce  qui  fait  ici  une  différence  de  L.  23.  (5.  f  9.  d.  à  l'avantage   du 
Débiteur. 
D'où  ^'  ^3^*  Cette  Méthode  abufive  vient  d'une  équivoque  dans  rexprefTion , 

vient  cet  Efcompter  le  9  pnur  § ,   qu'on  a  entendu  comme  un  Rabais  de  9  fur  chaque 
Uhige        100  ,   au  lieu  de   l'entendre    d'une    déduélion    de   9    p  g.  compris  dans  une 
abuii£       même  fomnie   avec  le   Principal ,  comme  je  l'ai   fait  voir.     Mais  il  eft  clair 
que  ce  rabais  de    tant   <ur  100  n'efl  pas    un  Elcompte ,   car  ce  terme  efcom- 
pter fignitîe  èter  d^iiiie  fanime   ce  qui  s'y  trouve   joint ,   au  lieu  que ,  par  la 
manière  abufive   dont  je  parle  ,  on  fait  un  rabais  tout  différent  de  celui   de 
l'Agio  ou  Intérêt  compris  dans  la  même  fomme  avec  le  Principal. 
<2u'il  §•  133.  Comme  il  ell  difficile  d'ôter  les    abus  quand  ils  font  une  fois  in- 

faut troduits,   &   fur-tout  celui  ci,  qui  efl  à  l'avantage  de  l'Acheteur,  il  faut  le 

■ntan-       conformer  à  l'ufage  établi  dans  la  Place  où  l'on  eft;   permis  au  Créancier  de 
confor-  ^  'lâcher  de  s'indemnifer   en  n'accordant  le  rabais    qu'à   un  prix  un  peu  plus 
meràcct  b^s.  Ainfi ,   dans  notre  Exemple,  ce  rabais  ne  devroit  être  que  d'environ  8^ 
ufage       fur  cent ,   comme  on  peut  le  trouver  par  cette  Régie  i 
abutif 
ilans  les 
Places  oîi 
il  a  liea, 


3) 


REGLE      D'ESCOMP  T^E.  $p 

Si  L.  5139. 15.  f.  ne  doivent  rabattre  que  L.  259.  4.f.  (j.^d.  combien  L.t  00  2 


12^59  103(5.  19 

100 


Bep.  L,  8.  j.f.  I.  d.  105(^00 

pour  19  f      ...       95 


103695 
3223 
20 

64460 

i66y 

12 

19980 

742  r 


^.  154.  Je  reviens  à  la  vraie  manière  d'exécuter  la  Régie  d'Efcompte  >  pour      Q"« 

m'en  Tervir  danÇ'ies    Exemplts  que  j'en  vais  encore  donner,   laquelle  elt   en  J^"^    "■ 

ulàge  dans  plufieurs  bonnes  Villes  de  Commerce:    Elle  confifte  d  multiplier  pies  fui. 

Al  iomme  par  le  prix  de  C Ef compte  ,    ^  à  divifer  le  produit  par  lOO  plus   le  vans  on 

prix  de  l' Efcompte  >  pour  avoir  l'Efcompte  à  déduire  de  la  Somme  >  &  le  refte  pratique- 

eji  à  payer  comptant.  '^^  }^ 

*  '  vraie 

JOUE  STIO  H     SECONDE.  ?,f''°- 

1     Récle 

5.13  5. Quelle  cft  la  Somme  dont  l'Efcompte  au  9  pour  §  monte  à  L.25'9.4r9.dî?  Je  cetce 

Si  L.  9  s'efcomptent  llir.  L.  109  ,  combien  L.  259.  4. T.  9,  d.  ?  j  ^^^^ 

.i .  109 


pour  4  f. 
pour  6  d. 
pour  3. d. 

•             • 

JRép. 

2331 

21.  16  — 
2.  14.  6.d. 
.        I.    7.3. 

» 

28256.  17.9.  d. 

L.  3139.  i3.i.d. 

^  V  ES.' 

70  R  E  G  L  E      D'  E  S  C  O  M  P  T  E. 

QUESTION    TROISIEME. 

§.  1^6.   A  combien  pour  g  a  été  calculé  TEfcompte  fur  L.  3139.  ijf-  qu' 
monte  à  L.  259.  4.  f.  9.  d.? 

1°.  De       L.  3159.  15 

Otez  259.  4.  9.  d.  d'efcompte 

Rcfte  L.  2880. 10.  3.  d. 

a°-  Si  L.  2880.  10.  f.  3.  d.  donnent  L.  259.  4.  f  9.  d.  combien  L.  lOO  ? 
20  20 


57610. — f.  3.d.        5184.  — f.  9.  d. 
4  4 


'  "■'■'     "  I    ■"  - H' 

230441  20739 


100 


Rép,  L.  8.  19.  f.  II.  d.  2073500 

230372 

Ce  qui  marque  le  9  pour  ~  ,  qui  20                 ,^ 

n'eft  pas  venu  parfaitement  ]ufte>  — ■= — ^ff 

àcaufedureftedeladivifion  qu'on  4607440 

néglige,  ôc  parce  qu'on  n'a  mis  2303030 

que  L.  259. 4.  f.  9.  d.  >  au  lieu  de  229061 

L.  255.  4.  f  10.  d.  12 

2748732 
444322 
213881 


Kemar-.  §.  137,  On  voit  ici  ce  qu'on  a  déjà  pu  remarquer  ci -devant,  &  qu'on 
que  gêné- obfervera  encore  dans  la  fuite,  que  la  Solution  d'une  Queftion  ne  fe  peut 
-  pas  toujours  faire  par  une  feule  Régie  de  Trois.  Ainfi  dans  cet  Exemple  , 
il  a  premièrement  fallu  ôter  l'Efcompte  de  la  Somme  donnée  ,  parce  que 
cet  Efcompte  eft  l'agio  compris  dans  cette  Somme  avec  le  Principal ,  de 
forte  que  le  Refte  de  la  Souftradlion  a  donné  ce  Principal  fur  lequel  le 
^  pour|  eft  cenfë  avoir  été  pris.  En  général  ,  il  faut  que  le  Jugement 
préfide  toujours  à  toute*  les  opératians  >  pour  chiffrer  en  railbnnant  >  &  non 
machinalement. 

aVES. 


REGLE     D'  E  S  G  O  M  P  T  E*  71 

J^UESTIO  N    ^U  ATKIE  M  E. 

§.  138.  On  doit  payer  L.  4230.  lO  f.  dans  17  mois  20  jours,  mai»  on 
payera  préfentement  fous  l'Efcoinpte  de  4  pour  g  l'année  J  on  demande  com- 
bien il  faut  diduire  ôc  combien  on  payera? 

1°.  Si  12  mois  donnent  4pour §   d'efcompte»  combien  lymoisaoj.? 

^  1  l 

^6  mois  J3  mois 


^'P-      ■ 5-1  P§- 


J'ai  multiplie  par  3  ,  le  i"^*'.  &  le  3*^.  terme  pour  faire  évanouir  les  2o  jours 
du  dernier:  Enfuite  le  1^'.  &  le  2^.  terme  fe  trouvant  être  36  8c  4,  j'ai  pris 
le  quart  de  Tun  8c  de  l'autre  ?  ce  qui  m'a  donné  9  6c  1  pour  les  deux  pre- 
miers Termes.  La  Multiplication  par  le  fécond  ,  qui  eft  i  j  devenant  inu- 
tile ,  il  n'a  été  néceflaire  que  de  divifer  le  3'":  terme,  5'3  ,  par  le  i^""  terme, 
9,  en  prenant  la  peme.  Ce  qui  a  donné  5I  pour§  d'agio,  à  déduire  de  la 
Somme  de  L.  4230.  lO  f. ,  d:ins  laquelle  cet  Agio  efl  cenfé  compris  avec  le 
Principal.    11  faut  donc  2°.    faire  Cette  autre  Règle  de  Trois  ; 

Si  L.   105  I  efcompte    L.  y  | ,  combien  L-  4230.   10  f? 
9 9       ■ SJ_ 

9)3  53  i26<;o 

2iiyo 


iîr/;.  L.  23  5.  5.  f.  5.*d.  d'Efcompte         p^  lof     ,     25.10—        ♦ 

Donc  de  L.4230.  lof.  à  payer  dans  I7|m.  20].  224216-  lO  — 
Otez  235.    5.6. d.  d'Efc.  pr.ce  tems-là   3361 

■ $026 

Il  refte    L.  3995.  4.  f  (5.  d.  à  payer  préfentement.  261 

20 


5,230 
45y 
12 


5580 
8ij 


Pour  preuve,  il  faut  chercher  l'Agio  ou  l'Intérêt  de  L.  ^^'^S'  4-^  ^-à. 
pour  17  mois  20  jours,  à  4  g  §  l'année  ,  qui  doivent  être  égaux  à 
L.  2^^.  5.  f.  6.  d.  efcompte  qu'on  a  trou^'é. 


t". 


fa  REGLE     D'  E  S  C  O  M  P  T  E. 

i".  Si  L- 100  donnent  L.  4.  combkn  L.  5P9J.  4.  f  (5.  d.  ? 

4  '  ' 

■  — ' 

l\ép.     L.  159.  i5.  f.  2.d.  p'' Tannée.      159I80.10.I'.  -— 
2^  P'  4|m         53.    5.     4  1  =  ^  J_2o 

p'-  i|m         13.    6.     4è  =  i\  i6|ib' 

L-23J.    5-     5d.;|.  3|i6 

NB.  On  voit  bien  qu'il  ne  vient  pas  exadement  6  d.  ,  parce  que  j'ai  né- 
gligé le  refte  dans  la  Régie  précédente.  J'avertis ,  une  fois  pour  toutes ,  que 
je  ne  calculerai  pas  exacftement  les  frailions  de  d''  >  parce  qu'on  les  néglige 
dans  la  Pratique ,  à  moins  que  je  ne  lois  amené  à  le  faire  pour  montrer  ri- 
goureufement  la  juftefl'e  de  quelque  opération. 

jQ_UESTlO  N    CI  NjQ_UIE  ME. 

5.  Ï39.  Quelle  eft  la  fomme  dont  l'Eicompte,  pour  lyina  20].»  au4pî 
Tannée,  donne   L.  235.  5.  f.  <5.  d.  ? 

i".  Comme  dans  la  Queftion  précédente  ; 
Sr  I2|m   donnent  4  p  |  >  combien  lyjm  20  j.  ? 

Et  l'on  trouve  J  |  p  §• 
2*.  Si  L.  5 1  font  l'Efcoiupte  de  L.  105  | ,  de  combien  L.  23  5".  5.  f  tf.  d.  ? 
9  9 

""""^  L.  23  5'.  ^.f  (5.  d. 

£//?.  ,L.  4230.  10.  Ê  4765  ' 

2859 
1906 
p'  yf    ,    .       .       238.  j.  f.  — 

p"^  éd.      ,       .         .         23.KÎ.  f.  6.  d. 
224217.  I.      6.  d. 

122 
161 

II 


w^ 


/tUE^ 


REGfcE     D'ESCOMPTR  ^ 

jQ^UESTlON    SlXlEMEi 

5.  1^.  A  combien  p|  Tannée  la  (omme  de   L.  4230.  lO.H  donne-t-cQtf 
L.2j^.  5. r.  6.d.  d'Elcompte  pour  lylm  20  j.? 

i*.  De  L.4230.  10.  f.—    payable  dans  lylm  20  j. 
Otez         235.     5.1^  6.  d.  Elcompte  de  lylm  20  j, 

Refte  L.  SiPy;.    4-  !'•  <5.  d.  payé  comptant. 

2*.  Si  L.  399;.  4.f.  ().  d.  donnent  L.  235.  j.  H  d.  d.  combien  L.  100  > 

20  20 

7i;>)o.i..  1.  6.d.  ^705.1".  6.  d. 

2  2 


ijy&oc^  941100 

2?/p.  L.  5.  17.  f.  9.  d.  p  I  142055 

dans  I7lm  20  j.  20 

2S141 100 

124.3010 

124347 

12 


1492164 

~        I-  n  -  -   

3*.  Si  I7|m20j.  donnent  L.  5.  17.  f  p.d. ,  combien  12  mois. 

^_  ^ L.  17.  13.  j.d. 

53  17-  ij.     3.  211.  19. 

52 


I      iî//).  L.  3.  ip.f  ii.d.  p5  _20 

ou  plutôt  4  p  §  l'année  ,  la  différence  loçô 

de  moins  d'un  denier  provenant  de*  ^30 

Aefles  négligés  à  la  divifion.  ^2 


12 

624 

41 


.  .  iA  Pratique.  III.  Partie.  K  Qj/X^ 


j^  R^'E^'^L  fe     D'  È  S  G  O  îvrP  T  E. 

^7j/ESTîO  N     SEPTIEME, 

'■  "J,  141.  Poar   combiea  de    tems   eft-ce   que  Liv.  4230.   lO.  f     donnent 
L.  23  J.  5. f.  (5.  d.  d'Efcompte  au  4  p  §  l'année? 
1°.  Comme  ci-defTus,  des  L.  4230. 10.  f. 
Otez  235'.    5.(;<5 

•———•■•—«-" 
Refle     L.  3995.    4^6 
2°.  Si  L.  100  donnent  L.  4»  combien  Liv.  35)95".  4.f.  5.  d.  ? 

.  4 

Eép.  L.  155).  i5.n  j.d.  Efcompte  d'un  an.  i5y|8o.  18.I. 

i6|i8 

2|l6 

3°;  Si  L.  15:9.  i:$.f.  3.d.  font  i2|m,  combien  L.  23;.    J.H  (5.  d.  ? 

_4 ___4 

6j9.     5.  941.   2.  — 

4 4 

2557  3764.   S. 


12 


Rf/).  17  mois  19  j.  45172.  16. 

19602 

On  comptera  i7|m  20  j.  non-feu-  ,  1703 

lement  à  caufe  du  Reftfej  mais  auffi  30 

parce  que  j'ai  mis  3  d.  au  l*^''.  ter-  Tiôoô 

me,  quoiqu'il  n'en  vînt  que  2  &  un  nrTi<r  oa 

Uefte  à  laV.  Régie.  ^^^       :__^±« 
^  51114 

25544 
2531 


QUESTION    HUITIEME. 

$.  142.  On  a  payé  comptant   Liv.  3995.  4.f.  6.d.   fous    l'Efcompte  de 
î7lm  20  j.  au  4  p  §  l^hnée ,  on  demande  quelle  forame  formoit  la  Dette  ? 


i 


REGLE      D' ESCOMPTE.  7S 

1».  Si  L.  100  donnent  L.  4,  combien  L.  S995-  i-^'  ^'^'^ 

Bép.  L.  159. 16.  f.  3.d.  agio  d'un  an.         ijvl^o.  18/ -^ 
2°.  p.^  .4,|rH.  53.    5.     5.  X^__ 

p"-  i|in.  13.    6.     il  ^  i6|i8 

^  p'^ao  j.     8.  17:"   6|.  Iff__ 

L- 23J.    5.     5d.  agio  deiylniioj- ^~* 

Ajouté  à  3995.    4.     (î 

On  a  L.4a30-  10.     —  pour  Réponlè. 

QUESTION    N  EU  FIRME, 

§.  143.  On  doit  payer  L.  2135.  17.  f  6.  d.  dans  9  mois  séjours,  mais  on 
payera  prcfentement  fous  TElcompie  du  5  p  §  l'année  5  on  demande  combien 
il  faut  elcompter  ^  combien  on  payera  prélëntement? 

Cette  Queftion  eft  femblable  à  la  IV-  Opérons  donc  de  même. 

i".  Si  i2|ra.  doonent  y  p  §  >  combien  9  mois  24  j. 

_i_  _j_ 

60  I  49 

2p.  Si  L.  104  i  efcomptent  L.  4  j'^,  combien  L.  213  j.,  i-^-t  ^.dj? 

*  Ï2  "  12''      .."■'■''.'V. 

r  iirr-'       ,     I       n 

1249  25630.   10  — 


Ef'p.  L.  83.  15.  f.  10.  d.  102522 

pour  ,'5    j     2T35.  17.  fi 


3».     De  L.  2135. 17.  C  ^-d.  àpayerdans  9|m..24i.  104657.  17.6  .  ... 

990 


Otez  83.1.5.10   Efcompte   de   91m.  24].'      4737  'f^      , 

. •  990  ^e    5"'^CB 

Refte    L.  20Ç2.  i.  f  8.  d.  à  payer  préfentemcnt.  20 

I98I7 


73^7 

1082 

12 

12990 


K  2  5.  i4i. 


7^  JIEGLED' ESCOMPTE. 

Régie         5.  144.    Par  cette  Régie  on  trouve  l'Efcompte  à  fouflraire  »  pour  trouver 

P""""         dans   le  Refte  la   Somme  à   payer  ;    mais    on  peut   abréeer  de   la  manière 
trouver      ^  .   ^„_  .  r  o 

Somme  à      gj  pr_  L_  io4îj  on  ne  paye  que  L.  lOO,  comb.  p^  L.  2135:.  17.  f.  6.  d.  ? 
Eaje^-  12  12 

1249  25630. 10. 

— —  100 


Hép.  L.  2052. 1.(^7.  d.  à  payer  préfentement  2563050 

à  I.  d.  près  à  caufe  des  R»fles  négligés.  6^0^ 

2600 


102 
20 


2040 

791 

12 


9492 
749 


QUESTION    DIXIEME. 


3mpter 
1°.  Si  30  jours  efcomptent  à  pour  | ,  combien  i  a  jours  ? 

^=|pourg. 

J'ai   multiplié    i2  par    5  >   le    produit    eft    C  >  q^it  >  divifé  par    jo  ; 
donne  ^  ou  |.  » 


#.^'' 


^"-.Si 


REGLE      D' ESCOMPTE.  77 

2».    Si  L.  100  i  efcomptent  i  de  L. ,  combien  L.  4830.  10  f.? 
;  y  321 


20 


^oi 


6430 
Eép.  L.  9.  12.  f.  10.  d.  1420 

j°.     De  L.  4830.  10  r.  à  payer  dans  i2  j.  418 

Otez  9.  12.  10.  d.  Eicomptc  de  i2  j.  12 


Refte   L.  4820.  17.  2.  d.àpayer  prélentement.         5oi(5 
. 0006 


Pour   Preuve}   cherchons  l'Intérêt  de   L.  4820.  17.  f.  2.  d.  pour  i2  jours 
à  5  pour|  par  mois. 

1°.  Si  L.  100  donnent  5  L.  combien  L.  4820.  17!".  2.  d.  ? 


L.  24.  2.  C  I.  d.  Intérêt  de  30  j. 


24 


10.  b-  7- 
20 


2°.  p'.  6  J.4.  16.  5 

p'.6].4-i6-  y 


08 
I  a 


i|o3 


2î/^.  L.  9.  12.  10.  d.  Intérêt  de  i2  j.  égal  à  TEfcompte  de  i2  j. 


REGLE       D'  ESCOMPTE 

Par    le   Denier  de  la    Rente. 
^UESTI  0  N    PREMIERE. 

J.  1^6-/^^  N  doit  payer   L.  4250  dans  un  certain  tems ,    mais  on  payera 
V^  préfentement  fous  l'Elcompte  au  Denier  20  ;  on  demande  com- 
bien il  faut  elcompter ,   &.  combien  on  payera  comptant  ? 

Divijez  la  Somme  par  le  Denier  de  la  Rente,  auquel  on  efcowpte,  augmenté    Régie 
d'u)ie  unilé.  générale 

DÉMONSTRATION.  La   Somme  de  L.  42^0.   contient  le  Principal  &  l'In-  lor^ele 
térêt  ou  Agio  ,  lequel  agio  efl  l'Efcompte  à  déduire  >  J.  125.  Or,  au  Denier  ''^"^sn^it 
2O)   le    Principal  contient  20  Rentes  ou  20  vingtièmes;    Donc  la  Somme  jçj-jjjjjjg^ 
de  L;  4250   contient  21   Rentes  ou  21  vingtièmes.  Ainfi  pour  trouver  une 
de  ces    Rentes,  qui  eft  l'efcompte  que  nous   cheichonsj  il    faut  divifer  la 

K  3  Somme 


7f  REGLE      D'ESGOMP  T'E. 

Somme  donnée  par  2I;,  ce  qui  eu  le  Denier  de  la,  Rente  augmenté  d'une 
unité.  Il  eft  évident  qu'il  en  fera  de  même  pour  tout  autre  Denier  de  la 
Rente  quand  le  tems  ne  fera  pas  déterminé,  puis  qu'alors  le  Denier  de  la 
Rente  qu'il  faut  efcompter,  ne  peut  qu'être  pour  tout  le  tems  indéterminé, 
L'opération   revient  donc  à  cette  Régie  de  Trois  ; 

Si  L.  21  elcomptent   L.  x ,  combien  L.  42^0.  ? 

0P50 

Rép.  L.  202.  7.  f.  7.  d.  & 

20 


Donc    de     L.  4250  à  payer  à  terme  >  160 

Otez  202.  7.  f.  6.  d.  d'Efcompte  ,  1 3 

. 12 

Il  refle     L.    4047. iiX6.d.  à  payer  compt.''      ^jg 

9 


Pour    Preuve,  cherchons    l'Intérêt  ou  l'Agio  de  L.  40417.  12 f.  6.  d.   au 
Denier  20. 

Si  L.  20  donnent  L.  i,  combien  L.  4047.  12.  C  5.  d. 

47 

Rép,  L.  203.  7.  f  7.  d.  égal  à  l'Efcompte.  7 

20 


15a 
12 

12 


150 
10 


QUESTION    SECONDE. 

§.  147.  Quelle  eft    la    Somme   dont  l'Efcompte  1  au    Denier    20.     eft 
L,  zQZ.  7.  f.  7»  d. 


^M 


Si 


PAR    LE    DENIER, DE    LA    RENTE.  ff 

Si  L.  I  eft  TEfcompte  de  L.  ai,  de  combien  L.202.7.  f  y-d.? 

21 


202 
404 

pour  jf.  .  $•  S ' 

pour  2  f.  (5.  d.     .      2   12.  6.  d. 
pour  —  i.d.  —  1.9. 


L.      4249-   19-  î-  d. 
Ajoutez  le  refte  négligé  de  la  Régie  p.  la  Queflion  I. 9. 

Et  vous  aurez  les     ...  L.     42^0 

J^U  E  ST  10  N    TROISIEME. 

§.148.    A    quel    Denier    de    la   Rente  eft-ce   que   L.  ^250.   donnent 
L.  202.  7.  f-  7-  d.  d'Elbompte  ? 

Si  L.  202. 7.  r  7.  d.  font  l'efcompte  de  L.  4250 ,  de  comb.  L.  l  eû-elle  Tefe.  ? 
20  20 


4047  85020 

12  12 


48571  ,        10200CO 

48580 


Rep.  L.  21.  00009 


Puifque  Ton  a  efcompté  L.  I.   de  L.  21,  il  s'enfuit  que  l'Efcompte  avoit 
été  calculé  au  Denier  20,  J.  145.  Ainfi  il  faut  déduire  i.  du   Quotient  21. 

§.  149.   La  lere  Queflion  ,  &  tout  autre  femblable  >  peut  auHi  fe  refoudre    Corn-: 
en  Vouvant  d':-.bord  la  Somme  qui  eft  à  payer  comptant ,  &  non  l'Efcompte  ment  oa 
comme  on   fa   fait  ci  deflus  §.  146.   Pour  cet   effet  il   fiut  1°.  multiplier  la  "°Y^ , 
Somm.e  donnée  par  le  Denier  de  la  Rente  ,  £<  divifer  le  produit  par  le  mê-  j  ^"ç"^m 
me  Denier  augmenté   de  l'Unité,  ce  qui  fait  cette  Régie  de  Trois i 


^ 


me  u 
payer 
comp-. 
%3nt. 


m 


to  REGLE      D»  ESCOMPTE 

Si  L.  81  à  terme  font  L.  ao  eomptaots  combien  L.  4850  ? 


85000 
Eép.  L.  4047.  i2.f!4.  d.  à  payer  comptant.  100 


160 
20 


260 
8 


12 


y5 
12 


^UEST  10  N   Q_U  ATKÎE  ME. 

5-  lyo.  On  doit  payer  L.  4395.  IJ.  dans  16  mois  18  jours  >  mais  on  paye- 
ra aftuellement  fous  l'eicompte    au    Denier  25.   l'année;   on  demande  com-- 
bien  il  faut  efcompter ,  8c  combien   on    payera  comptant  ? 
Recker-     {.  151.  Pour   découvrir  h  Mjthoie  >  il  faut  concevoir  la  Somme  donnée 
ehe  de  la  comme  étant  compofée  du  Principal  5c  de  Tintérêt  ou  agio  pour  i6|m.  18  j. 
Metho-    ^y   Denier  2J.   l'année,  §.   125.  Or  les  intérêts  de  25  ans  égalent   le   Capi- 
^'  tal ,  5.    102,  2<l*.  Gonféquence  j  Dont  16  mois   18  j.  font  i    an  4|m  18  j. 

Donc  la  Somma  donnée  eft  égale  aux  Intérêts  de  26  ans  4|m.  18  j.  L'Es- 
compte conflit*  donc  ici  à  rabattre  les  intérêts  de  i  an  4|m.  18  j.  en  di- 
fant  par  une  Régie  de  Trois  ; 

Si  26  ans  4J»M.  18  ;■  font  L.  4893.  IJ  /.  >  comUen  I  ans  \\m.  iS  7. 
Réfle'  5>  152-  il  efl  facile  de  déduire  de  là  cette  Régie  générale»  qu  il  faut  nnil- 
'"*  '  tipîier  la  Somme  donnés  par  le  tems  pour  lequel  il  s^agit  d' efcompter  >  ^  di- 
vifer  le  produit  par  le  Dénier  de  la  Rente  augmenté  de  ce  même  tems  ce, qui 
donnera  l'Efcompte  à  déduire,  Ou  bien  fi,  fans  Changer  le  divifeur  on  mul' 
iplie  la  Somme  donnée  par  le  Dénier  quon  ëfcompte  on  aura  au  Quotient  la  Som- 
me n  payer  comptant.  Er  comme  c'eft  là  une  Régie  dj  Trois ,  on  peut  en 
abréger  &  faciliter  l'opération  en  réduifant  les  termes  comme  on  l'a  enfeignc 
ei-d«T§at  >  5c  comm;  on  ra  voir  fur  cette  Régie  en  particuUei;» 


Ï-.  Si 


PAR   LE    DE  K  1ER    DE    LA   RENTE.)  81 

1°.  Si  2(5 ans  4|m.  18  j.  font  L.  4893.  ijf.  combien  i  an  4|m.  18  jours? 
S  83  S 

m  »      -  I  •  '  III 

jji  ans  ii|m.  i4<579  <5ans  ii|m. 

12  39144  12 

p''.  10  (•  •  41. 10  — 


1583  p^   jf.  .  20.  i^  —  85 


Jif/».  L.  2515.  II.  f.p.  d.        40(jiSi.  5 —                                  (iCjm.igj- 

89V H  DeL.4893.iC —    à    payer  dans 

1043 1  Otez         2^6- 11.9.  Efc.de  i<5m|i8j. 

933 

20  RefteL.4637.   3.3.d.àpayer  corapt. 


283y 

12Ç2 

12 

i5024. 

777 


Ou  2°.  Si  25  ans  4|m'.  18  jours  font  L-  489Î.  ij  f-  combien  25  ans  ? 
S  S 


131  ans    ii|in.  2^468-  i^ 

12  12 


i;83  293625 

2Ç 


l?e>.  L.  4(537.  3.f  2.  d.  146812; 

à  payer   comptant  comme  ci-  5872^0 

deflus;   La  petite  différence  fe  724062  c 

trouve  dans  les  Reftes  négligés.  10086 


5882 

20 

5080 

331 
12 

3972 
806 
«-1-  Il ,_  $  » 


La  FffiiTKaUE,  111.  Partie»  L  Pou£ 


Sa 


REGLE      D' ESCOMPTE. 


Pour  Preuve  cherchons  l'agio  de  L.  4''Î37.  3.  H  3.  d.  pour  i6\m.  18  jours  au 
Dénier  25.  Paanéci;  qui  d^it  monter  l'efcompte  ci-devant  L.  256.  11.  f.  p.  d. 

Si  ay  ans  donnent  L.  4537.  3-<^  ?■  d.;  combien  i  an*4';m.  18  j. ? 

P'-4W'-  1545- 14-  5 

L.  256.  ii.f.  9.d.      p^I2j.     154-  ïi- 5t5=I5 
p'.    6\.       77-    î-«^l 


6414..  14. 9.  d  i 
141 
1^4 
14 

20 


294 
44 

12 


237 
12 


QUESTION    CI  NjQ_  U I E  M  E. 

§.  13:3.  Quelle  eft  la  Somme  dont  TEfcompte  pour  \6\m.  18  jours  monte 
L.  256.11.  f.  9.  d.  au  Denier  25  l'année? 


Si 


PARLE   DENIER    DE   LA    RENTE.  Jj 

Si  I  an  4|m.  i8  j.  font  L.  2^6.  xi.  f.  p.  d. ,  combien  2<5ans4|m.  i8j.? 


6ansii|m.  I5iansii|m. 

12  12 


Jij 1583 

iÎÉ^.  L. ^b;;3-  i-i- 1-  2.  d.  L.      25(5.  ii.tp.d. 

On  comptera  L.  4895.  15  T. —  parce  94-98 

que  ce  qui  manque  provient  de  ce  qu'on  79 ij 

a  négligé  près  de  i  d.  qui  venoit  par   le  5166 

Refte  de  la  Régie  à  la  Queftion  IV.  p^  10  f  •  .     791. 10 . 

F""-    if-      •     79-    3 

P".    6d.     .     39.  II.  (5  d. 
NB.    La  Somme  demandée  compre-         y-.    3  d.     .      19.  ly.  9. 

nantie  Principal  &  l'agio  de  i  an  ^jm.iSj • . 

&  le  Princ.  étant  égal  à^'agio  de  25  ans  406178   —  3  d. 

au  Den.  2)  Tannée  ,  il  fuit  que  p''.  trou.  y^i 

ver  cette  Somme  il  faut  chercher  l'Agio  777 

de  26  ans  4|m.  18  jours  connme  oal'a  308 

fait  dans  l'Opération  ci-deffus,  59 

20 
1160 
350 
18 

T2 


219 

53 


0_UEST10M     SIXIEME. 

§.  IJ4   A  quel  Denier  l'anne'e  a  été  calculé  l'Efcompte  fur    L.  4893.  I^H 
qui  monte  L.  256. 11  f.  9.  d.  pour  l6|m.  18  jours. 

1°.     De  L.  4893.  15 — Somme  qui  étoit  à  payer  dans  l6|m.  18  j. 
Otez  256.  II.  9. d.  Efcompte  de  i6|in.  18  j.  , 

Refte    L.  4537.    3.  3.d.  payé  comptant. 


1% 


LTa  Si 


«î  REGLE     D'  E  S  C  O  M  P  T  E. 

:2°.  Si  L.  25(5.  1 1.  r  9.  d  font  i  au  4Jm.  iS  j.  combien  L.  41^37.  3.  C  5.  d.  ? 


20 


5131.1.  y.  d. 

4 


5^2743.1.  3.  d. 
4 


r'0527 


Rep.  25  ans,   ce  qui  marque  le 
Denier  25  l'année. 


370973 
p\4lm.     123657.  13.4.  d. 
p'.i2].  .    12365.  15.4 

P^  6'].  .    6182. 17.8 

1  513179-  ^-t-d- 

*  ^  102639 

00004. 
QUESTION    S  EPTIE  ME. 

5- 155.  Pour  combien  de  tems  l'Efcompte  fur  L.  4893.  15  f.  monte-t-ii 
L.  256.  II  f. 9.  d.  au  Denier  2'^  l'année. 

1°,     De  L.  4893.  I5f.  Somme  d  payer  dans  un  certain  tems» 
Otez  256.  11.9.  d.    Elcompte  pour  ce  tems  > 

Refle    L.  4637.    3.3.  d.  Somme  payée  comptant. 

2".  Si  L.  4637.  3.  f.  5.  d.  font  25  ans,   combien  L.  256.  11.  H  9.  d.? 


20 


20 


927431. -;.d. 

â 

370973 

"Rèp.    I  an  4|m.  17].   Mais  l'on  comptera 
I  an  4|m.  iSj.  vu  que  le  refte  fait  prefque  i  j. 


5131.  f.  9.  d. 

1 

20527 
25 


102635 

410  J4 


5i3'7; 

142202 

12 


1706424 
222532 
30 

6675960 

2966230 

^69419 


Q.VES-. 


PAU  LE  DENIER  DE  LA  RENTE.  8ç 

j^U  E  STIO  N     HUITIE  ME. 

J.  \$6.  On  doit  payer  L.  ^1^6.  \o.(.  dans  Ç  mois  iç  jours  mais  on  payera 
prefeiHement  fous  l'elcompte  au  Denier  20.  l'année  ;  on  demande  combien  il 
faut  efcompter  ,   £c  combien  on  payera  comptant  ? 

Si  20  ans  jjm  ]  font  L.  315^-  10  C  combien  5  mois  \  ? 
2  II  2 


40 

12 

ans  ii|in. 

d. 

c 

3i72i.  10 
351 
20 

'  à 
d. 

payer 

Il  mois 

4yi 

T\êf. 

L.  70. 14.  f.  3. 

Ainfi  de 
"aut  elcompter 

7Cjo 

2120 

156 

12 

Il  i 

1872 

3156.   10  — 

70. 14.  j. 

dans  5|mi 

Refte    L.  3085.  ly.  9.  d.  à  payer  préfentement. 
Pour  Preuve  cherchons  l'agio  de  L.  3085.   i^.f.  9.  d.   pour   j  mois]  au 
Denier  20  l'année  >  ôc  nous  trouverons  les  L.  70.  14.  1".  3.  d.  d'cfcompte. 

Si  20  ans  donnent  L.  308^.  15.  f  9.  d.  combien  jjm  ]  ? 


|m. 1028.  II. 

II 

1414.    6- 

H 

20 

1 

2S6 
12 


70 
i5 


L  3  SIVES- 


ii  REGLE     D' ESCOMPTA. 

J^UESTION    NEUVIEME.  ■ 

5.1^7.  On  doit  payer  un  Billet  ou  une  Lettre  de  Change  de  L.  4009. 
dans  18  jours  ,  mais  on  payera  prefentement  fous  rdcompte  au  Denier  \6 
l'année;  on  demande  combien  il  faut  eicompter  &  combien  il  feut  payer 
comptant  ? 

Si  16  ans  —  |m.  iS  j.  font  L.  4000  ■>  combien  18  jours 

■> 

I 

NB.  Remarquez  que  le  3^ 
terme  étant  des  jours ,  j'ai  réduit 
le  i'^'".  en  jours;  qu'enfuite  j'ai 
réduit  le  i*'^.  ôc  le  3*^.  terme,  l^ 
en  prenant  la  6*.  &  2°.  ]e|  de 
cette  6^-  Ce  qui  ayant  réduit  le 
3*^.  terme  à  l'Unité,  il  n'y  a  eu 
Jiép.  L.  1 2.  9.  f  2.  d.  qu'à  divifet  le  fecoed  par  3 2 1 . 

Donc  de  L.  4000  à  paytr  dans  18  j. 

Otez  12.  9.  f.  3.  d.  Efcompte  d«  18  j. 

Refle       L.  3987.  10.  f  9.  d.  à  payer  comptant. 

Pour  preuve,  cherchons  l'agio  pour  iS  jours  de  L.  3987.  lOf.  au  Denier  iS 
l'année ,  qui  viendra  comme  l'Efcompte^ 

Si  ï6  ans  donnent  L.  3987. 10. f  9.  d.  combien  18  jours? 


12 

790 

I92|m.  18  j. 

148 
20 

5778  j. 

2960 

71 
12 

9^3 

321 

8^2 

210 

Rèp. 

L. 

12 

.9.1 

.;2.d.p.3 

|m. 

fupof 

s.9v(5->7- 

8. 

I 

pour  ] 

[8j 

1 

193.  7. 

7 

20 

6 

9 

Ï2 

147 

$ 

12 

42 
10 
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REGLE     DE     SOCIETE 

Ou    de    Compagnie. 

$.  158.  T  L  s'agit  ici  de  partager  un  Nombre  en  plufieurs  Portions  inégales ,    En  quoi 
X  dont   les  raports  font  exprimés  par  des  Nombres   donnés.  elie  con- 

Pour   découvrir  la  Méthode ,  nous  allons   réfoudre   le   Problème  fuivant.  Me   ea 

générât 

Problème     Général. 

5.  I  jp.  Partager  un  Nombre  quelconque  en  autant  de  parties  itiégales  qWvn 
voudra ,  félon  certains  raports  donnés. 

Solution'. 

Soit  le  nombre  100.  à  partager  en  deux  portions  inégales  qui  foient  entr'- 
elles  comme  les  nombres  2  6c.  3   font  entr'eux. 

11  eft  clair  qu'afin  que  les  deux  portions  inégales  qu'on  demande  foient 
cntr'elles  comme  2  à  5.  il  fâut  néceffairement  dans  ce  cas  particulier,  que 
la  plus  grande  portion  foit  égale  à  la  moindre  plus  fi  moitié  5  ou  que  la 
moindre  portion  foit  les  |  de  la  plus  grande  j  ce  qui  eft  de  même:  Or  cela 
revient  à  partager  dabord  le  nombre  propcfé?  ibo.  en  5  parties  égales  Som- 
me des  deux  nombrej  ,  dont  il  doit  en  revenir  2  pour  la  moindre  des  deux 
portions  inégales  &  3    pour  la  plus  grande. 

Donc  Si  j  parties  égales  font  loo,  combien  feront  2  parties?  6c  enfuite 
3  parties  égales.-* 

Des  2  parties  égales  réfultera  la  moindre  des  deux  portions  demandées ,  6c 
des  5  parties  égales  réfultera  la  plus  grande. 

§.  160.  De  la  fuit  la  Méthode  générale  de  partager  un  Nombre  quelron-  Re'^Ie 
que  en  plufieurs  portions  inégales  dont  les  raports  font  donnés.  On  voit  qu  il  ^miible: 
s  agit  de  faire  v.tie  hégle  de  Trois  pouy  irciii^ey.  chaque  Portion  ,■  le  premier 
terme  de  chaque  Régie  de  Trois  doit  être  la  Sonmie  des  Novihres  qui  expriment 
les  raports  des  portions  deinandé:-s  ;  le  fécond  terme  doit  être  le  Nombre  h  par- 
tager ;  Çtf  Is  troifiéne  ternis  doit  être  j  tour  a  tour ,  chacun  des  nombres  donnés 
four  exprimer  les  raports  ,  dont ,  la  Somme  eft  le  premier  terme  :  De  celte  ma- 
nière le  Réfultât  de  chaque  Régie  de  Trois  fera  la  portion  qui  upond  à  celui 
des  nomhes  des  raports  qui  aura  é.é  etnpkyé. 


QUE  S' 


8S  R  E  G  L  E    D  E    S  O  C  I  E  T  É 

(lUESTIO  N    PREMIERE,  « 

§.  KjI.  Trois  Marchands  affociés  ont  gagné  L.  ^2S(5.  i?.  T.  (?•  d.  on  de- 
mande combien  il  en  revient  à  chacun  à  proportion  de  fa  Mile  ou  Fonds  par- 
ticulier ? 

La   Mife  ou  le    Fonds    du  premier  efl  L.  SjOO. 

— du  fécond       .     .     .     6800. 

1 du  troifiéme      .     .      4200. 


Fonds  total     .     L.   19500. 


Il  s'agit  5  comme  on  voit  de  partager  L.  jsSé.  17  f.  6  à.  en  trois  portions 
inégales  qui  foient  entr'elles  comme  ces  trois  nombres  ;  8500,  6800,  4200, 
ou  leurs  moindres  termes;  85,  68,  42,  font  entr'eux.  Il  s'agit  donc  de  faire 
ces  trois  Régies  de  Trois  ?  dont  le  prertïier  terme  eft  195  qui  eft  la  Somme 
des  trois  nombres,  85»  68  &  42. 

Si  L.  19Ç  g:ignent  L.  5286.    17.  f.  6.  d- >  combien  L.  85  ? 
,  ^ 

î?ê/>.  L.  2304. 10.  f.  8.  d.    ao/j-io 

42288 
pour  loC      .     .      42.  10  — • 
pour    y  f      .     .     21.    5  — 
pour   aif  6.  d.    .    10.  i2.6.d. 


4>19384.   7.6. d^ 

593 

884 
104 
20 


2087 

«37 

12 


1650 
Relie      99    qui  font  x^  ded. 


%«f 


^ofir 
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Pour  la  féconde; 
Si  L.  195  gagnent  L.  ^286.  17.  f.  6.  d. ,   combien  L.^8? 

6S ' 

Rép.L.  lS-i}.l2S.6.d.       42^ào 

317KÎ 
pour  10  f.     ...      34 
pour    jll     .     ,     .      17 
pour    2ll(^.  d.     .     .     8.10  — 

8jo 

'     '  707 

123 

110 

12 


Refle_    iTO  nuj;-!  de  d. 
Pour  la  troifiéme  ; 


Si  L.  195.  gagnent  L.  5286.  17.  C.6.d,,  combien  L.  42  > 


42 

Jîep,  L.  1138.  I4.n2.a.       10)7^ 

21144 
pour  lof.     .     .     .      21 
pour    î  f     .     .     .        10.  10. 
pour    2  r^^_d.     .     .      ^.    î. 

a,i20^6. 15. 
270 

TH 

1698 
138 
20 


a77S 
82s 


Refle       150     qui  font  yi  de  d. 


La  PRÀTKiCE.  i//.  Par/.  M 


Voici 


9©-  R  E.G  I.  E    I>  E    S  O  e  1  E  T  i. 

Voici  doac  leîj  Porùoaj  demindies  >  djrit  radiiti9n  fait, la  Preuve. 

Le  premier  aura-*  ,     .     .     .     L,  2504,.  ïo.  f.  S',  à  ^fl 

Le  iècond iS43...ii^     6      tH 

Le  troifiéme 1 1  î8. 14.     2      {^ 

Somme  qui  étoit  à  partager.     .     .     L.  52!^.  17.    6.  d  (|!|f  =  2  d.  ) 

NB.  il  eft  aifé  de  comprendre  que  la-  perte  le  partage  comme  le  profît« 

J^U  ESTIO  N    SECONDE. 

5.  162.  Trois  Marchands  afTociés  ont  gagné  ou  perdu  L.  Jîjy.  18  4;  d. 
on  demande  combien  il  en  revient  à  chacun  à  proportion  de  la  Mile  ôc 
du  Tem$  qu'elle  a  été  dans  le  Commerce  de  la  Société  ? 

La  Mife  ou  le  Fonds  du  premier  eft  L,  2000  pour  30  mois  > 
.     .     .....     du  fécond      .     ,      3SOO  pour  20  mois, 

» du  troifiéme       .      4000  pour  15  mois. 

Remarquez  que  fi  Ton  ne  faifoit  le  partage  qu'à  proportion  des  Miles  fans 
égard  aux  Fems,  le  premier,  ayant  mis  le  m^ins,  il  auroit  auiTi  le  moins 
des  L.  3257.  18  f.  4d.  &  le  troifiéme,  ayant  mis-  le  plus,  il  lui  en  reviendroit 
aulïi  le  plus.  Et  fi  l'on  ne  faifoit  le  partiige  qu'à  proportion  des  Teras  fans 
égard  aux  Mifes,  le  Tems  du  premier  étant  le  plus  long-,  il  auroit  auffi  le 
plus  des  L.  5257,  18.  f  4.  d.  Se  le  Tems..  dii.  troifii^rae.  ctam  le  plus  court,  il 
lui  en  reviendroit  auifi  le  moins.  De  Ibrtj  qoJ-'on  voit'  que  le  premier  par 
fa  Mife,  doit  avoir  le  moins  des  L.  5257.  i-S>4-d.  ôc  par  le  Tems,  il  doit 
en  avoir  le  plus.  U  faut  doic  avoir  égard  en  mème-tem'-  aux  Mi^es  .&  aux 
Tems,  c'elt-à-dire  que  les  Portions  doivent  être  eiï  raifor»  compolees  des  Miles 
&  des  Tems.  Pour  cet  effet >  il  faut  multiplier  dabord  chaque  Mife  par 
Ton  Tems. 

Ainfi  L.  2000  par  50  mois  donnent    (5o00(3. 

3  500  par  20  mois 700QO. 

4000  par  1 5  mois (5qo®o. 

Il  s'agit  donc  de  faire  trois  portions  de  L.  32J7.  l8.f.  4.  d.  qui  foient 
entr'elles  comme  ces  trois  Nombres  60000.,  70000,  &  60000;  ou  leurs 
moindre»  termes  ,  6-,  7»  6 ,  (  dont  la  Sommé  efT  19  )  font  entr'eux. 

On  voit  que  la  Portion  du  troifiéme  fera  égale  à  celle  du  premier  ^  qui 
aura  moins  que  le  fécond.  Ainfi  ce  que  la  Mife  du  premier  a  de  moins 
que  celle  du  troifiéme,  eft  exaélement  compenfé  par  le  plus  long  tems  qu'elle 
a  été  dans  le  Commerce.  Ion  n'a  donc- ici-  que  deux  Régies  de  Trois  à 
iaire  en  fuivant  k   Ré^le,gé.néral&.  ^.  160. 


REGLE    DESOGIETÉ  ^ 

i*.  Si  ip  gagnent  ou  perdent  L.  32^7.  i8.  f.^..  d.>  fombien  41 

■  m—.  '■  6 


Jié^,  L.  1028.  i^.  f.  3.  d.  iJH?- 10  ■ 

167 

20 


310 
120 

6 


72 
Refl«     1 J     qui  font  ^  de  d. 


2".  Si  19  gngncnt  QU  perdent  L.  3257.  18.  H  4.  d. ,   combien  ? 
7 


Mfj>-  L.  1200.  5.  f.  8.d.  228oy.  g-    4 

38 

20 

13 

12 


160 

Refte       8     qui  font  ^  de  d. 

Voici  donc  la  Solution  de  la  Queftign  propofée  >   en  aiême  tcms  que  ^ 
Preuve. 


^.0 


Ma  Dec 


^  R  E  G  L  E     D  E     s  O  C  î  E  T  é. 

Des  L.  5257.  iS  r.  4.  d.  de  profit  ou  da  p=rte,  il  en  revient 
Au  premier     .     .     .     .     L.  lOZS.  1(5.1".  3.  dj| 
Au  fécond     .....        1200.    5.  f.  8.  dy'ç 
Au  troiliénie      ...     .       1028.  16.  C  3.  dy| 

Preuve :       L.  5257. 18.  f  ^.d  (||  =  2  d) 

NB.  Comme  le  3*.  terme  de  la  2^^.  Régie  étoit  7  ,  qui  eft  la  6^.  de 
plus  que  6  ■)  3^  terme  de  la  i'^"'^.  Régie?  on  peut  trouver  la  2^^.  por- 
tion,  en  ajoutant  à  h  i^''*' L.  1028.  i5.  f.  3.dî-| 

Sa  fixiéme  Partie  qui  efl      ..;...        171.    9.     4      i| 

Et  l'on  trouve  cette  féconde  Portion     L.     •      1200.  5.     8     /^ 

Par  là  on  évite  la  2"^".  Régie  de  T  rois. 

O^UESTIO  N    TROISIEME. 

J.  i(5j.Six  Négocians  fe  font  engagés  de  fourrir  la  Somme  de  L.  3COOOO  » 
on  demande  combien  chacun  fournira  pour  fa  Portion  fuivant  qu'il  s'y  eft 
intérefle  par  chaque  Livie  ? 

Le  premier  s'efl  intérefTé     .     •     .  pour  (î.  f.  8.  d.  ou  '  d:  L. 

Le  iecond pour  5.  f  —     ou  ^ 

Le  troifiéme.     ......  pour  3.  f  p.-d.  ou  j*^. 

Le  quatrième pour  2.f.  (5.  d.  ou  | 

Le  c:nquiéme pour  i.i^8.  d.  ou^j 

Le  fixiéme       .......  p  )ur  —  5.d.  ou^. 

Somme  des  fradlions pour  20  fols  ou  L   i. 


H 
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Il  s'agit  donc  de  partager  les  L.  500000   proportionneriement  aux  parties 
données   de    la   L.  Et  par  co.ifequent    de  fjire  lix   Régies  Jj    Trois  ;   qui 

font. 

f  6.f.8.d.ou^  ~j 

I   j.i:  -  oui^  j 

Si  L.  I.  donne  j    ll:^  ;];  ^^p  [       combien  L.500000?  (  *  ) 

I     i.CS.  d.  oujj   1 

Comme,  dans  chacune  de  ces  fix   Régies  de  Trois  ,  il   n'y  a   pas  de  dî- 
vifion  à  faire  >  le   premier  terme  étant  l'unité ,  il  fuit  qu'il  ne  faut  que  multi- 

f)lier  le  5"^.  terme,  L.  500000  j  par  le  2<^.  lavoir  i"  par  6.  T.  8.  d.  en  prenant 
e  ^  pour  avoir  la   première  portion;  2°.  par    j  f. ,  en  prenant   le  4,  pour- 
avoir  la  féconde  portion  ,  ôcc.  comme  on   voit  i.i. 

1".  L.50C000.  multipliées  par  6-  f.  8.  d.  ou  \  de  L. 
produit   L.  100000.  i'^"'.  Portion  4°.  L.500COO.  par  2.f.é.d.  ou  ^  de  L* 

2".  L.50ÛO00.  p  ir  ^  f.ou  I  deL.  produit  L.  ^7^00.  4'^.  Portion, 
produit  L.75000.  2'i-.  Hortion  5°.  L.  ^00000.  p.tr  i.rS.d.ouîj  deL. 

3°.  L.^ooooo.par  ^.l^j.d.ou/gdeL.p.   L.  2Ç030.  s*.  Portion. 
p.2.f.6.d.  ou  ï^  jyyoo.  6°.  L.  500000.  par  5  d.  ou^'gde  L. 

p.l.r.3.d.  ou  ~  187JO.  p.2.f.5.d.  fupofes    L.  57500. 

produit  L. 56250.  p.      5.d.*    .     .     L.  6250.  6".  Portion, 

Voici  donc  la  réponfe  à  la  Quefiion  propofee 

Le  prem-er  fournira     .     .     .     .     L.   lOOOOO. 

Le  iecond 75000.  * 

Le  troifi^me 56250. 

Le  quatrième  57500. 

Le  cinquième  \         25000. 

Le  fixiéme        •      6250. 

Prtuve L.  50C000. 


(*)  Remarque.  Tyim\7im3.mirc  dont  les  termes  font difpoféi  >  les  nombres  des raportî  font 
ki  ids  terme; ,  ik  le  Nom.bre  à  partager  eft  le  3e.  ternie ,  auiieu  que  la  Kc'gle  §.  i  t-o  dit  qu'il 
doit  être  le  id.  terme  &  chaque  nombre  de;  raports  au  5^.  terme:  mais  l'on  doit  i'e  fouvenir 
«jUP)  dans  toute  l\éç:le  de  Trois  j  le  zd.  &  le  3^.  terme  peuvent  êire  iubftuués  à  la  placelun 
de  l'autre;  c'eft  le  chan^iement  apelé  Ahermuio,  §.  174.  de  la  lere  Partie  de  cet  Ouvrage. 
Au  refte  le  1er.  terme  ,  L  i ,  eft  toujours  la  Somme  des  Nombres  des  reports.  Revenons  à 
noi  lix  Régies  de  Trois. 

M  5  ilUES- 


H 


KEGLE    DE    SOCIÉTÉ. 
QUESTION'    QUATRIEME, 


. 

par  ^  —  ÎJ5 

•         • 

Pari  =  îli 

•     • 

P3r^  =  Tfl 

•        • 

Par^=t§§ 

••    • 

Par|=îy 

^rêtç 

189 

-1  tLÙ, 

•       •          TzS- 

5.1^4.  Six  paiticuliers  doivent  fe  repartir  L.  i^cco.  qu'ils  retirent  d'anç. 
Ccmp.'gnie>  on  dt.mar.dc  ce  qu'il  en  revient  à  chacun  luivant  qu'il  y  e.ft 
intéreife  ? 

L'Intérêt  du  premitr  eft  exprimé  par  ^  =:  yf? 
du  lecond 
.     .     du  troifieme 
.     .     du   quatrième 
.     .     du  cinquième 
,     .     du  fixiéme      . 

Somme  des  Portions  d'Intérêts 

Remar-  ^'  ^^V  Lors  que  (comme  dans  cette  Queflion  Se  dans  la  précédente)  le* 
«^uegéné-  Portions  font  indiquées  par  des  Parties  ufuelles  ou  des  Fra<flion$  ,  il  faut 
laie.  toujours  concevoir  que  les  Portions  demandces  doivent  être  entr'elles  com- 
me ces  Parties  ufuelles  ou  les  Fradlions  font  entr'elles.  Ainfi  dans  la  Quef 
tion  précédente  la  4*  Portion  eft  la  moitié  de  la  féconde,  parce  que  la  fé- 
conde portion  eft  exprimée  par  5  I".  ou  \  de  L.  ôc  la  4enie,  par  2.  f.  6.  d. 
ou  j  de  L  ,  qui  eft  la  moitié  de  ç  f.  ou  de  \  de  L.  Il  en  efl  de  même 
des  autres  Portions  qui  font  entr'elles  comtne  les  Fradlions  qui  les  indi- 
quent. 11  faut  I  comme  on  voit ,  que  les  Fratlions  foient  réduites  à  une  dé- 
nomination commune  ,  ôc  alors  les  Po.rtions  demandées  doivent  être  entr'el- 
les comme  les  Numérateurs  font  entr'eux.  Ainfi ,  dans  cette  Queflion  la 
première  Portion  doit  être  à  la  z^'^.  comme  60  eft  à  40  »  la  2*^^-  Portion 
à  la  j^  comme  40  à  30  >  &c.  11  fuit  de  là  que  ,  félon  la  Régie  générale 
f.  Itfo,  la  Somme  des  Numérateurs  ,  qui  eft  189,  doit  être  le  1*'.  terme  de 
chaque  Régie  de  Trois;  les  L.  IÇCOO,  qui  font  à  repartir,  feront  le  2*. 
terme;  &  chacun  des  fix  Numérateurs  fera,  tour  *  tour,  le  3'.  terme  de 
fix  Régies  de  Trois.  Ainfj  la  1®.  Régie  fera; 


¥^^■3^ 


Si 
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n 


Si  iSf  donnent  L.  xjooo»  combien  i^O? 


«/?/>.L.47(îi.  i8.ni.  di 


900000 
1440 
1170 
360 
171 
20 

3420 

1530 

id 

12 

216 
27 

189 


La    2;*'.    Régie   fera    Si    189   donnent  L.   lyooo,  combien  40? 
La  5*.    Si   189   donnent    L.  15000»    combien    30?    &  ainfi  des  autres. 
Mais  pour  éviter  cinq  Régies  de  Trois  %  il  fuffit  d'avoir  fait  la  i'"^'.  qui 
donne ,    pour  60  , L.  47^^-  i8.  T.  1.  d^,- 1*",  Port, 

Oomme  la  2'''^.  40 ,  eft  les  |  de  la  première 

indiquée  par  60  ,  je  prens  les  f  de  k  i^"-        C   1 5S7.    6.  f —  d  /j 
Portion  ,   qui  Ibnt     .......        t  1 587.    6.  f —  d  A 

Et  j'ai 

La  3^.  indiquée  par  30,  qui  eft  la  i  de5o» 
qui  indique  la  i*''*.  Portion  >  je  prens  la|, 
de  la  I*".  Portion ,   &  j'ai     .... 

Lî  4^  étant  indiquée  par  24 ,  je  preny  i**.  p"". 
20  >  la  moitié  de  la  2'^'^.  ^o  y     .     .     . 
2°.  pour  4 ,  la  5^.  du  produit  de  20.     . 

Et  j'ai 

La  5*.  indiquée  par  20  »  eft  la  moitié  di  la. 
2^^.  indiquée  par  40 ,   Savoir         .     . 

^.nfin ,  la  6^.  indiquée  par  1 5  ,  eu-  la  moitié 
'de  la  3^  indiquée  par  30  >  &  j'ai       .     . 


l.      7,.  i.f— ài«,  a-l'.Port. 


L.  2?8o.io.r— d|,   3«.  Port. 


15-87. 
?i7. 


9    2.di? 


L.  i.-:4.i5  l.2.di|, 
L.  1 587.   6  r-  d  i, , 


L.  1190.    9.  6.d  I , 


4'- 

Ports; 

5^- 

Port 

6^ 

Por^ 

\^ 


L'additioa 
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L'addition  de  ces  fix  Portions  donne  L.  l^coo.  ce  qui  fait  la  Preuve. 

Ainfi   le   premier  aura     .     .     .     L.  4761.  i8.f.  i.  d  i  = /j 

le  lecond S'i-l'i-  12.  ^ —         i| 

le  5^ 2380.  19.  -^—  ^  =  11 


le  ^'î 1904.  ly.     2.d 

le  5"^ •  .      1587.     6. 


I* 

i 

2< 


&  le  6«. 1190.     5.    6.  d|  =  |î 

t^yooo (|î-  =  jd.) 

Ou  bien  on  peut  par  une  Règle  de  Trois  trouver  la  moindre  Portion  indi- 
quée par  x'20  ^^  difanti 

Si  189  donnent  L.   ijooo,   combien  ij? 

63  5000  5 

21 ■  • 

•  25000 

40 
Bfff.L.  1190.9.(1 6.  d|       150 

10 
20 

200 
■  '     12 

6 

ï 

■  —  v" 

21 


La 


3T_ 

2Ï 
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La  6'-  Portion  indiquée  par  15  «ft     .   .     L,  1 150.  9.  f.  6.  d  | ,  =  f, 
Ajoutant  le  J ^      s     •      ^96.  i6.  6.d  §r 

On  a  la  5".  Port,  indiquée  pai.iO     ...       1-.  1567.    6  —  d  |ï 
Ajoutant  le  y 4     ^17.     9.2.  d  g? 

Onala4*.  Port,  indiquée  par  24.     ....     L.  1^04.  15.2.  d  ij- =  | 
Ajoutant  le  ^     6     476.     T-9-dï| 

On  a  la  3^.  Port,  indiquée  par  jO     ....      L.  2380.  I  y. — i^îI^ç 
Ajoutant  le  |     10     7Ç/^  i^. — d* 

Onala2'^'^.Port.indiquéepar  40     ....     L.  3174.12. — d 
Ajoutant  la  |      20     1^87.    6. — d /, 

On  a  la  1'^'''. Port,  indiquée  par  (^o    ....    L. 4761.  18.    idj\=y 

Cela  revient  au  même  :  On  peut  remarquer  qu  il  s'eft  'trouvé  ici  plus 
commode  de  chercher  ,  par  la  ivegle  de  Trois  >  h  moint're  portion  >  pour 
trouver  les  autres  par  Ion  moyen. 

§.   166.  Il  y  a  dans  cette  Qucflion  IV.  une  chofe  qui  furprend  ceux  qui    Obfer- 
ne  font   prs   bien    au  fait  des  caiouls.  lU    font    étonnés   de  voir  que  chaque  nations 
Intérciré   n'ait    pas  exaflcmenf  la  poition  qu'indique  la  frtiilion  qui  énonce  Queftion 
fon   Intérêt  d.ins   la  Compagnie  ;    Par  exemple  ,    que    le   premier    n'ait    pas  jy, 
exaftement  la  i  de  L.  15000.  qui  eft  L.  7J00j  que  le  lècond  n'ait  pas  pré- 
cifement  le  \  de  L.  i^'coo.  qui  tll   L.  JOCO.  &  aiufi  des  autres;    aulieu   que 
dans    la  Queftion   III.    chique    portion   s'efl  trouvée   être  exaélement  cell$ 
qu'enonçoit    la  fra£\ion.     La  raifon  en  eft  que  dans  la  Queftion  III.  la  Som- 
fne  des  fradlions   égale  précillment  l'Entier  ;   Mais    dans    la    IV^.  la  Somme 
des  fradflions  va  au  delà  de  l'Entier.    Si  donc  dans  cette  dernière  Qutftion  > 
l'on  donnoit  au  i'^''.  precifement  L.  7Ç00.  pour  fa  j,  au  fécond  precifement 
L.  5OCO.  pour  fon  |  11  ne  refteroit  pas  affez  pour  payer  au  troilléme  L.  5750. 
pour  fon  i  ,  &  les  autres  n'auroient  rien. 

D'où  il  fuit  manifeflement  que  ces  fradions  ne  fervent  qu'à  marquer  y 
par  les  raports  qui  font  entr'elles,  ceux  qui  doivent  être  entre  les  portions 
demandées. 

En  général  dans  toutes  les  Queftions  où  il  s'agit  de  partager  une  Somme 
en  plufieurs  portions  inégales  >  6z  dont  les  portions  font  indiquées  par  des 
fraflions  >  il  faut  toujours  qu'il  y  ait  entre  les  portions  les  mêmes  raports 
qu'entre  les  fraélions,  comme  on  le  voit  dans  la  Iblution  de  la  Queftion  111. 
éc  dans  celle  de  la  Queftion  IV".  Si  la  fomme  des  fractions  égale  pre- 
cifement l'entier  ,  chaque  fradion  indique  alors  précifément  la  portion  de 
chacun:  Mais  fi  la  fommè  des  fracflions  eft  inférieure  ou  fupérieure  à  l'en- 
tier ,  alors  chaque  fraélion  n'indique  pas  précifément  la  portion  de  chacun. 
Ainfi  dans  la  Queftion  IV.  où  .  la  fomme  des  fracTions  va  au  delà  de  l'en- 
tier,    le  premier  doit  avoir  moins  que  la   ',  à  proportion  que  le  fécond  a 

La  PaATiÇLUK.  lll.  Fartie-  N  raoin. 
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inoias  que  le  |  ;  le  fécond  doit  avoir  moins  quelle  |)  à  proportion  que 
le  3'^.  a  moins  que  le  i  >  &c. 

Et  fi  la  fomme  des  fradions  eft  inférieure  à  l'entier  ,  alors  le  l*''.  aura 
jilus  que  ce  que  fa  fra(îlion  indique»  à  proportion  que  le  2^.  aura  plus  que 
ce  qu'indique  la  fienne  ;  &  celui-ci  aura  auîîî  plus  que  ce  que  fa  fra(5lion 
i:)dique  >  à  proportion  que  le  3*^.  aura  plus  que  ce  qu'énonce  la  fienne,  &c. 

J'avoue  que»  dans  le  cas  où  les  Fradlions  n'égalent  pas  précifément  l'En- 
tier, cette  manière  d'indiquer  les  portions  à  faire  peut-être  équivoque} 
Mais  après  les  éclairciiremens  que  j'ai  donnés,  il  ne  doit  plus  yen  avoir. 
Au  refie  cette  Méthode  eft  en  ufage  dans  les  Affaires  »  &  fort  commode  en 
difFérens  cas.  Je  n'en  citerai  qu'un  Exemple  :  Qu'un  Particulier  ,  qui  entend 
les  fra(5tions>  veuille  faire  fon  Teflament,  ôc  difpofer  de  fes  Biens  à  fes 
Héritiers  en  diverles  Portions  inégales.  Il  efl  certain  qu'il  lui  fuffit ,  pour 
remplir  fon  but  d'indiquer  des  fradîions  pour  marquer  les  raports  &  propor- 
tions qu'il  veut  mettre  entre  fes  Héritiers»  &  qu'il  feroit  pénible  &  très-dif- 
ficile pour  lui  >  furtout  s'il  eft  malade ,  de  chercher  des  fradions  dont  la 
Somme  égilât  précifément  l'Entier  ;  Au  lieu  qu'on  voit  qu'il  peut  indiquer 
par  des  fra<f\ions ,  telles  proportions  qu'il  voudra ,  fans  fe  mettre  en  peine 
que  la  Somme  de  ces  fractions  égile  ou  n'égale  pas  l'Entier. 

J^U  E  STÎO  N    CI  Nj^  U  lEM  E. 

§.  157.  On  fupofe  un  Banqueroutier  dont  les  Effets,  faifîs  par  les  Créan- 
ciers, prodaifent  la  Somme  de  L.  Iî89<5-  qu'ils  doivent  le  répartir  entr'eux 
proportionnellement  à  la  Créance  de  chacun   dont   voici   la  Lifte. 

Il   eft    dû 

à  Ami L.  345'(^.  ly.  f  — 

à   Bénéiicî *      13078.  17.  f  6.d. 

à  Charles loooo.  

à  David 12000.               ■ 

à  Elle      2450.  

à  François     1256.  \6-    2.  d. 

Somme  totale L.  42242.    8.  f.  8.d. 

Il  s'agit  de  partager  la  fomme  de  L.  1 5  895.  en  autant  de  Portions  qu'il 
y  a  de  Créanciers  p:oportionellement  à  ce  qui  eft  dû  à  chacun.  (  On  fu- 
pofe que  ces  Créanciers  font  tous  du  même  ordre  &  ont  le  même  Droit 
aux  Biens  da  Failli  ). 

Il  faut  donc,  fuivant  la  Règle  générale  5-  ii5o.  faire  Six  Régies  de  Trois , 
dont  le  i*"".  terme  fera  la  Somme  des  Créances,  le  fécond  terme  fera  le 
produit  des  Effets,  &  le  3eme.  f^ra  ;  dans  la  i*'.  Régie  la  première  Créance} 
4ans  la  a^*.  Régie,  la  2,^'.  Créance,  &c. 

Si 


»^j 
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L.   545<^.  15  —  ? 
L.  15078.  ij.6.d. 

Si  L.42242. 8. f.  8.  d.nefontque  L.  15896,  combî      -«^  l' 12000' 


L.    2450. 

L.    12^6.  1(5.  2.  d. 

Mais  comme  chacune  de  ces  Re'gles  de  Trois  exige  d'alTez  longues  opé- 
rations, qui  d.nns  le  réel»  feroient  d'autant  plus  pénibles  qu'il  y  a  ordinai- 
rement un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  Créanciers  que  je  n'en  ai  lupo- 
fés  j  on-  abrège  en  cherchant  d'abord ,  par  une  feule  Régie  de  Trois  j  com- 
bien il  revient  de  fols  par  Livre   à  chaque  Créancier»  en  difânt? 

Si  L.  41242.  8.  f.  8.  d.  fe  réduifent  à  L.  i  jSpfj ,  à  combien  fe  réduit  L.  i.  ? 

I      I    »     *  ■  Ml Il 

126727. 6  47()83o 

10  20 


1257273  9)37(^00 

6666S9 


Pép.  L.  —  7.n().  d.  par  L.  12 


8000268 
3966^0 


Il  revient  donc  7  f  6  d.  par  L.  à  chaque  Créancier  au  lieu  de  20  f.  par 
L.  qu'il  auroit  s'il  n'étoit  pas  obligé  de  perdre.  On  néglige  le  rtfle  qui  fait 
un  peu  plus  de  ç  de  d. ,  ce  qui  laiflèra  une  petite  Somme  pour  les  fraix  indil- 
penlables  en  pareil  cas.  Ainfi ,  Si  L.  i.  donne  7  f.  6  d.  combien  chaque 
Créance  ? 

Il  fuffit  donc  de  multiplier  chaque  Créance  par  7  f.  (î  d.  pour  avoir  ce  qui 
revient  à  chaque  Créancier. 


^.#^ 


N  2  Opérationi- 


XVQ 
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Opérations. 
Créanjs  d'/Zc;;.  L.  54^*^-  i  î-  f-  — •         Créance  de  BénédiS.  L.  1^078.  17.  f.  (^.d. 


pour  y.  i^     .     «54-   3.i-9.d. 
pour2.1'6.d.     452.    1.  JO5 

11  lai  revient     L.  1296.    ^.'.y-di 

pour  <;.{.     ... 
pour  2.  f.  (?.  d.  .   - 

Il  lui  revient     .  .     L. 

Créance   de   David 

pour^.r.      .     . 
pour  2.f.6.  d. 

Il  lui  revient     ,  .  . 

3269.  14.    4.d| 
i(5h-  17.    2-d| 
4904.11.    6.  d| 

Créance  de  Charles.    L.  loooo  — 

L.  12000  — '  — 

pour  y,  r.     2500  — 

pour  2.  f.  6.  d.     .    .      1250  — 

3000 

.  .      IJCO 

Il   lui   revient     .  .  .      L.  ^5750  — 

L.    4^00 

Créance  d'Elie.     L.  a.^jo —  Créance  de  François.  L.  \2^6.  i''j.f  2.  d. 

pour  y.  f.     .    .     612.10 —  pour;,  r     314-4    —   3 

pour  2. f.  6.  d.     .   306.    J —  pour  2.  f.  6.  d.     ...      1J7.    2    —    \ 

11  lui  revient     .     L.    (m8.  iç —         Il  lui  revient.  .  .      L.    471-    <5  —  di 

/i)«i    aura   donc     L.  I39(5.  J.f.y.  d.       NB.    On  néglige  les 

BéiiédiS 493 i-  II.  6  Fra(5lions  de  d. 

Charles 375° 

Diivid.     4500 

Elie 918.  ly  — 

François 471-6  — 

L.  15840. 18.   I.  d. 
11  reliera $5'    i-n-d-  pMes  fraix. 

L.  15896 

Partager      §■  l6S  Cette   Méthode  de  faire  les  répartitions  fe  nomme  au  fol  la  Livre} 

au  fol  la  parce  qu'elle  confifte  à  voir   premièrement  combien  il  revient   de  fols   par  L. 

^-ivre.      à    chaque  IntérefTé  ;  Et  elle  eft  beaucoup   plus  abrégée   que  s'il  faloit    avoir 

recours  à  autant  de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a   de  Portions  à  faire. 
Métho-       ^.   i5p.   Quelque  commode   &   ufitée  que   foit  cette  Méthode,   }'en   vai 

rjf  .7*  néanmoins  donner  une  autre  qui  a  ion  utilité  ,  principalement .  dans  de 
nombreufsfs  Répartitions ,  qu'on  cft  obligé  de  répéter  fouvent  fur  le  même 
pied.  Elle  confifte  à  f;iire  un  Tarif  commançant  par  i  Denier ,  que  l'on 
pouffe  auffi  loin  que  l'on  veut  &  qu'on  le  croit  nécelTaire.  En  voici  le  mo- 
dèle apliqué  à  l'Exemple  précédent. 


Si 


,» 


R  E  G  L  E    D  E    s  o  C  I  E  T  É.  levt 

Si  L.  42242.8.  f.  8.  d.  font  L.  i^S()6.  Combien  i.  d.? 
20  20 


844S48  r. 
12 

3 17920  f. 
12 

10138184  d. 

3815040  d. 
8 

L. 

-.-f-d| 

30520320  huitièmes  de  d 
I057<58 

J'ai  réduit  le  i".  terme  en  d.  pour  le  rendre  femblable  au '5^.  qui  eft 
I  d.  Enfuite  ,  ne  pouvant  divifer  les  L.  15896.  par  le  Divifeur  1Ô138184  d, 
il  ne  peut  venir  des  L.  au  Quotient;  Ainfi  je  multipHe  le  Dividende > 
L.  1589(5  >  par  20  pour  avoir  des  Sols  >  mais  le  produit  31792O)  étant  aulli 
inférieur  au  Divifeur,  ne  peut  donner  des  Sols  au  Quotient.  Je  multiplie 
donc  ces  317920  f.  par  12  pour  avoir  des  Deniers;  le  produit,  3815042  d. 
étant  encore  plus  petit  que  le  Divifeur,  ne  peut  non  plus  donner  des  d.  au 
Quotient.  Il  refteroit  donc  à  former  une  Fradlion ,  dont  ce  produit  feroit 
Je  Numérateur  6c  le  Divifeur  feroit  le  Numérateur  ,  favoir  r|'r|^rif 
de  d.  qui  fe  réduit  à  isflUf  de  d.  pour  les  moindres  termes,  en  divi- 
fant  par  8  qui  eu  le  plus  grand  Divifeur  commun.  Mais  cette  fraélion  de  d. 
étant  trop  embaraflante ,  &  n'étant  pas  néceffaire  de  calculer  avec  une  juP- 
teffe  rigoureufè,  je  me  fuis  contenté  de  faire  venir  au  Quotient  des  huitiè- 
mes de  d.  en  multipliant  le  Dividende,  3815040  d.  par  8  6c  divifant  le 
produit,  j'ai  trouvé  -|  de  d.  pour  i  d.  &  néglige  le  refie. 

il  eft  préfentement  bien  facile  de  compofer  le  Tarif  fuivant. 


>m 


ILil 


N3  .TARTF 
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TARIF. 


Denier   donne 
Deniers  donnent 


fded. 
|ded. 


Il  eft  bien  aifé  de  voir  quju  peut 
faire  ce  Tarif  plus  en  détail  &  plus 
étendu;  Mais  il  fuffit  pour  Exemple. 
Pen  vais  montrer  l'ufage  ibr  la  Queftion 
précédente. 

Je  cherche  comb"en  doit  avoir  BéiiéJi& 
dont  la  Créance  eft  de  L.  13078.  ly.l^ô.d. 
Je  prens  dans  le  Tarif, 


l°-  p''.  L.  lûooo 
i°-  p"^.    .    5000 

4°-p''-     .  .     20 
5°-  p''.    .  .  .    8 


L.  37P  — 

II2J    


7°.  p^ 


10.  c. 

7-r. 


l8. 
7- 
5 


(?.  d. 


ij  — 

10  -^ 

3.9d 

''.'7    i 
—2    i 


Et  pr.  L.  I J078. 17.  f.  (î.d.  j'ai  L.4904.  i  j.  e.  d| 

Ce  qui  efl  comme  on  l'a  déjà  trouvé 
ci -devant. 

On  trouvera  de  même  ce  qui  revient 
aux  autres  Créanciers. 

Je  conviendrai  fans  peine  que  »  ce 
Tarif  >  n'étant  pas  autant  détaillé  qu'il 
pourroit  l'être ,  ne  fait  pas  trouver  fî 
brièvement  que  par  la  Méthode  qu'on 
a  d'abord  fuivie  ce  qui  revient  à  cha- 
que Créancier.  Mais  on  avouera  auflî 
que  la  Méthode  du  Tarif,  quand  il  eft 
bien  détaillé ,  eft  plus  commode  lorfqu'il 
eft  queftion  de  Répartitions  à  plufieurs 
Centaines  ou  même  de  Milliers  de  Per. 
fonnnes ,  comme  cela  arrive  quand  on 
s'en  fert  pour  la  répartition  des  Taxes  & 
Impôts  fur  tout  un  Pays. 


DIE 


•H(    (    loj    )    ^ 
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DE     LA     REDUCTION 

DES    POIDS    ET  DES    MESURES. 

J.  170.  T    A  connoilTance  du  Raport  &  de  la  Correrpondance  des  Poids  & 

i  j   des  Mefurts  des  differein  Lieux  eft  ds  plus  importante  pour  le  j3^g°'X- 
Commerce:    Mais  il  eft  très- difficile    d'endonner  des  Tables   bien  exaifles.  difficulté 
Vu  leur  variété  d'un  lieu  à   l'autre  >    même  dans   un  Pays  fournis  au  même  de    cette 
Souverain.    Cette  multitude  prodigieufes   de  Poids  8c  de  Mefures  .fait    qu'il  Matière, 
eft    moralement    impoffible    de   fe    procurer   tous    les    Etalons  >     Modèles  , 
Foids   Matricu  >  &  en  général  tous  les  Originaux  des  Poid>  ôc  des  Melùres 
pour  les  réduire   à  une  Mefure  commune  afin  de  les  comparer    exac~lemeat 
entr'eux.    On  va  donner  néanmoins  tout  ce  qu'on  a  réaieiili    là  delTus  de 
plus  jufte. 

P.     D  E  S     P  O  I  D  S.  ' 

$.  171.  La  Table  des  Poids  eft  dreflee ,  en  grande  partie,  fur  une  Ta- 
ble des  Raports  exadls  des  Poids  d'un  grand  nombre  de  Lieux  fur  celui 
de  Leipzich  >  que  le  Magiftrat  de  cette  Ville  là  a  fait  dreffer  en  faifant 
examiner  combien  une  Livre  de  chaque  Lieu  pefe  au  Poids  de  Leipzich 
jjfqa'à  un  grain.  Je  diftmgue  le  raport  des  Poids  trouvé  felofl  cette  exac- 
titude   en  l'exprimant  de  deux  manières.  •  ' 

Dans  la  première  je  marque  le  Raport  de  Ife.  lOO  Poids  de  Genève  juf- 
qu'à  J5  de  ft.  négligeant  tout  ce  qui  eft  au  deffous  :  Mais  <ians  la  ièconde 
manière,  que  je  mets  à  côté  ,  j'ai  calculé  le  Raport  dans  toute  l'exaifbtude  de 
l'Ouvrage  du  Magiftrat  de  Leipzich,  en  l'exprimant  dans  fes  moindres  nom- 
bres entiers,  ainfi  ce    Raport  eft  encore  plus  jufte. 


'^. 


r.'o  j&gt; 


TABLE 


104  ©  E  S      P  O  I  D  S. 


TABLE       I. 

ib.  loo:   Poids  de  Genève  font  aux  lieux  fous-nommés ,  favolr  j 

A  Aix-la-Chapelle     .      .       .  tb.  117^     ou  ife.  J14.    p''.  ife.  (jof. 

Alep  5  pour  les  groifes  marchandiles  j         24.^  l^ottes  de  720    Dragmes. 

pour  les  Soyes  de  Perfe      .  26  ^  Rottes  de  780    Dragmes. 

pour  les  Soyes  blanches     .  25  f^^  Rottes  de  700    Dragmes. 

Alexandrie         ....  ^^  Rottoli. 

Alicante      .         .         .         .     .  ife.  i5o.  0U98  Rotoli. 

Amsterdam,  dont  la  ife.ài6onc.  ife.  m  i^     ou  tt,.  525.  p^  ife.  355. 

NB.  L'Or  &  l'Argent  fe  pêfent  au  Marc  de  8  onces  égal  à  celui  de  Paris 
•U  de  Genève.   VOnce  à  20  Lugels  l'Engel  divifé  en  ^  ,  ^  ,  &  i 

Anvers ife-HTî?     ou  ib.  n4-  P'-  It- «îo;» 

Ancone        ...■••      ib-  157 1 

AQ.UILA It-   l6j- 

Arau        ..      Ife.  115  ^    • 

Arkangel ife.  i3Jg.    ou   tt..  447  P"-  ife-  <?oj- 

NB.  Le  Poed  eft  à  Arckaiigel  de  ife.  40.  faifant  ife.  2^  à  30  à  Genève 

Archipel  (auxislesde)     .     ..  .      Ife.  140. 
Arschqt  '  .    '     .     •     •    •     •     •     it.  118  î» 

AUGSBOURG  "l    Q^^j^j  Pq;j5_  ^        ^    j  ^^  |_      ^^    ^.  259(5.  p''-  ft-  302 y. 

Auguste      5  ^^"^    ^°'^^'-       '     i^-u^i^    ou  ife.  2592.  p^ib.  3025. 

NB.  Le  Poids  pr.  l'Or  &  l'argent    eft  le  Marc.  Le  Mure  a  i(5  lots,  le 
Lot  4  ^«r//  ,  Çjf  /e  iQHrtr/  4  Deniers. 


Avignon 

xjALE      .....      ... 

Bantzen  en  Luface.     .      .     . 
Barcelonne     ..... 

Bayonne        

Bergame  >  Poids  léger  ou  Subtil 
Gros  Poids. 

Berg-op-zoom 

Bergen  en  Nordwegen     .     .     . 


Ife.  I3J- 

ife.  iio^  à  ife.  1123. 

Ife.  127  i.    ou  ife.  1425.  p^ ife.  i8ry. 

ife.  130  à  ife.  132. 

ife.  112  i. 

ife.  19Ï. 

ife.    7<5|. 

ife.  109^. 

ife.  IC7  1. 

ife.  1 17 1.    ou  ife.  7<5P7-  P'-  ife-  9075.^ 


DES     P  0  I  D  Si 
ife.  100.  Poids  de  Genève  font  aux  Lieux  fou$  •  nommés  >  favoir  ; 
A  Berne  ,  dont  latfe.eft  de  i5  onces,    ife.  ic6  f. 


toj 


Besançon  .         .        . 

BlENNE  .  .  •  . 

BiLEAO        .... 

Bois-  le -duc     . 

Bologne     .... 

BOLZANO      .... 

Bourg  tN  Bresse       .     . 

Bourgogne  (  dans  la  )     .    . 

Bourdeaux 

BRtMEN        .... 

Breslau      .... 

Bkoug       .... 

Bruges     .... 

Brunswick     .... 

Bruxelles     .... 

BuoNA  en  Efpagne 

Cadix  ,  dont  la  ib.  eft  de  16  Onces 


tt,.  112  i. 

ib-  ii6|. 

ife. 

Ife- 

it- 

ife- 

ife- 

ife- 

ife- 

it- 

ife- 

it- 

it,. 

ife. 

ife 


112  s- 
118- 

iioi 
117- 
112  |. 

112  l- 
1 1 2  îj. 

112  i. 
117. 
118  !?• 

ïï7ï^ 


ou  ife.  1986.  p"  ife. 
ou  ife.  27^7.  p"".  ife. 


ou  ife.  ^^9.  f.  ife. 
ou  ife.  iGii-  p'.  ife. 
ou  ife.  6667.  i>'.  ife. 


50Î5:. 
5025. 


60^. 
121. 

>o7y. 


ou  ife  j'ia. 
ou  ife.  514, 


107  Kotoli. 
ife.  izoi^.    ou  ife.  504. 


P^ife. 

P'ife. 

P'-.  ife. 


60  s. 

60J. 

505. 


NB.  L'Arobe  eft  ife.  25.  Efpagnoles. 

Le  Poids  de  l'Or,  nommé  Lafillan ,  eft  divifé  en  8  Totnhts  de  12  grains. 

Le  Titre  de  la  vente  de  l'Or  eft  fixé  à  22  i  Karats  >  6c  le  Caflilian  à 
ce  Titre  eft  fixé  à  26  î  Réaux  deplate. 

Le  Marc  eft  de  8  Onces,  VOnce  de  16  Adragmes  ou  Dragmes. 

La  ife.  ayant  2  Marcs ,  &  ife.  60$  faifant  ife.  504.  du  Poids  de  Genève 
qui  eft  de  18  Onces  Poids  de  marc,  il  s'enluit  que  loo  Marcs  d'Efpagne 
ioni-d.  Genève  comme  à  Paris  ou  Lion  ,  5)5  Marcs  y.  onces  18.  d.  i  grain  j-îj. 

Cependant  pour  la  Dorure ,  l'ufage  eft  de  compter  106  Onces  A  d  Erpagne 
pour  100  Onces  du  Poids  de  marc  de  Paris ,  Lion  ou  Genève.  Et  fur  ce  pié 
100  Marcs  d'Efpagne  font  93  Marcs  7  Onces  4  d.  4  grain  ^r  Poids  de  Marc 
de  France  ou  de  Genève.  Ces  deux  Raports ,  comme  on  voit ,  différent  de 
très- peu. 

L'On  compte  50  Caftillanj,  Poids  de  l'Or,  pour  Un  marc  d'Efpagne» 
ainfi  le  Caftillan  revient  à  environ  j  d.  14  grain  ^  du  Poids  de  Marc  de 
France. 

Candie    (  Dans  l'Isle  ).      .     i     .     ife.  16^. 

CaRTAGENE ife.   11)5. 

Castille  (  dans  le  Royaume  de  ).     ife.  1 17.  Le  Rub  y  eft  de  ife.  2J. 
CHAMBÉRijdontlaife.eftde  i4onc.     it-  128  î. 

NB.  La  ife.  de  Turin,  qui  eft  de  I2  onces  fert  à  Chavihéri  ^om  la  Gabelle 
du  Sel  &  du  Tabac. 

iLA  Pratique.  UL  Tartie.  O  Ife.  100 


joî  î)  E  s      P  O  I  D  s. 

ife.  100.  Poids  de  Genivu.  font  aux  Lieux  fous  -  nommes  >  favoir  ; 

ACoiRE ife.  T-l6^. 

Cologne it   nSfg.    ouife.yia,    pMfe.  (?oy. 

NB,    100  Marcs  Poids  de  Frauce  font  104  i  Marcs  Poids  de   Cologne. 

CoME  Poids  Subtil       ...       .ife.  163- 

CoNSTANxiNOPLE tt..    43  s-     OU  ife.  1391.  p^  ife.  (5oy. 

ou  p8 1  Rottes  ou  Rottoles. 
Copenhague        .        .__     .     .    ife.  117 1.     ou  ife.  2572.  p"".  ife.  302f  .^ 

NB.  La  ife.  a  i5  Oncss  ou  32  Loots  ;  Le  Loo(  4  Qiiintins ,  La  Qiùntin  4  O»"//. 

Corse  (  dans  Lisle  de  )      .    .       .    ife.  161. 

Cracovie        .        ...      .    ife.  i3<55.     ou  ife.  444.    p^  ife.  tfof. 

Dantzick       .        .        .        •.    ife.  Ï2Û,  î^    ouife.7i(53.p'.  ife  907;. 

NB.  Les  amendes ,  le  Ris ,   la  Cire ,  &  autres  femblables  Marchandilès  > 

fe  péfent   au  Stein   ou  à  la   Fierre  de   ife.  34,    dont    10  font  le    Schippondt 

de  ife.  340.  Le  Cuivre ,  le  Plomb ,   l'Etaim ,  &c.  fe  péfent  au    Cent  >  qui 
e&  ife.  120  de  Dantzick. 

DORDRECHT  .  ."  ï  .      ife.  112  1. 

DuNKERQUE  .  .  .  .      ife.   130. 

Dublin        .        ♦        .         .      .  ife.  109  \. 

Edimbourg        .       ^<-       •          .  ife.  122. 

Ferrare        .        i        .        •     •  ife.  i<5i. 

FLORENCE)  Poids  Subtil     ;     .    .  ife.  1^2  |.      ou  ife.  5581.  p''.  ife.  $073:. 

Gros  Poids.     .     .      .  ife.  106  r|- 

Francfort  en  Mein,  où  la  ife  a3  2  lots.ife.  ii8|.     ouife.  2Ç(5I.p^  ife.  3025- 

Francfort  fur  l'Oder.      •     •     •  ife.  119  ?• 

Gand         .        .        .        ;        •  ife.  iig  ïi 

GaNES,  Gro/ PoJi^^  dont  on  fefert  à  la 

Douane  p'.  les  Marchandif  qui  fortent.  103  |  Rottoli. 

Foids  de  Caife,  p''.  peièr  les  PtresScc.  113  f  Rottoli. 

Ccmtaro  comm,  p.  lesMarc.  grofllères.  i  lô  g  Rottoli. 

Groffie  Bilaiiee  p"".  les  Marchandifes 

non  fabriquées.             .         .         •     •  ife.  1(54- 

Balance  légère  ou  Subtile  pour  les 

Marchaadifes  fines ,         .         ,         .  ib.i74$deiîonc.ouife.i73<^.p'.ife,}02y. 

NB.  Le  Cantaro  commun-,  qui  eft  de  lOO.  Rottoli,  péfe  ife.  150  fubtiles.. 
Chaque  Rottolo  eft   ig  Oncef. 
h' Once  a  24  d.  le  Denier  24  Grains ^  &  le  Grain  24  Primes. 

ife.  loe. 


D  E  s      P  O  I  15  s.  lyf 

ife.  lOO  Poids  de  Genève  font  aux  Lieux  fous -nommés  >'favoir; 

ife.  100.  Subtiles  de  12  Onces  font  environ  130  Marcs  de  France  ou 
Genève. 

L'Or  &  l'Argent  fe  vendent  à  Gènes  au  Poids  de  Coufigne  ,  dont  it-  79 
font  iti.  72  fubtiles  de  12  Onces. 

A  Hall         .       .        .       ;        .    ife.  118. 
Hambourg         ....    It.  113I1     ouffe.  ^32.   pMfe,  ^05*. 

NB.  Le  Schipponât  eft  de  29  Lifponâts  de  it-  14  faifant  ife.  280.  ou  2  § 
Quintaux  de  Ife.  112.  Le  Schippoudt  pour  le  Chanvre  eftde  l^Steius  ou  Pierres 
de  ife.  20)faiiant  aulH  ife.  280.  La.  Stein  ou  Pierre)  pour  la  Laine  &  pour 
la  Pltjme  >  n'eft  que  de  ife.  10. 

Le   Schippondt  pour  les  voitures  eft  de   ife.  320  ou  20  Lifponâts  de  ife.  i5 
Le  iVWc  pour    l'Or  6c    l'Argent   eft  de  8   Onces,  l'Once  de  2  Lots,    le 
Zo/  de   6  gros,  le  Gros  de  j  d.  100.  Marcs  de    Hambourg  font  9,3  Marcs 
10.  d.  i  de  France. 

A  KœNiGSDERG  )   Nouveau    Poids»    ife.  117?-      ou  ife.  51 'j.    p^  ife- (îoy. 
Vieux  Poids.  ife.  "iî*.     ou  ife.    84.    p'.  ife.  121. 

NB.  Le  Schippondi  eft  de  ife  400  ou  de  ico  Steins  ou  Pierres. 

La  Rochelle      .        .        .      .    ife.  1 1 1  3. 

Lbifzich ife-  118 15.     ouife.  ;i2.  p'.  ife.  (^oj. 

NB.  Le  Quintal  eu  de  ife.  1 10,  la  ife.  à  32  lots  ,  le  Lot  16  Pfemiings  t 
Se  le  Ffenning  15  Grains-  Les  Laines  fe  vendent  par  Stein  ou  Pierres  de 
ife.  22. 

Lentzbourg        .  ;        '.     '.  ^-  lOj. 

LiBAU ife.  133- 

Liège ife.  iisl- 

Lille,  où  la  ife.  a  14  onces  >     .     ;  ife.  128  ^. 

LiNDAU ife.  120 1.      ouife.  ijii.p^ife.  1815. 

Lion  ,  Poids  de  Ville  de  14  onces,  ife.  131  îf.    ou  ife-  4551.   p'.  ife.  doy. 

NB.  On  pèfe  les  Soies  au  Poids  de  15  onces  Poids  de  marc  égal  à  celui 
de  Genève. 

Lisbonne         ...  .ife.  12c  îj.     ouife.7y52.  p''.  ife.  907J. 

NB.  VArohe  eft  de  ife.   32.  Le  Quintal  de  4  Arobes  ou  ife.  128. 
100.  Marcs  de  Portugal  font  environ  93  |  Marcs  de  France. 

'  O  2  ife.  100. 


10§ 


DES       POIDS. 


ife.  loo  Poids  di  Genève  font  aux  Lieux  fous  -  nommés  ,  favoir; 

A  Londres,  Poidi  d'avoir  du  Poids     tb-  122.        ou  ib.  2478.  p"". ife.  302 j. 
Poids  de  Troyes.     .     .     Jt-  148 1^-  , 


Poids 

NB.  La  ife.  d'Avoir  du  Poids  a  i5  Onces,  celle  du  Poids  deTroyes  a  12 
Onces,  yi  Onces  Poids  de  Troyes  font  ^6  Onces  d'avoir  du  Poids,  f^-  100 
d'avoir  du  Poids  font  ife.  121  |  de  Troyes.  Ife.  lOO.  de  Troyes  font  tb.  82t 
5  Oncrs  j;^  d'avoir  du  Poids. 

La  ife.  du  Poids  de  Troyes  fert  pour  pefer  l'Or  &  l'Argent. 

L'O/zee  de  Troyes  fe  divife  en  20  d.  ou   Penyweight. 

Le  Denier  a  24  grains ,  le  Grain  a  20  Milles  ,  La  M»V/f  24.  Droits  > 

Le   Droi;;  20  Pericots ,  le   Pf  r;cof  20    B/fl«c/. 

100.  O.ices  Poids  de  Troyes  font  loi  Onces  un  peu  plus  Poids  de  marc  de 
Paris,  ffe.  100  de  ce  Poids  font  151  Marc  6  Onces  ^  un  peu  plus  du  même 
Poids  de  Marc. 

ife.  i5ii|.  ouife.  1121.  p'f,  ib.  i8iy. 


LiVORNE 


NB.  La  jk-  a  12  Onces,  l'Once  a  24.  d,  ,  le  Df«»Vy  a    24  Grains. 
100.  di  cci  iti.  font  138   Mires  7  Onces  I7d.  |  Poids  de  Marc  de  Paris. 
L'on  veni  à  LiOorne  par   Cmtaro  de  ife.    150.  151    &  160. 
La  Laine  5c  la  Morue  fe  vendent  au   Gantaro  de  %  160. 


LOUVAIN 

LuBECK  ;  . 

LuNEBOURG  . 

LUQ.C7ES 

Madrid  '."        ; 

Magdebourg       .       ; 

Majorque 

Malaga      .         .        . 

Malines 

Malte  (  Lisle  de  ) 

Mantoue         .   ■     . 

Marseille 

Massa 

Messine  ,  Fouis  léger 

Gros  Cantaro. 
MÉXIQ.UE   (  Au  ) 


ou 


MlLAN.^    Poids  Subtil 

Gros  Voids 


1145.     ou  Ife.  io5.   p'.  ife.  121; 
ii3?g.     ouife.  520.  p^it,.  363- 

i6^\.     ourt.- 5488.  p^it).  9075, 

107  4  Gros  Poids. 


Ife. 

ib. 

ib. 

it. 

ib. 

ib- 

Ib.  117^- 

ib.  130  ' 

ib. 

it. 

ib. 


128  i. 


120 
118 


rs- 


ouib.  103. 
ib-  132. 
ouib.  504. 


p^  ib.  121. 
p'.  ib-  60$. 


70. 
ib-  mh 
ib.  i33|. 


ib 
ib 


ouifc.  ($8o3.p'.ib.907^ 


tg.  Rottoli. 
ib.  i20|  ou^  Arobes delà  Fl?r« Crw» 
VArobe  d\i  Mrxi'gMe  y  efl  de  ife.    2  y. 

ib- 169' 


^  ICO. 


DES      POIDS. 


lop 


It.  lOO.  Poids  de  Genève  font  aux.  Lieux  fous-nommés»  favoir; 
NR,  Le  Marc  a  Milan  eft  fiibdivifé  comme  à  Paris. 
lOO.  Marcs  font  environ  95  Marcs  5  Unces  de  Paris. 
100.  Deniers   Poids  de  Marc  de  Paris  font  lO-i  Deniers  22  grains  Poids 
de  Marc  de   Milan. 


A  MODENE         .... 

.    It. 

162. 

Montpellier 

.    it. 

I3Î- 

Moscou      .... 

13  c  à  140  Bercheroots. 

MuRciE  (  au  Royaume  de  )     . 

Ife. 

126. 

Munich      .... 

.    ife. 

98  f.     ou  ife.  12 j.   pMfe.  I2r. 

Nanci 

ife. 

119?. 

Nantes        .... 

ife. 

iiii. 

Naples         .... 

.    Ife. 

129^^.    ouife.<î983-P'.ife-907;. 

Naumbourg 

.    ife. 

118J. 

Neuchatel        .         .        .      . 

ife. 

105 1. 

Nice         .        >        '.        . 

.    ife. 

178.  Le  Ruh  pefe  ife.  2;. 

Nuremberg        .        .        .       . 

ife- 

109,       ou  ife.  m.    p''.  ife.  121, 

Padoue        

ife- 

163. 

Palerme  ,   Foids  léger 

ife. 

175. 

Parme         .... 

•    ife. 

166 1 

Paris  ,  où  la  ife.  a  16  onces.     . 

ife. 

112'.      ouife.  Kîij.p'.ife.  181J. 

Perrugia 

•    ife. 

i65f 

Petersbourg        .        .        ; 

•    ife. 

135.      ou  ife.  2241.  p^ife.  502;. 

NB.  Le  Poids  fe  nomme  Poei  ou 

Poiid(  faifant  ife.  40  revenant  à  ife.  29. 

11  onces  1  du  Poids  de  Genève. 

Plaisance         .        .        .         , 

ife. 

171. 

Pise           .... 

.    Comme  Florence. 

Prague        .... 

.    ife. 

i07|.     ouife.  338.    p^ife.3(J^ 

Raconi 

ife. 

162. 

Rbgembourg        ,        .        .      . 

ife. 

98  f.        ou  ife.  123.     p'.  ife.  121. 

Rêggio 

ife. 

170. 

RÉVEL           .           •            .           .          . 

ife. 

1265.  Le5Jj;/'pOM^/eftdeife.4oo. 

Riga         .        ;        , 

•    ife. 

131  ri-     ouib.6878.  p'.  ife.907;. 

NB.  Le  SchippoMdt  eft  de  ife.  400.  ou  20  Lifpondts. 


Rome  ,  Poids  Subtil         , 

Gros  Poids 
Petit    Cantaro 
Roterdam 
RoUBN  )  Poids  de  Viconté , 

,foids  de  Marc 


ife. 


ife. 
ife. 


163  f.    ou  ife.  5535.  p^  ife.  9075, 

645  Rottoli. 
100  Rottoli. 

II2|. 

109. 


ife.   112^. 


03 


fc.iqQ» 


iïô 


DES      POIDS. 


Ife.  ICO.  Poids  de  Genève  font  aux  Lieux  fous  -  nommés  >   (avoir  ; 

A  Sicile  (  Dans  l'Isle  de) 
St.  Gall  ,  Grauel  Poids 

Petit  Viiils 
St.  Malo 
St  Sébastien 
Saltzbourg 
Saragosse 

Sardaigne  (  dans  l'Isle  de  ) 
•schaffouse 

Seville        .... 
Seyde  p^  les  Soies  ^  Cotons  » 

p"^.  les  Gtiiles  &  Cotons  en  Livie 
Sienne        .... 
Smirne        .... 

SOLEURE 

• Stettin 


.  ife. 

94  !• 

ouit,.  641. 

iiiuiuu. 

p--.  ife.  ^05-- 

.  it. 

ii8|. 

ouii.  I02. 

p^tb-  121. 

.  fb. 

1X2  i. 

.  It. 

112  1. 

.    ii. 

98  ?;. 

ouii.  (J14. 

P^tt..  (5oî. 

.    ±fe. 

178. 

.    it- 

139. 

.    It- 

120  «g. 

ouife.  504. 

P^  ife.  ^0;. 

.    ife- 

119. 

(  Dragmes. 

29  ?g  KoWfy  ou  Damafquines  de  600 

25 1  i?o«ey  ou  /îo-w. 

.     Comme  Flo 

rence. 

.     98 

1  Rottes. 

.     ffe. 

iO?  1- 

.    ife. 

123  |. 

NB.  La  petite  P/ejTe  efl   de  ife.  10. 
Les  ife.  112.  font  le  Centner   ou 

Stockholm 


La  gwfTe  efl  de  2i. 
Quintal. 

Ife.  151  |. 


NB.  Le  Schippondt  pour  le  Cuivre  fin  efl  de  Ife.  5 10. 
Et  pour  les  Marchandiles  de  provifion  de  it,.  400. 


Strasbourg 


ife.  117.      ou  ife.  517.   p^  ife.(?oj. 


NB.   Le  Qiiintal  eft  de  ife.  104  qui  font  io.  88  |  à   Genève. 
La  tb-  efl  de  16  onces. 

Toulouse  ôc  le  haut  Languedoc 

TORTOSE  .... 

TfiiPOLide  Sirie,p.laGire5cleCafFé 

p"^.  la  Soie 
Trieste       ..... 
Turin,  dont  la  ife.  a  12  onces     . 


ife.  128. 
It.  130.  à  132. 
5  i  Rottoli. 


&.  98  ? 


<5|  Rottoli. 

J8!g. 
ife.  150.  On  compte  par  Eub  de  Ife.  ^j". 

•  NB.  U  y  a  un   autre  Poids  de  7  pour  |  plus  pefant  pour  les  chanvres. 
Le  Marc  eft   comme  à  Paris ,  mais  le  grain  eft  encore  divifé  en  24  Gra- 
notins.  iQQ  Marcs  de  Turin  font  100  Marcs  3  Onces  7  deniers  4  Grains  de 
Paris, 


ft.  lôo; 


DES      POIDS. 


m 


nommés  >  favoir  ; 
ds  Subtil, 
de  4  Ilubs   chacun  de 

Rubs  chacun  de  ib-  3(î 


.  It. 

i4(j. 

ou  ife.  12^5- p'- ife-  iSij 

.  ib- 

ii5t|. 

ou  ife.    S23-l''-ife-    ^05 

/  ife. 

183. 

ou  ife.  i^n-P'"it.-3'32y 

.  ife. 

110  :^ 

oulfe.  i(536.p^ife-i8iç 

.  ife- 

166  h- 
100. 

ou  ife.  1816.  p'.  ife- 3025 

.  It- 

98  h- 

ou  ife.  <?i(5.  p'.  ife,   Cos 

•  it- 

los- 

.  ife- 

i'7{^ 

ouib.    U4.  pMfe.   60Î 

•  ife. 

ïi7î'|- 

ou  ife.   ïis-p'.ife.   60s 

.    ib- 

lu  ^ 

.    ife. 

104  |. 

ouife.  8595.p^ib•907T 

ife.  100.  Poids  de  Genève  font  aux  Lieux  fous- 
A  Valence  en  Efpagne  .         .     ife-  178-  Pc,} 

NB.    Le    Ctuitaro  fubîil  de    Valence  eil  compolc 
ife.   30  qui  font  ife.  I20. 

Le  Cauiitro  gros  de   Valena  eft  compofé  de  4. 
<jui  font  ife.  144- 

UVarsovie,   Veth   Poids 
Venise,  Grand  Poids 

Petit   Poils  ou  Poids  Snhti. 
Veronne,  Grand  Poids 
Petit  Poids 
Vevai  ,  où  la  ife.  a  18  Onces 
Vienne  ,  en  Autriche 
V1NTRETHOUR 
Ul.M  .... 

ZiTTAU  .... 

zoffingue 
Zurich,  &  Zurzach 

Le  Poids  de  Si  AME  nommé  Fick  rend  à  Paris  ife.  125.  qui  font  ife.  m  | 
de  Genève- 

§.  172.  Remarquons  ici  qu'on  fe  (èrt  à  Genève  de  trois  fortes  de  Poids,  aues'^t^t 
fàvoir  ;  1°.  du  Poids  dit  de  Genève  ,  dont  la  ife-  a  18  Onces  Poids  de  Marc,  j^^  p^j^^ 
C'eft  de  ce  Poids  de  18  Onces  dont  jai  donné  le  llaport  à  un  grand  nom-  en  ufags 
bre  de  Poids  de  difFérens  Lieux  dans  la  Table  précédente  :  àG_SAèv§d 

2°.  Du  Poids  dont  la  ife.  a  16  Onces,  Poids  de  Marc. 

3°.  Du  Poids  dont  la  ife.  a  15  Onces,  Poids   de   Marc. 

Le  premier  Poids  eft  en  ufage  aux  Halles  6c  dans  les  Boutiques- 

Le  iëcond  fert  pour  certaines  Marchandifes  de  Hollande  &  de  quelques 
autres  Pais ,  pour  le  Thé  ,  le  Tabac  fin ,  &c.  Le  troifiéme  eft  en  ufage  pour 
îa  foie   comme  à  Lion. 

L'on  fe  fert  pour  la  Dorure ,  pour  l'Argenterie ,  ^  pour  les  Matiérefc 
d'Or  &  d'Argent,  du  Poids  de  Slarc  égal  à  celui  de  Paris. 

Le  Marc  contient  8  Onces ,  L'Once  24  Deniers  ou  8  Gros  ; 

Le   Gros  3  d.  &   le  Denier  24  Grains. 
ife.  100  Poids  de  18  Onces  font  ife.  112  §  Poids  de  1(5  Onces, 

&  ife.  120.  Poids  de  15  Onces.  * 

ou  225  Marcs. 
ife.  100  Poids  de  i(^  Onces  font  200  Marcs. 
ib-  100  Poids  de  1 5:  Onces  fjnt  187  Marcs.  4  Onces 

Enfin,  l'on  fe  1ère  à  Genève,  pour  les  Diamans  &  Pierres  fines,  d'un 
Poids  nommé  Kurat  ou  Carat ,  gui  pèfe  4  Grains  >  ôc  qui  fe  divilè  en 
2>  4,  8,  !()>  32,  (5-1  parties.  J.  173, 


112 
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Ufage  de  §.  173 .  Il  n'efl  pas  difficile  de  comprendre  que  cette  Table  ne  fertpas  Jeule- 
la  Table  ment  à  donner  le  Raport  du  Poids  de  Genève  avec  ceux  des  Villes  qui  y  font 
première,  nommées  j  mais  qu'on  peut  encore  ,  par  ion  moyen  ,  trouver  le  Raport  dee 
Poids  de  toutes  ces  Villes,  les  uns  aux  autres.  Ainfi  ,  on  voit  bien  que  j^.  lOO 
Poids  de  Genève  fallait  it.  m  fs  '^'^  Poids  cT  Awjlenlam ,  ôc  Ife.  133  |  du 
Poids  de  Murfeille  ;  Il  faut  que  ife.  111  \~  du  Poids  d'AmJierrtam  faliént  ife.  1  3  3  | 
de  celui  de  Mayfedle  :  Et  que  li  l'on  demande  combien  ffe.  lOO  Poids  à'Amjter- 
dam  font  du  Poids  de  Aluijeille ,  on  le  trouvera  par  cette  Régie  de  Troîl. 

Si  Ife.  III  Ji  d'Amfierdam  font  ffe.  133  |  de  Marfeille ,  comb.  ife.  lOO  d'Amfl. 
16  1(5 


666 
III 
II 

pour  1 

• 

79^ 
6 

1787 

2134 
100 

Bép.  ife.  1 19.  6  Onces.  2 1 3400 

3470 
ou  environ  ife.  1 19  1  de  Marfeille       1 68  30 
p'.  it.  100.  à'Amjierdam.  74.7 

I  fonces. 


4482 

74-7 


1230. 


Qu'on 
peu:  Ibu- 
vent  a- 
bréger  les 
Calculs 
des  Ké- 
dudions 
en  Poids. 


J.  174.  Il  faut  d'abord  remarquer  que  l'on  ne  pourroît  que  très  diffici- 
lement donner  le  Raport  des  Poids ,  non  plus  que  celui  des  Mefures ,  lelon 
tojte  la  rigueur  géométrique  ,  vu  la  multitude  des  Poids  &  des  Melures 
différentes  comme  on  l'a  remarqué  ci-deffus.  $.  170.  Heureufenicnt  cela  n'efl 
pas  néceiCure  dans  la  Pratique.  Aiufi  ,  quoique  ,  par  la  Table  ci-devant» 
rt,.  100  du  Poids  de  Genève  f  lifent  ife.  1 3 1  1|  du  Poids  de  Ville  de  Lion , 
l'ufage  eft  cependant  de  ne  compter  que  lti.  130  de  ce  Poids  de  Lion  pour 
Ib-  ipo  du  Poids  de  Genève.  Et  il  y  a  des  Poids  à  l'égard  defquels  l'ufage 
s'éloigne  bien  davantage  de  leur  vrai  Raport.  Ce  défaut  de  juftefTe  n'efl  pas 
un  inconvénient  dans  le  Commerce  ,  parce  que  l'Acheteur,  qui  doit  revendre 
en  détail  >  tire  parti  de  ces  différences  &  du  bon  poids  qu'on  lui  a  corde  » 
pour  comueiifer  la  perte  qu'il  feroit,  fans  cela»  des  petites  pefeesj  du  déchet, 

& 


D  E  s      P  O  I  D  s.  iij 

&  de  certains  faux  -  fraix  qui  ne  fauroient  être,  évalués  pour  les  joindre  au 

prix  de  la  Marchandife. 

Cela  étant ,  on  peut  fort  fouvent  abréger  le  calcul  de  la  Rédudlion  d'un 
Poids  ou  d'une  Melure  à  une  autre.  Ainfi  prenant  ife.  lOO.  de  Genève  pour 
ife.  130  de  Lion,  on  réduira ,  par  exemple ,  ife.  ajSy.  Poids  de  Genève 
enife.  du  Poids  de  Lion  ,  en  prenant  1°.  le  quart  de  Ib.  aj8j  de  Lion , 

qui   eft       .        S9^i 
a",  la  5*.  du  quart  119^ 

Et  l'on  a  it,.  j  100  ï  Poids  de  Lion. 
De  même  pour  trouver  combien  tt-  100  du  Poids  d'Amllerdam  font  du 
Poids    de  Marfeille  fur  le  pié  de   ife.   m  ^  d'Amflerdam  pour  ife.  133  |  d« 
Marfcille ,    Ajoutez  à   tfe.  lOO   d'Amflerdam. 
Ia6^     .     i6f  =  ^ 
&  la  6«.  de  la  6^     •     2^|  — z 

vous  aurez  ife.  ii^lde  Marfeille,     ce  qui   eft,   à  très -peu   d« 
chofe  près,  égal  à  ce  qu'on  a  trouvé  par  luRégle  de  Trois  qui  précède, 

II'i^      DES      MESURES 

POUR   LES    ETOFFES   ET  LES    TOILES, 

$.  173".  Dans  la  Table  fuivante,  je  donne  le  Raport  de  roo.  Aune»  dt 
Paris  avec  les  Mefures  d'un  grand  Nombre  de  Lieux.  J'ai  tâché  de  décoUi 
vrir  le  vrai  Raport ,  au  moins  le  plus  aproch^nt  d^  vént§^lct 


La  PRATKitJE.  IJl.  TariU.  P  T  A  B  L  S! 
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DES      MESURES. 


TABLE        IL 

100   Aunes  de   Paris  font  aux    Lieux  &   Pau 

ci  -  après  nommés  ?  [avoir  : 


A  Agen  >  Ville  de  la  Haute  Guienne , 

Albi,  dans  le  Haut  Languedoc  , 

Amsterdam        .        .        .        . 

-Anduzs        .        .        .        .     . 

Anvcrs 

Avignon 

Arragoh  ,  Royaume  en  Efpagne 

Arau  en  fuiffe 

Auguste       .... 

CALE  ...  • 

BaRC    LONNE 

Batavia  ,  aux  Indes  Orientales 
Bergame       .... 
Bergen  en  Nordvegen 
Berlin        .... 
Berne        .        -        .        . 
Bienne        .... 
Bologne  .  p*^.  les  Etamines 

p"^.  les  Crêpes 
BoLZANO  .... 

Bordaux 

Bourgogne  >(  dans  la  ) 
Brabant  ,  (  dans  le  ) 
Bremen        .... 
Breslau 

Bresse»  (  dans  la) 
Bretagne  ,  (  dans  la  ) 

Broug  )  en  Suifle 

Bruges        .... 

Bruxelles 

Caire  (  Le  Grand  )  Egypte 


>  <î(5 1  Cannes. 


{ 


173  I  Aunes 
60  Cannes. 
171 1  Aunes. 
'  100  Aunes. 
6l  Cannes, 
lyo  Vares. 
<  100  Aunes. 
C200  BralTes. 
205  Aunes.        , 
2i6\  Braches. 
72  Cannes. 
258  Cavidos  ou 

175  BialTes. 
190  Aunes.         . 

,  177  Aunes. 

2ii5  I  Braches. 

209  I  Braches. 

186  Braffes. 
.  225  Braffet. 
.  I  so  Aunes. 

loi  i  Aunes. 

150.  Aunes. 

171  ^  Aunes. 

2o5  Aunes. 

21  y  Aunes. 

256 1  Braflèi. 
86  Aunes. 

Ç  100  Aunes, 
taopi  Braches. 

176  1  Aunes. 
175  Aunes. 

.  2ij  Derubs. 


:        .    ou  3  p^  2. 

ou  4  p''.  7. 
ou  5  p'.  5- 
ou  7  p'.  12. 

ou  5  p^  3. 
ou2p^  3. 

.       .  ou  l  p'.  2. 

ou  20  p*^.  4t. 

ou  ôp''.  13. 

ou2yp^i8. 

Cobidos  ou  5  p^  13. 

ou  4  p'.  7. 

ou  10  pr.  19. 

pu  (5  p''.  13. 
.     .  ■    ou  lop*".  21. 
ou8p'.  1^. 
ou  4  p^  9. 
ou  2  p''.  3. 

ou  2  p''.  5. 
ou7pr.  12. 

ou  20  pr.  43. 

;        ou2opr.  17. 


ou  4  pr.  7, 
ou  4  pr.  7. 
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100  Aunes  de  Fahis  font  aux  Lieux  fous-nommés  >  favoir; 

ACastbes       .... 
Cadix        .... 
Cambrai        ... 
Chamberi  ,  pour  les  Toiles. 
Cologne 


"I 


66  j  Cannes. 


ou  5  pr.  2. 
ou  5  pr.  7. 
ou    5  pr.  S. 


CONSTANTINOPLp  , 

Copenhague 

Dantzick 

Dresden 

Dort  en  Hollande 

DKONTHtiMen  Nordwegen 

Dublin 


Edimbourg 

FLORENCe  .... 

Francfort  en  Mein 
Francfort  fur  l'Oder 
Gand         .  .  .         • 

Genesj  pr.  les  EtofF.s  de  Soie 

pr.  les  Etoffes  de  Laine 

pr.  les  Toiles 

pr.  idem         .... 


140     Vareî. 
»59j  Aunes 
81     Aunes. 
20(5  Aunes. 
179  Pics.         .        .         ou    5^  pr.  9. 
190  Aunes.         .     .         ou  10  pr.  19. 
195  Aunes.         .      .         ou  20  pr.  39. 
206    Aunes. 
17}  5  Aunes. 
190  Aunes. ,       .      .         ou  10  pr.  19. 

130  Verges.        .      .         ouiopr.  ij. 

199     Braflès. 
•iy  *  Cannes  de  8  Palmes. 
208  Aunes. 
177  Aunes. 
163  Aunes. 
204 1  Bralfes  de  2  i  Palmes  environ. 

53     Cannes  de  9  Palmes. 

47 /ï  Cannes  de  10  Palmes,  (de  liolig. 

59  i  Cannes  de  8  Palm. ,  ou  476  ï*j  P. 


pr.  les  Etoffes  de  Soie  &  le  Velours  545 1  Palmes  de  8  Pouces. 

NB.   La  Palme  moderne  de   Gènes    eft  de  9  Pouces  2  Lignes  ou  iio 


-ignes 

Genève  ,  pr.  les  Toiles  en  détail,  104  Aunes. 

pr.  les  Etoffes  de  Soie  ôc  de  Laine  100  Aunes  de  Roi. 

Hambourg  ....  206    Aunes. 

Haerlem 173 1  Aunes.       .     . 

Ind&s  Orientales        .        .     .  260  Cavidos. 
Koenigsberg         .         ...  19c  Aunes. 

NB.  L'aune  eft  un  peu  plus  longue  qu'à  Dantzick. 


La  Haye 

Languedoc  (  Dans  le  Bas  ) 

Lausanne 

Languedoc  (  Dans  le  Haut 

La   RoCH£LL£ 


173  i  Aunes. 

60  Cannes  de  8  Pans. 
liQi  Aunes. 

66  f  Cannes  de  8  Pans. 
100  Aunes. 


ou  20  pr.  21. 


ou   4  pr.  7. 
ou   5  pr.  ij. 


ou  4  pr.  7. 

ou  5  pr.  3. 

ou    3  pr.  2. 


P  2 
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100  Aunes  de  Paris  font  aux  Lieux  fous-nommés  >  fàvoir  ; 


ALeipzich 
Lentzbourg 

Leyde 

LlÉG2 

LiLLB  en  Flandres 
Lion 

Lisbonne 

LivOBNE  . 


ou 


ou  4  pr.  7. 


on 


n'en 


ou 


ou 


Londres  )  pr.  les  Etoffes  de  Laine> 

pr.  le»  Toiles 
LuBECK          i        .,          .          .       . 
LUQ.UES 

Madrid  .  .  .  .  . 
Malines  i  .  .  .  . 
Mantoue  .  .  .  •  . 
Marseille        .        .       .        . 

ou 
MgYDEM        :        .        ;      .      . 

Messine 

Milan  ,  pr.  les  Etoffes  de  Laine  , 

pr.  les    Etoffes  de  Soie» 

MODÉÎ^E 

montaub/^n  .  .  .  . 
Montpellier        .        .      .      . 


ou  I  pr. 
ou  J  pr. 
ou4;pr. 


2. 
7- 
7- 


Morges 

Nanci 

Nantes 

Naples 

Nedfchatel 

Nice 

Nîmes 

Nuremberg 

osnabruk 

Palerme        ; 
Petersbowrg 


ou 


ou 


214.  Aunes. 

100  A.  unes. 

190  5  Braches. 

J73  5  Aunes 

218  Aunes. 

173  Aunes. 

102  Aunes.     Dans    Tufage 

compte  que  lOl. 
io5  Baras  ou  Vares. 
173  i  Cavidos      .       .       ou^pr.  7, 

199  Braff  s. 

50  Cannes  de  8  Palmes. 
128  Verges. 
100  Aunes  Angloifès^ 
208  Aunes. 

200  Braifes. 
138  à  i-io  Vares. 
175  Aunes. 
198  Braifes. 

60  Cannes  de  8  Pans  > 
100  Aunes. 
285  Aunt's. 

^61  Cnnnes  de  8  Pans 
17s   Brafles. 
228  Braffes. 
180  Braifes. 

66  f  Cannes. 

60  Cannes 
100  Aunes. 
io5  Aunes. 
187  Aunes. 

85  I  Aune?. 

$6 1  Cannes  de  8  Pans 
jo6|  Aunes. 
450  Pans. 

61  Cannes. 
17^  Aunes.         ;     ï 
100  Aunes. 
173 1  Aunes  plus  courtes. 

5(5|  Cannes. 
iCii  Archines. 

^00. 


ou  5  pr.  5. 


ou  4  pr.  7. 

ou  5  pr.  9. 
ou  3  pr.  2. 
ou  5  pr.  3. 


OU  ■Ipr-?- 
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100  Aunes  de  Paris  font  aux  Lieux  (bus  -nommés,  {avoir; 


A  Parme        .        .        ;        . 
PiCARDiB   (  Dans  la  ) 
PiBDMONT  (  Dans  le  )     . 
Prague        .... 
Provence  (  Dans  la  ) 
Revel  &  Riga 
Rome  ,  p*^.  les  Etoffes  de  Laine 

p'.  les  Toiles 
Roterdam 
Rouen        .... 


215  Brafles. 
lyo  Aunes- 
200  Ras. 
15)8  Aunes. 

60  Cannes  de  8  Pans. 
192  Aunes. 

173  l  Cannes. 

57  Cannes. 
173  5  Aunes. 
100  Aunes. 


ou    2pr.  3. 
ou    I  pr.  2. 

ou    5  pr.  3. 


NB.  L'Uiàge  efl  de  donner  à  Rouen  I20  Aunes  pour  100  fur  certaine* 
Toiles  à  caufe  du  Pouce  par  aune  >  ôc  123'  Aunes  pour  100  à  la  Mefure^  du 
Crochet. 

St.  Gall.  p^  les  Toiles 

p'.  les  Etoffes  de  Laine. 
SCHWITZ  en  Suiffe 
St.  Martin         .... 
Sarragock         .... 
Smiknb 

SOLEURE  .  .... 

sommiéres         .... 

Stockholm 

Troves  en  Champagne 

toulouzk         .... 

Turin        .         .        .        . 

Valence  (  Dans  le  Royaume  de  ) 

Venise   p'^.  les   Draps 

p*^  les  Etoffes  d'Or  &  d'Argent. 
Vevai,   p^  les  Toiles 
p*^.  les  Draps 
Vienne  en  Autriche 
Vintretbour        -        •      .      . 

ou 
Underwald  (  Dans  le  Canton  d'  ) 
VoiRON   en  Dauphiné. 
Usez  .         .         ,  . 

IvERDoN  en  Suiffe 


150  Aunes.        .      • 

ou  2    pr,  5. 

ipj  Aunes. 

ouaopr.  39. 

208  Aunes. 

182  Braffes. 

lyo  Vàres. 

ou  2    pr.  3. 

17Î  Pics. 

ou  4    pr.  7. 

215:  Braffes. 

60  Cannes.          .     . 

ou;   pr.3. 

199  Aunes. 

150  Aunes. 

ou  a  pr.5. 

66 1  Cannes. 

ou  j    pr.  2. 

200  Ras. 

ou  I   pr.2. 

130  Bares  ou  Vares. 

.     ou  10  pr.  15. 

179  Braffes. 

J90  Braffes 

ou  10  pr.  19. 

106  J  Aunes. 

100  Aunes. 

14.9  Aunes. 

100  Aunes. 

195  5  Braches 

208  Aunes. 

86  Aunes. 

60  Cannes. 

ou-5   pr.  }. 

108  Auoes, 

>     P 

P3 
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100  Aunes  de   Paris   font  aux  Lieux  fous  -  nommés  >  (avoir; 


AZOFFINGUE 


Zurich 


ou 


ou 
ou 


,  100  Aunes  ) 
209  j  Braches. 
199  Aunes,  ou  66  pr.  131,  Cette  Aune 

ayant  22  pouces  de  Roi. 
100  Aunes  de  France 
_  ^     190  l  Braches  pour  le  détail, 
j    fie'^'      $•  ijô.  On  voit,    dans  cette   Table  que    100  Aunes  de  l'aris  font    17^ 
—        •    Aunes  i  d'Amflerdam  ,   oc    128  Verges  à  Londres,  Se   par   conléquent  que 
173  aunes  2  à' Amfterdam  font  128  Verges  de  Londres:  Si  donc   l'on  vouloir 
favoir  combien  100  Aunes  d' Amjierdam  fjDnt  de   Verges  à  Londres  ,  on   n'a 
qu'à  faire  la  Régie  luivante. 

Si  173 aunes 5  d' Amjierdam  (ont  128  Verges,  combien  100  Aunes  d'^w/î? 


Table. 


347 


»«>.  73  Verges  ||  ou  | 


35600 

13 10 

269 

24 


1076 


6-i^6 

29S6 
210. 


Manière 
d'abréger 
la  Réduc- 
tion de^ 
1V-.   ,-u 

Exemple 
pour  les 
Cannes 
du  Haut- 

doc. 


§.  177.  11  en  efl  de  même  pour  les  autres  Lieux  mentionnés  dans  la  Table. 
L'on  a  marqué  >  à  un  grand  nombre ,  le  raport  des  Melures  avec  de  moin- 
dres nombres  ,  parce  que  cela  (êrt  à  abréger  le  Calcul.  Par  exemple ,  l'on  a 
marqué  que  100  Aunes  font  66  *  Cannes  dans  le  Haut- Langue  doc,  ou  3  Au- 
nes pour  2  Cannes.  En  fe  lervant  de  ce  dernier  Raport  5  on  voit  plus  aifement 
que ,  pour  réduire  les  Aunes  en  Cannes  ,  il  ne  faut  que  foultraire  le  tiers  du 
nombre  des  Aunes ,  &  le  refte  fera  des  Cannes  :  Au  contraire  ,  pour  réduire 
les  Cannes  en  Aunes  ,  il  ne  faut  qu'ajouter  au  nombre  des  Cannes  ià 
moitié. 


Ainfi   de 
Otez  le  tiers , 


1736  Aunes» 

578 1 


Refte 


1 1 57  ç  Cannes. 


A    1 1 57  7  Cannes  > 
ajout,  la  §,578  I 

Il  vient  1736  Aunes. 


S'a 


e- 


DES      MESURES.  ii$) 

J.  178.  S'il  s'agit  des  Cannes  du  Bat  Languedoc  ■,  dont  60  font  lOO  Au-  Ex.pr.les 
nés  de  Paris ,  ou   5  Aunes  pour  3  Cannes ,   on  voit  »  par  ce  Raport  expri-  Cannes 
mé  en  fes  moindres  termes ,   que  pour  réduire  les  Aunes  en  Cannes  ,  il  faut  j        *' 
retrancher  les  y  du  nombre  des  Aunes»  Se  le  refte  fera  des  Cannes;  Et  que,  ^^^ 
pour  réduire   les  Cannes  en  Aunes ,  il  faut   ajouter  au  nombre   des   Cannes 
îès  deux  tiers. 

Ainfi    de       2799    Aunes,  A     1679!  Cannes, 

Otez  les  I  qui  font  m^f  ajoutez  ■^ 

— lesf^ui    >  1119I 

Il  refte      .      i^79|  Cannes,  font        3 


11  vient       2799  Aunes. 

%  179.  Remarquez  qu'il  y  a  de  ces  Raports  exprimés  en  moindres  nom-  Remar- 
bres ,  qui  ne  font  pas  exa(ilement  les  mêmes  que  ceux  exprimés  avec  de  ques  fur 
plus  grands  ;  mais  je  les  ai  tnis  parce  que  l'ufage  les  autorife  ,  qu'ils  facilitent  <3^-|<lue8 
&  abrègent  le  Calcul ,  6c  que  la  différence  ell  peu  importante  en  certains  '^^"^"" 
cas.  Ainfi  l'on  trouve  à  la  Table  que  100  Aunes  de  Paris  font  J73  î  Aunes  [es^Ra-'^ 
d'Amfterdam  ,  ou  que  4  Aunes  font  7  Aunes.  po^tj 

Si   l'on    fe  (èrt  du  premier  de  ces  Raports  pour  réduire  3850    Aunes  de  énoncés 
Paris  en  Aunes  d'Amfterdam  ,  on  fera  cette  Régie  de  Trois  :  «^^ns  la 

2  de.  Ta- 

Si  100  Aunes  de  Paris  font  175  aunes î  à  Amft.  comb.  3850  Aunes  de  Paris'  ^^' 

On  trouve  pour  réponfe  6(579  Aunes |.  nyjo 

26950 

3S50 
1925 


Si  l'on  fe  (èrt  du  lêcond  Raport,  6579I75 

on  fera  cette  autre  Régie  j  =  | 

100 


J^ 


Si 


120  DESMESUR  ES. 

Si  4  aunes  de  Paris  fonty  Aunes  d'Amfterdam ,  comb.  5850  aunes  de  Paris  ? 

7 

26950 


Ou  bien  ,  comme  7  =  4.  +  2  +  i,  "Réponfe.     6737  aunes  l  d'Amû. 

&  que  2  efl  la  moitié  de  4;,  îc  i  la  moitié  de  2. — — — 

Aux  3850  Aunes  de  Paris, 

J'ajoute  leur  moitié  •       .      19^5 

&  la  moitié  de  la  moitié       .  962  5 

On  trouve  auffi  .         .         6737 §  Aunes  d'Amflerdim. 

On  voit  que  par  ce  fécond  Raport  il  vient  f  7  Aunes  *  d'Amfierdam  de 
plus  que  par  le  premier  ,  ce  qui  eft  une  différence  de  i  Aune  ^  d'Amfier- 
dam lUr  chaque  lOO  Aunes  de  Paris  j  puis  qu'en  comptant  -^  pour  7»  cela 
fait  100  pour  175. 

m.     DES     MESURES. 
POUR     LE     BLE. 

§.  180.  Je  donnerai  d'abord  le  nom  Se  la  fubdivifion  de  plufieurs  Mefures 

pour  le  Blé. 

A  Amiens,  La  Mefurefe  nomme  Setter;  On  le  divife  en  4 Piquets.  4  Setiers 
d'Amiens  font  i  Setier  de  Paris ,  ou  environ  deux  Coupes  de  Genève. 

A  Amsterdam  ,  On  parle  de  Laeft  ou  Leflet  mot  qui  fignifie  Charge  t  & 
qui  eft  diviie  en  27  PAudiks ,  2c  le  Mttdde  ou  Muid  en  -j  Scheppels.  L'on 
fait  le  Sac  de  3  Scheppels ,  ôc  par  conféquent  le  Left  contient  36  Sacs  > 
qui  font  environ  37  i  Coupes  de  Genève  ,  ou  19  Setiers  de  Paris. 

En  Angleterre,  Le  Lajl  elt  de  10  l  Quarteaiix  ou  Bariques;  Le  Quartcau 
de  8  Boiffeaux ,  &  le  Boijfeau  nommé  aufli  Gallon  eft  de  8  Picotins. 

A  AuxoNNE ,   Vtntine  a  25  Boiffeaux. 

100  Emines  font  222  Anées  de  Lion  ou  jyç  Coupes  de  Genève. 

En  Barbarie,  L'fw/we  rend  9  Boiffeaux  à  Paris»  qui  font  environ  une  Coupe 
&  demi  ou  3  Bichets  de  Genève. 

A  Bkaune  ,  le  Bichet  eft  de  16  Mefures  qui  font  i  1  Setier  de  Paris  >  ou 
3  Coupes  de  Genève. 

dans  la  Bresse,    le    Quartal  fait  14  Boiflèaux  de    Paris»  qui  font  envi- 
ron 2  Coupes  ^  de  Genève. 

A  Chalon  fur  Saône  le  Bivhet  a  8  Mefures ,  &  eft  égal  au  Quartal  de  h 
Breftè. 

A 


DES      MESURES.  i2X 

A  Copenhague,  le  Laft  eft  de  4.2  Tonnes.  '-~'>"»'—-  ^;;^^— 

A  Dantzick  ,  le  Laji   de  16  SchipponJf. 

En  Ecosse   &c  en  Iklande  ,  le  Lujl  eÛ   de  10^   Quarteaux,"  ou  38  Boit 

lèaux,  &c  le  BoiÙeau  de    18  Gallons.  -■. 

A   EmbdeN)    le  Li'Ji  ert  de    i  J  i  Tonnes. 

En  EsPAGi^Ei'  la  ïtinegas  eu  dt.  ■{  L*i(^ysj.\e  Cahyi  de  iZ  Anep-as, 
En  Franche -CoMjÉ,  La  Mefure  ,    nommée    la  Charge  *   peie  à  Marfeille 
iî ',  ife'  24-î.  poids  de    marc  ,    ôc  fait  airifi  environ  2  Couj.es  de  Geotve. 
^vA  GpNES,    la   Mefure  du  Blé  i'e   nomme    Mine  y  ou  tmine ,    dont  25  font 

environ  37 y  Coupes  de  Genève. 
I,  ,iA  Genève  }   la-  Coupe  a  2    Bkhets  ou  4  Quarts,  .tr-  ."^^.j 

]e<Bichet  a  2  Quarts,  Se   le  Quart  a  4  Qiiarfer.-^"  ■:•/   ...A 
A  Harlem,  le  ii»//  efl  de  38   5arr,.6c  le  SiK  de 3  Schefpeis.  .     .  i,A 

A  HAMEOuiiG  yle  Liiji  -eft  de  ^Q  Scheppeh., .  .j      ;  ...       ;/ 

A  HooRN  jÉt  Ekc^vse  V  le  .L(j/  elt  de  22i  Jliuldes  ou  .^^Sact  i  le  Sëcf  de 

3  Scheppels.  <-^r.r   l',  ..o  ' 
A  La  RocHELLd,  Je  Tonneau  a  42  Boiffeaux  6c  pefe  Ife.  2200.      .  .    . 
A  Leyde,  le..i^7?,eft   de   44  &ic/ ,  .le /Siic.  de  8   Scheppels.  .      .a:,\.K 
A  Livorne  ,    40  Jiia  font  i.  Lafi  d'Amlterdam,   37  î  .Coupes   de   Genève. 
A^^  Lyon  »  VAnisA  6  Bicbets-  Se  rend  à  Paris  15.  Boijfcatix  ,  qui  font,  e  aviron 

2^  CoH/if;.  de-i  Genève. .     .      .1       .      .3ji^   l^       ...  /,9 

A  Macqn,  \\4i\ée  a.  20  .^^^rftr  1  faiiààf'20  Boiffqaïuc  de  .Paris  ,  ou  .environ 

'3^    Coupes  de  Genèv*;.   .  .;;    .i      u    l.f        .  >.:•'. 

-A'  N'EVCAsrLB-  en,  Angleterre,',  le  Luji  a  10'  Qtiartiéres ,  la   Quartiért  a  I9 

Boijfeaux.     "     '    !  -    ■  .    -       1  1  r, 

A  FariS)  le    A/k/^   de  Blé  .&  d'Orge  a   12  Srtier;  &.  pèfe  ife.  24.0.    a 
Le  Setier'à  2  Mme/ ».  ou  ^  Mho/x  ,  ou  la  Boijfeaux  i  ;.ci 

La' iV7««e  a  2  Mmots,  ou  S  Boi^eatu^i  :Z) 

;Le  •Àîimt   a   3  Boiffmux;     ..-..rîc'   c  ;      .1   !  ;;     ■     !  -  ■  D 

•     Le  Boijfeau  a  4  Quarts  ou  i^'  Litrmts,.   .  . 
Le  Quart  a   4    Lierons.  ',  ■        . 

Le   Litron  eft  36  Pouces  Cubiques.         .  .  Cl 

•  Pour  r^vowe,   le  MuideR  bien  de  12  Setiers  >  mais  le  Setter  ett  dé' 24 
■    'iBoiJfeauxj  au  lieu   que  pour  le    U/é  il  n'en  a   que  12. 
En  3*ortugaL'>.  let  Muid  eft  de  15  Fanegos  ,'  If  Fawf^o  de. 4  Alquiértt.'O 
En  "Provence  ,•  la  Charge  eft  environ  2  Cc-upts  de  Genève.  ^' 

A  ■  ^i^EfiDAM ,  le  Lafl  eft  de  29  Sacs  &   2.  pour  ^  plus  grand  que  celui 
ôkAmflerdam. 

Le  5jc  a  3    Scheppels.   10  f  Scheppels  font  i  hoed  ou  Chapeau. 

.    A  Utrkcht,  lé  itî/î  a  25  Muddes  ou  Suer ,  dont   10  ^  font  l'ilOfzf  de  Jlo- 

terdam  ,   &   6  Muddes  font  j    Mottwers.  ...  a 

Aux  IsLEs  Adores,  le  Afj<?<i  a  60  Alquiéres  qui  font  ^  du  Lajî  d'Amfterdam. 

En  Pologne  ,  le  Lafi  fait  40   Boijfeaux  de  Ifc.  120  chacun. 

Ea  PKATKiUE.  iii.  Fartie.  Q  TABLE 


Df-  E  S       M  E  S  U  R  E  S. 


■J.jîJ'Xt'j-. 


T   A   B  .U^'::lll. 


,-.-.!lci     '    'M     ïL 


Paii^^R     L  ES  '   M  E^S'U R' E*^S  <  B U     B  L  E. 

'• 'f:  f8i?  '^1^"'^  -  D-;^/iw/w  Kxportetr      B-iporte»     Raport  en 

Noms    dHi  '''     '■'  M^fur-ès  de  cet       Mnftire  de'      Mefiire  Coupes  de 

Villes  ^  P.u'.       Villes  et  Pais.     Paris.  d'Amst.       Genève. 


Abbeville 

AsâN      .      .  ■ 

Alicante 
.  Amsterdam 


.  '•• ,  -  ,6  Seiiers. 

ÀJ'^^'VA-.V.  ipo  Sacs.  '^. 
2$  Cahis.  . 
■  '  I.  Laft.  . .  . 


.-V 


5  Setiers 


Angleterbei;  -u  ■■ .     loiQuarteaux, 
Anvers      .  .vi'.;;:i^    3 2 1^^  Vierceh. 
Arles        ....     4.5  Setiers.  . 
Bargelonne      •     .      2j  Cartéres. 
Bayonne       ...       36  Sacs. 
Bbrlin     «fiicS.  ah  M.i^g  ScbefFiïls. 
Bourde  aux     .       .       38  Bjureaux. 
BremîN     .     .     .irjviîri'6   LaHs.     . 


19' 
12 


Bruk^llss    . 

Brest    i    1  '.]\  a    . 

Cabix 

Cett^:  en  Lingjedoc 

GoPPENHAGUa      .  . 

Constant  iNOPL  s 

Dantzick 

dunkerq.u£ 

Gènes 

Genève 

Hambourg 

Kœ:>flGSBERG 

La  Rochelle 
Lille  en  Flandres» 
Lisbonne 
LivaRNE 
Londres 


ou  40  Scheppels.  ly 
.  .  2^  Sacs»  .  19 
1    iri   Toiitlcaa.iiia» 

50  Fanegaô,  wiic^ 

30  Setiers. 

42  Tonriesj. 
200  Qailots. 
I  Laft-    '. 

1.8  Raziéret. 

2  y  Eiinïnes. 


^3 
19 

*7 
19 
19 
19 

i'9 
y  Lafts    .   iQj, 

1  Laft     .     ip 

I  Tonneau.  9 


57 1  Uoupes. 


.    38  Râziéres.  19 
2l5  Alqaières.  19 
40  Sacs.        19 
lO^Quarteaux 
OU-  Qtiardèrxs.      19 


7  Muddes 
.  ;  .       3   Lafls. 
;..  ilj.  i    1   Laft  . 
I .?  £i .  -^7  Muddes 
■  ou  36  Sacs 


es.  ^ 


I 

,    .    I 
I 

>^.  17 

^V'?■'•'  I 

. .-     I 

.,     I 

•    ; 


Il  .^  •  i 


Laft. 
Laft.     . 
Laft.      . 
Muddes. 
Laft.       . 
Laft.      . 
Laft.      . 
I  Lails.     . 
1    Laft.    .•■., 
1   Laft.     . . 
14  Muides.  , 
i  t  Laft.      . 
,  i8i 'Maddes. 
..  I    L.Aft.  ..  . 
25  Lafts,     . 
1  Laft     . 
I   Laft. 
.1  Laft.       . 
A  t  Laft.       . 
.51  Lafts. 

I  Laft.       . 
i2|  Muddes. 
I  Laft. 
I  Laft.       . 
I  Laft. 

j  L^.      . 


91 
III  i. 

371- 

37 1. 

371. 
375. 

37  >. 
23  |. 

-  3:7-f. 
37?^- 
37f. 
212*. 

37  f  • 
.    154. 

37  V 
254. 

37  f. 
93  5. 
375. 
37  §•  * 
37l. 
371- 
tio6.:x 

i7|- 
375- 
?7|- 
371- 

Î7^ 
SUITE 


DES      MESURES. 


«»l 


SUITE    DE    LA    TABLE    IIL 
POUR     LES     MîStfRES     DU     BLE. 


Moms 
des    Vilki 
^  PitiV. 


Lion 
Makseille 


Différentes 
Meftires  de_  ces 
Villa  ?'!  Pais. 


Eaport  en 

Mejnre  de 

P^ris. 


Effort  en 
Mtfure 
â'Awfierâ. 


Eaport  en 

Coupes  de 

Genève. 


4    n.icts.       5  îsttiers. 
4CoChiiigés.  ^2j 


lO. 


MlDDELBOURG       ..413    Sa^îi'.  !»„  ip 

Nantes  ....  i  Tonnoau,  9Î 
Naples  ....  ICO  Tomoiu.  35^; 
Nice  .....  100  Setrérs.  .  -2é  ^ 
Parïs,'  .  3.  o^^  .naidfljoo  ,  fcti  : 


Messine 


IVIESSINE     ^ 
PALER.ME    5 


100  Salr.esgé-   ^ 
neralcs  f.  le  B\c"T'7j)J 

100  Salmes  gref- 
fes p^  l'Uigc  ôcc   211], 


Riga 


.     .     .     .  46  Loopens  '■  * 

ou  un  L:\ft.  iTjf" 
RoTERDAM  ...  29  Sacs.  .  iç 
SALONiQ..dar.sl'Archip  160  Quilots.    Î41 


ScHAFfOUSE 


8  Maids. 


lin  Latt.     .      ip^ 


Toulon 
Tunis 


TURIM 

Venise 


;  -n. IVp^A   V 


'>'i 

-^^ 


3  Emines. 
Yob  Ëmiiies     15B* 
2  Staro.     .      I , 


7    Muddes. 
22   Lalls.    6i  ■>  o 
7  Muddes    5    '^" 


50 
38 

231'. /li! 


1     Laft.      . 
13  I  Muddes. 

Muddes. 

Muddes. 


9 


LaflsSc 

Muddes 


37i- 

70. 
52. 


I  US-, 


.     .     .   II     Lîfls    & 
3  i  Muddes 

.     .     .      I     Laft.     . 
.     .     .      I     Laft. 
.     .      2CX)     Muddes. 
.    ..     .     6  s  Muddes. 
-29  J  Muddes. 

.  '".   '.    '3     Mud<îe$. 


l'U.i'i 


37  ^ 

S7l- 
278. 

•    9. 
41 1. 

4- 

4^ 


y. 


51  M.ddes. 

8  Lafts   &^ 

9  Muddes'.y»^'" 
1  î   Muddc.  .  .    ï. 


§.  182.  L'ufage   de  cette  Table   eft  côthltie    celui   des    deux  premières:    ^"^ 
Elle   n'indique   pas  feulement   le  Raport  des   Melures  du  Ble  des   endioits  j^j^  ^ 
nommés  dans  la  première  Colonne  avec  celles  de  Paris  >  d'/imfierdam  &  de 
Genève  :  Mais  elle  fournit  de  plus  le    mo^-en  de  trouver   le  Raport  de  ces 
Mefures  entr'elles.  Ainfi  voyant  k  la  Table  que  zi6  Alquières  de  Li.bonne 
font  19  Setiers  de  Paris  >  ôc  que  2J  Emines  de  Gènes  font  aufli  15  Setiers 


> 


Q  2 


d« 


^^4  D-  E  S      M  E  S  U  R  E  S.  . 

de  Paris,  il  s'enfuit  quq  2iS  Alquières  de  Lisbonne  font  2$  Emines  de  Gènes. 
Dès  là  on  troivera  facil-ment,  pir  uae  Régie  de  Trois,  combien  tant  d' Al- 
quières «qu'on  voudra  font  d'Emines,  ou  combien  tant  d'Emines  font  d' Al- 
quières commje  oa.  le  ivoit  par  ces  deux  Exiemples. 

Le  premier.  Si  21 5  Alquières  font  aç  Emines,  Combien  2000  Alquières. 

— aooo 


■    .  680  , 

320,, 
104 
12  ,  . 


j. 


124b 
168 


Le  Second.  Si  25  Emines  font  216  Alquières,  combien.  550  Emine.sf 

6p 

Rép.  161S  Alquières-  loSoo 

1295 


I^O^-OO 


^'T'   Hl^ftouj    àJi. 


40     fv..  I  r.jiiu 


00 


Autre  Aplication.  Voyant  dans  la  Table  que  216  Alquières  de  Lisbonne 
font  19  Setiers  de  ?(iris ,  &  que  J  fétiers  de  P<im  font  4'  Aneei  de  Lion  ; 
Si  l'on  demande  combien  2000  Alquières  fo^t  "  d'Anées  de  Lion  ,  11  faudra 
faire  ces  deux  Régies  .de  Trois  :       ,  ■    ,  i 

1°.  Si  21(5  Alquières  font  19  Setiers  1  combien  aooo  Alquières? 


2000 


E»>.  175  Setiers  î| 


38000 • 

1       .     .     .    . 

1(^40 

'          ;.-!    '   i 

12gO 

200 

If 

216 


a".  Si 


D  E  s      M  E  s  U  R  E  s.  i2; 


a*.  Si  J  Setiers  font  4.  Anées ,  combien  175  Setiers  ^ 
35Set.|5 

X  4 


R^p.  140  Anées  || 

Nous  montrerons  dins  la  fuite  la  Régie  conjointe  qu'on  emploie  lorf- 
qu'on  d  comme  ici  plufieurs   Régies  de   Trois  à   faire. 

Si,  au  contraire;  on  demandoit  combien  200  Anées  de  Liott  font  d'Al- 
quières   de  Lisbonne  y  on   feroit  les  deux  Régies  ainfi: 

1"  Si  4  Anées  font  f  Setiers ,    combien  200  Anées  ? 

Rép,  250  Setiers. 

2°.   Si  19  fetiers  font  216  AlquièreS)  combien  250  Setiers  ? 

250 


Rép.  2842  U  Alquières. 

10800 
452 

* 

54000 
160 
80 
40 
z 

IV.     DES     MESURES 
POUR      E  E  S      LIQUIDES. 

§.  183.  Voici  les  noms  &  fubdivifions  des  Mefures  des  Liquides ,  les  Vins  f 
les  Eaux  de  vie ,  les  Huiles. 

A  Amsterdam  ,  VAem  contient  4   Ankers ,  ou  8  Stekaris  -,  ou  20   Verges 
nommées   Viertels ,  ou  64  Stops,  ou  128  Mingles,  ou  2^6  Pintes. 

VAn/cer  contient  2  Stekans ,  qu  5  Vp-ges^,  ou  16  Stops,  ou  32  Mingles  7 
ou    64  Vîntes.  .  ,.  j  : 

Le  5?eia«  a  2|  Verges,,  ou  8  Stops,  bu.^^  Wngles  t  ou  ^2  Pintes.-:    . 

Le  5.'o/)  vaut  2  Mingles,   ou  4  Pintes. 

La   Mingle  a  2  Pintes. 

Pour  les  Vins   du  iî/)z«  &  de   la  MofeL'e,  la  Tcr^e  efl  de   6  Mingles,  '& 
pour  les  Eaux  de  vie  elle  eft  de  6^  Mingki. 

Q  3  A 
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A  Paris,  le    Muid  cft  compofé  de  j6  Setters  ou  288  Pintes. 
le  Setter   a   4   Qiiartes  ou  8  Pintes. 
La   {hiarte  a   2   Fhite!  ou  4   Chophief. 
La  Z'7»;^e   a  2  Chfpiites  ou   4  Demi-Setiers. 
La  Chnpine  a  2    Devii-'^etiers   ou   4  Pvijfovr. 
Le    Deiiii-Sciier    a  2    PoiJfoHf. 
Ln    /'/;/Cf  ell  eflimee  égale   au  Pot  de    Genève. 
A   Bordeaux  ,  le  Twmeau  elt  compté  de  4  Boriques  ou  2  Pi/'^;.  La  Btiriqie 
contient  100    /-"o//  de  vin  clair,  qui  rendent   environ  2^0  Pintes   à   Puris. 
A  Montpellier,  Frontignan  ,  Lunel  ,  le  Mtiid  eft  compofe  de  i2  Se- 
tters »  &  le  Setier  de   32  Pots. 

On  compte  100  Verges  pour  un  Muid ,   6c  par  conféquent ,  la   Verge  pour 
environ  5  |  Po//. 

A  VltiNNE  dans  le  Bas-Datiphiné  ,  &c  Condrieux  dans  le  Limnoîs,  VAfnée  eft 

de   8q  Pots  meiure  de  Lion.    Le  Pot  efl  eftimé  égal  à  la  Pinte  de  Purr/. 

A  L'Hi  RMiTAGE  en  DrtH//j;>;f ,  6c  St.   PékÉ  &  Cornât  dans  le  Vivarais  t 

le  /W«»^  a   12    Barals ,  dont    6  font  4.  Hetiers  de  Genève. 
A  Alican TE  en  Efpagne  ,  le    Tonneau  compolé  de   2  Bottes  faifant  à  Atrsf^ 

terdam  36357  Stelians. 
A  Cadi'x,  les  futailles  où  l'on  met  le  vin  fe  nomment  Bottes;  Elles  font  ir- 
réguliéres  ,  mais  on  vend   les  vins  à   ^Arobe  qui  eft  de  tb.  25   Poids  de 
Cadix. 
En  Sicile  ,   le   Tonmatt  eft  de  12  Saintes. 
A  Nai'Les  ,  les  vins  de  Lacrima  Crifti  s'y  vendent  par  Baril  qui  rendent  2S 

Quarterons  à   Genève. 
A  Lisbonne,  la  mefure  fe  nomme  Almtide  &c   fait  4 5    Gallons  de  Londres. 
A  Londres  ,  le  Tonneau  k  2^2  Gallons  failànt  4   Banques  de  63  Gallons. 
La  Barique  fait  iio    Pon  vin    &  lie  ,    6c   100  Pot^  vin  clair,  mefure  de 
Bordeaux,  ou  I2i   Sttkans  (ï Ainjierdam. 
Le   Ga//o«    équivaut  a  4   P;h/w  de  Paris. 

Le  Ga//o«  (è  divife  en  8  Pintes  angloifes  ;  ainfi  une  Pinte  angloilè  eft  Hne 
Chopine  de  Paris. 
A  Hambourg,    le  Fxder  «ft  compofé  de  6-  Ohmsi 
YOhm  de  20    Veertels  , 
le    Veertel   de   2  Stubjens  , 
le  Stubjen  de  4    Bouteilles , 
'•'-■    '■'■  la   Bouteille   de  2    Chopines. 

VAn/ier  eft  de    10  Stubjens,  ôc    la  Barique  de  (5  Ayikirs. 
A  Berlin,   200  Quarts  ou   Bouteilles  font  une    Barique  de  Bordeaux. 
A  Nuremberg  ,     VEynter  efl  de  64    Por/   de  Nuremberg. 
A  B/vLg,  le   5;ft«r  eft  de    J2   Mmds  ■»  ou  96  Por;  vieille  mefure  qui  font 
lâo  de  la  nouvelle. 
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A  Turin,    la     Brimle  a  3 (5  Pintes,  &   elle  péfe  6  Rubs   de  Ife.   25    poids 

de    Turin. 
A  Milan  >    la  Brente  a   3  Startts  ,    le  5fara   2  vW/mw  , 

la  M/we   a  2   ^(itr/d)-; ,   le   Qi'ixrtaro  4  Finies ,  & 
la  P/w/f  a  8    Boccali. 
A  Genève,   Le  Char  efl  compofé  de   12  Setiers ,  ou  288   Quarterons  ou 
576  for/. 

le  j'î/ie»"  de  24  Quarterons  ou  48   Po// ,   vin  clair  ,  où  de  25 
Quarterons  ou   50  Pof/  ,  Vin  &   Lie  , 
le     Qitarteron  de  2  Po/;   ou  8   Piiholettes. 
A  Berne,   le   Char  eft   compofë   de  4  S'autns   ou  400   Po//. 

Le   Saum  étant  de  100  Po/i. 
A  Lausanne  ,  le  C/juj-  eft  de    12  Setiers  ou   576  Po/j  , 
le     5£/ifr  a  24    Quarterons    ou   48   Po;;  > 
&  le    Quarteron   2  Pots. 
A  MoRGES  ,   le   Char   eft  de  12  Setiers    fliifant  400  Pots. 
A  Vevai,   le     Char  eft   de  14   Setiers   failànt  448  Pots, 

le  5ît/er  a  32  Pots. 
A  RoLLE  ,   le    Char   eft  de  8   Setiers  ou  /^oo   Pots, 

le  Sérier  de    50  Pots. 
•A  NioN  ,     le  C/jar  eft  de  8    Setiers  ou  480  Fots , 
le  Sef/ff   a  30    Quarterons  ou   ()0   Po/;. 
A  YvERDUN,   le     Char  eft   de  40  Seilles    ou  400  Po//. 

la  Seil/e  de  10  Por/. 
A  Neufchatel  ,  le  Muid  le  divife  en    12  5f/ifr/  Lilant  192   Po//', 
le  Sf/ier  a  lo  Po/;. 
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TABLE       IV. 

POUR     LES     MESURES     DU     VIN. 


§.  1 84.  Noms  des  Vil- 
les &  Fais. 


Mefiires  Ae  ces     Baport  eu  Me-     Eaport  en  Me-  Kaports  en  Me- 
Villes^  l'ut],     fures  d'Ainfi.       fines  de  Tetris,  fures  de  Genève. 

^^•\M^  V»««V*«<fc'  ^^•V*^  ^WS^ssa»/ 


Amsterdam 
Pauis  -  . 
Bordeaux 

.Vienne  dans  le  -^ 
Bas  -  Dauphiiié  >  i 

CoNDRiEUX  dans  le  ( 
Lionnois.     .       .* 

L'hrf.mitage  .^ 
en  Dauphiné  »     .  I 

St.PéréÔcCornat  I 


I  Aemde^An-^       128  Mingles,' 

kers  ou  8  Stekani.  )  ou  sjô  pintes.     J 

1  Muid  dejÊSet.         229  Mingles. 

I  Tonneau de4   ")       _^n  .«•      1        ,  -n- 

Banques.     .    5      ^^S  M.ngles.  looo  Pintes. 


x(5i  Pintes. 
288  Pintes. 


So^Quarter. 

6  Setiers. 
500  Quarter. 


I  Afnée  de  So  Pots.      60  Mingles.      80  Pintes.      40  Quarter. 


I  Muidde     i2BaraIs.295  Mingles.    384  Pintes.        8  Setiers. 


en  Vivarais. 
Alicante  en 

Efpagne.     . 
Naples 
Lisbonne 

Londres 
Berlin 


iTonneaude2Bottes.35àî7Stekans.7()0  Pintes. 

1  Baril.  .  .  30?  Mingles.  40  Pintes. 
I  Almude.  .  .  29  Pint«s.  .  18  Pintes. 
1  Tonneau  de 


2J3  Galons 

200  Quarts  ou 

Bouteilles. 


380  Quarter. 

20  Quarter. 
9  Quarter. 

Setiers. 


>       774  Mingles.    1008  Pintes.      21 

192  Mingles.     250  Pintes.    125  Quarter. 


Voilà  qui  fuffit  pour  donner  une  idée  des  Mefures  pour  les  Liquides.  J'ajouterai 
cependant  ici  la  Table  du  Raport  des  Pots  >  mefures  de  divers  Lieux  de  la  Suifle  j 
avec  le  Pot,  Melure  de  Genève;  laquelle  j'ai  dreirée  poujr  mettre  dans  les  Etre»', 
ves  Hifioriqiies  de  l'année    1752»  imprimée»  à  Genève  ^chez  P.   Pellet. 
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TABLE      V. 


.100     Pots   de   Vin  )   Mesure 
aux  Lieux  jcus-ncrr,més  j 

A  Aigle       .         .       79  Pots  40  centièmes, 
A V ANCHE         .  72  Pots  98  centièmes, 

AuBOKNEpr.  l'huile  60  Pots  -ji  centièmes, 
pr.  le  vin    75  Pots  51   centièmes, 


de  Genève  font 
favoir  j 


Berne 

COPET 

COSSONNAY 

LAUSAN^E 

LoTRI 

MORGKS 

MOUOON 

Neufchatei. 
NioN 
Orbe 
Payerne 

ROLLE 

RomainmotilR 

Vevay 
Yverdun 


67  Pots  99  centiemts» 

73  Pots  70  centièmes, 

74  Pots  44  centièmes, 
97  Pots  82  centièmes, 
>i^   Pots   15  cei.tiemes, 

70  Pots  1  centièmes, 
80  Pots  8 S  centièmes, 
6j   Pots 

84  Pois  ç8  centièmes; 
66  Pots  ûc  2  tiers      .     . 

72  Pots  98  centièmes, 

73  Pots  40  centièmes, 
52  Pots  10  centièmes, 
77  Pots  S7  centièmes, 

71  Pots  iS  centièmes > 


5 

4 

4 
3 
4 
4 
I 


ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou  10 

ou   10 

ou     5 

ou    20 

ou  20 
ou  3 
ou  4 
oti    4 

ou   2f 

ou  4 
ou   10 


Potî  pour    4. 

Pots  pour     3. 

Pots  pour     3, 

Pots  pour 

Pots  pour 

Pots  pour 

Pots  pour 

Pot    your 

Pots  pour 

Pots  pour 

Pots  pour     T 

Pots  pour   13. 

Pots  pour  17. 

Pots  pour     a. 

Pots  pour     J. 

Pott  pour     3, 

Pots  pour  13. 

Pots  pour     3, 

Pots  pour     7. 


2. 

3- 

5- 
I. 

9. 

7- 
4- 


Cu  Pot 
de  Génè- 
re &  des 
t'ois  de 


L'on  a  aufli  marqué  les  Raports  en  petits  nombrei  pour  la  commodité 
du  Ledeur ,  quoique  la  plupart  ne  foient  pas  exa«Slement  les  n  tmes  que 
ceux  de  100  Pots  de  Genève  avec  ceux  qui  font  marqués  dans  la  Table; 
qui ,  au  refte  ,  font  plus  juftes  >  étant  calculés  par  la  contenance  de  ce^  Me- 
fures ,  prife  géométriquement  fur  les  Originaux  par  ordre  de  L  L.  L  E.  de 
Berne. 

quarta-oHf  "J 

quayteroHf 

quarterons 


Char 

à'Atibonne  fait 

Cljor 

4  Setters 

1? 

Char 

de  Berne     .     . 

Char 

î§    .    . 

6 

Char 

de  Laujamie    . 

Char  &     .     . 

6', 

Char 

de  Marges     . 

Char 

moms    y  pots 

Muidde  Neufchiittl 

• 

, 

6  Setters 

34 

Char 

de  Nion     .     . 

Char 

moins  11 

pots 

Char  de  Rolle     .     . 

Char 

moins  31 

pots 

char  de    Vevay     . 

Char 

&     .     . 

S', 

Char 

d' TverJtm    . 

Char 

moins     . 

8 
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Fm 

rtie^ 

quartetêM    i-  à  Genève* 


quarterons 
quarterons 
R 
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DES      MESURES. 


pour  les 
PTerreins 
&   les 
Ciftan- 


Des  Me-      §.  i  %6.  Je  finirai  ce  qui  concerne  les  Mefures  en  difant  quelque  chofe  de 
fures        celles  dont  oi  fe   fert  pour   mtfurer  les    Terreins  &  en   général   l'étendue. 
1°.  Le  Pied  qu'on  divife  en   12  Pouces  ,    8c  le  Pouce    en  I2  Lignes. 
Cette  mefure  n'elt  pas  exadlement  égale  partout.  On  compte  par  exemple 
que    107   Pieds  de   Paris  font   114  Pieds   de  Londres. 

L'o  1  compte  auifi   que  109^  Pieds  de  Suède  font  1000  Piedi  de  Parir. 
Le  Pied  de  f^ris    Ce  nomme    Pied  de    Roi. 
2°.  La  Toife  qui  e:i  France  eft  de     6  Pieds  t 
à     Genève       de     8   P/e^i;  > 
en   Su'Jfe        de    lo  /■'/f<:i/, 
3".  Li    Perche  i  qui  eft  de  ig  /(«W^»  raefure  du  Chatelet  de  Paris. 
Il  y   en  a   de  plus  longues, 

4°.   VArpenit  qui  eft  de    loo  Perches  t  &  qui  varie  par  l'inégalité  des 
Ptr^bes. 

5°.  La  Paufe  eft  à  Qenève  de  400  T'^yèi  de  ^4   P;>^/  quarrés  y 

ou  de   2,600  /-"/«'^J   (ju.trrés. 
Dans  le  F.iiV  i/e  f  iimJ  en  Smjfe  »  la  PuMyè  eft  de  500  Toife  Je  1 30  PuM  quarrés , 

ou  de  50000  Pieds  quanéi. 
Un  Pted  (f'ijvré  eft  un  quatre  d  an  pie.l  de  long   &  d'ua  pied  de  large. 
6**.   Les    Nlcfures   liineraires  doit  la  longueur  le  marque  par  le  nombre 
de  Pas  geométriq'its   q.i'ellfs  contiennent. 
Le  Pai  géomicrique  eft  de  5    Pieds  de  Roi. 
Lie  Pas  co'fti/iuii  eft   de   2   Pitds. 


La  Lieue  commune  de    F) 

La  gfinde 

Le  Mille  d'Italie 

.     .     .     d'Angleterre 

.     .     .     âH  Ecojfe 

La  Lieue  d'tf pagne     . 

•     .     .     de  Suède 

.     .     .      de  Hongrie 

Le  Mille  d'AUémagnt 

Le  Stade  de  Giéce 

Le  Skerche  d-s  Egyptiens. 

La  Farfangue  des  Ferfes. 


ance   eft  de  2500. 
de  3000. 
de  1000. 
de  i2|o. 
de  1500. 
de  Î4.00. 
de  yooo. 
de  ^000. 
de  4000. 
de  125'. 
de  JOOO. 
de  37JO. 


]-  Pas  géométriques. 


^Il# 


SUITE 


SUITE 

DE     LA 

TROISIEME     PARTIE. 


DES  REGLES  DE  PROPORTION  COMPOSEE, 

§.  187.  W'Ai  déjà  remarqué  (  §.  4.  )  que  les  Queftions  qui  dépendent  de    H  y  a 
^   la  Proportion  font  de  deux  fortes;  les  unes  fè  réfolvent  par  une  de»x  for; 
lèule   'Bfgle  de  Trois  ■>  &c  les  autres  ne  peuvent  fe  réfoudre  que  par  plufieurs.   ^"  "jf. 

Dans  les  Queftions  de  1»  première  forte ,  l'on  cherche  un  Terme  ou  Nom-  ^'^^^?'*S 
bre   inconnu  lèlon  une  feule  Raifon  donnée ,  comme  on  l'a  vu  jufqu'ici  ;  Se  p^denc 
dans  les  Queftions  de  la  féconde  forte  ,  l'on  cherche  un  Terme  ou   Nombre  delaPro, 
inconnu   lélon   plufieurs    Raifans  données.  ponion.  ' 

§.  i88-  Les  Queftions  de  la  2^^.  ClafTe,  dans  lefquelles  plufieurs  Raifons  LesQuef. 

font  données ,  ne  peuvent  fe  reibudre  qu'en  faifant  autant  de  Régies  de  Trois  dons  de  ' 

qu'il  y  a  de  Raifons  donnéei  pour  rélbudre  la  Queftion.    Mais  on  peut  fai-  la  j^.  for, 

re  toutes  ces  Règles  de  Trois  ibcceflîvement ,    ou  dans  une   feule  6c   même  '^  '^  '^- 

Régle ,  qui  fe  nomme  alors ,  comme  elle  l'eu  en  effet ,  Ké^le  de  Proportion     '^^"' 
^   /-'  ai  par  qne 

coinpofee.  f^-  ,^  jç 

La  Régie  de  Proportion  compofée  eR  de  deux  fortes:  La  première  retient  Propor- 
ce  nom  ,  &  l'autre  s'apelle  Régie  Conjointe.  tlon  com-i 

Je  vai  traiter  de  l'une  &  de  l'autre  avec  autant  de  clarté  &  de  précifion  P°^ée, 
qu'il  me  fera  poflible.   Il  faut  ici  relire  ce  qu'on  a  expliqué  ûjr  les  Raifons  eft^"j^° 
&  Proportions  dans  la  1".  Partie  $.  154.  &  fuivaos.  deuxfor^ 

tes,       •" 
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REGLE     DE     PROPORTION 
COMPOSÉE. 


^""3"°'  §.  igp.  T)Ourbien  entendre  cette  Régie,  il   faut  remarquer,   I".  Que, 


comme  je   l'ai  déjà  dit ,  elle  ne  diffère  de  la  Régie   de  Trois 
îimpV    ordinaire  ,  qu'en  ce  qu'elle  comprend  plufieurs  Raifons  données  Se  connues  ; 
Réslede  au  lieu  que  la  Régie  de  Trois  fimple  ne   confifte  que  dans  une  Teule  Rai- 
iTrois  or-  fon  donnée  ,  favoir;  oj   la  Raifon  du    i^"^.  au   2^.  terme,   ou  celle  du  l". 
binaire.    ^^  ^e_  terme.  Ainfi  une  Régie  de  Proportion  compofée  ne  peut  avoir  moins 
de  cinq  termes  connus,  favoir  les  quatre  termes  de  deux  Raifons,  ôc  l' An- 
técédent dont  on  cherche  le  Confequent  qui  eft  l'inconnu  :   Alors  elle  com- 
prend deux   Régies  de  Trois.     Si  elle   a  lépt  termes  connus  ,  elle  comprend 
trois   Règles  de  Trois,  &  ainfi  de  fuite:  Elle   a  donc  toujours  5    termes» 
7  termes ,  &c.  favoir  un    nombre  impair  de  termes   connus. 
Qu'elle      J,  190.  11°.  La  Régie  de  Proportion  compofée  comprenant  plufieurs  Rai- 
fonfifte     fQ[^5  ^  jj  s'agit ,  dans  l'opération  ,  de  trouver   la  *Raifon  compofée  des  Raifons 
S/^  ^     données  par  la  m.-.hode  fuivante  ,  afin  de  découvrir  le  nombre  que  l'on  cher- 
compo-    '^^^  félon   cette  Raifon  compofée. 

fée  des  Pour  avoir  la  Raifon  compofée  de  deux  Raifo)}S  ,  il  faut  multiplier  les  deux 
Raifons  Anfecedens  fim  par  l'autre  ,  le  produit  fera  f Antécédent  de  la  Raifon  compofée  i 
données.   ^  yj,„  Conféquent  fera  le  produit  de  la  multiplication ,  des  deux  Conféquens  l'un 

de  r'rou  *  ^'"^  f  autre. 

rerlarai-      Soient  les  Raifons  |  &  |  dont  on  cherche  la   Raifon  compofée.   Je  mul- 
foncora-  tiplie,  l'un  par   l'autre,    1°.  les  Antecedens,  4  &  9;  le  produit,  36,    eft 
gofée.       l'Antécédent  de  la  Raifon  compofée.    2'^.  Je   multiplie  auffi ,  l'un  par  l'au- 
tre, les  Conféquens,  2  &  3  ;  le  produit,  6  ,  eft  le  Confequent  de  la  Rai- 
fon compolée.  Ainfi  '^*  eft  la  Raifon  compofée  de  ces  deux  Raifons ,  |  &  |. 
Je  le  prouve:  ^  =  2,  &  |  =  3.  Donc  a  Ôc  3  font  les  Expofans  des  Rai- 
fons données.  Cela  étant ,  6  eft  TExpofant  ou  Nombre  compofé  de  2  &  3. 
(  l«r«  Partie  §.  136.)    Or  la  Raiibn  compofée  qu'on  a   trouvée  eft  ^*  =  5. 
Donc  la  Raifin   de  '/  eft  la   compofée  des  Raifons ,  *  &  |. 

Si  l'on  cherche  enfuite  la  Raifon  compofée  dés  Raifons  g*  c$e  |  »  on  trouve- 
ra par  la  même  méthode,  V/  pour  la  Raifon  compofée  ;  car  \y  =  24,  Ex- 
\  polànt  qui  eft  compofé  des  Expolàns ,  6  Ôc  4. ,  des  Raifons  'g*  =  (î  &  5  =  4. 
Il  fuit  de  là  1°.  Que  la  Raifon  ,  V/  =  24  ,  eft  compoié<?  des  trois  Rai- 
fons ,  ^  =  2 ,  I  =  3  ,  &  I  =  4  ;  car  24 ,  qui  eft  fon  Expofant  ,  eft  un  nom- 
bre compofé  des  Expofans  2  ;  ^  ,  ôc  4»  des  Raifons  compolàntes  »  puifque 
-.^  3  X  4  =  24. 

§.  191. 


COMPOSEE.  in 

f.  191.    2'.   Il   fuit  que,  pour  avoir   la    Rjifun  compofée  de  te!  unmbre  ^e   Rtgîede 
Batjons  qiion   voudra ,   il  faut   muciplier  fuccejjiveiiteiit  les   Antectdeus   ^   les   ^  .'^".^ 
Conféqueas  des  Baijuns  données   les  uns  pur  les  autres  ,  favoir    le    l*^   Aiitsce-  jes  Rai- 
dent  par  le  jecond,  le  produit  par  le  3*^.  Antécédent,  ce  fécond  produit  par   le  fons. 
4^.  Antécédent,   £5"  mtifi   de  Juite:  Le  dernier  pi odi<it  fera  l'Antécédent  de  la 
Kaifon  cQinpofée.      On  fera  de  même  pour  les  Couféquens  >    £^    le  dernier  prO' 
duit  fera  le  Conféquent  de  la    mime  Raifon   conipofée. 

§.  1^2.  On   comprend  fans  peine  1°.  qu'il  eii  indifFérent  lequel  on  préne     Rcmac-. 
pour  le  i"-  le   2"^.    le  3^.  Antécédent   ou  Confequcnt  ,   le   dernier   produit      que. 
ïë  trouvant  toujours  le  même  dans  quelque   ordre  qu'on  ait  fait  les  multi- 
plications. 

2°.  Qu'on  aura  la  Raifon  compofee  en  Ces  moindres  termes  fi  Ton  a  em- 
ploie >  dans  l'opcration  ,  les  momJres  termes  des  Railons  compolantes.  Ain- 
ii  )  dans  le  dernier  Exemple,  les  Raifons  compolantes  font  ^,  |>  |,  qui, 
réduites  aux  moindres  termes ,  donnent ï  >  | ,   J. 

Or  la  Raifon  compofee  de  fes  Raiibns  J,  |,  6c  i  eft,  par  la  même  mé- 
thode, \*=:24.,  &  par  conféquent   la   même  que  j|'. 

3°.  Qu'on  abrège  l'opération  en  réduifant  d'abord  les  Raifons  compo- 
santes à  leurs  moindres  termes  ,  pour  s'en  fervir  dans  les  multiplications  qui 
forment  la  Raifon   compofee. 

§.  193.  Voilà  la  manière  de   trouver  la  I^aifon   compose  de  tel  nombre    Que  ce 
de  Raifons  que  ce  foit  ou  qu'on  aura   à  combiner.     Mais  avant  que   d'en  que  l'on 
faire  l'aplication  à  quelques  Exemples,  il  faut  indiquer   la  manière  d'ordon-  r'^°"f^n- 
ner  les  termes  des  Raifons  données  dans  une  Queftion  ;  c'eft  ce  qu'il  y  a  de    |ç  ^^  " 
plus   difficile   dans  la  Régie  de  Proportion  compofee.  Propor- 

Dans  tous  les   Traités  d'Arithmétique   que  j'ai   vu  ;  l'on  donne  une  mé    tioncon*; 
thode  particulière  pour  le  cas  où  la  Régie  n'a  que  cinq  termes ,    une  au-  pofée 
tre  Méthode  lors  qu'elle  a  fept  termes  ,  une  autre  encore   lorfqu'elle  a  neuf  ^^"^  ^f^ 
termes ,  &c.    11  faut  déplus  examiner  fi  la   Régie  de   Proportion  compofee  j'^^t^. 
ne  renferme   que  des  Règles  de   Trois  directes   ou  indiredïes,   ou  combien  jnétiquci 
elle  comprend  des  unes  &c    des  autres  ,  pour  varier    en   conféquence  l'opé-  eft  tort 
ration.    La  Méthode   que  j'ai  à   propoler  eft   fimple  6c  générale  ;  Elle    s'a-  confus  & 
plique  facilement  à  toutes  les  Qoeftions  qui  dépendent  de   la    Proportion,  ^°i.^^' 
quelque  foit   le  nombre  de  termes  connus  ;  foit  que  les  Raifons  foient   tou-  j^^  ^\_ 
tes   majeures ,    ou  toutes  mineures ,  ou  que  les  unes  foient  majeures  6c   les  ,hode 
autres  mineures  ,    ôc  foit  qu'il  y  ait  un  nombre  égal  des  unes  Ôc  des  autres,  qu'on 

Je  vai  dabord    expofer  la  Règle  ou  Méthode  de  l'ordonnance  des  termes  donnera 
connus,    que  j'apliquerai  enfuite  à   divers    Exemples.  ^mnplc 

§.  194.  Comme  chaque    Raifon  a   deux  termes  ,  T Antécédent  Se  le  Confé-  ^^|  "^■ 
quent,    il  y   aura  autant  d'Antecedens   ôc    de   Confequens   qu'il  y  aura   de 
Raiibns   données.    On  les  rangera  en  deux   Colonnes  j   celle   de  la  gauche     ,ff, 
comprendra  les   Antecedens  ,  pofes   les  uns  fous  les  autres;  6c  celle  de   ^^pq^jI-qt- 
droite  fera  formée  des  Confequens ,  mis  aulïï  les  uns  fous  les  autres.  Mais  donnance 

R  3  pour  des  ter* 
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mes  de  la  pour    découvrir  quels  font  les    Antecedens   Se  les   Conféquens ,   il^jfaut  i«>. 

Régie  de  qyg  da,-,s  chaque  Raifon  ,  l'Antécédent  &  le  Conféquent  ibient  de  même  ef- 

tion^om-  P^''^  '  parce  qu'il  s'agit  ici  de  comparer  une  certaine  quantité  de  chofes  avec 

pofée.      ""^  autre   quantité  des  mêmes  choies.    2P.  Que ,   de  deux   nombres  d'une 

même  elpèce  j  on  prenne,  pour  l'Antécédent)  le  moindre  terme  fi ,  félon  la 

Quefliqn  ,  la  Raifon  doit  aller  du  moins  au  plus  j    ou  le  plus  grand  terme 

fi   la  Raifon  doit  aller  du  plus  au  moins.     On  voit  pat-là  que  les  Raifons 

données   dans  une   Queftion   font   exprimées   par    les    nombres   qui  y    font 

énonces  pris  deux  à   deux    &    de  même   efpèce. 

Tous  les  termes    étant  ainfi  pofés  ,  deux  à  deux,  en  deux  colonnes,  il 
reftera  à   pofer  un  terme  qui  eft  feul   de   fon  efpèce,    mais  qui  eft  de   la 
même  efpèce  que  l'inconnu  que  l'on  demande.    Ce  terme ,  feul  de  fon    efpè- 
ce ,    fe  pofe  dans  une  troifiéme  colonne,  &   il   eft  l'Antécédent  d'une  Rai- 
fon égale  à  la  Raifon  compofée  qui  réfuitera  des  Raifons  données;  l'inconnu 
qu'on  cherche  fera  fon   Conféquent.     Ainfi   la  Queflion  ièra   réfolue  quand 
on  l'aura    trouvé    par   l'opération  qui  ië   fait  de  la  manière  fuivante. 
o*f  f  ■       f-  ^9  S-  Tous   les   termes   des   Raifons   données  étant   pofés   dans   l'ordre 
re  l'opé-  qu'on  vient  de   prefcrire  ,  il  faut  multiplier   fuccefllvement ,  les   uns  par  les 
ration  de  autres ,     1°.  Tous  les    Antecedens  compris    dans  la   colonne  à  gauche  ,    '2,°'. 
la  Régie  tous  les  Conféquens  compris  dans   la   colonne  adroite:   Le  dernier  produit 
de  Pro-  jgj  Antecedens  fera  le  nombre  compofé   de  ces  Antecedens  ,  ôc  le  dernier 
coniDo"    Produit  des  Conféquens   fera  le   nombre  compofé  de  ces  Conféquens  (  I"'. 

fée.      "    Partie  f  I5<5-  ) 
Qu'elle       Le  nombre   compofé  ,  réfultant   des  Antecedens ,  fera  donc  l'Antécédent 
fe  réduit  de  la  Raifon  compofée  ;   &  le  nombre  compofé  ,  réfultant  des  Conféquens  » 
^""^f'"''fera   le   Conféquent  de  la  même  Raifon   compofée.  (^.  191.)  La  Régie  de 
2 ^y'^S^  Proportion  compofée  fe  trouvera  ainfi  réduite  à  une  limple  Régie  de  Trois» 
'  dont  le  produit  des  Antecedens  fera  le  premier  terme  ,  le  produit  des  Con- 
féquens fera  le  fécond  terme  ,    &  le  terme   pofé  dans   la   3^-    colonne  ,  qui 
étoit   feul  de   fon  efpèce  ,  fera  le  3^.  terme.     Multipliant  donc   le  2^.  &c  le 
3*.   terme  l'un  par  l'autre  ,  &  divifant  le  produit  par  le  l*"^.  terme  ,  l'or» 
aura  le  Conféquent  cherché  j  le  nombre  qui  étoit  inconnu  >  &    qui  eft  U 
réponfe  ^  la   Queftion. 
1  Les  EÏcemples  &   les  Remarquas  dont  on  les   accompagnera    éclairciront 

cette   Méthode    de  faire   la  Régie  de   Proportion  compofée. 

Exemple      I. 
^ui  ejî  tiré  de  la  ^uejî'wn  XP^.   ci-devant  J.  5)1. 

$.  196.  A  quoi  montent  les  intérêts  de  L.  7187.  10  f.  de  Capital  dans 
13  ans  9  mois  jo  jours  au  '^|  pour  §  Tannée? 

E  X  A  M  E  Nd 


COMPOSEE.  J3y 

£    X    A    M    E    N. 

Dans  cette  Queftion,  il  n'y  a  que  deux  Raifons  données,  &  parcon- 
(equent  cinq  termes  connus  >    qui  renferment  deux    Régies  de  Trois. 

Les  termes  des  Railons  données  font  L.  7187-  10  £  Ôc  L.  lOO  »  1*^*. 
Raiibn.  Ceux   de  la  féconde  Raifon  font  13   ans  9  mois    10  jours  5c  i   an. 

Le  utme  qui  refte,  favoir  L.  45»  eft  léul  de  ion  efpèce ,  mais  de  la 
même  efpèce  que  celui  qu'on  cherche ,  puifqu'on  cherche  des  intérêts  >  & 
que   ces   L.  4.j,  font  l'intérêt  de  L.  100  de  Capital  pour  i   an. 

Vous  le  voyez  j  dans  chaque  Raifon  ,  l'Antécédent  &  le  Conféquent  font 
de  même  elpèce.  §■  I94'  ^ci ,  dans  h  première  Raifon ,  les  dïux  termes 
font   deux  Capitaux  j  &c  dans  la  féconde ,  les  deux  termes  font  deux  tems. 

Suivant  la  Régie  {§•  194.  )  les  L.  4.5  doivent  être  pofées  à  la  3^.  colon- 
ne pour  Antécédent  de  l'inconnu  qu'on  cherche  ,  qui  léra  Ion  Conféquent  : 
Les  autres  termes    doivent   être    poles  dans  les  deux  premières  colonnes. 

$.  197.  Pour   diftinguer,  plus  facilement,  les  Antecedens  d'avec  les  Con-  Méthode 
féquens,  remarquez  que  l'Antécédent  de  la    3'.   colonne,  qui    e(t  feul    de  pour  djû 
fon   efpèce  ,  a  un  raport  naturel  ôc   immédiat  avec   l'un  des  termes  de  cha-  tinguer  ^ 
que    Raifon,   ce  qui  donne  le  moyen  de  faire  >  pour  chacune,  le  raifonne-  'es -Ante-, 
ment  d'une  fimple  Régie   de  Trois,  dont  le  2^.   terme  eft  cet  Antécédent  jescon 
de  la  3^    colonne,  le  l^^  terme    eft   celui  de  la  Queftion  avec  lequel  il  a  féquem, 
un  raport  immédiat ,  &  le   3^.   eft    un   autre  nombre   de   la    Queltion   qui  pour  les 
eft  de  la  même  efpèce  que  le  premier  :  Si ,  félon  le  fens   de  cette  Propofi-  ordonner 
tion    ou  Régie  de   Trois,   la   Raifon  va    du  moins  au    plus,   l'Antécédent  *^°'"'"^*^ 
doit  être  le  plus  petit  des  deux  termes  ;   Mais  fi   la  Raifon  va   du  plus  au 
moins  ,    l'Antécédent   doit  être  le    plus  grand   des  d,-ux  termes  ,  §.   194.  ) 

Apliquons  cette  Méthode  à  notre  Exemple  ,  &  dilbns  i".  Si  L.  100 
donnent  L.  4  3  ,  combien  donneront  L.  7187.  lO  /  ?  Selon  le  fens  de  cette 
Propofition,  la  Raifon  va  du  moins  au  plus,  puifque  L.  7187.  lO  f  doi- 
vent donner  plus  d'intérêt  que  L.  loo.  Donc  L.  lOO  doivent  ê  re  l' An- 
técédent,  ôi   L.    7ii^7.    10   f.  doivent  être  le   Cunfeq.jenr. 

2°.  Si  1  an  donne  L.  4I,  combien  donneront  1}  ans  9  m.  10  j.  }  Selon 
le  fens  de  cette  féconde  Propofition,  la  Raifon  va  encore  du  moins  au  plus, 
puifque  13  ans  9  m.  10  j.  doivent  donner  davantage  qu'un  an.  Donc  l 
an  doit  être  l'Antécédent  ,  &  13  ans  9  m.  10  )•  doivent  être  le  Confé- 
quent. 

Voi  i  donc  l'ordonnance  des  termes  6c  l'opération  de  la  Régie  de  Trois 
fompofée  dans  ce  premier  Exemple. 
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Antécédent. 

L.  100.     . 

I  an 


Conféquent. 
L.  7187.  10 n         :  : 
13  ansçlm.  10  j. 


Antécédent        Conféquent. 
L.  4  I     .     .     L.44S  6.  ^  r.qui 
refaite  de  l'opération. 


71S7 
pour  10  f.   .   d.  10  — • 
pour  6\m.  .   3593.  IÇ  — 
pour  3lm.  .  1796.17.  6  d. 
pour  10  j.  .  199.13.  — I 

L. 99027.  r  J.  6  df 


Nous  avons  donc  réduit  notre  Régie  de  Proportion  compofée  à  une  fim- 
ple  Régie   de  Trois  >  qui  eft; 

Antécédent.         Conféquent.  Antécédent. 

L.  100,  font  à  L.  99027. 15.  c.  d|  comme  L.  ^l  au  nombre  inconnu. 

4§ 


pour  5. 


396111.    2.  2d 
49SIÎ.  17.9 


4^;6 


25 

20 


5|oo 


E  X 


E    M    P    L    E 


IL 


jQuî   efi  tiré  de  la  ^uejîion  XFI.  J.  $2. 

Quel  eft  le  Capital  dont  les  intérêts  montent  à  L.  44y5.  $  f.  pour  15 
ans  9  m.  10  j.  au  4  ^  pour  §  l'année  ? 

Examen. 

Les  termes  des  Raifons  données  font  ici,  \°.  L.  44.j(5.  y  f.  &  L.  4|: 
Ces  deux  nombres  font  l'un  &  l'autre  de  même  efpèce,  parce  qu'ils  expri- 
ment tous  deux  des  intérêts;  2°.  i  an  Ôc  13  ans  9  m.  10  j.  font  les  ter- 
mes de  la  oA^.  Raifon ,  tous  deux  de  même  efpèce  puifqu'ils  expriment 
chacun  un  tems.  il  refte  aiafi  le  nombre  L.  100 ,  qui  efl  feul  de  fon  ef- 
pèce ,  mais  de  la  même  que  le  Capital  qij'on  cherche  >  car  L.  lOO  efl  le 
Capital  de  L.  4  a  d'intérêt  pour  i  an» 

Snfuitg 
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Enil:ite>  pour  trouver  les  Antecedens  &  les  Cor.fe'quens ,  difons  fuivant 
nôtre  méthode  >  i".  Si  L.  43  l'wt.  font  L.  iCO  Je  Cap.  comb.  de  Cap.  fout 
L.  44.Î5.  .5  J'  d'iut.  Par  ce  raifonneirient  »  on  voit  que  la  Railba  va  du 
moins  au 'plus  j  puifque  L.  4456.  5  d'int.  forrpent  un  plus  grand  ca^itaV 
que  L.  42-  Donc  L.  4|  doivent  eue  pol'éeî  aux  Antecedens  5  &  L.  44-^6.  5  f. 
aux  Coniequens. 

i°.  Si  13  ans  9  m.  10  j.  fe  raportent  à  L.  lOO,  combien  1  an?  nioirs. 
Ou  bien  Si  i?  ans  ç)  m.  lo  j.  font  L.  44;6.  5  f  d'intérêt,  comb.  l  an?    monu. 

Donc  la  Raifon  va  du  plus  au  moms  ;  Donc  13  ans  9  m.  10  j.  doivti^t 
être  polés  aux  Antecedens,  &:   i  an  aux  Confequens. 


Position  et  Opération. 

//.  Conféquetif.  Antécédent. 

.     .     L.  44^6.  jf  :  ':       L.  ico. 
15  ans  9|ra.  loj.         i  an  fult^  de  l'pgén-ïtjon. 


Antécédent.  Confequens.  Antécédent.   Conféquent. 

L.  4f     .     .     .     L.  44^6.  jf     : ':       L.  iCO.       L.7187.10  f.qui  re- 


55  ans  il'.n.  10  j. 
p"".  i     6.       10.    20 


62  produit  des  Antecedens.  L.  445<?-  S  produit  des  Confequens,   que 
je  multiplie  par  ico.  Antécédent  de  la 3*.  colonne. 


L.     7187.10!" —  445i52S 

i\6 
542 
45; 

31 


20 


620 

000 


Exemple       III. 
J^ui  ejî  thé  de  la  Oitefùon  XFIl*.  J.  '(p|.5 

tl99.  Dans  combien  de  tems  le  Capital  de  L.  7187.  lOj  d,onnera-tfll 
L.Tf4î6.   5  f.  d'intérêts   au  4^  pour  %   l'année? 

La  PRATKiUE  111  Pattie.  S  Ex^meîî. 
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Examen. 

Les  termes  des  Raifons  font  ici  i".  L.  7187.  ro  f.  Se  L.  100,  5c  2®. 
L.  445<î.  5  f.  &  L.  4f.  Il  refte  donc  r  an  pour  le  terme  de  la  3*.  colon- 
ne  ,  qui  efl  le  feul  de  Ton  efpèce  ,  mais  de  la  même  que  celle  qu'oa  de- 
mande. Difons  donc  fuivant  la  méthode  fus  §.  197. 

1°.  Si  L.  7187.  10  y^  fe  raporttnt  à  i  an -,  combien  L.  100?  La  Raifon 
\ra  du  plus  au  moins»  Donc  L.  7187.  10  fera  l'Antécédent,  &  L.  100  fera 
!e  Conféquent. 

2.°.  Si  L.  45  font  I  an,  combien  L-  44T6.  J  ?  La  Raifon  va  du  moins 
au  plus  >  Donc  L.  45  fera  l'Antécédent ,  8c  L.  445C.  5  f.  fera  le  Conféquent. 


Position  et  Opération. 


Antecedens. 
L.  7187-10  f 
L.        4i 


Conféqtiens. 
L.  100. 
L.  44S<J-  S  C 


Antécédent.     Conféquent. 

I  an.  13  ans9|m.  10  j.  qui 

réfuUent  de  l'opération. 


28750     ^ 

pr-i   3593-i5^- 

445625 
4 

33343- 151'- 
4 

1782^00 

488750 

100525 
12 

129375  — 

ijj  ans^jm.ioj. 

1207500 
43125 
30 

1293750 
cooooco 

Exemple       IV. 

j^tû  efi  thé  de  la  jQjtepon  X^III.  §.  ^4.     ' 

f.  20a.  A  combien  pour  §  Tanh-ïe  le  Capital   de  L.  7187.    10  donnipe- 
t-il  L.  4456.  5   d  intérêts  dans  Ij  ans  9-  m.  10  j.  ? 


EXAMEII.. 


COMPOSÉE.  i;^ 

Examen. 

L'on  cherche  rintérêt  de  L.  ico  pour  l  an  ,  ainfi  L.  445(5.  y  f  d'inté- 
rêts 1  étant  le  terme  de  la  même  elpèce  que  l'inconnu ,  doit  être  placé  à  \% 
3"^.  colonne.  Les  autrts  termes  fournilTent  ces  deux  Railbnnemens  i  i".  Si 
X.  71S7.    10  dowient  L.    44)  i5.   î  /.  combien  L.   ico? 

L.T  Raifoti  va  du  plus  au  moins ,  donc  L.  7187.  lO  feront  aux  Antece- 
deas   &c   L.    JOO  aux  Conféquens. 

2°.  St  13  ans  <)  m.   10  j.  donnent  L-    445(5.    <)  f.  combien  1  «1? 

La  Raifoii  va  auITi  du  plus  au  raoim  ,  Donc  les  13  ans  9  m.  10  j.  fe- 
ront aux  Antecedens ,  6e  i  an  fera  aux  Conféquens. 

Position  ET  Opération. 

Antecedeus.        Conféquens,  Antécédent.         Conféquent. 

L.  7187. 10 1^       L.  100.         :  :         L,  4456.  cf.  •  L.  4.^  qui  réful- 
15  anspim.ioj.   i  an.  ico         tent  de  l'opirat. . 


21 5^1  'H'5Q-y 

7187  .3. 


pr.  10  i.  .     5.  10 

pr.    6|m.  5^5,3.  ij. 

pr.     3|m.  1796.  17 

F-  10  j.  199.  I?  — f 


pr.    6|m.    5^5,3.  ij_  1336875 

pr.     3|m.    1796.  17   6  3 


99027. 

3 

15.   6d| 

297083. 
3 

6.  8d. 

891250. 

— . — 

L.  4.  ] 

iOf. 

4010^25 

44;^25 

20 

S912S00 
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Exemple       V. 

5.201.  Dans  une  Place  aiïlégée  il  y  a  15CO  Hommes  de  Garnifon  qui  ont  dit 
pain  pour  4  mois  à  raifon  de  25  Onces  par  Ration;  on  augmente  la  Gar- 
nifon de  icoo  hommes,  &  par  ce  moyen,  on  fe  trouve  en  état  de  foute- 
nir  le  Siège  pendant  8  mois ,  on  demande  de  combien  d'onces  de  pain  fe- 
ront les  Rations  préfentement  qu'il  y  a  une  Garnifon  de  25CO  hommes  qui 
doivent  tenir  pendant  8  mois  ? 

S  2  Examen. 


it±Q 


REGLE    DE    PROPORTION 

Examen. 


Le  terme  quieft  de  la  même  efpèce  que  Tinconnu  eft  25  onces,  qui 
doit  être  place  à  la  ^*'-  colonne.  Pour  les  autres  termes  ,  faifons  nos  raifon- 
nemens  ordinaires. 

1°.  Si    1500  hommes   ont  25  onces  ^    combien  2500  hommes}   Rép.   moins. 

Cette  i*^"^*^.  Raifon  doit  donc  aller  du  plus  au  moins.  Donc  2500  hom- 
Kies  feront  aux    Antec^dens  j   &    ijoo  hommes  aux  Conféquens. 

2'.  Si  penlani  4  mois  on  a   25  onces  combien  pendant  g  mois}  Rép.  moins. 

Cette  a^®.  Raifon  doit  aller  auiîi  du  plus  au  moins.  Donc  8  mois  feront 
^ux  antecedens  >  Se  4   mois  aux  conféquens. 


Position  et   Opération. 


Antecedens.         Conféquens. 
2500  Hommes.  1500  Hommes 
8  mois.  4  mois. 


Antécédent. 
ay  onces. 


Confèqiient, 
7  onces;  quiréfult^ 
de  l'opération. 


2|0000 

6000 

7i 

i5|oooo 

Manière  d'abréger  ks  termes  avant  que  de  faire  fOpérationi 

a®.  El»      §•  202.  Il  fuit    de   la   3^.  remarque   (  §.  192.  )  que   l'on  abrège  Topera- 

îéduifant  tîon  en    réduifant  les  termes  des   Raifons   aux   moindres   Nombres.    Ainfi, 

ies  ter-    dans   ce  dernier  exemple  ,  fi  l'on  réduit  aux  moindres  nombres    les  termes. 

^"^^        2500   6c  lyoo  ;  on  aura    1°.   25  ôc  15  ,  en  retranchant  les  zéro,  ôc  5  ôc  3  , 

en  prenant   la    5^. 

On  réduira  de  même  les  termes  8  Sc4à2&:ien  prenant  le  quart. 
Ainfi  les  termes   feront   ^ .   3   .  .  ,  ^ 

2.    I  ^ 

Et  comme  le  terme  de  la  3'^.  colonne  multiplie  ceux  de  la  2^'.  on  peut 
auffi  diminuer  également  5  &  25  >  à  i  &  5  ,  en  prenant  la  5*.  Et  les  ter- 
mes réduits   autant   qu'ils  peuvent   l'être  lont  : 


Antecedens. 

Conféquens. 

Antécédent. 

Confèquent, 

I. 

3-         '• 

5- 

75  qui  réfulte  de 

2. 

I. 

7^ 

Topération. 

Cet 


COMPOSEE.  Ht 

Cet  abrégé  facilite  confidérablement  les  multiplications  5c  les  c^vifions  » 
furtout  quand  il  y  a  un  grand  nombre  de  termes.  11  confifte  »  comme  on  le 
voit ,  à  diminuer  également ,  par  la  divifion  &  autant  qu'il  eft  polTible  » 
chacun  des  Antecedens  de  la  i"^^.  colonne  &  chacun  des  Conféquens  de  la 
a^e.  ou  l'Antécédent  de  la  5^.  colonne.  Je  dis  1°.  diminuer  également,  c'eft- 
à-dire  >  que  quand  on  diminue  un  Antécédent  il  faut  diminuer  de  même 
un  des  Conféquens  ou  l'Antécédent  de  la  3*.  colonne;  Car  comme  tous  les 
Antecedens  le  doivent  multiplier  les  uns  par  les  autres  »  &  que  tous  les 
Conféquens  avec  l'Antécédent  de  la  3^  colonne  fe  doivent  aulii  multiplier 
les  uns  par  les  autres ,  il  n'eft  pas  nécelfaire  de  s'aftreindre  à  ne  diminuer 
précifément  que  l'Antécédent  Ôc  le  Conféquent  de  chaque  Raifon ,  il  fuf- 
fit  qu'ayant  diminué  un  Antécédent ,  on  diminue  de  même  un  des  Con- 
féquent ou  l'Antécédent  de  la  3'.  colonne.  Je  dis  2".  qu'il  faut  diminuer 
les  termes  far  la  divifion  ,  pour  faire  entendre  que  la  diminution  ne  doit 
pas  (é  faire  par  la  fouflrailion ,  parce  qu'alors  on  changeroit  la  Raifon  qui 
eft  entre  chaque  Antécédent  &  chaque  Conféquent,  félon  ce  qu'on  a  dé- 
montré dans  la  I^'''.  Partie  J.  lOJ.  Enfin  ,  je  dis  qu'il  f\ut  diminuer  auta)i6 
qu'il  ejî  pojjible  ,  c'eftà  dire,  qu'il  faut  diminuer  en  divif.int  par  le  plus  grand 
Commun-divifeur  des  termes  à  réduire  pour  ne   pas  avoir  des  fra<tUons. 

5.  203.  On   abrégera  encore  l'opération  ,   1°.  s'ily  a  dans   les  Antecedens     ^°-    Ea 
un   terme  qui  foit  le  mcme  nombre  qu'un   des  Conféquens   ou  que  TAnte-  'jî'""' . 
tecedent  de  la  3^.  colonne  ,  puilqu  on  na  qu  a  les  ettacer  pour  ne  s  en  pomt  j^e  plu- 
fervir.    En  effet  les   deux  nombres  étant  égaux ,  en  les  divifant  chacun  par  Çig^j^ 
lui-même ,  ils  fe  réduifent  à  l'unité    qui  efl  leur  moindre  terme  ;  or   l'unité  Teimeîî 
ne    multiplie   ni    ne   divife   point,     a''.  Si   le  produit   de    deux  Antecedens 
•eft  égal  à   l'u'î  des   Contequens ,  ou  à  l'Antécédent   de  la  3*^.  colonne  ,  ou 
au  produit  de   deux   ou  trois  Conféquens  ,  ou  d'un  ou  deux  Conféquens  S>c 
de   l'Antécédent  de  la   3*.  colonne  ,  on  peut  effacer  tous  ces   nombres  pour 
ne  s'en  point  fervir  dans  l'opération.    La  raifon  en  eft  claire;  ces  produits > 
étant  égaux  ,  fe   réduifent  a  Tunîté  qui  n'influe   en  rien  dans  la  multiplica- 
tion  8c   dans   la   divifion  ,  (  l"''  Partie  §.  62.  Se  §.  84.  ) 

§.  204.  Enfin ,  on  facilite  confidéral)lement  les  Multiplications  des  termes  3^.  En 
les  uns  par  les  autres  fi ,  avant  que  de  les  faire  >  ou  faît  évanquix  les  Rom-'  faifant  t- 
pus    &    fraaions  qui  les    affedent.  .'■,',  iTr^-. 

Pour  cet  effet ,  on  multiplie  le  terme  qui  a  une  fracftion  par  le  Dénomi-  ^1^  *** 
na:eur  de  cette  fradlion ,  obfervaru  de  multiplier  de  mcme  un  terme  de  l'au- 
tre colonne;  c'eft-à-dire ,  que  fi  un  Antécédent  eft  aiVeé\é  d'une  fradlion  > 
on  le  multipliera  par  le  Dénominateur  de  fa  frailion ,  6c  on  multipliera  eu 
■même  tems  l'un  des  Conféquens  ou  l'Antécédent  de  la  3^.  colonne.  L'on 
fera  de  même  pour  chaque  fraction. 

Si  un  terme  eft  affe>5lé  de  parties  ufuellesj  on  les  fera  aufli  évanouir  en 
le  multipliant  par  le  Dénominateur  numérique  de  ces  parties  >  &  l'on  mul- 
ijpliera  de  même   un  terme  de  Tùaus  coloane. 

S  3  §.  20i- 


f^z  R  E  G  L  E    D  E     P  R  o  P  o  R  T  I  o  N 

Remari       .^.  aof.  Voilà  tous  les  m<î)yeris   d'abréger  6c  de  faciliter  l'opération  de  la 

'^^^''      ïlugle  de  propoj-.tior»    compofée.  On  remarque  ici    i'^.    qu'ils  le    réduileiit  à 

âiiginehter  ou  à  diminuer  également   un  Aatecedent  &   un  ConleqUint  ou 

r, Antécédent   de  îa < 3 ^.. colonne  ;  Et   2°.  que  cette  augmentation   ou  cttte 

diminution,  égûle^  ne  peut  avoir  lieu   que    tur  un  Anteccdent  &    un  (Jon- 

fjuenc   ou  ,l'Aotece4ent  d^   la  y.  colonre>  mais  non   ilir  un  Conicq.uent 
l'Autecet^ei-t  de-ia  ,y.  colonne.   La  Railon  ei*  eft  gue  raugmentation  ou 
diminution  égale  que  l'on  faitTur    deux   termes  ne  doit  point  influer  fur 
là  valeur  des,  Railons  i  or  les,Raifons  confiflent  dans  les  Knporis  qui  le  trou- 
vent entre  les  Àntecedens  &   les  Confequens ,  ou  >  Alternando  >  entre  cha- 
que  Antécédent  &   celui  de  la  3°.   colonne. 
Aphca-^       $.  206.  Je  vai  montrer  fur   le  4^.  Exemple  précédent  la  manière  de  faire 
Fxemple  évanouir  le^  ftadions  qui  afFedent  les  termes  de  la  Régie  de  Proportion  com- 
dela  Ké-  poiée,  Ç'eÂpour  c^la  c|,ue_j'en,  redijAne  ici  la  pofition. 

des  tet-  ,.     Antecedens.  Confequens.  Antécédent.  Conjequent. 

mes.         ja.'i^o.ajoo. 575.2875. 14375 — L.7i87.xor.L.ioo.20.4;:    L.4456.5.L.4.ior. 
<S2.i24ans41ans4lm.13ans9lm.10j.1an. 2. 6. 18.9. 17825  (quirefult, 

356^  de  l'opér. 


92 

6'2 

713 
4 

q  iiS  < 

184 
7P 

2«J2 

9 

570+ 

■  L.  •4.-IO  f.  ■ 

25668 
2852 

20 

■"-'-r 

57040 
ooooo 
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1*.  J'ai  multiplié  les  L:  7187.   i  o  f.  par  2  pour  faire  évanouir  les  lo  f  qui 
{ont  i  L.  &  il  eli  devenu  14375.  J'^>  multiplié  en  même  tems  le  Gonféqueflt 
.    r  an  par  2,  qui  eft  devemr2. 

\"'..  'i'°.'  J'ai  rhultiplié  l'Antècedeftt  13  ans  9fiti.  ibj,  par  3  pour  faire  évanouir 
<  les  10  jours  qui  font  |  de  .mois,  6t  j'ai  multiplié  en  même  tems  le  Conféquent 
;  i2 , 'qui  eft  devenu  6. 


:24.  J'ai  multipli 

nu  18.  .    •  -  .,  .      . 

4°.  J'ai  pris  la  moitié  de  l'Antécédent  124  ,  qui  eft  devenu  62  >  S>c  j  ai  prjs 
aùin  la  moiCié  du  Confcquent  18 ,  qui  eft  devenu  9. 

5".  J'ai 


COMPOSEE.  I J? 

5".  J'ai  pris  la  f.  de  l'Antécédent  devenu  14375»  ce  qui  l'a  changé  ea 
287Î.  J'ai  pris  de  même  h  j*".  da  conféquent,  lOO  ,  qui  elt  devenu  20. 

6".  J'ai  pris  encore  la  5'=.  de  l'Antécédent  2875,  qui  eft  devenu  575  ,"  6c 
la  5^.  du  conféquent  20 ,  qui  eft  devenu  4. 

70.  J'ai  multiplié  l'Antect'dsnt  de  la  5*.  colonne  par  4  pcrur  faire  évanouir 
les  <;  f.  qui  font  |  de  L.  &  il  eft  devenu  1782J;  &  j'ai  multiplié  en  même 
tems  l'Antécédent  57;  de  la    l^"^*^.  colonne  par  4,   6c    il    tft   devenu    2500. 

8°.  J'ai  pris  la  5=.  de  17825  &  de  2300,  Ôc  ils  font  devenus  356î'&46o. 

9°.  J'ai  encore  pris  la  5,*=.  de   ^^6^  &c  de  460,  qui  font  devenus  713  &  92. 

10°.  Enfin  j'ai  pris  le  |  de92  ôc  de  4  qui  lé  font  par-là  réduits  à  2j  &  i. 
Prenant  donc  les  derniers  nombres  [.rovenus  de  ci  s  réduclions,  les  termes 
de  11  Règle  fe  trouvent  réduits  à  ceux-ci  j  fur  lefquels  f/ifant  les  opérations 
prefcrites,  l'on  trouve  le  même  réfultit. 

Antecedens.       Cotiféquem  Antécédent-       Couftquttit. 

23.  I.  :  :  7I3.  L.4.  lof  quiiré;-. 

62.  9.  9^_      fultent     de    l'opérât. 

comme  <h  -  devant 
§.  200.  où  l'on  n'a 
f.'it  aucune  réduflion 
des  terme». 


46 
138 

6417 
713 

1426 

20 

^  10. 

14260 

,   CCOOD 

On  voit  par -là  combien  l'on  abrège  l'opération.  J'avoue  que  leis  Corn- 
mençaas  éprouvent  quelque  peine  &  quelque  longueur  à'  ces  rédudlions  des 
Termes  ;  mais  quand  on  lé  les  efl  rendues  familières  j  on  les  fait  avec  facilité 
&  dans  peu  de  tems.  C'eft  pour  les  bien  faire  comprendre  que  je  viens  de 
les  expliquer  avec  détail  lur  l'exemple  4%  &  je  lès  pratiquerai  dans  la  fuite 
fans  les  expliquer  d"av.^ntage. 

§.  207.   Quant  à  la  Preuve  d'une  île'gle  de  Prbpôîtion  compofée,   on  peut      I*« 
confiderer  les   Exemples  19S  >    1 99  Ôc  200,  cuiiniie  trois  différentes  Preuves  j'^^"^^. 
du  1^''^.  Exemple  $.  196.   Il  fuffiia  d'ajouter  qUe'plus"une  telle  Régie  a  de  ^j^^  ^^^^ 
termes,  plus  on  peut  en  varier  la  P/euve-  Propor- 

$.  20S.   Remarquons  ici  qil'il  y  a  des  Queftidns  "qu'il   fiut  abfolument  re-  tioncont 
foudre  en  failànt  plufieurs   Régies   de  Trois  fucccJ:ïi\'enieiU  ,  -  Ss  nen  tn  use  pofée. 
feule  Régie  de  Proportion  conjpofée.   Ces   Queffions  font  faciles  à  ditliosuer;,  Remar- 


ou  en  doit  être  retranché  ;  Telle  eft  par  exemple,  la  Queftion  XIX.  ^.  95. 
où  le  téfujtat  de  la  1"^.  Reglf  de  Trok,  dfivoit  ftre.^jpyfé  J^  -i^  iwwnjaf», 
pour  avoir  lé  premier  terme'  ge  .1^ .i^cqnd^. ,       ^'     \\,,^^i  ;••(;;■;•:  ï'î'  itjc.'i  .C': 

Exemple 


^i-i 


REGLE    DE 

Exemple 


P  R  O  P  OR  T I 0  H 
VL 


-  5.,  209.  Une  Pièce  de  Terre  de  20  Toifês  de  longueur  fur  i?  Toift;s  de 
largeur,  a  été  vendue  L.  1000;  on  demande  combien  on  doit  vendre  > 
ftir,  le  même  pié,  une  autre  Pièce  de  Terre  qui  a  25  Toifes  de  lor.ffuewr 
ûir   10   Toifes  de  largeur  ? 

Examen. 

L.  lOOO.  eft  le  terme  feul  de  fon  efpèce  ?  mais  de  la  même  que  rinçonnu 
qu'on  cherche  ;  Il  doit  donc  être  pofe  pour  l'Antécédent  de  la  3*.  colorine. 
Pour   les. autres  termes,  je  railbnne  ainfi  : 

1°.  Si  20  Toifes  coûtent  L.  lOOO.  combien  2^   Toifes}  Rép.  plus. 

Cette  i*^".  Raifon  va  donc  du  m.oins  au  plus ,  ainfi  20  Toifes  feront  l'An- 
tecedent,  &  25  Toifes  le  Conféquent. 

2°.  Si  1%  Toifes  cokieiit.  L,  looo.coiréien  10  To//ê^?  Rép.  fKoi«;.  Cette  2=*^. 
Raifon  va  donc  du  plus  au  moins,  ainfi  15 Toifes  feront  l'Antécédent  6c  10 
Toifes  le  Conféquent.    '~^~\ 


Position  et  Opération. 


AnteCeâeus.         Conféquens.  Antécédent. 

1.2.  20  Toifes.     2.S  Toifes.  Ç     :  ;     L.  1000. 
3.  i^  Toiles.     10  Toifes.  i  ^00. 

Après  les  rédudlions  >  les  termes  font  : 
I.  Ç.  ' 


Conféquent. 
L.  85  3.i^.f.8-d.  qui 
réfultent  de  l'o- 
pération. 


500. 
5 


2;oO 


Voyez  ci  -  après   §.  382. 


L.   «33.  6.  Sd. 

Exemple     VII. 

5.  210.  Sachant  que  6  Ouvriers,  qui  ont  fait  3  Aunes  d'Etoffe  par  jour > 
ont  gagné,  L.  ijoo  dans  40  jours;  on  demande  combien  auront  gagné  ,  à 
proportion,  12  autres  Ouvriers  dans   60  jours  en  faifant  5  Aunes  d'étoffe 


par  jour 


? 


Examen. 


On  cherche  des  Livrej ,  L.  ijoo  (ont  donc  l'Antécédent  de  la  3*.  Colon- 
OSy  Pour  les  termes  des  Raiibns  donnés  >  taUoQOonc  ainil. 


^W     !,C  O  M  F  O  s  E  E.  14c 

1°.  Si  6  Ouvriers  gagnent  L.  i^co.  combien  i2  Ouvriers  ?  Rép.  plus. 

Cette  i"^'"^.  Raifon  allant  du  moins  au  plus»  6  Ouvriers  font  l'antécédent, 
&  12  Ouvriers  le  Conféquent. 

2'^.  Si  eu  fitifcint  3  aujies  >  on  gagne  L.  i  JCO  ,  combien  enfaifant  Ç  aunes  ?  Rép. 
fins  y  Cette  a'''-".  Raifon  va  aulFi  du  moins  au  plus,  ainfi  3  aunes  ièront 
l'Antécédent  6c  5  aunes  le  Conféquent. 

3*^.  Si  en  travuilknit  ^o  jours  on  a  gagné  L.  i^CO,  comh.  en  travaillant  €0 
jours  ?  Rép.  plia.  Cette  5'^.  Raifon  va  encore  du  moins  au  plus,  donc  ^O 
jours  feront  l'Aatecedent  &c   60  jours  le  Conféquent. 

Position  et  Opération. 

Antece.lens.  Conféqiiens.  Antecetlent.  Conféquent. 

1.     6  Ouvriers.  12  Ouvriers.  2.  i.  ;:  L.  ijoo.  L.  75CO.  qui  ré. 

I.     Jaunes.             î  aunes.  500.  fultcnt  de  lopcrat, 

1.2.4.  40  jours.  60 jours.    5.3. 


Après    les    rédu<i\ions    les  termes    font 
I.  I. 


I.  ^.  :  :        500. 

ï-  ^ 

I.  15 

yoo 


7^oo 


Les  Antecedens ,  étant  tous  réduits  à  l'Unité  ,  ne  donnent  que  i  pour  di- 
vifeur;  ainfi  l'opération  s'eft  réduite  à  multiplier  les  Conféquenj  5  par  3  , 
&  le  produit  par  l'Antécédent  500  de  la  3*.  colonie. 

Exemple      VIII. 

5'  21 1.  Pour  faire  une  Muraille  de  Briques,  il  en  fallut  5'400,  la  Brique 

étant  de  6  pouces  de  long ,  de  3   pouces  de  large  ,  &  de  2  pouces,  d'éi  ait 

feur;  on   demande   combien  il  faudroit  de  Biiques  pour  faire   une  fèmbla- 

.ble  muraille  ,  û  la  Brique  avoit  8  pouces  de  long  ,  4  pouces  de  large*  & 

3  pouces  d'épaiflèur? 

Examen. 

On  cherche  de»  Briques,  5400  Briques  font  donc  l'Antécédent  de  la  3*. 
colonne.   Pour  les  autres  termes,  raifonnons   ainfi: 

i^.  Si  des  Briques  Je  6  pcet.  de  long,  il  faut  J400  Briques,  comb.  d<  celles  de  %  p"*.  ? 
La  PRAXiquE.  ni.  Part.  "        T  Rép. 
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Rép.  «loiw.  La  1'^''*.  raifon  allant  du  plus  au  moins  ,  8  pouces  font  l'An- 
tecedent ,  &  6  pouces   le  Conféquent. 

2^.  Si  des  Bfiqites  de  5  p^e'.  de  large,  il  faut  5'4O0  Briques,  cnnib.  de  celles  de  4  p<:".  ? 

Rép.  moins.  La  z^'^.  raifon  allant  auffi  du  plus  au  moins  ,  4  poucts  font 
l'Antécédent,  8e  3  pouces  le  Conféquent. 

3".  5/  des  Briques  de  2/"^".  d'épais^  il  faut  5400  Briques^  comh.  de  celles  de  3  p'^".  ? 

Rép-  moins.  La  3*.  raifon  allant  encore  du  plus  au  moins ,  3  pouces  font 
TAntecedent,  &  2  pouces  le  Conféquent. 


Position  et  Opération. 


Antecedeiis.     Conféquens. 
1. 4- 8  pouces  long.  6  pouces  long. ^.  i. 
1.  2. 4  pouces  large.  3  pouces  large. 
1.3  pouces  épais.  2  pouces  épais.  1 

Après  les  rédu(flions  les  termes  font  : 


1. 

I. 

I. 

3- 

I. 

r. 

67  f 

3 

202; 

Antécédent. 
5400  Briq. 

1350- 
675 


^7f 


Conféquent. 

202^  Briques 
qui  réfultent   de 
l'opération. 


Voyez  ci -après  ^.  382. 


Exemple      IX. 

f.  21 2.  Supofé  que  85  Hommes  ayent  élevé  à  la  hauteur  de  18  Pieds 
en  2Ç  jours  un  Baftion  qui  doit  avoir  54  pieds  de  haut;  Et  comme  l'on 
craint  un  Siège,  l'on  veut  élever  les  36  pisds  qui  reflent  en  8  jours:  On 
demande  combien  il  faudra  y  employer  d'hommes  ? 

'  'E-X    A    ME    N. 

rti«T   -j>,  ,'  - 

On  cherche  des  Hommes,  86  hommes  font  donc  l'Antécédent  de  la- ^*. 
colonne.   Et  pour  les  autres  termes  raifonnons  ainfi  : 

1°.  Si  \%  pieds  fout  fait  par  %6  hommes,  comh.  d'hommes  pour  faire  ^6  pieds  ? 

Rép.  plus.   La  Raifon  va  du  moins  au  plus,  ainfi  18  pieds  font  l' Antécé- 
dent &   35  pieds  le  Conféquent. 
•'  a°.  Si  dmis  aj  y.  il  faut  86  hommes  t  comh.  d'hommes  àans  %j^}  l'R^P-  f^"^* 

La  Raifon  va  aufïï  du  moins  au  plus  >  ainfi  8  jours  lèroiït  l'Àntecederit 
&  25  jours  le  Conféquent, 

Posi  ti  ON 
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Position   et  Opération. 

Antecedens.     Conféquens.  Antécédent.      Cotiféquent. 

I.  18.  pies.         35  pies.  2.  i     :  :     86  hommes-      yj7  2  hommes  qui 
2.4.     8  jours.       2 y  jours.  45  qui  réfulteni  del'op. 


Après   les  rédudlions  les  termes  font; 

1.  I. 

2.  r<\. 

"iT 
2y 


4î' 


85 


107Î 


537: 


NB.  Comme  on  ne  peut  admettre  une  fradlion  d'homme  >  l'on  employe- 
ra  538  hommes. 

E    X    E     M     P    L    E         X. 

$.  213.  Un  particulier  a  reçu  L.  104.  3.  f.  4.  d.  pour  Tintérêt  de  L.  2^00 
pendant  300  jours  au  denier  20  ou  le  5  pour  §  l'année  ;  on  demande  com- 
bien à  proportion  on  retirera  d'intérêt  pour  la  lomme  de  L.  3000  pen- 
dant 1500  jours  au  denier  2J  ou  au  -J  pour  |  l'apnée? 

Examen. 

On  cherche  des  intérêts  ,  ainfi  les  L.  104.  3.  C  4.  d.  d'intérêt  font  l'An- 
tectdent  de   la  3''.  colonne.   Puis  raifonnons  ainfi  : 

1°.  Si  L.  2^00  donnent  L.  104.  3./.  4.  d.  combien  L.  3000?  Rép.  fbif. 

La  Raifon  va^dy  moins  au  plus>  ainfi  les  L.  2500.  feront  l'Antécédent 
&  les  L.  3000  HlP^niequent. 

2^  Si  ^00  jours  donnent  L.   104.  3^/1  4.  <l.  combien  i^oo  jmrs} 

Rép.  flu!.  La  2'^^  Raifon  va  auflî  du  moins  au  plus;  ainfi  3 00  jours  fe- 
ront l'Antécédent  ôc  1500  jours  le  Conféquent. 

3°.  Si  au  denier  20.  on  a  L.   104.  3./.  4.  d'intérêt  comb.  an  den.  2^  ? 
Rép.  moins ,  parce  que  le    den.  25  donne  moins  que  le  den.  20  (  §.  102.  ). 

Ou  Si  au  5  pour  %ona  L.  104.  3./.  4.  d.  d'int.  comb.  au  4  pour  %  ?  Rép.  moins.^ 

La  j*^.  Raifon  va  du  plus  au  moins,  on  mettra  donc  le  den.  2j  aux  An- 
tecedens &  le  den.  20  aux  Conféquens;  Ou  bien  le  5  pour  §  aux  Ante- 
cedens &  le  4  pour  §  aux   Conféquens. 

T  2  C« 
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On  voit  que  cela  revient  au  même  ,  puifque  $  &!4  font  les  moindres  ter? 
mes  de  2J  &  zo. 

Position   et  Opération. 


Antecfdens.  Conféquens. 

r.<j.30.y.25.  L.  i;oo.  L.  3000.  ?o.  6.  i. 

1.  3.        300].  i^ooj.iy.  <).  I. 

I.           y.  4 


Les  termes  étant   réduits  font: 


I. 
I. 

±. 

I2J 

4 


Antécédent.      Co>iféqHe»t. 
L.  104.3. f4.d.  L-  soo-  quiré- 
62s  fultent  de  l'o- 

125  pération. 


125; 


5<jû 


X    E     M    P     L    E 


XI, 


5.214.  Si  fOO  Pionniers  ont  fait  un  Fofle  de  1200  Toifes  de  long,  IÇ 
Toiles  de  large ,  6c  ds  6  Toiles  de  profondeur ,  en  2  mois  de  tems  ;  en 
combien  de  tems  7^0  Pio.iniers  feront-ils  un  autre  Folfe  de  1050  Toifes  de 
long,  fur  10  Toifes  de   large,    &  7^  Toifes  de  profondeur? 

Examen, 

On  demande  un  terme  de  tems,  les  2  mois  fmt  donc  l'Antécédent  de 
la  3^    colonne.     Enfuite  raifonnons. 

1°.  Si  500   Pionniers  employent  2  inoi>  ■>   combien   7^0    Pionniers  ? 

Rép.  tncins.  La  i*'^'^.  Raifon  va  donc  du  plus  au  moins  >  ainfi  les  7^0 
Pionniers   font  l'Antécédent  &   les  500  aux  Conféquens. 

2°.  Si   1200  Toifes  fe  font  en  2  mois  y    en  combien  de  tans   lOjO  Toifes} 

Rép.  En  moins  de  tems.  La  2*^^.  Kaifon  va  donc  zv&é^  flus  au  moins, 
aînfi  les   1200  Toifes  font  l'Antécédent  &  les   lojo  le  Conféquent. 

3°.  Si  ly  Toifes  fe  font  en  2\m.  en  comb.  de  tems  10  Toifes^  Rép.  En 
moins  de  tems.  La  3^.  Raifon  va  donc  encore  du  plus  au  moins  ,  ainfi  les 
ï^  Toifes  font  l'Antécédent  &  les    10  Toifes   le  Conféquent. 

4°.  Si  6  Toifes  fe  font  en  2|m. ,  en  comb.  de  tems  75  Toifes?  Rép. 
En  plus  de  tems.  La  4*=.  Raifon  va  donc  du  moins  au  plus  >  ainfi  les  6  Toi- 
fes font  l'Antécédent   &  les  7I  Toifes  le  Conféquent. 


Position 
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Position   et  Opération. 

Antecedens.         Conféqttent.  Antécédent.   Conféquent. 

j.ij.yj.yyo  Pionn.       joo  Pionn.       50.  10.  i.  2  mois.    29  jours  g  qui 
1.2.4. 12.120.  1200T.  long.  1050  T. long. 105.35.7.     *  rélultent  de 

2.  6.3.    15  T. large,     ioT.large.2.    I.  l'opération. 

6  T.  profond.  yiT.  prof.  15.  y. 

Les  termes  étant  réduits  font: 

:  :     I. 


3- 

I. 

I. 

7- 

2. 

I. 

6. 

S 

?6 

35 

^9yh 

50  jours 

lOSO 

335 

6 

Voyez  ci -après  {.  582. 


Le  produit  des  Antecedens  étan^plus  grand  que  celui  des  Confequens 
la  divifion  n'a  pu  fe  faire  pour  donner  des  mois  au  Quotient  j  c'efl  pour- 
quoi j'ai  multiplié  le  produit  des  Confequens ,  qui  eft  le  Dividende  j  par  30» 
6c  en  divifaot  le  produit  par  le  Divifeur  »  qui  eft  le  produit  des  Antece- 
dens ,  j'ai  trouvé   29   jours  |  pour   l'inconnu. 

Comme  on  pouvoit  prefumer  que  l'inconnu  ne  fêroit  pas  un  nombre  en- 
tier de  mois,  &  qu'il  y  auroit  des  jours,  il  auroit  été  plus  commode  de 
mettre  60  jours  pour  l'Antécédent  de  la  3^.  colonne;  les  termes,  comme 
on  va  le  voir ,  peuvent  s'abréger  encore  davantage.  Je  mets  donc  de  noUr 
veau  la  Pofition. 


T  5  AîlttceeltW'» 
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Anteceâem.     Confiqtims.  Antécédent.     Conféqueitt. 

I.  j.ay.yy.yyo  Pionn.     çoo.  Pionn.  yo.  5.1     60  jours.       29  jours 4. 
l.  3.^12.120. 1200  Toiles.  lop  Toifei.  loy.j^.  7     15 
I.  3.  iç  Toifes.      10  Toiiàsv    2..  »,        .:^ 
.^  :.....     6.  12.  6  Toiles,       T^Toifes.    17.  5;     • 
.fioiîiib^j;^— __ — , — , — _.„„ 

Les  termes  étant  réduits  font  j    •      ;  .iJtfcioi:j  ,'i  b 
I.  t.  — — .  — 


I.  7-  -      ï:;i-^.' 

I.  I. 

_6.  ■■    y.: 

35 

_L 
Exemple      XI I. 

§.  21^.  L'on  a  payé  L.  ^2.  10  C  pour  7  aûne^  |  de  Drap  de  |  d'aune 
de  large  >  on  demande  combien  coûteront  à  proportion  20  aunes  d'un  Drap 
de  même  qualité  >   qui  eft  de  |  d'aur^   de  large  ? 

Examen. 

On  demande  des  L. ,  ainfi  les  L.  Ç2.  lO  f  font  l'Antécédent  de  la  3*. 
Qoionne,  Enfiiite  jç  raifônne    à  l'ordinaire, 

ohJfe**'.  5*  7  «Hnef  i_  fo^?*»/^  £1  T^«  10  f.  comlien  20  aunes 'i  Rép.  />/«;.  La 
Ratfon  allant  du  moins  au  plus,  le»  7  aunes  |  font  l'Antécédent  &  les  20 
aunes.le  Conféquent. 

2*^.  Si  un  Drap  de  |  de  large  colite  L-  ^2.  10  »  combien  un  Drap  de  |  de 
large}  Rép.  moins.  La  Raifon  allant  du  plus  au  moins,  les  |  font  l'Anté- 
cédent &  les  *  le  Conféquent. 


« 


P  OSITION 


'COMPOSEE. 

Position   et  Opération. 


ijï 


Anteceâens.     Conféquens. 
23.7aurîcs|     20aun.6o.  5.  3. 


1.2.20.  5.  |.                       |. 

3- 

3»?- 

Les  termes  étant  réduits  font  : 

23.             5- 
I.             3. 

:  :     3151 
9- 

L.i23.5.f.2.dr,. 

Voyez  ci  -  après  §.  382. 

2835 
5? 

1 

20 
lao 

5 
12 

60 

14 

Antécédent.      '    Conféqmit. 
L.52.  lof.   L.'l23.S-t-2.dHqui 
Téfûltent   de  l'op. 


§.  216.  J'ai  donné  des  Exemples  de  la  Régie  de  Proportion  compofée 
de  5  termes,  de  7  termes  &  de  9  termes.  J'en  pourrois  donner  de  n  ,  13  ,  iÇ, 
17,  19  termes  ,  &c.  Mais  ceux  qu'on  a  vu  peuvent  fuffire  pour  faire  entendre 
la  méthode  &  fa  gétiéralité.  Je  vais  finir  par  un  Exemple'  de)  15  termes , 
■qui-,  tomme  plufieurs  ries  précédens,  e"ft  tiré' des  Auteurs  qui' les  ont  eiié- 
cUtés  par  une  méthode ,  qui ,  à  rfion  avis  ,  eft  beaucoup  moiàs  cotnïnotie  > 
moins  intelligible  ,  &   qui  n'eft'  pas  générale.,      '     .    "  -,  '",,  ^  '      -!. 


■!- 


E  X  E-k  i>  L  E      Xïi'i. 

•  i    .'  .2';:,.f'  !".  1 


l 

•Si   X 


5.217.  Si  40  Moulins,  travaillant  i8Tïë5rés"p'ar"iour  Tont  moulif,  en 
4§  mois  de  tems  ,  ^000  Muids  de  Blé,  chaque  Muid  de  12  Setiers ,  îe 
Setier  de  12  BoiiTeaux,  le  Boiflèau  pefant  Ife.  18  de  16  onces;  dans  com- 
bien de  mois  3^  Moulins,  travaillant  20  heures  par  jour,  auront-ils  mou- 
lu ^000  Muids ,  chaque  Maid  de  20  Setiers  »  le  Setier  de  14  Boiflèaux , 
le  Boiflèau  pefant  Ife.  15   de  ta'"onces  ?' 

E    X    A    M     EN. 

On  cherche  un  terme  de  mois,  ainfi  4  mois  i  font  l'Antécédent  de  la  3^ 
colonne.    Puis,  pour  chaque   Raifon  nous  raifonnons  à  l'ordinaire: 


°.  Si   40  Moulins    tmployeiit  4|§  combien  35  Moulins}    Rép.    plus. 


La 
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1^''^.  Railbn  va  du  moins  au  plus,  3^  Moulins  font  donc  l'Antécédent  ôc 
/jp   Moulins  le  Conféquent. 

2".  Si  en  travaillant  18  h.  on  emploie  ^\m.  \  ,  combien  en  travaillant  20 
heures  ?  Rép.  moins.  La  2*^*.  Railon  va  du  plus  au  moins  >  20  h.  font  donc 
l'Anteccdent  &   18  h.   le  Confcquent. 

3°.  Si  sooo  Miiids  fe  moulent  en  ^\  mois,  en  combien  ç^coo  Mtiids  1  Rcp. 
En  plus  de  tems.  La  3^.  Raifon  va  du  moins  au  plus  ,  ainli  5000  Muids 
iont  l'Antécédent   &  $)000  le  Conféquent. 

4°.  5:  12  Setiers  fe  moulent  en  ^~\'>i.  en  combien  20  Setters?  Rép.  En 
plus  de  tems.  La  4*^.  Raifon  va  aulii  du  moins  au  plus,  ainfi  i2  fetiers  font 
l'Antécédent  &  20  le   Conféquent. 

j°.  Si  12  Boijfeaux  employent  ^l\m.  combien  14  Bnijjèaux?  Rép.  plus. 
La  5*^.  Raifon  va  encore  du  moins  au  plus,  ainfi  13  Boiifeaux  font  l'Anté- 
cédent  &c  14  le  Conféquent. 

6°.  Si  It.  18  emploient  ^l\m.  combien  Ife.  iÇ?  Rép.  moins.  La  6^.  Rai. 
fon  va  du  plus  au  moins,  ainfi  ib-  18  font  l'Antécédent  &  it.  15  le  Con- 
féquent. 

7°.  Enfin,  fi  16  onces  employent  ^\\m.  combien  I2  onces}  Rép.  moins. 
La  dernière  Raifon  va  auffi  du  plus  au  moins ,  ainfi  16  onces  font  l'Anté- 
cédent   &  12  onces   le   Conféquent. 

Position  et  Opération. 


Antecedens.  Conféquent. 

■'l,.  7.'    55  Moulins.  40  Moulins. 

5. '2. 10.     20  Heures.  »  8  Heures. 

I.  y. 5000  Muids.    9000  Muids. 

I.  5,     12  Setiers.  20  Setiers. 

t. Y  6,     i2Boi(reauK.  i4Boi[reaux. 

8.  4.      1 5  onces.  r  2  onces. 


Antécédent. 

8. 

4- 

2. 

I.  4  mois  j. 

9- 

3. 

I 

9. 

5». 

S- 

1, 

7- 

I. 

S- 

I. 

S- 

I. 

Conféquent. 
10  moiSf    qui 
réfultent  de 
l'opération. 


hfimm. 


A,  £  - 


..  a 


lifX 
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Les  termes  étant  réduits  font  : 

I.  I. 

I.  I. 

I.  9. 

I.  I. 

I.  I. 

I.  I. 

8.  I. 


5.  21S.  Je  le  remarquerai  encore  j  chaque  Raifon  prife  en   particulier  eft    Rem<r- 
changee  ;  mais  cela  n'empêche  pas   que  la  Raifon  de  4  mois  f  à   10  mois  j,  quegéaéi 
qui  réfulte  de    l'opération  ne  foit  la  véritable  Railbn  compolée  des   Railbns  ^^^' 
données  dans    la  Queflion  ,  parce    que  les  multiplications  fucctffives   qu'on 
a  faites'  des  Antecedens   réduits  pour   en  compofer   un  feul  ,  6c    celles   des 
Conféquens    plus  l'Antécédent  de  la  j"^.  colonne  auffi  réduits  ,  donnent  une 
combinaifon  dans  laquelle  font  exaélement  compenles  les  changemens  en  plus 
&  en  moins   qui  ont  été  faits    dans   chaque   Raifon   particulière.    On  peut 
s'en  convaincre  en  faifant  l'opération  fans  réduire  les  termes  >  ôc  l'on   verra  > 
qu'outre    la  multitude   prodigieufe    de  chiffres  qu'on  a  épargnés  ,    la  Raifon 
du  produit  des  Antecedens  à  celui  des  Conféquens  eft , 

jlli^Î5§i^']§  =  |  =  -~f  =  lr  (n<^^  Partie  §.  28  &  fuiv- ) 


101 


Cette  Remarque  eft  générale  >   &  apartient  même  à  la  Régie  Conjointe 
dont  je  vai  traiter. 


REGLE       CONJOINTE. 

§.  219.   A^'Eft  encore  ici  une  Régie  de  Proportion  compofée,  car  ,  com-  Que  c'dl 
V^  me  la  précédente,  elle   confifie  dans  une  compofition  de  plu-  encoreici 
fleurs   Raifons   données,   &  elle   eft  auffi,   par  confequei't  ,    un  afTembiige  j^'p*^^^ 
de  plufieurs  Régies  de  Trois.    Mais  on  range  les  teimts  dans  un  aune  or-  porrion 
dre ,  quoi  -  qu'aulTi  en  deux  colonnes  ,   dont  ceux  de  la  gauche  font ,  de  mê-  coirpo- 
me  ,  les   Antecedens  ,   ôc    ceux  de  la  droite  les  Conféquens.     L'ordonnance  f<-e.  t'é- 
des   termes  fe   fait  de   manière  que  chaque    Antécédent  &  fon  Confequent  g^^  pow 
La  Pratiçlue.  IIL  Partie.  V  ne  ^°"*°''' 
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nancedes  ne  loat  pas  de  raêma  efpèce ,  niiis  la  valeur  l'un  de  l'autre.  Pour  dicouvrir 
lermes.  qQ(.\  Jq^^  être  le  premier  terme  ou  le  i;reinier  Antécédent  j  il  faut  exami- 
ner dans  la  Qaeflion  ,  quel  eft  de  tous  les  termes  ,  celui  qui  fait  le  fujet 
de  la  Qaeliioa  ,  ou  djnt  on  cherche  la  valear,  &c  devant  lequel  on  peut 
mettre  combien  ;  c'elî  ce  nombre  là  qui  doit  être  le  dernier  terme  ou  le 
dernier  C^nféquent  ,  Sç  le  !"■  terme  ou  i^^  Antécédent  doit  être  de  la 
même  efpèce:  Ce  I'^^  Antécédent  aura  pour  Conféquent,  le  nombre  qui 
en  ell;  la  valeur.  Enfuice  ,  on  pôle»  pour  fécond  Antécédent  >  un  nombre 
qui  Toit  de  la  mime  efpèce  que  le  i'^'".  Conféquent  ;  pour  3*.  Antécédent , 
un  nombre  de  la  même  efpèce  que  le  2"^.  Conféquent ,  &  ainfi  de  fuite , 
enforte  que  chacun  des  Antecedens  qui  fuivent  le  premier  doit  être  de  la 
même  efpèce  que  le  Conféquent  qui  précède  immédiatement.  On  continue 
la  pofition  des  termes  dans  cet  ordre  jufqu'à-ce  qu'on  foit  parvenu  à  un  Con- 
féquent qui  foit  de  la  môme  efpèce  que  le  terme  inconnu  qu'on  cherche, 
après  quoi  on  n'a  plus  qu'à  pofer  le  dernier  Conféquent  qui  eft  le  fujet  de 
la  Queftion.  Ainfi  le  pénultième  terme  ,  ou  le  dernier  Conféquent  moins 
un ,  doit  être  de  la  même  efpèce  que  l'inconnu  >  qui  ,  quand  on  l'aura 
trouvé  fera  l'Antécédent  du  dernier  Conféquent  ;  Le  dernier  Antécédent  fera 
donc  aulfi  de  la  même  efpèce  que  le  Conféquent  qui  le  précède. 

Voilà  la  manière  de  découvrir  les  Antecedens  ôc  les  Conféquens  dans 
la  Règle  Conjointe.  Cette  ordonnance  des  termes  forme  ainfi  une  chaine 
de  Raports  ou  de  Raifons ,  dont  le  i^"^.  &  le  dernier  terme  font  de  mê- 
me efpèce  ,  &  dont  toutes  les  Raifons  font  liées  enfemble  >  en  ce  que  le 
sA.  terme  ou  Conféquent  de  chacune  eft  de  la  même  efpèce  que  le  1er. 
terme  ou  l'Antécédent  de  la  Raifon  fuivante,  &  que  le  pénultième  Con- 
féquent eft  de  même  efpèce  que  le  dernier  Antécédent,  qui  eft  l'inconnu 
qu'on  cherche. 

L'opération  de  la  Régie  Conjointe  fe  fait  enfuite  de   la    même  manière 

que  dans  la    Régie  précédente  de  Proportion  compofée. 

En  quoi       5.  220.  L'ordonnance   des    termes  dans   la   Règle   Conjointe   &   dans  la 

'diffère  la  Régie  de  Proportion   compofée    ne  diffère  qn'en   ce   que  dans    celle-ci  les 

^sg|e.      deux  termes  de  chaque  Raifon  ,  l'Antécédent  ôc  le  Conféquent ,  font  de   la 

tedlTla"   "^^™^   efpèce  ,  au  lieu    que  dans  celle-là  ils  font  d'efpèce  différente.     Ain- 

précé-       ^'  ^^  pofuion  des  termes  ,    dans  la  Règle  de    Proportion  compofée ,  fuit  la 

éente,       V^'  manière   d'ordonner  les  termes  de  la  Régie  de  Trois  (  Ire.  Partie  §,  178, 

&  fuiv.  )    Et  la    pofition    des  termes,  dans   la    Régie    Conjointe»  fuit  la 

2de,  manière  d'ordonner  les  termes  de  la  Règle  de  Trois  (  Ire.  Partie  $.  181. 

&  fuiv.  ) 

Elles  Ces  deux  Régies,  la  Régie  de  Proportion  compofè'e  &  la  Règle  Con- 

fervent     jointe,  fervent  donc,  l'une  &  l'autre,  pour  réfoudre  des  Queftions  qui  dé- 

Iwne  &   pendent  de   la  compofition  des  Raifons ,   &  pour   la   folution  defquelles  il 

mivi  lé-  ^audroit  faire  fucceffivement  plufieurs  Régies  de  Trois.  On  fe  fert  de  l'une 

^     "^  ou 
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ou  de  l'autre  )  c'eft-ù-dire  ,  on   emploie    pour  la  ixjfition   de»  tcnncs»  celle 
des   deux  méthodes  qui  s'adapte    le  mieux  à  la    Queitioii   donnée.- 

Ainfi  les  13  Queflions  qu'on  a  données  pour  Exemples  de  la  Régie 
de  Proportion  compofee ,  (e  rjlolvent  p'us  coiiimoicment  par  cette  Mé- 
thode ;  &  les  QuelUons  ou  txeinples  que  nous  allo:is  donner  le  réfoudrout 
plus  commodément   par   la  méthode   de  la  Régie  Conjointe. 

Exemple     I. 

§.  221.  Combien  payera-t-on  pour  j^.  2136  Brut  de  Marchandife  à 
L.  27.  iç  f.  le  §  ou  Quintal  de  fô-  ico.  Ket ,  en  rabattant  7  pour  g  pour  la 
Tare  ,  lavoir  ife.  7  fur  chaque  ife.  lOO.  enlbrte  que  ife.  ico.  Brut  ne  font  que 
ife.  93- net? 

Examen. 

Il  eu  aife  de  voir  que  it.  2135  Brut  font  le  fujet  de  la  Queftion ,  puis 
que  c'efl  le  terme  dont  on  demande  la  valeur ,  qui  par  conlequent  doit  for- 
mer la  demande,  &  au  devant  duquel  on  peut  mettre  ce  mot,  Combien. 
Il  faut  donc  commencer  la  pofition  par  des  tb.  brut ,  &  le  pénultième  Con- 
féquent  doit  être  des  L.  de  monnoye  comme  l'Antécédent  inconnu  qu'on 
cherche,  dont  le  Conféquent  eft  les  ife.  2136  brut,  dernier  terme  de  h 
Pofition.  * 

Position     et    Opération. 


fondre  1m 
Queltions 
qui    dé- 
pendent 
de  la 
compofL' 
tion    des 


Atitecedens. 
Si  it).  100  Brut  font    . 
Si  Ife-  100  net  coûtent  . 
Combien . 


produit  des 
Antecedens. 


lOOOO 


Bip.  L.  3-51.  -j.  f.  II.  d. 


pour  10  f. 
pour    <y  f 


Couféqiiens. 
it-    93  I^^^et, 
.  L.    27.i5f., 
ife.  21^6  brut? 

ife.2i36 

27-  ly 

14952 
4272 

.  iO(5S 

•   ri4 


59274 
99 


177822 

J334<^S 


55' 
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Produit  des  Coiiféquens. 


9640 

f2 

I1I5630 


V  2 


Vous 
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Vous  le  voyez  >  chaque  conféquent  eft  la  valeur  defon  Antécédent;  Le  2^. 
Antécédent  eft  de  la  même  efpèce  que  le  i*'.  Conféquent,  l'un  &  l'autre 
étant  des  it.  net;  &  le  réfultat  de  l'opération,  qui  a  fait  trouver  l'inconnu 
eft  de  la  même  eipèce  que  le  pénultième  conféquent  i  dont  ce  réfultat  même 
eft  l'Antécédent. 

Exemple     II, 

§.  222.  On  a  payé  L.  ççi.  jf  pour  une  certaine  quantité  de  Livres  pelant 
de  Marchandife  ,  à  raifon  de  L.  27.  ly  f.  le  Quintal  de  ife.  100  net,  en 
rabattant  Ife.  7  fur  chaque  ife.  loo.  pour  la  Tare ,  on  demande  quel  étoit  le 
poids  brut  de  cette  Marchandife  ? 

Examen. 

On  cherche  une  certaine  quantité  de  Ife.  pefant  brut,  le  pénultième  terme 
doit  donc  être  un  certain  nombre  de  ife.  pefant  brut.  C'eft  pour  la  fomme 
de  L.  jji.  jf  qu'on  cherche  ce  Poids  brut,  L.  551.  5  f.  font  donc  le  fu- 
jet  de  la  Quftion  qui  forme  la  demande  ,  &  devant  lequel  on  peut  mettre 
ce  mot ,  Combien  ;  ainfi  L.  y5 1  5  f.  font  le  dernier  Conféquent  ,  &  par  là 
lie  i".  Antécédent  doit  être  des  L.  de  monnoie.  Cela  pofé ,  voici  la 
pofition  des  termes  &  l'Opération. 

Antecedens.  Couféqtiens. 

37.   III.     Si   L.  27.  Ijffont       L.   100  Net, 
31.     Siffe.  9j.  net  font       fè,.  lOO  Brut, 

Combien  L.  ^yi.    5  f  ?  2205.  735.  24J. 


Les  termes  étant  réduits    font  : 

37-  100. 

100. 
24  f. 


?I- 

37 
III 

11+7 

24^0000. 
1560 

Hèp.  Ife.  213(5.  orut,  qui  eft  '^kI^o 

l'Antécédent    du    dernier    Conféquent,  ^q 

de   la  même  efpèce  que  le   Conféquent  

qui  le  précède.  ' 

^^  J.  223.  C'eft  ici,  comme  on  voit,  la  Preuve  de  la  Régie  précédente  ,  où 

de b^Ré- i'^'  mis  L.   jji.  j  f    pour  L.   ^  Ji.  4  f.    11  d.  ,  &   où  j'ai  nég'igé  le  refte 
gle  Con-  à  chacune.  Remarquez  que  la  Preuve  de  la  Régie  Conjointe  fe  fait    de  mê- 
joiiite.      me  que  celle   de  la    Régie    de   Proportion  compofée ,     &  qu'on  peut    aufïi 
en  faire   autant   de    différentes   qu'U   y  a  de  termes  >    on  range  les    termes 

feloa 
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félon  le  même  ordre  à  la  Preuve  qu'à  la  Régie,  il  fuffit  feulement  de  chan- 
ger la  Queflion  ,  pour  prendre  ,  tour  k  tour  ,  chaque  terme  pour  le  fujet 
de  la  Queflion. 

Exemple     III. 

§.  224.  On  fait  qu'une  Canne  de  Drap  coûte  L.  20  de  France,  que  5 
cannes  font  J  Aunes  ,  que  le  Change  auquel  on  pourroit  remettre  pour 
le  Payement  de  Genève  en  France  eu  à  L.  170  di  France  pour  L.  lOO 
de  Genève ,  ôc  que  les  fraix  de  voiture  &c.  reviennent  à  10  pour  §  ;  on 
demande  combien   l'aune  reviendra  en   Livres  de    Genève  ? 

Examen. 

Le  fujet  de  la  Queflion  efl  une  Aune ,  ce  fera  donc  le  dernier  Confe'- 
<juent  )  &  le  premier  Antécédent  doit  être  aulFi  des  aunes:  De  plus  or» 
cherche  la  valeur  d'une  aune  en  L.  de  Genève,  le  pénultième  Confequent 
fera  donc  des  L.  de  Genève.  En  conféquence  ,  voici  la  Pofiiion  des  ter- 
mes  &  l'opération. 

Antece^lens.  Conféqnon. 

I.     Si        5   Aunes  font  3    Ca.ines, 

Si        I   Canne  coûte  L.  20    de  France ,  4. 
17.     Si  L.  170.  de  Fr.font  L.  loo  de  Genève  ,  i. 
I.       Si  L.  lûO  de  G. font  L.  1  iode  Genève  avec  les  ftaxi  >  il 
Combien  coûte   lAune? 


Les  termes   étant  réduits   font  ; 

I.  3. 

I.  4. 

17.  1. 

I.  II. 

I. 


Produit  des  Antecedens.   17.  132     i'roduit  des  Conféquens. 

13 

'Rip.  L.  7.  ij.l.  3.d.     10 

£60      •    ; 
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Rerher-      j_  jjç.  Si  l'on  demande  d'où  l'on  a  tiré  cette  méthode   d'ordonner  les 
\  l^  P""*^  termes  dans  la  Régie   Conjointe ,   je   répons   que  c'eft  en  raiibnnant  à  peu 
vrir  d'où  P''^^  ^^  ^'"^   manière  que   je  vai  le   faire  fur  ce   3*.  Exemple, 
l'on  a  tiré       H  y    a  quatre  Raports  ou  Railons  données; 
l'ordon-    La  1"^.         de  1  à     20,  Une  Canne  coûte  L.  20  de  France; 
nance  des  L^  ^.^s^         de  3   à       5)5   Cannes  font   5    aunes  ; 
termes  de  j^^     e^      de  170  à  loo,   L.    170   de  France  font  L.    lOO  de  Genève; 
Conjoin-  ^^  'î^*      ^  ^*^°  ''   lie,  L.    100  taiiant    L.    10  de   rraix. 
te.  Or  il  eft  clair  que  les  quatre  Régies   de  Trois  fucceflives  que  je  vai  faire 

font  néceff^res  pour   réfoudre  la   Queftion. 

1".  Si  5  Aunes  fout   3    Cannes ,  combien  i  Amie  ?    "Rèp.  |  de   Canne  pour 
Une  aune. 

2°.  Si   I  Canne  coûte  L.  20  de  France ,  combien  |  de   Canne  ? 
Jxép.  L.   12  de  France. 

5".  Si  L'  170  de  France  font  L-  100  de  Genève t  combien  L-  i2  de  France  i 

12 

Bép.  L.  7.  i.r.2.d.  deGenève.     1200 

10 
20 

20Q 
30 
12 


560 
20 


i*.  Si  1^<    100  font  L.  iio  à  caufe  des  fraix,  combien  L.  7.  i,f.  2.  d? 

7. 1.  2 

77Ô 
pourif.     .     j.  loH  iî^/).  L.  7.  15.  f.  3.d. 

pour  2  d.  .     — 18. 4  d. 

7h6.  aTiT. 
I  2© 


3I40 


On  voit  que  ces  quatre  Régies  réfolvent  fort  bien  la  Queflion  ,  &  fonl 
trouver  le  même  réfultât  que  nous  avons  eu  par  la  Régie  Conjointe.  Quant 
à  la  marche  que  nous  avons  fuivie  »  il  étoit  naturel  1°.  de  chercher  le  rap- 
port de  l'Aune  à  la  Canne,  z"»  du  prix  de  l'Aune  au  prix  de  la  Can- 
ne 
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ne  en   Argent   France,    3°.  de  réduire  ce  prix   Argent    de  France  en  Ar- 
gent   de    Genève  Se   d'y   ajouter    10  pour  §  de   fraix. 

Qu'on  examine  préfentement  les  termes  de  as  quatre  Régies  de  Trois 
avec  ceux  de  la  Régie  Conjointe  qui  précède  ;  l'on  verra  i".  que  les  An- 
tecedens  de  la  Régie  Conjointe  Ibnt  les  piemiers  termes  des  Règles  de  Trois. 

2°.  Que  les  Coriféquens  de  la  même  Régie  Conjointe  CuVX  les  leconds  ter- 
mes  des  mêmes  Règles  de  Trois. 

3°.  Que  le  fujet  (ie  la  Queflion,  qui  eîl  le  3^  terme  de  la  irc.  de  ces 
Régies  de  Trois  j    eft  le  dernier  terme  de   la  Régie  Conjointe. 

^°.  Que  l'opération  de  la  Régie  Conjointe ,  confiftant  k  multiplier  tous 
les  Antecedens  pour  former  le  Divifeur ,  ôc  tous  les  Conféquens  pour  for- 
mer le  Dividende  ,  il  arrive  que,  dans  la  Régie  Ccnjointe,  le  Divilèur 
eft  le  produit  Compofé  des  Divifeiirs  fucceîfifs  qui  font  les  lers.  termes  des 
Réglts  de  Trois  ,  &  que  le  Dividende  eft  le  produit  compofé  des  féconds 
termes  de  ces  Règles  de  Trois  ôc  du-  5e.  terme  de  la  première.  De  tout 
cela  il  fuit  que  les  Régies  de  Trois  lont  renfermées  6c  exécutées  dans  la 
Régie  Conjointe,  &  que  la  Mé-.hode  de  l'ordonnance  des  teimej  déiive 
de  celui  des  Régies  de  Trois   dont  elle  eft  l'affemblage. 

§.  22(5.  Remarquons  de  plus  que  dans  la  Régie   Conjointe  ,  il  y  a  aufti    Que  la 
une   compofition  de  Raiibns  ,  puifque  l'on   multiplie  les  uns  par   les  autres ,  Régie 
1°.  les  Antecedens  &  a°.  les  Coniéquens ,  dont  les   deux  produits  font  ainfi  Conjoin- 
en  raifon  compolee  des  Raifons  données  {  §,  191.  ).  Quant  à  la  rédudlion '^^'^*""* 
des  termes ,    on  peut  voir   ce  qu'on  en  a  dit  pour  la  Régie  de  Proportion  pofit'ion^" 
compofée  ,  particulièrement  le   §.  218.  de  Rai- 

Enfin ,  la  Régie  Conjointe  fe  réduit  aufti   à  une  fimple   Régie  de  Trois  ^o"'. 
dont  le  produit  des  Antecedens  eft  le   premier  terme  ;  le  produit  des  Con-    EUe   fe 
fequens  ,  non    compris  le  dernier ,  eft   le   fécond   terme  }  &c   le  fujet  de   la  «"é^uit 
Queftion  eft  le  3*.  terme.   Si  donc,  fans  réduire  les  termes  du  3*=.    Exem-  ^"'^^une 
pie ,  on  fait  les  multiplications  prefcrites ,  on  aura  une  fimple  Régie  de  Tiois  rT  le  4- 
en  prenant  les    produits  comme  on  voit  ici  ^  Trois.    * 

Antecedens.  Conféquens 

$  Aunes.         .         3   Cannes, 
I  Canne.         L.    20  de  France 
L.  170 de  France     L.  loo  de  Genève» 
L.  100  de  Genève    L.  no  de  Genève. 
Produit  cUs  Antecedens.      85000.  <<;o 

ôooùoo.    Produit  des  Conféquens.- 
Qui  fe  réduifent 
i*.  à  8j.  660. 

&  2°.  à  17.  13:5. 

Donc  cette  Régie  Conjointe  fe  réduit  à  cette  Régie  de  Trois; 
Si  17  aunes  comnt  l.  1^2 1  combien  i   Aune}  Eép,  L.  7.  15  f.  3  d. 

u 
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Il  en  efl  de  même  de  toute  autre  Régie  Conjointe. 

Exemple     IV. 

5.  227.  Sachant  que  loo  Cannes  de  Montpellier  font  213  |  Verges  d'An- 
gleterre j  que  60  Cannes  de  Montpellier  font  175  Aune#  i  d'Amflerdam  , 
&  que  7  Aunes  d'Amflerdam  font  4  Aunes  de  Paris  ;  on  demande  com- 
bien 100  Aunes   df    Paris   fonc    de  Verges   d'Angleterre  ? 

Examen. 

Le  pénultième  Conféquent  fera  des  Verges  d'Angleterre  comme  l'Incon- 
nu qu'on  cherche;  Se  le  premier  Antécédent  fera  des  Aunes  de  Paris  com- 
me  le  fujet  de  la  Queftion  ,   qui  efl   le  dernier  Conféquent. 

Position  et  Opération.' 

Autecedens.  Conféquens. 

I.  Si       4  Aunes  de   Paris   font       7  Aunes  d'Amfterdam. 
347.  Si   ï7)' ^iAunesd'Amfterd.font     60  Cannes  de  Montpellier,  ij. 
I.  isi  100  Cannes  dé  Montp. font  213  iVerges  d'Angleterre.  427. 

347  Combien     100  Aunes  de    Paris  ?  i. 


427 
tiip.     129  Verges  -^^  ou  i*g  io£_ 

2135 
Ou  prefque  129  ^'^  Verges  dAngk t.       427 

44^35 
■Remar-      NB.  On  a  multiplié  le  refte  par  48  ,       1013 
quefurlapouravoirdes48cmes.au    Quotient,         319Ç 
fradion    parce  que  >   dans  ce  cas  &  autres  fem-  72 

«*.«  Q"<^   blables ,   il  n'eft  pas  nécelTaire  de  cal-  48 

tient  dans       ,      1     r    n-       >     -  ,  - — 

certains    ^^^er  la  fra^ion  a  rigueur.  ^^^j 

B^,  288 


345Ô 
33? 
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J.  228.  L'on  fait  que  ife.  32?  Poids  de  Genève  font  Ife.  i6i  Poids  d'AmP 
terdam,  que  ife.   ili||  Poids   d'Amfterdam  font  ife.  133  |    Poids  de  Mar- 
l^lle,  qui  font  Ife.  118, 'g  Pt)ids  de  Leipzich ,  ife.  174I  Poids  fubtil  de  Gè- 
nes t 
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nés»  &  ife.  183  Poids  fubtil  de  Venife  ;  on  demande»  félon  ces  Raports> 
combien  ife.  100  Poids  de   Genève  font  de  tfei.  Poids  fubtil  de  VeuUe  ?, 

E    X    A    M    E    K. 

Puifque  le  fujet  de  la  Queflion  efl  Ife.  100  Poids  de  Genève  >  qui  (êra 
le  dernier  Conlèquent ,  le  i'^"'.  Antécédent  doit  d  juc  être  des  ife-  poids  de 
Genève ,  ôc  le  pénultième  Conféqtient  des  ife.  poids  fubtil  de  Venifè  com'; 
me  rinconnu  qu'on  cherche. 

Position    et    Opération. 


13.  6j. 

1787. 

I. 

I. 

I. 

Antecedetis. 
Si  lfe.'325     de  Genève  font 
Si  tb.    1 1 1  4^  d' Amfterd.  font 
Si  tfe.   I  j3|  de  Marleillefont 
Si  fb-   ilg  fg  de  Leipz.  font 
Si  îb.   i74.ib;ubt.deGén.ft. 
Combien 

Cotiféquciif. 

tb.  363  d'Amfterdam. 
it    133  1  tie  M:!dèille,  l, 
tb-    '-iSf?de  Leipzich,  I. 
it-   174!  Sub.iles  de  Ge'ie»,   ^' 
ib     183    Siibril.  s  de  Venifr  , 
h)    100  de   Genève?  20.4. 6'j;, 

1787 

3^? 

Î30I 
1787 

fb-   iSq.   Poids  Subtil  de  Veni 
.  ife.  100.  Poids   de  Genève. 

10.9 
2904 
563 

Bip. 

66419 

fe           64 
205716 

?nF^74 

Refte 

1928 3 y 
65876 

183    qu'on  ne'glige.' 

Ces  cinq  Exemples  fuffifent  pour  faire  entendre  la  Régie  Conjointe  >  qui 
eft  une  des  plus  curieufes  &  des  plus  utiles  de  l'Arithmétique.  On  peut 
voir  dans  mon  Traité  des  Uiatiges  ^3  des  Arbitrages  le  grand  ulàge  qu'on 
en  £iit  dans  les  affaires  :  La  fuite  de  cet  ouvrage  en  préfentera  encore  di- 
veriès  aplications. 


^## 


Lx  Pkaticiue.  111.  Farde. 


METHODE 


j62  des      INTERETS 


METHODE  POUR   CALCULER  LES  INTERETS 
AVEC  LES  INTERETS  DES  INTERETS. 

J/jîp./'^Uoique  rintérêt  de  l'intérêt  foit  fagement  défendu  par  les  Loix,. 
V^/  pour  des  raifons  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu,  il  eft  pourtant  né- 
ceflàire  de  favoir  le  calculer ,  parce  qu'il  y  a  des  cas  où  il  fe  paye. 

E    X    E    M    P    L    E      I. 

A  quoi  montent  les  Intérêts  &  intérêts  des  intérêts  pour  ç  ans  de  L.  lOOOC 
de  Capital  au  denier  20  qui  eft  le  y  pour  §  Tannée? 

Recherche  de  la  Méthode. 

f.  830.  Pour  découvrir  la  méthode  ,  je  raifonne  ainfi  :  Le  Capital  eft 
à  lui-même  augmenté  de  l'Intérêt  de  la  i*^*.  Année»  comme  L.  100  font  à 
L.  lOÇ.  Et  comme»  pour  la  2'^'^.  année  ,  il  faut  encore  ajo'iter  le  y  pour  % 
au  montant  de  la  i'*^.  année,  il  s'enfuit  que  !e  Capital,  augmenté  de  l'in- 
térêt de  la  1*^^  année,  eft  auffi  à  lui-même  ,  augmenté  de  l'intérêt  de  deux 
années,  comme  L.  100  font  à  L.  105.  Car  ayant  L.  105  pour  Capital, 
&  intérêt  au  bout  de  la  i'^*.  année,  il  eft  clair  que,  pour  trouver  la  fom- 
me  de  L.  loy  avec  l'intérêt  d'une  2"^^.  année  ,  il  faut  faire  cette  Régie  de 
Trois,  Si  L.  \00 font  L-  lOf  ,  combien  L-  fOJ  ?  Il  en  fera  de  même  pour 
les  années  fuivantes ,  enforte  qu'on  peut  réfoudre  la  Queftion  propofée  en  ^i- 
Cànt  ces  cinq  Règles  de  Trois.  * 

1°.  Si  L-  100  font  L-  10^  ,  combien  L-  lOOOD?  Rép,  L.  lOJoo  Capital; 
6e  Intérêt  au  bout  de  la  1^*.  année. 

a^  Si  h.  i\oofont  L.  loç  ,  combien  L.  105I00  ? 
loç 

Ï05 


Kép.      L,  11025.  pr.  Capital  avec  Int.  &  Tînt,  de  l'intérct  au  bou^ 
de  2  ans. 


ET  INTERETS  DES  INTÉRÊTS,     ï^ï 


y.  Si  L.  loo  ifotit  L.  loç  »  comb,  L.  1 1025  ?, 

20         31  220Ç 

4  21 

■I  ■   .111.  -       -* 

2205 

4410 


IRip.      L.  11576.  5^    Capital   avec    Intérêt  & 
intérêt  de    l'intérêt  au  bout  de  3  an>. 


4".  5;  L.  lOO  font  L.  105 ,  comhim  L.  11575.  5  f.î 
20  ai  231J.  y 

4  21 

ji    ■         ■  ■      ■  « 

2jl5 


4î$620.  5 


ro/».  L.  121  jy.iXj.d.  Capital  avec  l'Intérêt 

&  intérêt  de  l'intérêt  au  bout  de  4  ans. 

î'.  Si  L.  100  /b«;  L.  105,  combien  L.  1215^.  I.n3.  d. 
20  31  21 

24310 

Be/>.  L.  i27C)2.  i(5.f-3-d|P''«'e  p.  l.f.3.d.     i.^.fg.d. 
Capital  avec  l'intérêt  &  intérêt  de 


l'intérêt  au  bout  de  S  ans.  255255.  «j.f.  3- d. 

Pré(èntement  de  cette  Somme       L.  12752.  16.  f  3.  d| 
Retranchez  le  Capital       .     •       10000 


Il  refle  .  ;  L.  2762.  i5.r.3.d|  pour  les  intérêts 
&  intérêts  des  intérêts  pendant  Ç  ans  au  S  pour§  l'année  J  qui  eft  ce  que 
l'on  demandoit  dans  la  Queflion. 

Or ,  Ibivant  ce  qu'on  a  vu  dans  le  §.  225.  ces  cinq  Régies  de  Trois  peu- 
vent  le  faire  dans  une  Régie  Conjointe  j  dont  les  Antecedens  font  les  i*'s. 
ternies  des  Régies  de  Trois,  les  Confequens  font  les  2^^.  termes»  &  k3*. 
terme  de  la  V^.  Régie  de  Trois  efl:  le  dernier  Conféqutnt- 

X  2  Position 


iSji. 


IOOjOOO. 


DES      INTERE.TS 
Position  et  Opération. 

Conféquens, 

L.  105. 

L.  lo^. 

L.  loj. 

L.  loy. 

L.  loy. 

Combien     L.  loooo  ?    lOO.  l. 


Antecedens. 

I. 

s; 

L.    100  de  princ. 

font 

I. 

Si 

L.  100  idem 

font 

Si 

L.   100  id. 

font 

Si 

L.   100  id. 

font 

Si 

L.   lo-tid. 

font 

TOf 


Rip.       L.  12762;  i5.f.  3'd|  comme 
ci  •  delTuSi 


>2Î 

lOT 

1  102^ 
IT02; 

22050 

'O? 

121     ÎO'Î2? 


1270:/ 


ûi)0i5 
20 


n lii^5c 


5C0 
2 


-,'17^0000 
11  refle  750OOO.  qui  font  tU%ll%=-îll=l 

Kégle         5-  251.  Voici  donc  la  Méthode  générale  pour  trouver  les   Intérêts  &  în« 
poar        térêts   des  intérêts  pour  tel  nombre  d'Années  qu'on  voudra  :    Faites  une   Ré' 
Mouver    ^1^  Conjoin-fe  >  dont   le   Capital  donné  fait   le  dernier   Conféqnent    comme    étant 
rêts&In-''^  /îyi?^  de  la  Qneftion;   Mettez  pour  les  Antecedens  le  mmbre    100  autant  de 
térêts  des  fois  qu'il  y  aura  d'années,  ^  pour  les   Conféquens  ,   qui  feront  aujji  égaux   en- 
ïaiérêts.   tr'eux ,  mettez  le  nombre  lOO    augmenté   du  prix  de  Pincérêt   par  an.     Vopé' 
ration  étant  faite,  l'on  trouvera  l'Inconnu,  duquel  7-etrancbant  le  Capital  >  on 
aura  en   rejie  le  montant    d^s    Intérêts  ^  intérêts  des  intérêts. 
Remar-      ^,  232.   Remirquez  fur  l'Opératioi  précédinte  qu'ayant  à   multiplier  fuc- 
lO^é'     ceffivement  par  lui-même  le  nombre  105  mis  ^    fois,    j'ai  1°.  multiplié    lOÇ 
fim.     '  V'^^  ^°^'  ^*'   '^   produit  par   lui-mîine  ,  ce  qui  efl  équivalent  à  deux  mul- 
tiplications fucceffives   par  lo^  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  eu  de  plu^  qu'une  mul- 
tiplication à  faire  par  105.  Gela   efl  fondé  fur   ce  qu'on  a  fait  voir  dans  la 
1".  Partie  5.  149  &  ^.  i  50. 
Méthode      ^.  233.  Quand   l'Intérêt   eft  à   5  pour  g  ou  au  lO  pour  |,  on  peut  abré- 
c     rte      S^"^  l'opération  :  Car  Ç   pour  g  étant  le   denier  20   ou   la  20^.  partie  ,  il  n'y 
Jorfquele^   qu'à  ajouter  fucceffivemeit  la  20'^.  Se  à   10  pour  g  la  I0^  Or  h  20^.  & 
pnx  de   la  10^.  partie  fe  prennent  ailement  (  l".  Partie  §•  pj  &  §,  loi.  )    C'eft  ce 
îlaurct   qu'on  voit  ici.  Cakui 


ET    INTERETS    DES    INTERETS. 


i6s 


Calcul  à  S  pour  g. 
L.ioooo.  Capital. 

soo-  In-térêtdela  i".  année. 

lOJOû. 

Si').  Intérêt  de  la  2^^ 


Calcul  à  lo  pour  §  efl  à  î'ou 
L.  looco.   Capital.  ^  '° 
icoo.  Int.de  la  i".  Ann.  ^°^^' 

11000. 

1 1  c.  Intérêt  de  la  2"^^ 


11025. 

S£i.   jf  Intérêtdela  3'. 

11576.  sf. 
578.  lôf.^.d.  Intérêt  delà  4« 


121OO. 
1210.   Intérêt  de  la  3', 


IJ3IO. 

I  ;  î  I    Intérêt  de  la  4*. 


I2i)v    il.j.d. 
(5o7. 15  — |.  Intérêt  de  la  5* 


i-Jj-ii- 
I4';4   2  f   Intérêt  de  la  5*. 


L.12762.16. 1.  j.  d| 
Otez  icooo     .     .     de  Capital. 


L   16105.^  1. 
Otez     10:00.  — ■  de  Capital. 


Refle  L.27ô2.iô.i.j.d|iiu.  &c  int.  des  int.     RelteL.6i05.2  1.  lut.  &int.  des  inf. 
Otez      2500 înt.fimp.  de  jans.     Otez       çoot Int.  fiinp.  de  5  ans- 

RefteL.    262. 10.1:3. d|  v>.  les  Int.  des  int.     Relie  l.;  i:c.  m.  p    les  Int.  des  int» 

Exemple     II. 

§•  234.  A  quoi  montent  les  intérêts  8c  intérêts  des  intérêts  de   L.  5SJO 
pour  4  années  au   4Î    pour  |  Tannée? 


X5 


POSI  TION 


t6é  DESINTERETS 

92"  Position  et  Opération 

^  Aiikcedenu  Conféquem, 

S.  îO.  Si  L.  lOO  donnent     L.  104 1     209. 
Si  li.   100  donnent     L.   104I     209. 
Si  L.   100  donnent     L.   104 1     209,, 
Si   L.   100  donnent     L.   104^     209. 
52000000     Combien     L.   ^8^0?  58^.  77 
Sép.  L.  4591.  3. 1.  II.  d.  p.  leCap.  ûcint.(5Eint.  desint 
^^^^      ?85'o-    -  décapitai  43^81 

Refte  L.  74 1 .  3 .  K  1 1.  d.  p.  les  int,  &  int.  des  int.  349448 

Otez        693 — ■■ — mont,  de?  int.  fimplesde4an  2620B6 

RefleL.     48.  3.  r.  II.  p.  les  int.  &  int.  des  int.  ^  3  '043 

» 74^24 

1900029761 

77 

13356208J-7 
i335'62o8^27 

I4<^9 1823 1597 
189 
291 

(529  T  597 
20 

J25831940 

29831940 

12 


:i  57983260 

37 
55^83280 


Cas;        J.  255".  Lorfqu'il  s'agit  de  trouver  les  Intérêts  &  les  intérêts  des  intérêts 
ïorfqu'il    pouf  yn  certain  nombre  d'années  accompagné  d'un  Rompu  d'année  >  la  Mé- 
y  a  un    jf|o|J[g  gfl   également  commode  :   Après  avoir   pofé    autant    de    fois  qu'il    y 
donnée.   ^  d'années,  la  Raiibn  de  lOO  à   lui-même  augmenté  du   prix  de  l'intérêt» 
il  faut  pofer  une  autre  Raifon  jfavojr»  celle  de  lOO  encore  à  lui-même  aug- 
menté du  prix  de  l'intérêt  pour  ce  rompu  proporcionnellement  ^  '•'='''"  '^'■*""' 
i'snnée  ■•  ,  EclairciiTon^  ceci  par  un  Exemple, 


à  celui  pour 


EzEn?Lt 
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Exemple    III. 

§.  2'^6.  A  quoi  montent  les  Intérêts  &  intérêts  des  intérêts  de  L.  ^OOO 
de  Capital  pour  3  ans  8  mois  zy  jours  au  4  pour  §  l'année? 

Examen. 

Comme  il  y  a  trois  années  entières  >  il  faudra  pofer  trois  fois  la  Raî- 
fon  de  100  à  lO^;  &  pour  les  8  mois  25  jours,  il  y  aura  une  ^-  Raifon 
que  l'on  trouvera  toujours   de  cette  manière. 

Si  I2|m.  font  4  pour  §,  combien    Sjm.  |?    NB.  25  j.  font  fé  =  gj 
6  "T  6 


72 


Si 

17 


mip.     2^f  pour  §  pour  S|m.  251.  ^^ 

La  4:^  Raifon  fera   donc    100  à  102\\. 


^'^37- 


i58 


DES      INTERETS 
Position  et  Opération. 


Antecedens.  Couféquens. 

25".       Si  L.  loo  donnent     L.  104.  2.6.  13, 

25".       Si       100         .         .  104.  26. 

j.  10.  Si       100        .         .  104. 

\.  6.  18.  1800.  Si      100       .       .  102  If.    igyj. 

Combien      L.  6000?  60.  6.  3.  I. 


Les  termes  réduits  font  : 


2Î. 

3- 

2Ç 


104. 

1855. 
I. 


1041 


75 


375 

2? 


I87S 
7^0 


^373 


Otez    . 


L.  6947   i8.fl  2.  d. 

.    6000       .     .       de  Capital 


Refle  L.     (^47.  i8.f.  2  d.   p"".  les  intérêts 

&  intérêts  des  intérêts  pour  3  ans  S  [m,  25  j. 

Les  intérêts    fimples    ne  monteroient 
que       L.  895.  1^.4.    d. 
Il  y  a  donc  51     4. 10.  d.  pour  les  intérêts  des  intérêts. 

L.   ^47.  lô.  2.d. 

Relie 


7412 

jy^712 

2(5 
i^aa^™ ' 

113:^72 

50iOjl2 

130}  530 

•.010^12 

6)1  j'0056 

è^8b65 
4491  y 
7415^ 
8531 
20 


i70(:î:o 

76870 

1^70 

12 


.42440 
3690  à  négliger 


Incortvé- 


^.  237.  Mr.  l'Abbé  Deidier  donne  la  Queftion  du  4<=.  Exemple  fuivant , 
î"^"^'th  qu'il  réibud  par  une  méthode  dont  les  Principes  font,  a  la  vérité ,  très  cer- 
dedeMrl  '^^"^^  >  ™^'s  1^'  ^  deux  inconvéniens  ;  l'un  de  n'être  pas  à  la  portée  de  tout 
l'Abbé  le  monde  ,  ôc  l'autre  d'être  '  expofée  à  des  erreurs  ou  différences  qui ,  dans 
Deii>r,    cet  Exemple  même  qu'il  donne  >   vont  à  L.  2.    12  f.  &  qui  iroient  bien 

plus 


ET  INTÉRÊTS  DES  INTÉRÊTS 


pius  loin  fi  le  Capital   étoit  plus  gros.   Je  vai  réfoudre  la  même  Queflion 
par   ma   Méthode ,  qui  n'a  ni    l'un  ni  l'autre  de  i 
néanmoins  eft  aufli  courte.    Voici  la  Queflion. 


i6ç 

ïion 
ces  inconvéniens  >  ôc  qui 


Exemple     IV. 

§.  23S.  XJn  Tuteur  a  géré  pendant  10  ans  3|m.  12  j.  les  Biens  de  fon 
Pupile  >  dont  le  Capital  étoit  de  L.  1000  ;  on  demande  quel  eft  le  Comp- 
te qu'il  doit  lui  rendre  pour  le  Capital  ,  les  intérêts  &  intérêts  des  inté- 
rêcs ,  au   10  pour  |  l'année. 

Cherchons  1°.  le  prix  de  l'intérêt  pour  3Jm.  12  j.  ou  3|m.  |)  à  10  pour  g 
l'année. 

Si  i2|m.  font  To  pour  |,   combien  3|m,  |? 

—L         "T"  _L 

60  17 

6  Bel).     2|  pour  I  pour   3|m,    iz  j. 

Il  y  a  donc  ici  dix  Raifons  égales;  chacune  de  100  à  iio,  &  une  on- 
zième Raifon  de  100  à  102 1.  11  ne  s'agit  aiofi  que  de  faire  la  Régie  Con- 
jointe  qui  fuit. 

Position  et  Opération. 


font 


Anteceâeus 

1.  Si 

L. 

100. 

• 

100. 

• 

100. 

* 

100. 

• 

100. 
100. 
100. 
100. 
100. 

10. 

• 

100. 

i. 

•     • 

100. 

Conféquenf. 
L.  iio.  II. 

IIO. 

11. 

IIO. 

II. 

IIO. 

II. 

IIO. 

II. 

110. 

II. 

110. 

II. 

IIO. 

II. 

IIO. 

II. 

IIO. 

II. 

Combien     L. 


I02| 

1000  ? 


10. 1 


La  PRATIQ.UE-  2/7.  Fattie. 


Les 


MO 


DES      INTERETS 

Les  lermes  étant  réduits   font  : 

Conféqnem. 


Ânteceâens. 
1. 
I. 
I. 
I. 

X. 

100. 
ÏOO. 
lOO. 
100. 
10. 
I. 

i|ooooooooo. 


J2I  =  11  X  II 
121 


121 

I4Î2 


14541  =  11x11x11x11- 

14641 


102 1 

I. 


14(541 

58564 

S7846 

58  ^^4 
14641 


JJ*/».    L,  2667. 4.  f  7.  d. 


214358881  =  14^41  X 141541 

121  =  11  X  11 


214358881 
2572306372 

25937424601 
102 


pour  s 
pour| 


51874S49202 

25937424^01 

I296871230O.  10  fl 

•       8545808200.    6.  8.  d. 


NB.  Vous  voyez  qu'ayant  multi-     26671231825)802. 1 5.  f.g.  d 


20 


plié  l".  II  par  11  qui  font  121.  j  ai 
multiplié  2°.  121  par  121 ,  ce  qui  fait 
l'emploi  de  4  fois  le  nombre  11. 

3°.  Multipliant  ce  produit,  i4'54i  > 
par  lui  même  ,  j'ai  l'emploi  de  8  fois 
le  nombre  1 1.  Aiaf:  il  ne  reftait  qu'à 
employer  2  fois  le  nombre  II  en  mul-  ■ 

tipliant  par  121. 

On  voit  aulTi  que  c'eft  pour  avoir  un  Divifeur  qui  eût  l'unité  que  je  n'ai 
point  fait  difparoitre   la  fradion  | ,  dont  les   parties  font  aifees  à  prendre. 

Voilà 


03(?59(5û5(5 
13 


71639152680 
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Voilà  affez  d'Exemples  fur  la  manière  de  trouver  les  Intérêts  &  intérêt^ 
des  intérêts  >  je  finis  cette  matière  pcr  un  f,xtrr/ple  cù  ayant  pour  terme* 
connus ,  1°.  le  Capital  joint  à  ks  intérêts  £c  ii.térêts  des  ir.ttréts  ;  2°.  le 
Tems  de  ces  intérêts  ,  &  3".  le  [rix  de  l'intérêt  ,  l'on  cherche  quel  eft  le 
Capital  qui  eft  l'inconnu. 


^ 


U  ESTIO  N    F. 


J.  239.  On  fupofè  qu'on  doit  payer  dans  3  ans  8|m.  aj  j.  la  fomme  de 
L.  6947.  18  i-  2  d.  pour  Capital  avec  Its  Intéiêts  6c  intérêts  des  intérêts  fur 
le  pie  du  4  pour  §  l'année ,  &  qu'on  s'eft  engagé  de  payer  aujourd'hui 
moyennant  l'efcompte  ou  la  déduîlion  des  intérêts  6c  intérêts  des  intérêts; 
on  demande  combien  il  faut  payer  comptant,  c'efi-à  dire  ,  qu'on  demande 
quel  eft  le  Capital  compris  dans  la  fcmm.e  ci-deffus  avec  les  intérêts  6c  in- 
térêts des  intérêts  ? 

Examen. 

Cette  Queftion  eft  précifément  le  contraire  de  celle  de  l'Exemple  III.  Les 
termes  de  la  Régie  Conjointe  doivent  donc  être  renverfes ,  les  Conféquens 
doivent  devenir  les  Antecedens  6c  les  antecedens  les  confcquens  >  6fc  la  Ibm- 
me  donnée  fera  le  dernier  terme. 

Position  ET   Opération. 

Antecedens.  Confèqnem, 

13.  2(5.     Si  L.  104.        font     L.  100.  2j  -j 
13.26.              104.      ...       loo.  25  %  pour  les  3  années. 
15.26.              104.      .     .     .       100.25* 
1853.     .     .     102  i|     .     .     .     100.  p.  les  S|m.  25  j.  (  1800.900.4^0.225. 
—— — Combien  L.  6947.  18.  f.  2.  d  ? 


Y  a  Les 


ï7i 


D3E  S      1|N  T  É  R  E  T/S,   &c 


L?s' termes  étant  réduits  font 


15.   . 

»3-  • 

18^3.  . 

•  •  25. 

.   .   2Ç. 
.   .   25. 
.   .  22J. 

^3 
13 

6ÇS-'.  18.  2  d 

39 
1? 

169 

507 
169 

2197 

1855 

6s9i 

1098^ 

17576 
2197 

4071041 

pour  18 n 

Eèp.  L.  600Q.  de  Capital  -à 
payer  comptant.  pour  |  d. 


25 

25 


I2Î 

50 


625 

25 


3125 

I25'0 

15625 

225 

78 1^ 
31250 
31250 


3515625 

6947.  18.  f.  2d  l 

24509375 
l40f;250Q 

31640625 
21093750 

.  3164052.  10  — 
.  .   29296.  17.  6  d. 

24126240234.  7.6. 
732IJ.  4.4. 

24426247Î58. II. 10. 
01558.  ir.  10 


Le  refte  Ce  néglige  ne  pouvant  produira  i  d.  Ce  refte  a  lieu  parce  que 
j'ai  mis|d.  aux  L.  694.7.  18  f.  2  d.  ce  qui  eft,  un  peu  plus  que  ce  que  peut 
produire  le  refte  du  5*^.  Exemple.  On  néglige  ces  reftes  dans  la  Pratique. 
Voilà  la  manière  de  déduire  les  intérêts  &  intérêts  des  intérêts  compris 
dans  une  fomme  donnée. 
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REGLE      D'ALIAGE 

CONCERNANT    UOR   ET   EMARGENT. 

§.  240.  TE  ne  me  propolè  pas  de  traiter  la  Régie  d'Aliage  d'une  ma-  But  qu'on 
J  nière  générale  ,  r.i  d'en  faire  l'aplication  ii  tous  l  s  cas  où  elle  '?  propor 
peut  avoir  lieu;  il  faudroit  pour  cela  s'enfoncer  trop  avant  dans  l'Arithmé- 
tique fpéculative  >  ce  qui  n'entre  pns  dans  mon  plan  :  Mon  but  eft  de  ne 
traiter  la  Régie  d'Aliage  que  relativement  à  l'Or  ôc  à  l'Argent,  pour  i'ufa- 
ge  de  ceux  qui  travaillent  &  qui  négocient  de  ces  Métaux.  C'eft  pour  ce- 
la que  je  vai  préalablement  expliquer  la  manière  dont  on  en  exprime  le 
degré  de  Jin  j  de  bofité ,  ou  de  pureté  :  Ces  trois  mots  fignilient  ici  la  mê- 
me choie. 

$.  2^[.  VOr  eft  le  plus  compare  >  le  plus  pefant ,    8c    le  plus   jaune    de  De  l'Or, 
tous  les  Métaux,  celui  qui  réfille  le  mieux  à  la  force  du  feu  lans  s'évaporer. 

L'Argent   eft  le  plus  blanc  des  métaux,    &  après  l'Or ,  le  plus  précieux.  Del'Ar- 

§.  242.  L'un  Si  l'autre  de  ces  deux  Métaux   ne  font  ras    d'ordinaire  en-  ,?^"^", 
tierement  purs  ;  naturellement  ou  artihciellemcnt ,  ils  font  mélanges  de  quel-  gn-end 
que   métal*  étranger;  mais  on  peut  l'en   fjparer  ,    &  purifier  l'Or  &  l'Ar-  par  <ijjî- 
gent  ;  C'eft  ce  qu'on  apelle  affiner.  mr. 

§.  24J.  Au  contraire,  on  peut  mêler  à  l'Or  &  i  l'Argent,  dans  la  fon-  Ce  qu'oq 
te,   quelque    métal   étranger,    pour  en    augmenter  le  poids  &  le  volume  ,  ^"fend 
ea  diminuer  le  prix,  &  les  rendre  plus  durs,  6c  par-là  plus  propres  aux  Ou-  P."  ^' 
vrages   qu'on  en  veut   faire.    Ce  mélange  fe  nomme  Alioge  ■>  qui   le  fait  or-      *  ' 
dinairement  avec  du  cuivre;   ainfi  le  cuivre  eft    proprement   ce  qu'on  nom- 
me V Aliage  pour   le  diftinguer   de  l'Or  ou  de  l'Argent  auxquels  il  eft  allé. 
On  alie  aufll  quelquefois  de  l'Argent  avec  de  l'Or  ,  on  apelle  cela  alUr  fur 
r Argent  i   6c  dans    ce  cas    l'Argent    eft  ^âliage. 

^.  244.  Le  degré  de  ce  mélange  ou  ^  cet  alîage  fe  marque  avec  préci-  ^ent"o^ 
fion  comme  on  va  l'expliquer.  Et  dabord  pour  l'Or  ,  l'ufage  a  établi  qu'une  exprime 
Once  de  ce  métal  a  24  Karals ,  quand  il  eft  parfaitement  pur.  Et  comme  le  degré 
l'Once  eft  un  poids  qui  contient  24  Deniers  pefans  ,  il  s'enfuit   qu'«n  Karat  d'aliage 


eft   proprement  la  2^.-.    partie  d'une    Once  d'Or  pur  ,  ou  un  Denier  d'Or  P^"^ 
fin.    Quand,    dans  une  Once   d'Or, il  y   a,  par  exemple,   deux   Deniers     „^' 
d'Aliage,  il  n'y  a,  par  confequent,   que  22  Deniers    d'Or  pur,  ôc  l'Or  eft  ceft"^)!» 
dit  être  à  22  Karats.   Ainfi  le  nombre  de  Karats  qu'on  attribue   à  l'Or  en  j^J 
marque  le  degré  de  fin  ou  de  pureté  ;  c'eft  ce   qu'on  apelle   le  Titre  de  l'Or.  d'Or. 

L'or  au  Titre  de  18  Karats  >  eft  un  Or  où  de  24  parties  égales  ,  il  y  Le  Titre 
en  a  18  qui  font  d'Or  pur,  ôc  6  qui  ftnt  d'aliage  j  c'eft  à-dire  ,  que  les  trois  de  l'Or  à 
quarts  font  d'Or  pur ,    &  le  quart  eft  d'aliage  ,   Argent  ou  Cuivre.    C'eft  '^'■""'^^e, 

Y  3  h 
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le  Titre  au  defTous  duquel  les  Ouvriers  ne  peuvent  travailler  dans  Genève 
par  les  Ordonnances. 
Com-  ^.  245'.  Et  comme  >  fuivant  qu'on  Ta  dit ,  i  Karat  marque  un  Denier 
ment  on  ^■•q^  p^^^  .  ^^  flipulant  le  prix  de  l'Or  à  tant  le  Karat ,  comme  c'eft  Tu- 
V^  "f  ^ç  Tage  j  fi  l'on  multiplie  le  nombre  des  Karats  du  Titre  par  le  prix  du  Ka- 
iO:  pnr  f^t  j  Ton  aura  le  prix  de  l'Once,  ix-fw/j/e  :  Combien  vaut  TOnce  de  l'Or 
le  Prix  au  Titre  de  21  Karats  à  L.  2.  8  f-  le  Karat? 
diiKarat-.  Je  multiplie   le  liire    2.1    Karats, 

pr^r  L.     2.  8  f: 

pour  S  f.     8.  8 


Confé- 

queiice 


Et  j'ai    en  répoiue  L.  ^o.   8  i.  pour  Ui  valeur  de  l'Once  d'or  à  21  K- 

Arçein        §•  2ij6.  Quand  l'Or  efi  à   i2  K.  &  au   deflbus  ,  il  perd  Ion  nom  &  s'a- 
t<;nàn,.Or  pelle  yjy^mt  teniint  or ,  s'il  eft  alie  avec  de  l'Argent  ;  ou   Billon ,  s'il  eft  alié 
Biilon.    avec  du    Cuivre. 

Ccm-  §.  247.  A  l'égard  de  l'Argent,  l'ulage  a  établi  qu'un  Mire"  de  ce  Métal  j 
menton  quand  il  eft  parfaitement  pur,  a  12  Deniers  de  fi)i  ;  ai.ifi  un  Denier  de  ^n 
r-iarque^  eft  proprement  la  douzième  partie  d'un  Marc  d'Argent  pur.  Quand  dans  un 
à'âlïa-^^e  ^^'"'^  d'Argent,  il  y  a  ,  par  exemple,  la  12*.  partie  d'Ali?ge  ,  ce  Marc 
pour^  d'Argent  ne  tient  que  11  Deniers  de  fin;  s'il  y  a  la  fixiéme  partie  d'A- 
1  Argent,  liage  ,  il  ne  tient  que  lO  Deniers  de  fin.  Ainfi  le  nombre  de  i)eniers  de 
fin  qu'on  attribue  à  l'Argent,  en  marque  le  degré  de  fin  ou  de  pureté} 
Titre  de  c'eft  ce   qu'on  a|:elle  le  Tirre  de  l' Argent. 

^r^l^r^"'  ^'  ^"i^-  Comme  un  Marc  pelé  8  Onces,  il  s'enfuit  que  8  Onces  d'Ar- 
genc  pur  tiennent  1 2  Deniers  de  fin  ;  5c  par  confiquent  qu'une  Once  d'ar- 
gent pur  tient  il  Denier  de  fin,  ou  quun  Denier  de  fin  eft  le  poids  de 
16  Deniers  d'Argent  pur. 
Com-  §.  24.9.  Or  ,  comme  l'ufage  eft  de  ftipuler  le  prix  de  l'Argent  à  tant 
ment  on  le  Denier  de  fin  ,  il  s'enfuit  que  fi  l'on  mulàplie  le  nombre  des  Deniers  de 
M^  "^d^  fin  du  Titre  par  le  prix  du  Dc'niejjde  fin  ,  l'on  aura  le  prix  du  Marc.  Exemple  : 
l'Argent  Combien  vaut  le  Marc  de  l'Arg^pau  Titre  de  1 1  Deniers  de  fin  àL.2. 14  f. 
par  le      le  Denier  de    fin  ? 

prix  du  Je  multiplie  le  Titre,   11    Deniers   de   fii, 

Renier  par    L.      2.    14  f- 

22 

pour  14.  f     7.   14  • 

Et  i'ai  en  réponte  L.  2^.  i-^  C  pour  la  valeur  du  Marc  d'Argent 

à    II.   Den. 

Il  fuit  de  ce  qu'on  a  dit  qu'un  Marc  d'Argent  au  Titre  de  9  Den. 
de  fin  ,  ne  contient  que  6  Onces  ou  les  |  d'un  Marc  d'Argent  pur  ,  &  2 
Oaces  ou  le  i   d'un   Marc  d'Aliage. 


de  iin. 
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$.  25'o.  Quand  l'Argent  eft  à  (5  Den.  de  fin  &  au  -  delFous  ,  il  perd  Ion  Depuis 
nom  &c  le  nomme  Billouy  aulB  bien  que  l'Or  à  12  K.  &  au-delFous  qui  '^^  i  V' 
eft  allé  avec    du   Cuivre.  çe^t  ^U 

Voilà  ce  qu'il    faut  bien  comprendre.    11  fuit  que  plus   le  Titre  de   l'Or  du  Bil- 
ou  de   l'Argent  eft   bas»  mo.ns  il    y  a   de  fin  ;  Ôc  plus  le   Titre  eft   haut.  Ion. 
moins    il  y  a    d'Aliage. 

§.  25  r.   Les  Calculs  dont  ont    befoin    ceux  qui  travaillent  ou  qui    négo-    P'an  de 
cient   en  Or  &  Argent,  fe  réduilênt  aux  fuivans.  d»'^"/^* 

1°.  Aller  ou  mélanger   de  l'Or  ou   de    l'Argent   à  des  Titres  difFérens ,  ^-^jj  ^^^^ 
&  lavoir  à    quel  Titre  fe  trouvera   le  Lingot   ou  la   Barre  qui  proviendra  cernant 
de  la  fonte.  l'Or  & 

2°.   Ayant  de  lOr  ou  de  l'Argent  à  difFérens   Titres,  trouver  combien  il  l'Argent; 
en  fiut  prendre  de  chacun  pour  en  faire  au  Titre  dont  on    a  b:foin. 

3°.  Trouver  combien  on  doit  aller  de  Cuivre,  ou  en  général  ,  combien 
on  doit  mettre  d'Aliage  à  l'Or  6c  à  l'Argent ,  pour  en  diminuer  le  fitre 
de    fin   autant  qu'on  voudra. 

4°.  Trouver  combien  de  fin  &  d'Aliage  contient  telle  Quantité  qu'on 
voudra  d'Or  &    d'Argent   dont   le   Titre    eft  connu  ,  &  fur   l'Affinage. 

5°.  Enfin ,  divers  autres  Caculs  pour  évaluer  telles  Quantités  qu'on  voudra 
d'Or  ou  d'Argent,  fuivant  le  Titre;  à  tant  le  Karat  ou  le  Denier  de  fin; 
&  pour  découvrir  la  quantité  d'Or  6c  d'Argent  qui  le  trouvent  mêlés  dans 
un  même   Lingot,   ôc   la  valeur  de  ce  Lingot.  .  . 

§.  2^2.  Avant  que  de  commencer,  U  cft  néceff^ire  de  remarquer  que  le    Subdivi- 
Karat  de  fin  pour  l'Or  le  fubdivife  en  demi,  quarts,  huiti;mes,  feiziémes ,  ^^^jj  ^c 
52*.  Se  en    6-^^.  Cependant  rien  n'empêche  qu'on  ne  puiiFe  îe  fubdivifer  en  fin  pour 
24   parties  ,   ce    que  je  ferai   quelquefois  pour  la  commodité  du  Calcul.         l'Or,  & 

Quant  au   Denier  de  fin  pour  l'Argerit ,  il  fe  fubdivife  en  24  GraiiiS  de  du  De- 

fin.  -  "i"  ^^ 

nn  pour 

l'Argent, 


^fg^ 
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ARTICLE       I. 

AUer  ou  Mélanger  de  ÎOr  ou  de  l'Argent  à  des  Titres  différées  , 
&  découvrir  a  quel  Titre  fe  trouvera  le  Lingot  ou  la  Barre  qui 
■proviendra  de  la  fonte. 

^•*J3-  /'^Ette  efpèce    d'AIiage  a  deux  cas;  le  premier  a  lieu  lorfque  les 
V^  Quantités  données  de   difFérens   Titres  font    égales  »   &  le  fé- 
cond y  lorfqu'elles  font  inégales. 

1er.     Cas. 

î-  2^4.  Lorfque  les  Quantités  données  d'Or  ou  d'' Argent  de  differens  Titres 
font  égales. 

Règle. 

Additionnez  les  differens  Titres  donnés  ,  ^  divifsz  la  fomme  par  le  nombre 
des  Titres ,  par  2  s'il  y  a  dsux  Titres  >  par  3  s'il  y  en  a  trois  >  &c.  Le  Quotient 
fera  le  Titre  demandé. 

Exemple    I.  pour  fOr. 

§.  25J.  On  a  de  cinq  fortes  d'Or ,  c  eft-à-dire  ,  à  cinq  difFérens  Titres , 
en  égales  Quantités  de  chacun»  qu'on  veut  fondre  enfemblej  on  demande 
quel  fera  le  Titre   du  Lingot   qui  proviendra  de   la  fonte. 

Les  cinq  Titres  font  à  22  K. 

21  K  1  =  ^1 
2oK|  =  ,^ 

--  .8 


Somme.  loz  K^'^  à  divifer  par  y. 
Quotient.  20  K||    pour    répohfe. 

Pour  évaluer  ces  ||  en  3  zémes.   il  faut  faire  cette  Régie  de  Trois  : 

Si  80  fe  réduifent  à  ^2  >  à  combien  33?    Rép.    jl  avec  un  teRe. 
10  4i  , 4 

I5|2 

AinC  Von  dit  que  le  Titre  de  ce  mélange   cfl  à,  ao  K.  ^|  fort. 

Démons- 
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Démonstration. 

§.  z^6.  Quand  l'on  fond  une  Once  d'Or  du  Titre  de  22  K.  avec  une 
once  de  celui  de  20  K. ,  il  eft  évident  que  le  Lingot,  qui  provient  de  la 
fonte  ,  lèra  de  2  onces  d'Or  ,  £c  contiendra  42  K.  d'Or  pur  >  par  confequent 
l'once  en  aura  21  ;  ce  fera  donc  de  l'Or  à  21  K.  de  fin.  Si  l'on  fond  une  once 
d'Or  du  Titre  de  23  K.  avec  une  once  de  celui  de  22  K  ,  Se  une  once  de  celui 
de  21  K.  on  aura  évidemment  5  onces  d'Or  qui  contiendront  66  Kârats  d'Or 
pur  ,  par  confcquent  l'once  en  contiendra  22  i  ce  fera  donc  de  l'Or  à  22  K. 

Donc  iorfque  l'on  fond  enfemble  deux  quantités  ég..les  d'Or  de  djft'crenj 
Titres,  la  moitié  de  la  fomme  des  Titres  donne  le  Titre  du  Lingot  d  Or 
qui  réfulte  de  la  fonte:  Si  l'on  fond  enlèmble  trois  quantités  d'Or  de  diffe- 
rens  Titres,  le  tiers  de  la  fomme  des  Titres  donne  le  Titre  du  Lingot  qui 
réfulte  de  cette   fonte. 

En  raifonnant  ainfi  pour  la  fonte  de  4,  J  &c.  Titre?  diiYcrens  ,  quantités 
igales  d'Or  de  diîférens  Titres ,  on  trouvera  qu'additionnant  les  difte- 
rens  Titres  ,  &:  divifant  la  fomme  par  le  nombre  des  Titres ,  l'on  aura  le 
Titre   du  Lingot  qui  fortira  de  la  fonte  ;  c'eft  ce  qu'il  faloit  démontrer. 

Exemple     IL    pour  'C/îrgem. 

Ç.  2  jy.  On  a  de  l'Argent  à  fix  différenî  Titres  ,  en  égale  quantité  de  cha- 
cun, qu'on  veut  fondre  enlèmble,  \X  l'on  demande  quel  fera  le  Titre  qui 
proviendra  de  la  fonte  ? 

Les  Six  Titres  font  à  ir  Don.  12  gr.  de  fin, 
II  Den. 

lo  Den.  iS  gr. 

10  Den.  12  gr. 

10  Den.  6  gr.  ' 

9  Den.  >   ;^ 

Somme.     63   iJen.  de  fin  à  divifèr  par  6.  . 

Qnotient.    lO  Uen.   12  gr.  de  fin  pour  rëponlè. 

5.  258-   La  démonftration  eft  la  même  que  pour  l'Or  :  Car  fi  vous    fondez  Demont 
un  Marc  d'Argent  à    li   Deniers,  ôc  un  marc  à  10  Deniers,  vous  aurtz  2  "atioa. 
marcs  d'Argent  tenant  21   Deniers:  Donc  le  marc  tiendra  10  Deniers  ^j  Ce 
fera  donc  de  l'Argent  au  Titre  de  10,  *  Deniers  de  fin. 

Si  vous  fondez  un  marc  d'Argent  a  1 1  Deniers,  avec  un  marc  à  10  Deniers  i  , 
&  un  marc  à  9  Deniers ,  vous  aurez  3  marcs  d'Argent  tenant  30  Deniers  \. 
Donc  le  marc  tiendra  10  Deniers  5  ;  ce  lèra  donc  de  l'Argent  à  lO  Deniers 
^  grains  de  fin. 

La  Pratique.  IIL  Part,  Z  En 
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E;i  raifonnant  do  mè:T»e  pour  davantage' de  Titres,  on  voit  qu  addition- 
nant les  Titres ,  il  fiut  di^ifer  la  Ibimno  par  le  nombre  des  Titres,  pour 
avoir  le  Titre  de  la  Barre  qui  fortira  de  la  fonte  ;  ce  qu'il  faloit  démontrer. 
Remir-  J.  Z)^.  Et  commo  le  Titr-  de  l'Or  &  celui  de  l'Argent  marquent ,  non 
î"e.  mi  poids,  mais  un  certain  nombre  de  parties  égales  de  fin  contenues  dans  cha- 
que quantité  quelconque  d'Or  o  i  d  Argent ,  il  fuit  q  le  la  démonftration  eft 
générale  pour  toutes  qjanticés  égales  à  fondre,  au  diirus  &  au  delTous  d'un 
Marc  ou  d'une  once. 

Car  quand  on  du  qu'une  once  d'Or  a  20  K  de  fin ,  cela  figaifie  qu'elle  à 
20  parties  égales  de  fin  &  4.  parties  égales  d"Aliage,(§.  24.4..  )  Donc  une 
quantité  plus  grande  oj  plus  petite  qu'une  once  d'Or  à  20  K ,  a  auffi  20 
parties  égales  de  fin  &  4  parties  égales   d'Aliage. 

De  même  quand  on  dit  un  Marc  d'Argent  à  10  Deniers  de  fin  ,  cela  fignifie 
qu'il  a  10  parties  égales  de  fin  &  2  parties  égales  d'Aliage,  (§.  247.  ôc 
§.  249  )  .  Donc  une  quantité  plus  grande  ou  plus  petite  qu'un  Marc  d'Ar- 
gent à  10  Deniers,  aaulfi  10  parties  égales  de  fin  &  2 parties  égales  d'Aliage. 

Second     Cas. 

§.  260-  Lorfqite  les  Qjtantités  lOr  ou  d'' Argent  font  inégales. 

Règle. 

Mdtipliez  ch,tqu;  Qjmtite  pir  fou  Titre  -,  ^  divifez  la  Somme  des  pro- 
d'vts  pu  la  foinm  des  d:jfirentes  .Q^tmiités,  le  Qutieat  fera  le  Titre 
demandé- 

Exemple     I.    pour  tOr. 

J.  261.    Si  l'on  fond  4  Onces  18  d.   2i  gr.   Or  à  21   K  |. 
7  Onces     6  d.   i!î  gr.  Or  à   18  Ky^^, 
&   5  Onces  12  d.   20  gr.  Or  à  22  K , 

On  demande  quel  fera  le  Titre   du   Lingot    qui   proviendra   de   cette 
fonte  ? 


OîÉRATlONS. 
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Opérations. 

5  OiiC.  i2d. 20gr.  40nc.1Sd.2igr.-  y  onc.6d.  ï6gr, 

à  22K.  à  21  Kî.  à  iSK,%. 


110  b-i  126 

p'.i2d.ii  ^^^  2.    9d.iogr.|  V'-j%  •   Ii9d.i5gr., 

p^l<îgr.— I4d.  i5§r.  p'-.L  I.    4..     lyi  p^_^.  — lO.     2Z 

p''.    4gr. — •    ^.     i<^  p'.  i2d.  10.  12 p'".6d.  4. 12  — 

K77r(T~i»a.    S  fer.  Pr-    6d.    s-    6 p'.  I6gr.    12—     

pr.  i8gr.— i;.    18  i^.  133.  6  d.  14 ^77" 

p'-.    ^gr —   2.    15- ^ 

K,  104.  2  d.  1 2  gr.  I  On  a  ibbdivifc  le  Ka- 

rat  en  24  d.  iSc  le  Denier 

en  24  gr. 

Nous  avons  donc  trouvé   que 

S  One.  13  d.  20  gr.  Or  à  22  K.    tiennent  121  K.  18  d.   8  gr.  de  fin^ 

4  One.  iS  d.  21  gr,         à  21  K  |  104.         2.     i2| 

7  One.    5  d.  1(5  gr.         à  18  K^% I3^         g.     »4 

Donc  17  vjnc.  14  d.    y  gr.  du  mélange  tie 
24  d. 


66 

34 
14  d.  9  gr. 

422  d.  y  gr.  (  ou  I). 
8 

'3379 


Et  Tv^ute  tient  20  K  ||   de  fin , 
pour   réponfe. 


nt  3S9  ^■ 
24  d. 

3d.iog'.id 

1436 
718 
3  d. 

.10  R"-.  1 

8619  d. 
8 

10  gr.  1 

6by5  5  d. 
J37T 
32 

14  gr. 

27^0 

p',    12   g"^.   .    16 

44018 1 
10228 
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Démonstration. 

.  §.  2(j2.  11  eft  évident  ,•  1°.  Que  chaque  Quantité  étant  multipliée  par 
fon  Titre,  le  produit  donne  le  nombre  de  Karats  de  fin  qu'elle  contient; 
d°.  Que  tous  les  produits  étant  additionnés,  on  a  la  totalité  de  Karats  de 
fin  que  les  Quantités  données  contiennent:  Donc  en  divifant  tous  ces  Karats 
de  fin  par  la  Somme  des  Quantités  données ,  on  trouve  dans  le  Quotient  le 
nombre  de  Karats  de  fin  que  tient  une  oncC)    &  c'eft  là  le  Titre  demandé. 

Exemple     IL  pour  f  Argent. 

%~  zGf.'Si  Tpn  fond  Marc  lo.  6  onc.  i8  d.  Argent  à  ii  Uen   i8  gr.  definj 

8.  5.  16     ...     à  10     .      16 

12.  2.         21     ...    à    9     .        6 

Quel  fera  le  Titre  de  la  Barre  d'Argent  qui  proviendra  de    cette  fonte? 

Opérations. 

Marcs'  iO.(? Onc.  18  d.      Marcs        S.')0nc.\6  à.      Marcs        i2.2Onc.21d. 
à    """li.  Din.  18  gr.-    à  10  D.   i(5  gr.        à  9  D^      6  gr. 

iio    Otiâ.  ^ô'î^.  '  108  D. 

r'-i'^g-    y.  p^  i2gr.  4  p'-.  6gt.    3. 

p"".    6gr.     2.    12 g:.  p--.    4gr.     i.    8gr.  p^    2 onc    2.7gr.i=|| 

p'.   40:1c.   5.  21  y.   4onc.  5.    8  p',  I2d.  —  13.     1=1* 

p--.    2ond.-2;  22  |'=VV     p'-    lonc.  I.    S  p-".    6d.  —     6.    t|=|§ 

pr.  1 2  r  —    -17.  I  =  -  -   ,pM6d.  —    21  j     ^        PUil.;^    ^     ?l 

pr.    f^à.    —       8.r| D.y2.2i.gr.^  D.114.  7.gr.î| 

U.127.  9,gr..i|      .^     . '    '■■■ 


'  f  •.  ■■ 


Nous 
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Nous  avons  donc  trouvé  que 

Marc  lo.ôonc.  i8d.  Argentà  1 1  Den.  iSgr.tienn.  127 D.   9gr.^|defin. 

8-5onc.  i(î.     .     .      à  10     .      16.  .     .       5)2D.2igr.^ 

12.2.         21.     .     .       à    9     .        6.  .     .     I14D.    7gr.|s 

Donc  Marc  3 1.7011c.    7  d.  du  mélange  tiennent  .  .  .    334  D.  15  gr.^defin. 
8 8 

2î5onc.  2677  D.  — g:./- 

^^4  24 

1020  10708  '  """" 

1122 ^U4-gr.T^,   

(iiild. 64246  gr.j'^ 

Le    Marc  tient  10  Den.    ir   gr.  2978 

ôc  prefc^ue  10  D.      12  gr.  de  fia.  -4-  


119 12 

5956 
10 


71482 

J0212 

4085 


Démonstration. 

5.  26^.  Il  eft  évident  1°.  Que  chaque  Quantité  étant  multipliée  par  fon  Ti- 
tre, le  produit  donne  le  nombre  de  Deniers  de  fin  qu'elle  contient;  2°  Que 
tous  les  produits  étant  additionnés  >  on  a  la  totalité  de  Deniers  de  fin  que  les 
Quantités  données  contiennent  :  Donc  en  divifant  tous  ces  Deniers  de  fin 
par  la  Ibmme  des  Quantités  données  j  on  trouve ,  dans  le  Quotient  >  le 
nombre  de  Deniers  de  fin  que  tient  un  Marc;  Et  c'efi  là  le  Titre  de- 
mandé. 

Exemple     III.  pur  P  Argent, 

$.  26S-  On  fond  ces  deux  Quantités  d'Argent  de  difFérens  Titres  >  dont 
00  demande  quel  fera  le  Titre  du  mélange  qui  en  réfultera  : 


Z  3  <i  Onces 
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4  Onces  12  d.  Argent  à  1 1  Den.  de  fin  ,  qui  tiennent  6D.   4  gr  |  de  fia 
2  Oncis    8  d- Argent  à    5  Den.  ,  qui  tiennent  2  D.  i  y  gr. 


Donc  6  Onces  20  d.  tiennent 8  D.  ipgr  '  de  fia 

6  8  " 


41  ,  70  u.  12  gi. 
6 


Et  le  Marc  tient  10  Den.  7  g'. de  fii ,  fjrt  parce  i^j.i  u. 

qu'il  y  a  un  refle.  13 

24 


52 


Pour  faire  les  multiplications  de  chaque  Quan-  ji2 
tité  par  Ion  Titre,  j'ai  calculé  lur  la  pro^oitian  2Ç 
du  Marc.  


Aînfi  ,  fi  un  Marc  a  1 1  Den.  de  fin  ,  Si  un  Marc  à  9  D.  de  fin  , 

4  onces  ont  ^  L>.  12  gi.  2  onces  oni  2  U.  /5  gr. 

&  —  12  d.  ont  ii^gr-î  & —    8  d.  ont   9  gr. 


Donc  la  !*'■''.  Quantité  d  6  D.    4gr|defin.    Donc  la  2*^^  a  z  D.  i  y  gr.de  fin. 

Enfuite  additionnant  ces   deux  produits  ,   on  trouve  que  les  deux  Quan- 
tités pefant  6  onces  20  d.  contiennent  8  Den.  19  gr  |  de  fin. 

Or  fi  5  onces  20  d.  tiennent  8  Den.  19  gr  i  de  fin  ,  combien  8   onces  qui 
eft  un   Marc. 

Il  falloit  donc  multiplier  les  8  D.  19  gr  î  par  8  »  &  divifer  le  produit  par 
6  onces  20  d.  qui  foat  6  onc  |  :  Et  voilà  pourquoi  on  a  encore  multiplié  par 
6>  pour  avoir  41  pour  divilèur  Se  423  pour  Dividende.  Le  Quotient» 
10  Den.  7  gr.  eft  donc  le  Titre  demandé. 
p.emar-  jj^  266.  Mais  comme  (  §.  259.  )  on  peut  concevoir  dans  une  Once  »  ou 
3  ^'  dans  un  Denier  d'Argent  autant  de  parties  de  fin  que  dans  un  Marc  »  rien 
n'empêche  qu'on  ne  multiplie  chaque  quantité  par  fon  Titre  5  encore  que  les 
Quantités  ne  feront  pas  des  Marcs  :  C'eft  ce  que  l'on  va  voir  lur  ce  même 
exemple. 


4  Onces 
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4  Onces  12  d.  Argent  à    il    Djn.  font  49  Den.   12  gr.-  de  fi:i 
2  Onces     8   d.  Argent  à     9  Den.  font     21    Den. 

Donc     6  Oaccs  20  d.  tiennent 70  Uca.   12  gr.  de  fin 

6^         .......         o 

41  423 

13 


24 


Et  l'Once  tient    10  Den.  7  gr.  de  fin.  52 

2r; 


On  trouve  le  même  Titre:  jiz 

2y 


Cette  Méthode  efi  plus  commode  parce  qu'elle  donne  moins  de  fradl.ons. 

Exemple     IV. 

§.  26j.  La  même  remarque  a  lieu  pour  l'Or ,  comme  on  le  voit  à  ce  4^ 
Exemple  ,    6c    enfuite   des  remarques   fus  §.  259. 

On  fond  1 5  Den.  d'Or  à  20  K.  qui  font  1 2 1  K  de  fin  à  20    K  par  Once. 
Se  12  Den.     Or  à  i(5  K  i  qui  font    8  1  K   d  16  K\  par  Once. 

Or  li       27  Uemcrs   Or  tiennent      .       20 1  K.  de  fin ,  comb.  24  d.  ? 

24 


Donc   I   Once  a  18  ^  75  480 

ou  18  K^  de  fin       p^  |     18 


4yb 

228 
12 
32 


Ou  bien  384 

114 

6 


Multipliez   ijD.  Or  par  le  Titre  20  K,     produit  300  parties  de  fin 
&c   12  n    Or  par  le  Titre   i(5  K^,  produit   198  parties  de  fin 
Or  fi  27 D.  dur  tiennent  de  parties   de   fin     4yb  >    combien  l  d.  ? 

■ a28 

Rép.  18  jj  parties    de  fin  I2 

^2 


On   trouve  toujours  le]  même  Titre.  -^64 

114 
6 

$■  26S' 
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îteraar-       §.  2(58.  Si  parmi  les  Quantités  d'Argent  à  fondre  ,  il  y  en  avolt  dont  îe 
"î"'*      poids  fut  des   Marcs  £c  d'autres  feulement  des  Onces ,  on  réduiroit   toutes 
les  Quantités  en  onces  ;  Se  même  en  Deniers  s'il  y  avoit  quelque  Quantité 
qui  n'eut  que  des  Deniers.  Voyez  cet  Exemple. 

Exemple    V.   pour   t Argent. 

On  veut  fondre  ces  Quantités  d'Argent  >  &  l'on  demande  quel  fera  le^Titre  : 

Marc  j.  6  onces  l8  d.  Argent  à   9 ,  Deniers  de  fin. 

—  5  onces  \6à.  à  10    Deniers. 

—  —  21  d.  à  II    Deniers  5  de  fin. 

Réduifèz  tout  en  Deniers ,    &  multipliez 
1122D,  1"*.  Quantité»  par  fon  Titre    pDj.  produit  10(^59  parties  de  fin. 

i^6D-)2.^^.   Quantité)  par  fon  Titre  10  D.     . ■   1360.  1 

21  D,  ^^.     Quantité ,  par  fon  Titre  1 1  D  i  24 1  5 

1279  D,  pefant  >  Argent  tenant 1^260^  parties  de  fin* 

;;: .  .  .  749 

Donc  chaque  D.  tient  9  parties  14  gr.  de  fin.  ^24 

Ce  qui  indique  que  le  Titre  fera  à  9  Den.  14  gr.  de  fin     2^^6 

1498 
12 


17988 

P98 

83 


EXEMPLE    VI.   pur   fOr. 

§.  26c.  Il  en  eft  de  même  pour  l'Or  comme  on  voit  à  cet  Exemple.  On 
veut    fondre  ces    Quantités  d'Or  ,  &  l'on  demande  quel  fera  le  Titre  : 

Marcs  3.  7  onc.  21  d.  Or  à  18  Kl  de  fin, 
— -  6  onc.  20  d.  —  à  20  K| 

. — —  18  d.  —  à  23  Kf 


Réduife?' 


H  E  G  L  E      D*  A  L  I  A  G  E;  ^8| 

Rédulfez  tout   en  Deniers,  &c  multipliez 
765  d.  1".  Quantité,  par  Ion  Titre  18  K|.  produit-  141ÇÎI  parties  de  il| 
16^  d.  2"*'.  Quantité,  par  fon  Titre  20  K|.     .     ,         3403  ■■ 

ib  d.  3*.    Quantité ,  par  Ibn  Titre  23  K |.     .    .  429 1 


947  d.  Or  tenant n9^Si    partiel  de  fi», 

8^15 

Donc  chaque  Deniers  tient  18  parties  \~  de  fin.  939 

32 


Ce  qui  indique  que  le  Titre  fera  à  ig  K|i  très  fort       1878 
à  caufe  du  grand  reûe,  6c  même  on  pouria  le  dire     28178 

1645 
699 


ARTICLE       II. 

Ayant  de  TOr  on  de  t Argent  à  dï^érens  Titres ,  trouver  combien  on 
doit  pendre  de  chaciue  Titre  pour  en  faire  au  Titre  demandé. 

RÈGLE    GÉNÉRALE, 

5.  270.  I.  "OOfêz  les  Titres  donnés  les  uns  fous  les  autres  comme  fi  l'on 
.Jr  vouloit  les  additioner ,  ôc  mettez  derrière  eux  le  Titre  dont 
on  a  befoin  ;  je  le  nommerai   Tiire  demandé. 

II.  Examinez  eufuiti;  de  combien  chaque  Titre  dsni:ê  diffère  du  Titre 
demandé. 

m.  Et  comme  il  faut  néceffairement  que ,  parmi  les  Titres  donnés ,  il 
y  en  ait  au  moins  un  qui  foit  lupérieur  au  Titre  demandé,  &  au  moins 
un  qui  lui  foit  inférieur  ;  il  faut  que  la  différence  d'un  Titre  fupérieur  (è 
mette  à  côté  d'un  inférieur ,  &  que  celle  d'un  inférieur  fe  mette  à  côté  d'un 
fupérieur.  Ainfi  le  fupérieur  donne  ce  qu'il  a  de  plus  à  l'inférieur  ,  &  l'inférieur 
donne  ce  qu'il  a  de  moins  au  fupérieur.  Par-là  fè  fait  une  jufle  coropenfation 
pour  venir  au  Titre  demandé. 

IV.  Chaque  différence  indique  donc  la  Quantité  de  Deniers ,  d'Onces  t 
ou  de  Marcs  qu'il  faut  prendre  de  -l'Or  ou  de  l'Argent  au  Titre  à  côté 
duquel    elle  eft  pofée. 

V.  Pour  ne  rien  confondre  ,  il  faut  tirer  un  demi  Cercle  qui ,  par  fes  ex- 
trémités ,  indique  les  deux  Titres  qu'on  alie  »  l'un  fupérieur  &  l'autre  in- 

La  Psatique.  m.  Fartie^  A*  férieit? 
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férieur  au  Titre  demandé  ;  6c  pofer  à  côté  du  dernier  la  différence'  du  pre- 
mier ,  &  à  côté  du  premier  la  dfference  du  dernier  >  fuivant  le  3*.  article 
de  cette  Régie. 

VI.  Lorfqu'il  fe  rencontre  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  Titres  fupérieurs 
ou  inférieurs  au  Titre  demandé  ,  il  faut  qu'un  des  Titres  fupérieurs  ou  in- 
férieurs reçoive  plufieurs  différences,  que  l'on  raffemble  enfuite  en  une  fomme. 

VU.  On  connoit  par  ces  différences  quelle  efl  h  proportion  félon  laquelle 
on  doit  a!ier  enfemble  les  différens  Titres  d'Or  ou  d'Argent ,  pour  en  faire 
au    Titre  demandé.  Les  Exemples  éclairciront  cette  Régie. 

Exemple    l. 

§.  271.  On  a  de  l'Or  à  23  K.  &  à  18  K.  On  demande  combien  il  faut 
en  prendre  de   chacun  pour   faire  de   l'Or    au  Titre  de   20   K> 

Titres  Jomitf.    Différences. 
Titre  demandé    20  K.     ^^  J^"  )       ^' 

Suivant  la  V^.  partie  de  la   Régie  ■,  j'ai  mis   à  côté  da  Titre  fupérieur  la 
différence  de  l'inférieur  ,  &  à  côté  de  l'inférieur  celle  du  fupérieur.  Ainfi , 
félon  la  IV^  partie,  il  faut  prendre  S  Onces  ou  2  Deniers  de  l'Or  à  23    K, 
&  }  onces  ou  3   deniers  de  l'Or  à  18  K.  ôc  i'on   aura  ç   onces    ou   5  de- 
niers d'Or  à    20  K.  . 
Pre«v«.       §•  272.  La  Preuve  fe  fait  par  le  2°.  cas  du  i^^  Article  -.Car  fi  vous  fondez 
2  O.iccs  d'Or  à  23  K,  qui  font     46  K. 
&  ^   Onces  d'Or  à  18  K,  qui  font     Çj.  K.  , 

Vous  aurez  y  Unces  d'Or  à  20  K  ,  qui  font  100  K. 
Et  divifant  100  par  5  ,  vous  aurez  20  K.  le  Titre  demandé. 
Démont  §.  273.  Quand  on  prend  2  Onces  d'Or  à  23  K. ,  on  a  6  K.  déplus 
iration.  /ju'au  Titre  demandé;  car  2  on:es  d'Or  à  20  K.  ne  font  que  40  K.,  & 
quand  on  prend  3  onces  d'Or  à  iS  K.  on  a  6  K.  de  moins  qu'au  même 
Titre  demandé;  car  3  onces  d'Or  à  20  K.  font  5o  K  :  le  moins  compenfè 
donc  exadlement  le  plus ,  Se  par  conféquent  ces  deux  Titres  étant  aliés  en- 
femble ,    il  en  relulte  de  l'Or   au  Titre   demandé. 

Cette  demonftration  s'apUque  vifiblement  à  tous  autres  Titres  quelconques  » 

&   pour  d'avantage  de  Titres;  Ainfi  elle  efl  parfaitement  générale  ,  fie  la 

Régie  bien  démontrée. 

On  peut      ^.  27-^.   Il   eft  aifé  de  voir   que  les  différences  indiquent  la  proportion  fc- 

augmen-  jq  i   laquelle  les  di/ers   Titres  doivent   être  aliés  enfemble,   comme   on  l'a 

tel  ou   1-  jjj  j^jjj  j^  VIl^.  partie  de  la  Régie  ,   enforte  qu'on  peut  augmenter  ou  dimi- 

cMie-      '^'•^^''  également  les  différences  ,  félon  qu'on  veut  f  >ire  une  fonte  plus  ou  moins 

ment  les  confiierable.  Aiafij  dans  cet  E.^emjple ,  la  moiyé  des  diiféxences  donnera, 

diiî:ren-  I    Once 
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I  Once  Or    à  23  K.  faifant     23  K. 
&  1  Once J  Or    à  18  K.  fnifant     27  K. 


On  aura    2  Onces  ^Or  à  20  K.  faifànt     50  K. 

Ou  bien  en  doublant  les  diffe'rences ,  on   aura; 
4.  Onces  Or    à  25  K.  faifint     92  K. 
&  6  Onces  Or    à  ig  K.  faifant  108  K. 

On  aura  10  UuccsOr    à  20  K.  faifant  200  K. 

Ce  que  je  dis  de  la  moitié  8c  du  double ,  doit  s'entendre  du  tiers  &  d« 
triple,  du  quart  &c  du  quadruple»  &c.  c'cft-à-dire ,  en  général  qu'on  peut 
multiplier  ou  divifer  les  différences  par  un  même  nombre  quelconque,  pour 
augmenter  ou  diminuer  cgaltment  les  différences  félon  qu'on  veut  faire  une 
plus  giolfe    ou  plus    petite    fonte. 

§.  275.  Puifqu'on   peut  augmenter  également  les  différences,  on  a  ,  par-    Quer«f 
là  ,  le  moyen  d'en  faire   difparoitre  Us  fra(5lions ,  en  multipliant  les  diffcren-  '^g^'^ 
ces  par   un  des  communs  Dénominateurs  des  fradions  ,    ce  qui   donnant  les  '"^^'"^"* 
différences  en  nombres  entiers ,  l'on   aura  avec  plus    de  netteté  la   propor-  des  diffé* 
tion  à   obferver   dans  l'Aliage  :    c'efl  ce  qu'on  verra  dans  l'Exemple  fuivant.  ronces, 

on  peu! 

Exemple     II.  faire  dlC. 

paroitro 

Combien   faut-il  prendre   de  l'Or  à  2t   K|  8c  de   celui   i   18  K|  pour  '?*   ^"'^' 
faire  de  l'Or  à  20  K|  ?  ^        '^^^J'^' 

«,.  I       '        ^/r.  ra/Teat 

Titres  domic.     Dijfereucts.  toâjoura 


Titre  demandé.     20  K|     ^g-f)     J  f  „^  „^ 


2 1  K I N     1 1  ou  I  y. 


Ayant  pofé  les  diffitences  fuivant  la  Régie  ,  ôc  ces  difTérence»  ayant  de$ 
génies,  je  les  ai  multipliées  par  8 ,  ce  qui  m'a  donné  les  nombres  entiers 
15  8c  II.  Ainfi  ; 

on  prendra  ij  Onces  ou  d.  d'Or  121  K  |  qui  font  32^  5  K. 
&c  1 1  Onces  ou  d.  d'Or  à  ig  K  |  qui  font  20?  i  K. 

On  aura  26  *<}ncçi  ou  d.  d'Or  à  20  K  |  qui  font  529  \  K. 

5.  216.  11  fera  encore  plus  facile  de  faire  d'abord  difparoitre  les  fra(îlions    Fair« 
dont  les  Titres  font  afFeîlés;  ainfi,  dans  cet  exesnple ,  je  multiplie  tous  les  "^'paroi-: 
Titres  par    g  ,  8c  j'ai  alors  i  V'e  les 

fraéliont 

Pour  les  Titres  donner.     Et  les  mêmes  âifférencet.  f"  ^'' 

*  très  j    ce 

Et  pr.  le  Titre  demandé.  161.     \lz'^  *^"  g"»  eft 

^  -■        148,  /  II.  pluscofti,' 

mode. 
A»  2  j.277. 


ï'è§  R^Ë  G  L  E      D'  A  L  I  A  G  E. 

Gis  où  J.  277.  Supofé  que  d.ms  cet  E>cemple,  on  demandât  d'avoir  précîfement 
l'on  fixe-  yo  Onces  d'Or  à  20  K|;  après  avoir  trouvé  les  différences,  il  faudroit  faire 
rou  jufle  ^gy^  Régies  de  Trois ,  dont  la  Ibmme  des  différences  feroit  le  i*'.  terme  > 
du^Lia-  '*^  3^-  t'arme  feroit  le  poids  demandé  du  Lingot ,  ôc  le  2"^.  terme  de  la 
sot  de-  l"-  Régie  de  Trois  feroit  la  i'^.  différence ,  comme  le  Z"*.  terme  de  la  a"*'- 
m^aié.     Régie  lèroit  la  2^*.  différence. 

Somme  des  différences.         \^^^.  Différence.  Poids  du  Litigof. 

I*.  Si  pour  26  Onces  il  faut    15  onces  du  i^"".  THre,  comb.  pr.  50  onces? 

_12_> 

.  Bip.   28  onc.  20  d.  7  gr.     750 

du  Titre  à  21  K^.         230  - 

22 

24  d. 

""88 

528 
8 

24  gr. 

15)2 
10 


2''^.  différence. 
2°.  Si  pour  25  onc.  il  faut  1 1  onc.  du  2^.  Titre ,  eomb.  p'.  JO  onces  ? 

Rép.   21  onc.  3  d.  1(5  gr.  Çjo 

du  Titre  à  18  K^.  30 

4 
24 


Et  même 

à  caufe  des  Refles 

:      96 

il  faudroit  mettre  à  chacun  demi 

18 

grain  de  plus 

environ. 

72 

432 

172 
16 

S'il   y  a  plus  de  deux  Titres  on  fera  plus  de  deux  Régies  de  Trois  ;  fa- 
voif  autant  qu'il  y  aura  de  Titres., 

$.  278. 
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|.  27S.  Mais  il  n'eft  jamriis  nccelTaire  de  fondre  bien  au  jufte  une  Quan-    Q"'" 
Ùtv4  quelconque  d'Or ,  CiV  ordinairement  il  faat  le  travailler  a^jrès  qu'il  eit  n.jc^j]-^^ 
fondu,  &  par  confjquenc  il  en  faut  toujours  fondre  un  peu  plus  que  i'Ou-  redcfon- 
vrage    qu'on  en  veut  fiire  ne  doit  peler.  Jre    uns 

Ainfi ,  dans  l'exemple  propofe  où   l'on  iupofe  un  Lingot  de  yo  Onces  ,  il  quantité 
n'importera    pas  qu'on  le  fonde    un    peu  plus  pelant  ou  plus  léger.    Ayant  bienjufte. 
donc  les   différences  ij  6c    11.   Si  je    les  double  je    prendr..i    30   onces    de    Moyen 

rOr-à  21  K|  &  22  onces  de  l'Or  à  iS  Kl  ,  pour  avoir  5a  onces  d'Or  à  P°"f      . 

„  j  *  "^      '  -^  trouver  a 

20  K.^.    .  _  ,A   A  .       peu    près 

Si  c'eft  trop  Se  que  je  veuille  fondre  environ  jo  Onces  ,  plutôt  en  moins  jg    pcids 

qu'en  plus  >  je  multiplierai  chaque  différence  par    1  -,  ;  demaa-, 

dé. 
Aiiifi  1 5  par  I  ^  Et  1 1  par  i  ^-  aufïï 

p'.  f     ...     7.12  d.  P"'  ï     •     •      $•  '2.  d. 

P^f    .    .    .    5.13  P^|    .    •     2.  18 

donnent.  .  .    2b  onc.3  d.  Or  àai  K^     donnent      20onc.  i5d.  Orà  18.K], 

Fondant   donc  ces  deux  quantités,  23  One     5   d. 

Ôc    20  One   iç   d. 


j'aurai     4.6   One.  Iï>  d.   d'Or  à  20   K  |. 
§.  279.  Il   efl  aifé  de   comprendre    par-là  qu'on   peut  toujours    trouver ,    La  Ré- 
làns  la    Régie   de   Trois  ,   combien  on   doit  prendre   de  chaque  Titre  pour  gle  de 
avoir  la  quantité  néceffaire  au  Titre  demandé  ;    &  cela  avec  plus  de  briéve-  ^Z^'*"  ^ 
té   8c  de  juflefTe   que  par   la   Régie   de  Ttois,  qui   d'ordinaire    donne  des    ',"':°"~ 
fraiflions  de  grain   qu'on  ne  fauroit  pefer  au  jufle.   D'ailleurs  ,  quand  il  y  a  ^g  jJq„. 
plus  de  trois  Titres  ,  il  arrive  fouvent  qu'on  peut  trouver  plufieurs  folutions  ner   des 
différentes  en  Nombres  entiers ,  ou  au  moins  avec  des  fractions  commodes  ,  fradions 
même   lorfque   l'on   détermine  le  poids  jufte  qu'on  veut  avoir  ;  aulieu  que  4"  o"  ne 
la    Régie   de  Trois    ne  fait   trouver  qu'une  feule    fblution ,   qui   ordinaire-  ?^"".   P*" 
ment  à  des   rompus  qu'on  eu   obligé  de  négliger.     Je  pourrai  montrer  ail-  ^  ^'^'  ^^ 
leurs  cette  méthode  de  trouver  plufieurs  folutions  fans  rompus  ou  avec  des  donner 
rompus  commodes    quand    le    poids    qu'on  demande  efl  déterminé ,    mais  qu'une 
cela  n'ell  pas  néceiraire  pour   la  fonte  des  métaux  dont    il  s'agit  ici.  réponlê 

quoi  qu'il 

Exemple    IIL  P'"'^^  X 

en    avoir 

J.  2S0.  Combien   faut-il  prendre  d'Argent  à  11    D.    18  gr.   &  à  9  Den.  „j,3  com- 
6  gr.  de  fin  ,  pour  ,  en  les   aliant  ou  mêlant  enlémble  ,  avoir  de   l'Argeac  mouts. 
au   Titre  de  10  Den.  12  gr.   de  fin? 

Titres  donnés.         Différences, 
Titre  demandé.  10  D.  12  gr.  j^'  ^^  ^"^  j 

Aa  3  Je 


i(}0  R  E  G  L  E      D'  A  L  I  A  G  E. 

Je  fais  auparavant  difparoitre  les  rompus  en  multipliant  tous  les  Titres 
par  4.  (  §.  276.  ).  Aiiifi  les  Titres  deviennent  : 

Les  JifFdrences  étant  égales  ,  elles  indiquent  qu'il  faut  prendre  autant  d'ua 
des  Titres  donnJs  que  de  Tautre.  Cela  arrive  toujours  lorfqne  le  Titre  de- 
mandé eft  autant  au-deirous  de  l'im  des  Titres  donnés  qu'au-delîas  de  l'aa-- 
tre.    On  comprend  qu'il  en  ta  de  même  pour  l'Or. 

La  Preuve  fe  fuit  par  le  i*^  Cas  du   x*"".  article  ;  car 
additionnant     ii  D.  18.  gr. 
avec    9  D.     6.  Q;r. 

on  a         21  D.  dont  la  moitié  eft  10  D.  j   de  fin. 
ExempleIV- 

§.  281.  On  a  de  l'Or  à22K,  à2iK,  &ài8K;  dans  quelle  pro- 
portion les  aliera-t-on  enilmble  ,  pour  que  le  Lingot  qui  en  réfultera  Ibit 
à  20    K.? 

Tilyes  domiês.         Différences, 
22  K.  2 

21  K>)      2 


Titre  demandé.     20  K.  .qvv  i   . 

10    A.<  I-t-2=:5. 


J'ai  1°.  cherché  les  différences  de  21  &  de  18  avec  20  >  &  j'ai  pofë  celle 
de   18  ,  qui  eft  2  ,  à  côté  de  21  ,  6c  celle   de  21  ,  qui  eft    i  à  côté  de  18. 

2°.  J'ai  cherché  les  diftcrences  de  22  &c  de  18  avec  le  même  Titre  20» 
&  j'ai  pofé  celle  de  18,  qui  eft  2  >  à  côté  de  22  ;  6c  celle  de'  22,  qui 
eft  aufli  2}  d    côté  de   18. 

Ainfi  le  Titre  inférieur,  i3  Kj  a  reçu  deux  différences»  fuivant  le  VI^. 
Article  de  la  Règle  générale  C<  par  la  on  trouve,  pour  réponfe,  qu'il  faut 
prendre 

2  Marcs,  ou  2  Onces,  ou  2  d.  d'Or  à  22  K.  faifant  44  K. 
2  Marcs,  ou  2  Onces,  ou  2d.  d'Or  à  21  K.  faifant  42  K. 
^   Marcs,  ou  ^  Onces,  ou   ^  d:   d'Or  à  18  K.   fiifimt      54  K. 

Onaura  7  M.;rcs ,  ou  7  Onces,  ou  7d.  d'Or  k  20  K.    faifant  140  K. 


i?eraarr       ^_  282.  Vous  voyez,  dans  cet  Exemple  que  n'y  ayant  qu'un  des  Titres 
^**-      donnés  au-delfous   du  Titre  demandé,  il  a  reçu  les  différences  des  Titrçs 
fupérieurs ,  à  chacun  defquels  il    a  donné  la  fienne. 

En  général ,  on  voit  qu'il  faut  toujours  combiner  les  Titres  deux  à  deux , 
l'un  fupérieur  8c  l'autre  inférieur  au  Titre  demandé  ;  Et  que  s'il  n'y  a  qu'un 
Titre  au-deffo$  ou  au-deflous  du  Titre  demandé  ,  6c  plufieurs  autres  tous 
au-deifouï  ou  tous  au-defTus  >  il  faudra  donner   au  Titre   léul   inférieur ,    la 

différence 


REGLE      D'ALIAGE. 


ipi 


différence  de  chacun  des  fupérieurs  ;  ou  au  Titre  feul  fupérieur  ,  la  différence  de 
chacun  des  inférieurs  ,  6e  ce  Titre  feul  fupérieur  ou  infeiieur  donne  fa  diffé- 
rence à  tous  les  autres.  On  verra  encore  cela  dans  l'Exemple  fuivant ,  ou  il  n'y  a 
qu'un  des  Titres  donnés  qui  foit  au-delTjs  du  Titre  demande. 

f.  283-  Exemple     V.   pour  ï Argent. 

Titra  domis.         Différences. 

Tttrt  demandé.         '^ 


II  D.^      1 
10   Den.  m 


e- 


7  D.  '         I 

Suivant  la  remarque  précédente   le  Titre  feul  fupérieur  a  reçu  les  difï 
renées  de  tous  les  autres  ,  qui  ont  reçu  la  fienne.     Ainfi  l'on  trouve  qu'en 
fondant 

6  Marcs  ou  6  Onces  Argent  à  1 1  D.  de  fin  ,  qui  font  66  Den.  de  fin. 

I  Marc  ou  1  Onc€     .     .     à    9  D 9  D, 

I  Marc  ou  i  Once     .     .      à    8  D S  D. 

1  Marc  ou  i  Once     .     .      à    7  D 7  D. 

On  aura   9  Marcs  ou  9  Onces  Argent  à  IC  D.  qui   font     .      90  Den.  de  firu 

Exemple     VI-     pour  l'Or. 

5.  284.  On  a  de  l'Or  à  22  K,  à  21  K|,  à  18  Kî'^,  &  à  17  K|, 
dans  quelle  proportion  les  aliera-t-on  enfemble  pour  que  le  Lingot  qui  en 
réfultera  foit    au   Titre   de    19  K|  ? 

Pour  éviter  les   fradions  ,  je   multiplie  d'abord  tous   ces  Titres  par  169 

Dénominateur  commun    des  fradions  (  §.  276.  ). 

22  K.  21  K|.  i8K/j  17  Kl.  19  K>. 
16.                 16.                  \(^.                    16.  1(5. 

132       J26        108        102.  114 

22 2i6     18  j    •  178        ig8 

352.  342.  293.  2bO.  3  IX. 

Produits  des   Titres  donnés.     Dijferen:es. 

34; /\      19. 

Traduit  du  Titre  demandé.     312.  J  A 

29^ /y  30.. 

2SwX^        -iO- 

i-ii.     Somme  des  Di^éren ces, 

La 


8 
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La  Re'ponfè  efl  donc  qu'il  faut  prendre 

32  Onces  ou     32  d.  Or  à     22  K.     qui  font  704  K, 

19  Onces  ou     19  d.  Or  à     21  K|    qui  font  406  K.|- 

30  Onces  ou     30  d.  Or  à     18  Kj^  qui  font  ^^^  K.  | 

40  Onces  ou     40  d.   Or  à     17  Kg    qui  font  700  K. 

Oh  aura  121  Onces  ou  121  d.  Or  à     19  Kj    qui  font  2359  K  J. 

lacombi^  f-  sSj.  L'on  nomme  cornbinaijon  cette  méthode  de  prendre  les  difFcreti- 
naifcn  fe  ^^^  '^'^  deux  en  deux  Titres ,  l'un  fupérieur  Ôc  l'autre  ii^erieur  au  Titre 
peut faiis  demandé  >  pour  donner  réciproquement  la  différence  de  l'un  des  Titres  à 
(liverie-    l'autre. 

nient,  Lorfqu'il   y   a  plus   de    trois  Titres    donnés  ,  il  peut   arriver   qu'il  y  aie 

auffi  plus  d'un  Titre  fupérieur  ou  inférieur  au  Titre  demandé  ,  &  alors  la 
combinaifon  fe  peut  faire  de  plus  d'une  manière.  Ainfi  dans  ce  6".  Exem- 
ple )  où  il  y  a  deux  Titres  fupérieurs  &  deux  inférieurs  au  Titre  demaa- 
dé>  la  combinailôn  fe   peut  faire  d'une  féconde  manière. 

Dans  la  1'*,  j'ai  combiné  1°.  le  moindre  des  Titres  fupérieurs  avec  le 
plus  grand  des  inférieurs,  &  2°.  le  plus  grand  des  Titrei  fupérieurs  ave(^ 
le  moindre  des  ir.£.'rieurs. 

Mais  dans  la  2"^^.  je  vai  combiner  i°.  le  plus  grand  des  Titres  fupérieurs 
avec  le  plus  grand  des  inférieurs ,  ik  2°.  le  moindre  des  Titres  fupérieurs 
arec  le  moindre  des  inférieurs. 

Titres  donnés  ou  leurs  produits.      Différences. 

342  A        32. 

litre  demandé  6u  fon  produit.    312.  \ 

280  y     30. 

Cette  2^*.  manière  de  faire  la  combinaifon  donne  une  autre  Réponfe  à  la 
Queftion  propofée,   qui   eft  qu'on  pourra  auffi   prendre. 

19  Marcs  ou  19  Onces  Or  à  22  K.     qui  font  418  K. 

32  Marcs  ou  32  Onces  Or  à  2i  K|    qui  font  684  K. 

40  Marcs  ou  40  Onces  Or  à  18  K  ï|.  qui  font  732  K.| 

30  Marcs  ou  30  Onces  Or  à  17  K^    qui  font  $2?  K- 

On  aura  121  Marcs  ou  121   Onces  Or  à  19  K^    qui  font  2359  Ki. 


©alité        ^.  2S6.  Voilà  deux  manières  de  faire  les  combinaifons  qui  répondent  éga- 

de.diTer-  lement  à  la  Queftion  propofée,  qui  eft  de  faire  de  l'Or  à  19  Ki.  Par  la  2^'. 

nicres  de  "^^"^^^6  il  entre  moins  du  plus  haut    Titre  fupérieur  comme  du  plus  bas 

feire  les  Titre  inférieur}  &  plus  du  fécond  Titre  fupérieur  comme  du  plus  haut  Titre 

ii^érieur.  Cetla 
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Cela  facilite  le  Fondeur  qui  pourroit  n'avoir  pas  cffez  d'un  ou  de  quelques-    Cômbi-" 
uns  des  Titres  j  &  ne  pouvoir  faire  la  fonte  (elon  l'une  des  manières  »  mais  nv^ons. 
félon  l'autre   ou    quelqu'une   des  runes;  car  il  y  a   une  plus   gtsnde  diver- 
fite  de   combinaifons  à   mefure  que    le  nombre  des  Titres  donnés  eft  plus 
grand.  On  le  verra  dans    hs  Exemples  fuivans. 

EemplbVII. 

§.  287.  On  a  de  l'Argent  à  1 1  D.  21  gr. ,  à  il  D  ,  à  10  D.  8  gr  ,  à  9  D. 
(5  gr.  &  à  9  D.  de  tin;  on  demande  duns  quelle  pioportion  on  doit  les  aller 
enlemble  pour   avoir   de  l'Argent  au  Titre  de  10   Den.   12  gr.   de  fin. 

Pour  éviter  les  fraisions ,  je  multiplie  d'abord  tous  ces  Titres  par  2^{§.  2y6.  ). 


II  D.  2 1  gr. 

24        

2i>5 


II  D. 

24 


;ipli 

loD.  8gr. 

24  

2^6 


9D.6  gr. 
24 


222 


9D. 

il— 

.16 


10  D. 

24 

252. 


12  gr. 


r=.    Manière   de   combiner. 
Titres  donnés.       Différences. 


Titre  detuandi.    252. 


30.  +35.  =(?(?. 


3V 


La    1''*.     manière    de   combiner    ces    Titres    donne  en    réponfe  ,   qu'oa 

peut  prendre    66  Marcs  Argent  à  11  D.  21  gr.  qui  font     783  Den.  18- gr 

4      ....     à  1 1  D <j-j.     .     .     . 

12      .     .     .     .     à  10  D.    8  gr.    .     .    .    124.     .    .     . 

33      ....      à  9  D.    6  gr.    .     .     .     30J.     .  .     6  g 

39  ...     à  9  D 297.      .     .     .     . 

On  aura     14b  Marcs  Argent  à  10  D.  12  gr.  qui  font  j  J54.  bcn.  de  fin, 


^mn 


La  Pratique.  Ul,  Farde. 


Bb 


II**.  Ma* 


3>i 


REGLE      D'ALIAGE. 

11"^^    Manière    de    combiner. 


252. 


^0  +  ^6=66. 


33- 


12. 


12. 


Cette  2^^   manière  donne  pour  2^^.  réponfè   qu'on  peut  prendre 

4.  M.  Argt.  à  II  D.  21  gr.  qui  font  47  D.  I2gr. 

66.     ...     à.  Il  D 726     .     .     . 

53.     .     .     .     à  10  D,    8gr.       •     .  341     .     .     . 

13.    .     .     .     à  9  D.    6gr.      .     .  III     ..     . 

12.     ...     à  9  D 108     .     .     . 


On  aura      127    M.  Argt.  à  10  D.  12  gr.  qui  font  1535  iJ.  i2gr.  defin. 

L'on  ne  trouve  pas  ic  même  poids  de  la  Barre  qui  rélultera  du  mélange  > 
mais  elle  fera  au  Titre  demandé  >  ôc  c'eft  de  quoi  il  s'agit  feulement  >  puifque 
ie  Poids  de  la  Barre  n'efl  pas  déterminé. 

IIP.     Man'IÉue    de    combiner. 


252 


50. 

4  +  35  =  40. 


12. 


33- 


12. 


Cette  5'.  manière  donne  pour  3^  réponfe  qu'on  peut  prendre 

30  M.  Argt.  à  II  D.  21  gr.  qui  font  3^^  D.     6  gr. 

40     ...    à   II  D 440.     .      .     . 

12     ...    à  10  D.    8  gr.      .     .  124.     .     .     . 

5J     .     .     .    à     9  D.    (5gr.      .     .  30^         6gr. 

12     ...    à     9  D 108.     .     .     . 

On  aura     127     1.  Argt.  à  10  D.  ligr.  qui  font  i]  i^    aJ  i2gr.  de  fin. 


JV^.  Ma- 


REGLE      D'ALIAGE. 

IV.    Manière   de   combiner. 


252. 


4+30=34. 
36- 


35- 


33- 


12. 


Cette  4^.  manière  donne  pour  4*.  réponfe  qu'on  peut  prendre 

34  Marcs  Argent  à  11  D.  2igr.  qui  font  403  D.  18  gr. 

36  .       .        .      à  II  D.        .        .        .  ^i/6.     .     .     . 

33  .       .        .      à  10  D.    8  gr.     .        .  341.     .     .     . 

33  .        .        .      à  9  D.    6gr.     .        .  3oy.         6gr, 

12  .        .        .      à  9  D.        .        .        .  lOS.      .     .     , 


Ooaura  14^  Marcs  Argent  à  10  D.  I2gr.  qui  font    1554.  U.  de  ha. 


}9Î 


V*.    Manière    de   combiner. 


i<;2. 


,       .       3^. 
4  +  30  =  34. 


12. 


12. 


SB- 


Cette   5*.  manière  donne  pour  y^.  re'ponfe  qu'on   peut  prendre 

35  Marcs    Argent  à  11  D.  21  gr.  qui  font  427  D.  12 gr. 

34       •        .        .      à  II  D.        .       ,        .  374. 

12        .        .         .      à   10  D.    8  gr.        .     ;  124. 

12       .        .        .      à     9  D.    (5gr.        .     .  III. 

33  .        .      à     9  D.        .        .        .  297. 

On  aura  127  Marcs   Argent  à  10  D.  12  gr.  qui  font  1333  D.  i2gr.defin. 


h^ês^ 


Bb  z 


VP.  Ma- 


J^6  REGLE      D'  A  L  I  A  G  E. 

VP.    Manière   de    combiner. 


252. 


4.  +  3(5  =  40: 
,  .  30. 


3?- 


12. 

•  •  33- 


Cette  6'^-  minière  donne  pour   6^.  réponfe  qu'on  peut    prendre 

40  Marcs  Arg?nt  à  11  D.  21  gr.  qui  font  475  Den. 

50  .  .        .      à  II  D.        .        .        .  330. 

33  .  .       .     à  10  D.    8gr.     .       .  341. 

12  .  .       .     à    9  D.    6  gr.     .        .  m. 

33 •  .        .     à    9  D,        .       .        .  297. 

On  aura  148  Marcs    Argent  à   10  D.  I2gr,  qui  font   15^4  Den.  de  fin. 

Voilà  fix  différentes   minières  de  faire  de  l'Argent  à  10  D.  I2  gr.  de  fin 
avec  les  y  Titres  donnés  dans  la  Queftion  ;  le  Fondeur  n'a  qu'à  choifir  celle 
qui  lui  conviendra  le  mieux.   Et   par   raport  à  la  Quantité  totale  de  la  fon- 
te )  non  feulement  il  peut  prendre  Ks  Marcs  indiques  pour  des  Onces,  mê- 
me pour  des  ft,.  ou  pour  des  Quintaux  s'il  le  faloit;  mais  encore  il  peut  aug- 
menter ou  diminuer  proportionnellement  les  Quantités  indiquées  dans  cha- 
que manière    de  combiner  autant  qu'il  lui   conviendra  ,   (  §.  274.  ). 
Manière       §•  2SS.  Pour  découvrir  facilement  toutes  les  différentes  combinaiions  qu'on 
dedécou-  peut  faire»  on  s'aidera  de  cette   Méihod.':  Quand  on  a  cinq  Titres  6c  qu'il  y 
vrir  tou-  en  a  deux  fupérieurs  &  trois  inférieurs ,  ou  deux  inférieurs  &c  trois  fupéneurs, 
d^'"      '^  ^^^^  no-nmer  les  trois   Titres  fupcrieurs  ou  inférieurs,  A  ,   B  ,  C  ;  Ôc  les 
tes  com-  ^^^>^  Titres  inférieurs   ou  fupérieurs  ,  K  &  L ,  &  l'on  aura  les  fix  maniè- 
binailbns  fes  fuivantes  de  faire   les  combinaifons. 

quon  i'^.    manière:  AK.  BL.  CL.         4^  manière:  AL.   BL.  CK. 

peut  2**^.  miaière:  AK.  BK.  CL.  5^  manière:   AL.  BiC.  CK. 

3^     manière:    AL.  BK.  CL.         (5*.  manière:   AK.  BL.  CK. 
Le  nombre  dc;s  inmièies  de   faire  les  combinnfoni  varie  &  augmente  fé- 
lon qu'il  y  a  plus  de  Titres  donnas  ôc  plus  ou  moins  de  fupérieurs  ou  d'in- 
férieurs au  Titre   demandé. 

Ici  chacun  des  Tities,  K  &  L,  pouvoit  être  combiné  en  trois  manières 
avec  A  Ô£  C ,  avec  B  &  C  ,  &  avec  A  iî$c  G ,  ce  qui  donne  évidem- 
ment (ix  manières  différentes  de  combiner. 


Exemple 


faire. 


REGLE      D'  A  L  I  A  G  E.  i^ 

ExemPleVIII. 

J.  289.  On  a  de  l'Or  à  23  K^,  k  22  K^,  à  21  K|,  17  K  ^^ ,  &  à 
ï6  K||  de  fin;  On  demande  dans  quelle  proportion  on  les  aliera  eafem- 
ble  afin   d'avoir  de  l'Or   à   18   K5? 

Réduifons  dabord  les  Titres  pour  ôter  les  fradlions  >  en  les  multipliant 
par  1(5. 


23  Kl.         22  K 

i(î.               16. 

■h        21  Kî. 
16. 

i7K,V.         i^K-. 
16.       ^       i<î. 

102                 \)() 
171               16 

i8Ki 

138               132 

238              222 

126 

at 

108 
182 

:J7^          ay-i- 

i2 

27?                         " 

250. 

-ï  1"-!         —^ 

1 

34.0         — 

.     Manière 

Titref  donnés. 

37(îv 
3hA 

348  M 

2S0.          )) 

273 //y 

26n/^ 

Jere 

Titre  demandé. 

DE      COMBINER. 

Diférences. 

.       .        .        23. 

.        23. 

17- 

58. 

<54  +  8<î  =  ï50. 

II^*.     Manière  de  combiner. 

37(5.      .  .  .       23. 

3T4A  •  •  »7- 

34a  A  \  25- 
25)0.                 )   ] 

273///.  <54. 

267  <^  .58.  +  Sô  =  i44« 


Bb  j 


m».    Mai 


ïS>5 


REGLE      D'ALÏAOE» 
IIP.    Manière   de   combinera 

17, 
17. 
23. 


290 


58. 


($4.  -{>  8=(5  150. 


IV*.      M4#IIÉRE     DE     COMBINEE. 

17. 

23. 

23- 


290. 


8(5« 
.     58  +  ^4  ==  Ï25, 


V^.    Ma'niére    de    combines, 

ï7' 

17- 


290. 


58    +     (^4  =  122. 

g  .  •  o6t 


VI?.    Maniéîrb    de    combiner. 

.   .    .     ,      17. 

•  •  «  • 

»7- 


190. 


33; 


j8    +     8<$  =  144- 
54. 


Voilà  Six   manières  de  combiner  les  Titres  donnés ,   qui  fourniffent   fix 
réponfes  à  la  Queftion  pour  faire  de  l'Or  au  Titre  demandé. 


Pas 


REGLE       D'  A  L  I  A  G  E.  i^p 

Parla  I«'«.  on  prendra  23  Onces  d'Or  à  25  K  |  qui  fo.it    540  Ki  de  fin 


25  Uncts    .  .    à  22  K  j    .  .  .  .      soti  K 
17  Onces    .  .    à  21  K|  .  .  .  .      369  K| 
58  Onces    .  ,    à   1 7  K  Ij .   .  .  .      çSy  K  | 
iloOnc's  .  .    à  i6Kii  .  .  .     250]  K^ 


On  aura     271  «^nci.»    Or  à   18  K|  quifont  4^11  lv|     de  ha 


Par  la  2^^.  on  prendra    2^  Onces    Or    à  23  K  ^  qui  font    540  K  i  de  fin 

17  O  iccs    .    .    à  22  Ki    .    .  .   .     376  K|  ... 

23  Onces   .  .    à  21  K|    ....      50^  K|  .  , 

64  Onces   .  .    à  17  Kig  .  .  .  .   1092  K.  .  .  . 

14- •-  Cnces   .   .     à   1(5  K  ','....   .  240:;  K    .  . 


On  aura     ^71  o.icei    Or  à  18  K|quirou4>ii  K.  |   de 


Par  la  3^  on  prendra   17  Onces    Or  à  23  K  5  qui  fo-.n    599  Ki    de  fin 
•  17  Onces    .   .    à  22  K  I    ....     376  K  | 

23  Onces  .  .    à  21  K|.    .  .   ,   .     3CoKi 


-i 


150  Onces  .   .    à   17  K ^3:  ....  25)9  Kg 
S8  Orces  .  .    à  i5  Kil  .  .  .   .     y.^T  K } 


Onauia  ^05  Uucci  Or   à    18  K|  qui  font  4.;05  Kg      de  nn 


Par  la  4^  on  prendra    17  Onces    Or   à  23  Ki  qui  font    399  Ki    de  fin 
23  Onces    ...    à  :22  K|    .,,...     joS  K|     ... 
23  Onces    ..à2iK|....     500  Ki 


i 


86  Onces    .   .    à   17  K!g.  .  .  .    1407  K 
122  Onces    .   .    à    16  Kij  .   .   .   .   2C    '  K^ 


Onajia  271  L/'ncc»    Or  à  iS  K|quifont4>n  K|    de  n,i 


Par  la  5^  on  prendra    23  Onces   Or    à  23  K  i  qui  font    540  K|  de  fin 

17  Onces     .  ,    à  22  K  j    .  .  .   .      376  K|  .   .  . 

17  Onces     .  .  à  21  K|    ....     369  K|  .  .  . 

122  Onces    .  .  à   17  K  ig  .   .  .   .  2081  K|  ... 

85  0^ce<;     .   .  à    16  Ki'      .   .   .    1455  î'^c  ■    ■   . 


On  aura    -nôS   Onct^    Or  à    18  K|  qui  font  4003  Sj     ^'-'  *i" 

Par  la  6*.  on  prendra  17  Onces    Or  à  23  K  i  qui  font    399  Ki    de  fin 
23  Oi'ces    .   .  à  22  K5    ....      508  K^    .   .  , 
17  Onces    .  .  à  2'  K|    ....     3'-ç  K?     .  . 
144  Onces    .  .  à   17  K^'g  .  .  ,    .  24,7  K    .  .  . 
1^  4  ^  ^'1-  "i       .   à    16  K^l  .   .   .   .   \Q6r  K     .  ■ 


Onau;  .      j-   <^..  ^s   Or  à  18  Kg  qui  fo.  t  ^tc-;  K^     d.-    ri  1 


•m" 


E  X  E  M  1'  L  g 


20Q  REGLE      D'  A  L  I  A  G  E, 

Exemple     IX. 

§.  290.  On  a  de  l'Or  a  23  K|,  à  22  K|,  à  2i  Kf  ,  à  2i  K,  &  à 
19  K  ;  011  demande  dans  quelle  pro^iortion  on  les  aliçra  enlèmble  pour  avoir 
de  l'Or  au   Titre   de  20   K.? 

On  peut ,   fi  l'on  veut ,  fai'-e  évanouir  les  fradions ,  en  multipliant  tous  ce$ 
itres  par  8  >  mais   je  prendrai   les  différences  iur  les  Titres  mêmes  làns  les 


Titres  Aoiwés.         Différences, 


Tifre  demandé.     20  K. 


22  K  i  vX  I 
aïKfOA  I 
21  K   .M       I 


19  K.  J^       I  +  If +2I  +3|  =  8|. 


Le  feul  Titre  infjri?ur  ,  qui  eft  19  K.  a  donné  fa  différence?  i,  à  cha- 
cun des  autres  ,  dont  il  a  reçii  les  leurs ,  qui  étant  ralTcmblées ,  montrent 
qu'il  faut  prendre  8  onces  |  de  l'Or  à  ce  bas  Titre  ,  avec  i  once  de  cha- 
cun des  quatre  autres ,  &  l'on  aura  12  onces  |  Or  à  20  K.  ,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  Preuve  qui  fuit. 


I  Once     Or 

à 

• 

•         ■ 

33  K| 

1  Once    .  .  . 

à 

. 

»  •        ■ 

22  K^ 

I  Once   .  .  . 

à 

. 

. 

21  Kf 

I   Once  .  .  . 

à 

, 

.  . 

21  K 

S  Onces  1  .  . 

à 

^9 

K 

qui  font 

i;9Kî 

Si       12  Once  I  d'Or  tiennent  .     .     .     247  K|     Combien  l'Once  ? 

%_  -.     8 

99  1980 

■— ^ —  000 


Rêp.     20  K  Titre   demandé. 


On  voit  bien  que  dans  ce  9*.  Exemple ,  il  n'y  avoit  que  cette  com- 
binaifon  à  faire. 
'Avis.  §•  291.  Je  fi'iis  ici  ce  1^.  article  de  la  Régie  d'Aliage:  Je  m'y  fuis  un 
peu  étendu  pour  le  bien  faire  comprendre  >  parce  que  d'ailleurs  >  on  réfbud 
par  la  m^me  méthode  beaucoup  de  Queftions  qui  n'ont  aucun  raport  avec 
les  métaux ,  comme  je  vai  le   montrer  par  deux  Exemples. 


Ex  empLk 


REGLE       D'ALIAGE;  Mf 

I".     Exemple. 

Supofë  qu'on  ait   mêlé  du  vin  à  trois  prix  differenj ,  fçavoir  i 

7  Setiers  ou  autre  Mefure  à  L.  4.  qui  font  L,  28. 
9  .  .  .  .  à  L.  y.  .  .  .  4Î* 
4         .         .         .         .         à  L.  6.     .     .     .       24. 


On  à     20  Setiers  j   ou  autres  Mefures ,    coûtant     ,     L.  57. 
Donc  divifant   L-   97   par   20  ,  l'on  trouve  que   ce   vin    mêlé   revient  à 
L.  4.    17  le   Setier   ou    autre  Mefure.     Cela  le  raporte   au   2^.  cas  du  1". 
Article   §.  260. 

2'^.    Exemple    feraportant  au  2*^.  Article  §.  270. 

On  demande  de  faire  20  fols  en  20  Pièces  de  Monnoie ,  favoir  ;  avec 
des  piécts  de  3  lois,  des  pi^îces  de  fix  quarts  ou  de  1  fol  6  deniers,  ôc 
des   pièces   de  deux  quarts  ou    demi  fol  ? 

11  s'agit  de  trouver  combien  il  faut  prendre  de  chacune  pour  faire  la 
quantité  de  20  Piétés  qui  reviennent  a  i  fol  chacune  j  pour  former  20  fols  > 
fçavoir  autant  de  ibis  que  de  pièces. 

DifFéretices. 

On  trouve  d'abord 
qu'on  fera  7  Pièces  qui 
formeront  7  C  ;  mais 
comme  il  faut  2o  Pièces 

qui  faflent  20  f,  je  répète  les  combinaifcns ,  favoir  1°.  celle  de  6  à  l  qui  a 
donné  les  différences  l  &  4,  &  qui  me  donnera  12  pièces  faifant  iZ  Ibis. 
Il  me  manque  donc  8  pièces.  Pour  les  trouver,  je  répète  2°.  4  fois  la 
combinaifon  de  3  8c  l.  qui  a  donné  les  d  ffèrences  l  Ôc  i  &  j'ai  20  pièces 
failànt  20  fols. 

Je  répons  donc  à  la  queftion    en  joignant  ces  différences  ; 

Sommes. 
6  I.        I.  2  pièces  de  3  f  font   ^fols 

5  A     I.     +4-  5  picces  de  I  f  6.d.    7roh6'd. 

^       ly      1.4-4.  +  4 +  4.  13  piècesde(5d.  .      6fols5dî 

20  pièces    faifant     2ofols. 


Prix    donnés. 
3  f.  ou  .  .  (5v 

Différences. 
I. 

Frix  demandé. 

liloa  .  .  3v 

)  ■• 

I   f.    ou  2 

if  ou          1> 

^i  +4. 

La  PRATiciUE.  ///.  Part.  Ce  ARTICLE 


Ém  REGLE      D'  A  L  I  À  G  E. 


A    R   T   I   C  L   E       III. 

lyouver  combien  on  doit  aller  de  Cuivre  j  o«  en  général  >  combien 
on  doit  mettre  d'Aliage  à  tOr  &  à  î Argent ,  pour  en  diminuer 
le  Titre  de  fin  autant  quon  voudra. 


ï'  y  ^  J.  292.  TL  eft  néceffàire    de  confidirer    ici   deux    cas;   le   premier  a    lieu 
deux  cas  ■         -  .  .^ 

à  tliftin- 


Tl    .      _      ,       . 

X  lorfque  Ton  ne   détermine   point  le    poids  de  1  Or  ou  de  l'Ar- 
' .     "  gent  qu'on  veut  alier  ,    &  le    fécond  ,   lorfqu'on  le  détermine, 

1er.     Cas. 


^.[293.  Lorfqttil  s^agie  fimplemcnt  Je  trouver  dans  quelle  proportion  on  doit 
alier \de  l'Or  oh  de  P Argent  dont  le  Titre  ejl  donné-,  mais  dont  le  poids  nefi 
point ^  déterminé  ,  pour  le  réduire  à  un  plus  bas  Titre  demandé. 

Règle. 

§.  294.  Il  fiut  confidirer  le  Cuivre  ou  l'Aliage  de  nul  Karat  ou  Denier 
de  fiii,  n'aya.it  poiat  de  Titre  puiiqu'il  ne  contient  point  de  fin  ;  c'efi 
pourquoi  on  le  marque  ainfi  ;  o  K  ou  o  Den.  fous  le  Titre  donné.  Enfuite 
on  fait  h  combin/ifon  comme  di.is  l'Anicle  précèdent  >  c'eli-à-dire  >  qu'on 
djime  à  ce  Titre  nul  la  diiïire  ic-  d.i  Titre  donné  par  deifus  le  Titre  de- 
mandé, ÔC  au  Titre  donné  la  d'.ff.-rence  du  Titre  nul  avec  le. même  Ti- 
tre demandé,  qui  eft  le  Titre  demi.idj  lui-mêm2.  Ces  deux  différences  in- 
diqueront la  proportion  félon  laquelle  on  doit  alier  l'Or  ou  l'Argent  poui 
le  réduite  au    Titre  demandé. 

Exemple     I. 

§.  295'.  Soit  de  rOr  à  21  K| ,  dans  quelle  proportion  l'aliera-t-on  pour 
l'avoir  au  Titre  de  18  K|  ? 

Titre  donné.    Difèrences. 
21  Kl.        18  t. 
Titre  demandé.     18  K  |  ) 

oK.  /       5|. 
Ou  en  multipliant  les  Titres  par   8  pour  faire   évanouir  les  Fradions, 


14J. 


174 -v      HS- 
•)/      29, 


o/      2^,  La 


REGLE      D'ALIAGE.  toj 

La  réponfè   efl  que  , 
Sur  iS  Onces f  ou  i8  d^  ou  145  d.  ou   145  Onces  d'Or  à  21  K  ^ 
il  faut     3  Oncei  |  ou     3  d  ^  ou     29  d.  ou     jy  Onces  d'Aliage. 

§.  256.  Il  fuit  de  cette  Pratique  que  la  proportion  dont  il  s'cgit  efi  celle    Confé- 
qu'il  y    a   du  Titre  demandé  à    la  diftirence  de  ce   même  Titie    d'avec  le  T>«encc. 
Titre  don;ié. 

§.  2y7.   La   Preuve  fe    tire  du  2^.   cas    de   l'Article    i.   Ai.ifi  ;  Preuve. 

14^   Onces  Or  à  21  Ki  f  m  51;;  K  |. 
29  Onces  Aliage. 


Si     174  Onces     d'or     tiennent      51^3  K  |,  comb.  i  once? 

1413 

Hép..     iS  K|jOuKiÇfTitredem:indJ.     2r 
Et  cela  démontre  en  même  tems  la  Kégle.     32 

04 


695 
000 


Exemple     IL 

J.  298-   On   a  de    l'Argent  à  11    Den.  12  gr.  de   fin,  dans  quelle  pra- 
portion  l'aliera-t-on  avec  du  Cuivre  pour  le  réduire  au  Titre  de   10  Den 
1 8   gr.    de  fin  ? 

Tiire  donné.     D':jf;'re>}ces. 
II  D.i2gr^,^iO  i  ou  43. 
Titre  demande,   i  o  D.  1 8  gr.  j 

o  D.         /      I  ou    5. 

Ou  en  réduifaut  les  termes 
4^\      45- 


)J       3. 


oy     3. 


Ce  e  La 


aoi  REGLE      D'ALIAGE. 

La  réponfe  fans   fradlion   eu.  que  j 

Sur  43  M.  ou45  O.ic.  Argent  à  ii  Den.  I2gr.  qui  font  ^«J^Den.  12gt. 
Il  faut         3  M.  ou    3  One.  de  CuiiTe. 


On  aura  4^  M.  0045  One.  Argent  à  10  Den.  18  gr.  Titre  demande.     Car 

Si  M.  45  Argent  tiennent  494  Den.  i2  gr.   combien  l  Marc  ? 

34 

Hé  p.     10  Den.  i8gr.  24 


136 
68 

12 


b28 

368 
00 


lemar-  §■  ^pp.  S'il  y  a  plufieurs  Titres  dDnnés,  il  y  aura  vifiblement  plufieurs 
gue.  différences  à  côté  du  zéro  qui  marque  le  Titre  nul  du  Cuivre  ou  Aliage  , 
&  le  Titre  demandé  fera  la  différence  à  côté  de  chaque  Titre  donné.  La 
fomme  des  différences  mife  à  côté  du  zéro  ,  indiquera  donc  l'Aliage  qu  il 
faut  mettre  fur  les  quantités  d'Or  ou  d'Argent  marquées  à  côté  de  leur  Ti- 
tre.  Voici .  des  Exemples. 

Exemple     III. 

§.  300.  On  a  de  l'Or  à  23  Kî,  à  22  K,  &:  à  21  K|j&  comme  on 
n'a  beloia  d'Or  qu'à  18  K,  on  demande  dans  quelle  proportion  il  faut  les 
«lier  pour  n'avoir  que    de  l'Or  à  i§  K.  ? 

Titres  âomiés.         Différences. 
23  Kiv       li 


Titre  dtmundf,     18  K. 


22  K    .\    18. 
21  K|\\\  18. 


oK   J^    31  +  4+52=135- 


réponfe 


REGLE      D'  A  L  1  A  G  E.  2«y 

Répnfe    &    Preuve. 
Sur     l8  Onces  d'Or  à  2j  Kj  faifant  423  K, 


18  Onces    .  .  .  d  22  K     .  . 

.  .  3^6. 

18  Onces  ■.  .  .  à  21  K|  .  . 

•  •  391 1 

11  faut 

13  Onces  i   d'Aliage. 

On  aura  (^7  Onces  5    Or  tenant     .     .       i2io  Kj 

4  4 


2152 


gui  revient  à  18  K  de  fin  l'Once  000 


Exemple     IV. 

§.  301.  On  a  de  l'Argent  à  11  Den.  18  gr,  à  11  Den,  &  à  10  D.  12  gr. 

on  demande  dans  quelle   proportion  il  les  faut  aller  pour  en  avoir  de  l'Ar- 
gent à  jo  Den.  de  fin. 


Titres  donr.ès. 

Diféreitces. 

II  DK 

10. 

II  D- A 

10. 

loDiA 

J       10. 

Titre  demandé. 

10  D.                U 

/ 

oD   A 

i  +  n 

Réponfe  &   Preuve. 

Sur  Marcs  10.  Argent  à  11  D|  faifant  117  D| 
10     ....   à   II  D.     ...      iio. 
10     .  .  .    .  à  10  D  ^  .  .  .     105. 
11  faut     .     .       3.2  Onces  d'Aliage. 


On  aura  Marcs  33.  2  Onces  Argent  tenant     332  Dj  de  fin. 
4  4 

133  1330 

0000 


qui  revient  à       10  D.  de  firfc 


Gc  3  2<i.  Cas. 


to5  REGLE      D'  A  L  I  A  G  E. 

^'^.     Cas. 

§.  30!.  Toyfq.'u!  s'agit  tle  favoir  élans  quelle  proportion  on  doit  aller  fh  tOr 
eu  Je  l' Argent  ,  rlmit  le  Titre  ejt  domié ,  ^  tionc  le  poidi  eft  déterminé  f  pour 
le  réduire  ti  un  plus  bas    Titre  deinaudé. 

Règle. 

§.  30}.  MultipUzla  Quintité  d'Or  ou  d'Argent  j  dont  le  poids  eft  dé- 
terminé par  fon  Titre  »  6c  divilez  le  jToduit  par  le  Titre  demandé  j  le  Que- 
tiear  donnera  la  Quantité  qu'on  aura  d'Or  où  d'Argent  au  Titre  demandé  > 
,     J,,     d'où  fouftraifant  la  Quantité  déterminée  au  Titre  donné?  le  relie  fera  l'Aliage. 

Ou  J  multipliez  cette  Quantité  d-terminée  par  la  difFirence  de  fon  Ti- 
tre au  Titre  demandé ,  6c  divifez  le  produit  par  le  même  Titre  demandé  j 
le  Quotient  donnera  l'Aliage  qu'il  faut  à  la  Quantité  déterminée  dans  U 
Queftion.  * 

E     X    E     M    P     L    E      I. 

5.  304.  Un  Orfèvre  a  7  One.  îg  d.  22  gr.  Or  à  2i  K|  >  combiea  doit^ 
il  y  aller  de  cuivre  pour  le  mettre  au   Titre  de   i8  Kj  ^ 

/«re^     Jlfanière. 

Je  multiplie  7  Onces  18  d.  2  2  gr.   Or 
par  fon  Titre  2i  K| 


Hiere. 


147 

pour 

4 

•  3- 

21. 

II 

pour 

i    • 

.  I. 

22. 

17^ 

pour 

X 

t 

.  — 

23. 

8| 

pour 

12  d. 

.  10. 

12- 

pour 

6d. 

•  •  5- 

6- 

pour 

18  gr. 

.  — 

îj- 

iS 

pour 

3  gf- 

.  — - 

2. 

i^ 

pour 

ï  g"^- 

.  ■ — • 

— 

21 

170  K.  8.  ï^\  h  divifer  par    le  Titre   detnan- 
dé,  18  Kf. 


^a^ 


18  K 


X 


REGLE       D'  A  L  I  A  G  E. 

18  K|    Divifeur.  170  K    3  d.  19  gr.   i.  Dividende 

8  S 


207 


l-l)  ijôi.      ^J.  d.    10  gr. 

1^62.   22   d.    10  gr. 


Quotient,  9  onc.     9  d.   14  gr.  à   18  Ky  57 

Utez  les  -i  oiic.   18   d.  2i  st.  à  21    Kl  24. 


Relie         1   ouc.   14  d.    16  gr.  k  22b' 

ijielUe   d' Aliage.  1 1 4 


24 


^.  305.  Puilque  l'Once  tient  2.1  K2,  il  eft  clair  que  la' Quantité  déter-  Démonf- 
minée   étant   multipliée  par    fon  Titre  >  le    produit  doit  être   le  nombre  de  tration 
Kjrats  de  fin  que    tient  cette  Quantité.     Enlliite,  le   Titre  demandé  expri-  '^^  '^.■'** 
mant  combien   de  Karats  de  fin  doit  tenir  l'Lnice  de  l'Or  qu'on  veut  avoir ,    ^^"^'^^* 
il   eft   clair  ,    qu'en  diviiant  le  produit   des   Karats  de  fin  qu'on  a  ,  par  Je 
Titre  demandé,  le    Quotient  exprimera   le   j  oids  qu'aura  l'Or  après  y  avoir 
ajoute  r  Aliage  >  qui  doit  le  réduire  au  Titre  demande;  fi  donc  l'on  retranche 
du  Quotient   la  Quantité  donnée  >  l'on  aura  l'Alidge  qu'on   doit   y  ajouter. 
Donc  félon    la  Règle,  il  faut  multiplier  la  quaniite  donnée  par  fon    Titre, 
£c  divifer  le   produit  par   le  Titre   demande,  enluite  fouflraire  du  Quotient 
la  Quantité  donnée  pour  avoir  la  Quantité  d' Aliage  à  mettre  à  la  Quanti- 
té déterminée  dans  la  Queftion  :   C'eft   ce  quil  falloir   démontrer. 

§.  3o5.  La  Régie  que  nous   avons  donnée  pour  ce  2^.  cas  indique  deux  Eeiaic/<i. 
manières ,  dont  nous   venons  de   démontrer   la  première.  La  fecoi.de  en  eft  Mumèri, 
une  conlequence    néceffaire  ,  puifqu'elie  n'en  eft  que  l'abrégé  qui  donne  d'a- 
bord l'Aliage  demandé.   G'eft  ce  que  l'on  verra  en  chiffrait  ce  même  exem- 
ple de  la  2.^^-  manière. 


■  î  T  2^*.  Manière. 


loS  REGLE      D^  A  L  I  A  O  E. 

11'^^     Manière. 

Je   prens    la    différence    de  2i  K-|    Titre  donné  j  à    l8  Kf  Tiffe 
demandé.      Pour    cet    effet ,     de    21  K| 

je  foufliais  i^  Kj 

Refie  5  *^|  po""^  différence. 

Je  multiplie    les     7  onc.   18  d.  22  gr. 
par  cette  diffcrence ,  j   K| 

23.  8  d.   18  gr. 

pour  î 
pour  \ 
Produit, 

Je  divife  par  18 î  K.  Titre  demande!     23j.         15  d.  12  gr 
8  88 


3- 

T. 

21  d. 

22  d. 

11 
171 

.  K.  2^. 

8 

4  d. 

22  gr.  |. 

14,5- 


24 


Quotient.        1  once  T4  d.  16  gr.  35^ 

C'eft  l'Aliage    qu'il  faut   mettre,  ^7^ 

•omme  on  l'a  déjà  trouvé  par  la  i'^*.  ^5" 

manière;  mais  la  2^*.  doit  être  pré-  2127 

férée  parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  677 

courte  >  &    qu'elle  fait  trouver   d'à-  57 

bord  ce  que  l'on  demande  ;  l'Aliage.  24 

194 
12 

234Ô" 
20 


PSEUrrE. 


5-  307- 
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Preuve. 


zo$ 


7  One.  i8  d.  22  gr.  Or  à  21  K|  font  170  K.  8  d.  19  gr.  J 
I   One.   14  d.   16  gr.  Aliage 


font  9  Oac.     9  d.  14  gr.  Or  tenant  170  K.  8  d.  19  gr,  j  de  fin 


12 


12 


112   Une.   i>)  d. 
24 


44  à 
224 
19 


2707. 


qui  reviiuc  à   18  K /^  ou*l8  Kf  Ti- 
tre demanda. 

Il  n'y  ;iijroit  point  de  refte  à  cette 
Preuve  >  fi  l'on  n'eut  pas  négligé  ce- 
lui de   la  Règle. 


2044 

K.  9  d.  15  gr. 

bi7<î 
40  ^«^ 

9- 

Tr 

49065. 

2199; 

339 
32 

15 

67b 
1017 
16 

4 

10S6S 

0040 

Exemple     II. 

5.  3o3-  Un  Orfivre  à  Marcs  19.  6  onc.  20  d.  Argent  à  11  D.  (j  gr.  de 
fin  ,  combiu'n  d'Aliage  doii-il  y  mettre  pour  en  faire  de  l'Argent  au  Titre 
de   10  Dsa.    \i  gr.  de  fin. 


La  Pratique.  lU.  Partie. 


Dd 


i».  De 


2^0  "R-E  G  L  E       D'  A  L  î  A  G  E. 

1°.  D^   II   D.     6  gt.  Titre  donné  , 
Otez lo  D.     8  pt.  Titre  demandé. 

Kelîe       —  D,  2^  gr.  de   fin   qu'il  y  3  par  Marc  de  plus 
quon  ne  veut.  \ 

2P.   Multipliez  les  Marcs  19,  (5  One.  20  d.  Argent 
par  la   diffl-rence  —  D.  22  gr. 

produit  de  8  gr. 
id.  encore  de  8  gr- 
id.  .  .  .   de  6  gr. 

Produit. 
5*.  Divi(èz  le  produit   par  le 
Titre  demandé.  10   D.  g  gr. 
1^ 

Il  vient  pour  réponfe.  Marc  i.  6  onc. 
2  d.  3  gr.  d'Aliage. 


6.    4. 
6.    4. 

4.       T. 

22 1 

22| 

17 

ï  +  i    ' 

54-  4-    AJ- 
23      • 
8 

iS» 

2 

24 

19 

67 

5 

24 

i;<.o 
27 

Remar-  J.  JOp.  Si  la  diffirence  des  deux  Titres  eût  eu  des  Deniers  avec  des  grains 
guefurle  de  fin,  on  auroit  mjltiplié  par  les  Deniers  de  fin  ?  enfuite  on  auroit  pris 
détail  de  p^y^  \q^   grains   félon   les  parties  de  24  ,  parce  que   le  Denier  de  fin    à  24 


iO^éra 
Ù9A 


grains  ,  &  le  produit  auroit  été  des  Deniers  de  fin  :  Mais  n'y  ayant  point 
de  Denier  de  fin,  il  n'y  a  point  eu  da  telle  multiplication  à  faire;  il  n'a 
donc  fallu  que  prendre  pour  les  22  grains  ,  Ôc  le  produit  n'en  a  pas  moins 
été  des  Deniers    de  fin. 

Remirquez  enfuite  que>  pour  la  commodité,  on  a  fubdivifé  le  Denier  de 
fin  en  8  parties,  &  ces  parties  ,  comme  fi  c'étoit  des  onces  ,  en  24  autres 
parties  ;  parce  que  le  Denier  de  fin  ,  que  l'ufage  fubdiv^ifc  en  24.  grains  » 
peut  au  11  iè  fubdivilér ,  comnij  tout  autre  Entier,  en  tel  nombre  de  par- 
ties qu'on  veut,  par  conféquent  en  8  parties,  ce  qui  convenoit  ici»  parce 
qu'on  avoit  à  prendre  ,  pour  les  22  gr.  fur  des  Onces  qai  font  des  yn^es. 
de  marc,  Se  qu'enfuite ,  dans  la  divifion  ,  on  avoit  à  multiplier  le  relie  par 
S>  pour  fai.e  venir  des  Oaces  au  Quotient. 

Ces 
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Ces  remarques  font  importantes  &  aplicables  en  bien  des  cas. 

Quant  à  la  cltimonfiranon  j  tUe  efl  la  mûr.e  que  pour  l'Cr  (  ^.  30J.), 
Il  ne  faut  qu'y  iubllituer  le  nom  de  Detikr  de  Jiii  à  celui  de  Karat  ,  tk.  h 
Marc  à  l'Once. 

,  Preuve. 

§.  310.  Sur  Marcs  19.(5.  onc.20  d.  Argt.  àii  D.iîj.gr.  qui  font  223  D.  1. 1^. 
Mettez  Marc     l .  6.  onc.   2  d.  5  gr.  d'Aliage  , 


i  Marcs  21. 
8 

4.  onc. 

.22 

d. 

3  gr. 

172 
24 

onc. 

2i 

d. 

3g«-- 

688 

314 
•  22 

4iSod 
8 

•  3  gr- 

33201 

24 


7'i4 
3572 
21 


42bO) 

8 


343^Jio 
11070 
Donc  le    Marc  tient  lO  D.   g  gr-  de  fin.  24 

442io 
22140 


072 


5.  311.  Quand»  félon  la  2'^*.  des  deux  remarques  qui  précédent}  l'on  01>fti4 
fubdivife  un  Entier  en  un  nombre  de  parties  différent  de  celui  de  Tufage»  ^*"°'^» 
on  fait  bien  de  mettre  au  deflbus  le  Dénominateur  numérique  dont  on  le 
fèrt  avec  un  trait  entre  deu.\'.  Ainfi,  dans  cette  preuve,  où  j'ai  multiplié 
Marcs  19.  6  onc.  20  d.  par  1 1  D.  6  gr.  le  produit  étant  des  Deniers 
de  fin  ;  fuivant  la  fubdivifion  que  l'ulàge  a  établi  dans  le  Denier  de  fin  » 
i'aurois  du  le  compter  de  24  grains,  au  lieu  que  je  l'ai  compté  de  8  par- 
ties ,  &  chacune  de  ces  pattits  en  24  autres  :  Ainfi  le  produit  eft  220. 
Den.  I  de   D.  &  |i  de  8mes.   de  D. 


i4 


J.  512.  E   X   E   M   P   L   E     III. 

On  a  5  onc.  12  d.  20  gr.  Or  à  22  K. 
4.  18      21     ....    21  K|. 

&    7.  6      16    .  .  .  .     18  K|g 


Dd   a  On 


û»a  REGLE      D'  A  L  î  A  G  E. 

On  demande  combien  il  faut  y  alier  de  Cuivre  pour  en  avoir  de  l'Or 
au  litre  de    18  K. 

Méthode. 

Il  faut  1°.  par  le  2"^.  cas  de  l'Article  I.  trouver  à  quel  Titre  revient 
le  Lingot  qui  réfulteroit  de  la  fonte  des  Quantités  fusdites  d'Ur  aux  Ti- 
tres donnés  ;  ce  qui  Te  trouve  déjà  fait  ci-deffus  (  §.  26i.  )  où  nous  avons  vu 
que  le  Lingot  feroit  au  Titre  de  20  K|? ,  &  qu'il  pefcroit  17  onc.  14  d.  9gr. 

Cela  étant   connu,  il  faut  opérer  lelon   la  Régie   (J.  303.). 

Ainfi     i".  De  20  Kj|  Titre  de  TOr  dont  on  a  la  Quantité  , 
Otez  .  .    iS  K.      Titre  demandé. 


Refte  .  .     a  Ki|  de  différence. 


0.°.     Multipliez  les   17  onc.  I4d,9gr.    Or  à  20  K||. 
par  cette   différence      a  K  ||. 


35 

K 

4- 

5+ 

18 
54 

pour I5     . 

■   4. 

9- 

Hi- 

pour |j     . 

.    2. 

4- 

19  h 

pour  ij 

.       — • 

13- 

4  II. 

3*.  DlvifezpariS  K.  Titre  demandé     42  K        |^.    |^|^  de  fin, 

._  6 

Ilvientp.réponfe;aonc  8d.li  g.d'Aliag.    24 

8 

24 


2oo 
20 

aU  Refte 


P  »  E  u  VE. 
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Preuve. 

Sur  y  One.  12  d.  20  gr.  Or  à  22  K ,   faifant   I2I  K.  18  d.    8  gr. 

4  One.  18  d.  2r  gr  .    .  à  2t  K  î     .  ,  .   104.         2.     12?. 

7  One.  (5d.   16  gr  .  .   à   18  K/j    .  .  .   133.         6.     14. 

Il   faut     2  One.  8  d.   1 1  gr.  d'Aliage 

On  aura  19  One.  22  d.  20  gr.    Or  tenant       .     .     359  K.    3  d.  10  g' -v 

76  i-i)Ô 

38  7183  d.  lOgrî 

22 


,j7b  d.  20  gr. 
6. 


8619  d.  10  gr 


i 


$1-716.      16  gr^ 


2873  22986 

Refte     .     .     .2.      i(^  gr  I 


Quirevienià  18  K  de  fin,  eommeonledemand. 

NB.  Le  refte  négligé  dans  la  Règle  occafionne  celui  de  la  Preuve;  mais 
on  les  néglige  lans  erreur   feniible. 

Exemple       IV. 

§.  513.  On  a  10  M^rcs   Argent  à   il   Den.   12  gr.  de  fi;i. 

10  Marcs      .  ^.      à  il   Den. 

10  Marcs      .     .      à   10  Den.    12  gr. 
Combien  de  Cuivre  y  alifra-t-on   pour  en  avoir  de  l'Argent  au   Titre  d» 
10  Den.  dd  fin. 

Méthode  comme  à  l  Exemple  précédent. 

Il  faut  1°.  par  le  i*''.  cas  de  l'Article  L  trouver  à  quel  Titre  revient  la 
Barre  qui  refulteroit  de  la  fonte  des  Quantités  fusdites  aux  Titres  donnés  ; 
ce  qui  le  trouve  {§.  254.)  en  prenant  le  tiers  de  33  Den.,  fomme  dei 
trois  Titres  donnés;  64  l'on  trouve  11  Den.  de  fin  pour  le  Titre  du  mé- 
lange. Cela  étant   connu?  j'opère  lelon  la   Régie  §,  503. 


Dd  3  1^.  De 


ai4  REGLE      D'  A  L  I  A  G  E. 

1°.    De  II  Den.  Titre  de  l'Argent  dont  on  a  la  Quantité» 
Otez  10  Den.  Titre  demandé. 

Il  refte    .  .   i  Den.  pour  la  différence. 

2°.     Multipliez  les    jo   Marcs  Argent  à   li    Den.  de  fin  , 
par    la     différence  i    Den.  # 

produit        30  Den.   de  fin  >   qu'il  faut  divilêr  ' 
3*.  par  10  Den.  Titre  demande.    On  trouve  au  Quoiient  qu'il  faut  mettre 
3   Marcs  d'Aliage. 

Preuve. 

Sur  M.  10.  Argent  à  ir  Den.  I2gr.  faifant  115  Den. 

M.  10 à  II   Den 110. 

M.  10 à  10  Den.  lagr.  .  .  .    loy. 

Il  faut  S d'Aliage 

On  aura  M.  33.  Argent  tenant 330  Den.  de  fin. 

qui  revient  à  10  Den.  de  fin  par  Marc>  comme  on  le  demandoit. 


.M^'^^- 


^RTICLK 


REGLE      D'ALIAGE. 


2i; 


■xs^aaa^.vsiKnefMa,^  taatjigea 


ARTICLE       IV. 


Trouver  combien  ds  Fin  &  d'Aliage  contient  telle  ^tiam'itê  quon  vou- 
dra d'Or  ou  d'Alger.!  dont  le  Titre  ejî  connu  ^  &  fur  ï  Affinage, 

RÈGLE    POUR    TKOUVER    LE    FiN    ET    L'AlIAGE. 

§.  3li|.  Tl  l'Ultipliez  h  Quantité  donnée  d'Or  ou  d'Argent  par  fon  Titre»      lere. 

iVl    &  'divifez  le  produit  par  24.  K.  fi  c'eft  de  l'Or  ;  ou  par    12  Manière. 
Den.  fi   c'elt  de  l'Argent  :   Le   Quotient   exprimera  combien    il  y  a  de  fin. 
&;  Ibuftrailant   la   Quantité  de  fin   qu'on  aura   trouvée  de  la  Quantité  don- 
née }  le  rtfte  fera  l'Aliage   qui  s'y    trouve. 

Ou,  multipliez  la  Quantité  donnée  d'Or   ou  d' Argent  par  la   difFcrence  „*^.*' 
de  fon    Titre  a   24  K.  fi*  c'eft  de  l'Or  ,  ou  à   12  D.  de  fi.i  fi  c'tft  de  l'Ar-  ^^'-^^ 
gent  ;  ôc   divifez    le  produit  par  24  fi  c'eft   de  l'Or  ,  ou  par   i2  fi  c'eft  de 
l'Argc-nt:  Le    Quotient  donnera  combien  il  y  a  d'Alinge.   Souflrailant  enfui- 
te  la  Quantité  d'Aliage  qu'on  aura  trouvée  de  la  Quantité  donnée  >  le  Rel- 
ie lé. a  le  Fin  qui  s'y  trouve. 

Exemple     I. 

5-  315-  On   demande  combien  il  y  a  d'Or  fin  &  coinbien   il  y  a  d'Alia- 
ge  dans  un  Lingot  pefant  7   onc-  22  d.  21  gr.   au  Titre  de  l^  K|? 

I"*^.     Manière. 

7  Onc.  22  d.  21  gr. 
à  19  K| 


pour  1  .  .  . 
pour  j  .  .  . 
pour  12  d..  . 
pour  6  d.  .  . 
pour  4  d.  .  . 

.   I. 

•  9- 

•  4- 

•  3- 

23- 

23. 
12. 

18. 

4- 
14. 

2. 

'7i. 
20 1. 

6 

9 

pour  5  gr.  - 

Pioduit 


IJ4  K  A 


4  7 

3*  I 


de  iîn  dans  la  Quantité  donnée. 


Tas 


2\6  REGLE       D'  A  L  I  A  G  E. 

Par   24  K.  Titre  de   l'Or    firi ,    divifez    154.  K.  /^  /^j  |  de  fin. 

10 


QiiotieHt.     6.  onc.   10  d.     2  gr.  d'Or  fin.  24 


243 
Des  7  onc.  22  d.  21  gr.  Or  à  19  K  |  2 
Otez  6    onc.    10  d.     2   gr.  Oriinà  24K.    24 


J2 


Refiel    onc.   12  d.    1^  gi.  d'Aliage  :  refle     4I    qu'on  néglige. 


W^.    Manière. 

i  les     7  onc.  2 

par  '   4   K  I  qui  eft  la  diffée.  de  Ip  K  f  à  24  K 


Multipliez  les     7  onc.  22  d.  21   gr.  Or  à   19  K| 


po:;r   f 
pour 


8 


31  K. 

ly. 

12, 

• 

1 

23. 

^^' 

■     •     • 

2^ 

20 1 

36  K.   .10.        1^1  Produira  divifer 
par  24  K.  12 

■ .  24 


jo6 
Quotient,  i  onc.  12  d.  18  g.d'Aliage.     65 

18 
Des  7  onc.  22  d.  21  gr.  Or  à  19  K*  24 
Otez  I  onc.  I2d.  iSgr- d'Aluge  TT^ 

iielic  6 Guc.  10  d.   3gr.  dOrtin.         ^6 

19: 


4nf 
aiif 

Refte      ip  f  qu'on    néglige. 

NB.  Quoique  la  différence  paroiire  d'un  grain  ,  elle  ne  l'eft  cependant 
pas  5  vu  que  ,  pour  le  grand  refle  qu'on  trouve  par  la  2"^^.  manière  ,  oa 
pourroit  compter  i  grain  de  plus  d'Aliage  ,  &  alors  il  viendroit  comme  à 
la  première  »  ou  il  y  a  aufïï  un  petit  refle. 
D'monf-  ^'  3^*^*  '-o'^'q^s  »  P^''  ^^  ^'^^'  manière,  on  multiplie  la  Quantité  donnée 
cration.  P^'  fon  Titre  ,  il  eft  clair  qu'on  a  les  Karats  ou  parties  de  fin  qu'elle  con- 
tient. Donc  en  divifant  ce  produit  par  24  K.  ou  parties  de  fin  qu'il  y  a 
dans  rOace  ,  il  eft  néceffaire  que  le  Quotient  donne  le  poids  jufte  du  fin , 
parce  qu'autant  de  fois  24  K.  eft  autant  d'Onces  de  fin.  D'où  il  fuit  que  > 
par  la  2^^*.  manière  >  où  l'on  ne  multiplie  que  par  les  Karats  qui  manquent 
au  Titre  pour  être  du  fin  ,  c»  déficient  5  ou  cette  différence  >  étant  l'Alia- 


REGLE      D'  A  L  I  A  G  E.  îiy 

ge  >  le  produit  eft  l'Aliage  contenu  dans  la  quantité  :  Divifant  donc  par  24 
K.  }  le  Quotient  doit  être  le  poids  de  cet  Aliage. 

§.  517.  La   Preuve  le  fait  par  le   2<*.  Cas   de  l'Article  précédent;  Ainfii    Piear;, 
pour   prouver  les  Opérations   précédentes,  il  s'agit  de   réfoudre  la  Quefiion 
qui  fuit. 

Supofé  qu'on  eût  6    One.   10  d.  2  gr.  Or  fin  à  24  K  >  combien  y  Êiu- 
droit-il  mettre  d'Aliage  pour  le  réduire  à  19  K|. 

Multipliez  les       6  One.   10  d.  2  gr. 
par  la  différence  du  Titre  donné  au  Titre  demandé  ,    4  K  | 


25  K       16  8 

pour  j     :         3.  î-  I 

pour  i     .     .     . •       19.  6'^ 

lé  ii  i 

?♦'  ■'4      4 


Produit.       29.  K 
Divifez  par  19  K|  Titre  demandé,  8 

8  ■ 


i^'T  82 

Quotient.      i   oac  i2  d.  18  gr.  d'Aliage  ,___££. 
comme  ci-devant.  52S 


2i7.  13. 


154 


1981 
451 

121 

24 


484 
2422 

2i.OÔ 


Exemple     IL 

$.  3ï8.  Combien  d'Argent  fin  &  combien  d'Aliage  fur  une  Barre  d'Ar- 
gent pefant  Marcs    19.  C  onc.   20  d.  au  Titre  de  9  D.   iS  gr.  ? 


La  PratiqlUE.  727.  Tttrtie.  Ec  1".  Manier  t. 


âi8  REGLE      D'  A  L  I  A  G  E. 

I«.    Manière» 

Marcs     19.  6  onc.  20  d.  Argent 
à  9.  D.   18  gr. 


17g.  D.  s. 

12. 

• 

54 

9-        7- 

10 

4-         7- 

17 

pour  12  gr. 

pout     6  gr. 
Jwyf/t/'.  izD^n.  de  fin  193.  D.  flflit  fin. 

Quotient.  Marcs  i(5. 1  onc.    i  d.  6  gr.  de  fin.      73 

1 
Des  Marcs  19.5  onc.  20  d.  Argt.  à  9  D.  1 8  gr.  8 
Otez  16. 1  onc.    1  d.    6gr.defin  ,  j  ~"  ® 


Refte  Marcs  3. 5  onc.  18  d.  18  gr.  d'Aliage.       ^^ 


7a 
o 


IF^     Manière. 

Multipliez  Marcs  19.  6  onc.  20  d.  Argt.  à  9  Den.  i8  gr. 
par     ...     a  Den.    5gr.  différence  de  ce  Tiire  à 

celui  de  i2  Den. 


39 

D. 

's. 

If). 

• 

24 

4- 

7- 

ï7- 

pour  5  gr.     • 

44.  D.  |.  5'^.    à  divifer  par  le 
Titre  de  12  D.  8 


I    I  ma 

Quotient.  Marcs  3.  5  onc.  18  d.  18  gr.    6^ 
d'Aliage.  9 

24 


225 

iOÎ 

9 

-il 

216 

95 
o 


De 


REGLE      D'ALIAGE.  .fijj 

De  Marcs  19.  6  onc.  20  d.  Argent    à   9  Den.  18  gr, 
Otez  3.   $  onc.   18  d,   18  gr,  Aliage. 

ReHe   Marcs   16.   i   onc.      i   d.     6  gr.   Argent  fin  à    i2  D. 

• 

§.  519.  Quand,  par  I.1  i"'*.  manière  ,  en   a  multiplié  la  Quantité  donnée  Dwiioni; 
par  (on    Titre  j   le  produit    donne  évidemment    ks  Deniers  ou  parties   d'Ar-  traiion. 
gent   lia  contenues   dans  la    dite  Quantité  i   Divilânt  donc  ce    produit  par 
12   Den.  de   fin   qu'il  y  a  dans  un  Marc  d'Argent  pur  ,  le  Quotient  don- 
ne néceirairement  la  Quantité  de  Marcs  d'Argent  tin  qu'il  y  a  dans  la  Quan- 
tité;  car   autant   de  fois    i2   Den.    de  fin   c'eft   autant   de    Marc   de  tin. 

11  fuit  de  là  que  >  lorfque  par  la  2^^*^.  ma.nière  >  l'on  multiplie  la  Quan- 
tité donnée  par  jes  Deniers  qui  manquent  à  Ibn  Titre  pour  être  de  J'Ar- 
gt  nt  tin  ou  pur  ,  ce  déficient ,  ou  cette  différence  ,  étant  l'Aliage  >  le  pro- 
duit donne  l'Ali.^ge  contenu  dans  la  Quantité  i  divilânt  donc  par  12  Den. 
le  Quotient   doit  être   le  poids  de  cet  Aliage. 

5.  320.  Pour  preuve,  on  demande  combien  il  faudra  ajouter  d'Aliage  à     PreureJ 
Marcs    i<5^i   onc.    i  d.  6  gr.  Argent  fin    qu'on  fupofe   à    12   Den.   pour 
le  mettre  k  9  Den.  i8  gr.  Opérons  félon  la  Règle  du  2'^-  Cas  de  l'Article 
précédent. 


Ee    i  Je 


3as  REGLE      D'ALIAGE. 

Je  multiplie  Marcs  l6.  i  onc.  i  d.  6  gr.  Argent  Fiaà  12  Den. 
par        2  Den.  6  gr.  differ.  dep  D.  18  gr.  à  12  D. 


pour  <5  gr. 
Ere  demandé    9  Den.  18  gr. 


3a  D.  2    2 

4-      —  6. 

12 

54 

7î. 

36  D.  |.  /,. 
4 

39  28 

' -L 

QvtOiimt-  M.  3.  5  onc.  18  d.  18  gr.    225 

pour  l'Aliage.  30 

24. 


Ï4'    54" 


341 

24 


116 

585, 


702 

312 

00 


XEMPLE      III. 


5.  gîl.  Le  Louis  d'or  vieux  pefaat  5  D.  5  gr.  &  étant  au  Titre  de  81 
K|,  on  demande   combien   il  y  a  de  fin  &  combien  il  y  a   d'A liage  ? 

Bien  que  (  §.  244.  )  ce  foit  proprement  l'Once  de  l'Or  qui  tient  21  K|, 
cependant  (  §.  2^9.  )  Ton  peut  concevoir  le  Denier  contenant  21 1  parties 
de  fin  &  2Î  d'Aliage  ,  ainfi  on  n'a  qu'à  opérer  félon  l'une  des  deux  ma^ 
«àèf€«  données  ci-deifus  §.  3  t-j.  J'emploie  h  a^^.    manière. 


;d-ygr- 


REGLE       D'  A  L  I  A  G  E.  22i 

5  d.     j  gr.  Or  à  21   Kf 

par     2  Kj  différ.  de2i  K|à2-iK. 


10  K  lo. 
pour  i     .     .     —       is.   l 


1 1  K  i'^.  J  à  divifer  par  le  Titre 
du  fin   24  K.  24 

25s 
Quotient.  —  d.  1 1  gr.  xh  d'Aliage.  2% 


Ï9Î 


'-'  ., 


De  5  d.     5  gr.  Or  à  21  K| 
Otez —        II   gr.  r'g'i  d'Aliage. 


24 


Relie  4  d.  17  gr.  ^||  d'Or  fm  qu'il  y  a  ddus  le  Louis  d'or  vieux  ,  c'eft- 
à-dire  j  environ   4  d.   18  gr.  de  tvw  ,  &:    environ  11   grains  d'Aliuge. 

Exemple     IV. 

§.  322.  Si  l'Ecu  de  Genève  pèfe  21  d.  ôc  s'il  efl  au  Titre  de  iC  Den. 
de  fin  ,  on  demande  combien  il  contient  de   fin   oc  d'Aliage  ? 

Bien  que  (  J.  244.)  ce  foit  proprement  le  Marc  de  l'Argent  qui  tient 
ïO  Den,  de  fin,  cependant  (  ^.  259.)  on  peut  concevoir  TOiice  ou  le  De- 
nier contenant  10  parties  de  fin  Se  i  parties  d'Aliage  >  &  opérer  félon 
l'une  des  deux  manières  (  §.  314.  ). 

J'emploie  la  z^'.  manière. 

21   Den.  Argent  à  10  Den. 
par       2  Den    diflcrence  de  10  Den.  à  12  Den. 

42  Df.!.  à  divifer  par  12  Den.  Titre  du  fin. 


Quotient.        3  d.  12  gr.  d'Aliage. 

De  21  d.  Argent  à  10  Den. 
Otez      3  d.  12  gr.  d'Aliage, 

î!  refle  17  d.  12  gr.  d'Argent  fin  ,  qu'il  y  a  da  is  l'Ecu  de  Genève. 


^■i^ 


Ee  3  POUR 


422  SUR      L'  A  F  F  I  N  A  G  E. 

POUR       U  AFFINAGE. 

E    X    E    M    P    L    E       I. 

f  323.   /^N   a    12  onc.    i3   d.  d'Or  à    18  K.  quel   poids  rendra  l'Affi- 
V-/   neuc  s'il   l'affiae  julqu'au  Titre  de   ai   K  ? 

Règle. 

Quoiqu'il  ne  s'agifle  pas  proprement  de  trouver  combien  il  y  a  de  Fin 
dans  une  Quantité  d'Or  ou  d  Argent  à  un  certain  Titre  ,  le  calcul  eft  néant- 
moins  le  même,  fi  ce  n'efl  qu'au  lieu  de  divifer  par  24.  K.  pour  l'Or,  ou 
par  12  Den.  pour  l'Argent ,  l'on  diviié  par  le  Titre  demandé  auquel  il  doit 
être  après  l'Affinage  ;  6c  que  ,  lorfqu'on  le  fcrt  de  la  2^*'.  manière  (  ^.  314  ) 
l'on   multiplie   par  la  différence    du   Titre  donné  au   Titre   demandé. 

Je  vai  chiffrer   l'Exemple  propofé  félon   les   deux  manières. 

/«■e.     Manière. 

12  onc.   i§  d.  Or 
par     18  K    fon  Titre  donné. 

pr.Tîd.  9 
pr.  6d.  41 


Produit  229  K  â  à  divifer  par  22  K.  Titre  demandé. 

9 

24  Bép.  On  aura  10  onc.  lO  d.  8  gr.  à  22  K. 

2,16 

12  Des  12  onc.  18  d.  Or  à  18  K. 

2tH  Otez    10  onc.  10  d.    8gr.  OràaaK. 

8 .    ^ 

24.  Refte     2  onc.   7  d.  i5  gr.  de  déchet  qui  e« 

,Ç2  l'Aliage  que  le  feu  aura  fait  évaporer. 

1^ 


lî^*.  Manlirf' 


SUR      L'  A  F  F  I  N  A  G  E.  223 

11^^,     Manière. 

12  onc,  18  d.  Or  à  iS  K. 
par    4  K.  différence  du  Titre  donné  au  Titre  demindé. 
S  I  K.  à  divifer  par  22  K.  Titre  demandé. 

7 

24  On  a  a  onc.  7  d.  15  gr.  de  déchet, 

14  Des  laonc.iSd.  Or  à  18  K. 

24  Otez  2  onc.    7  d.  iç  gr,  de  déchet,  • 


56  Refte  lOonc.  lod.    9  gr.  Or  à  22  K. 

28  La  petite  différence  provient    des 

o,(,  Refles   négligé!». 

116 
6 

J.  324.  Pour  la  Preuve,  on  demande  combien  il  faut  alier  de  Cuivre  ù    preuyo; 
10   onc.    10  d.  y   gr.  Or  à  22  K.   pour  k-  réduire  à   iS;  K.  ? 

Cela  fe  réfoud  par  le  2"*.  cas  du  3*.  Article  ,    dont  U  Régie  eft  ci-def^ 
fus   ^.  303. 

Multipliez  donc  10  onc.  10  d.  9  gr.  Or  à  22  K. 

pnr     4  K.  diff.r.  de  ion  Titre  demandé» 

41  K      17.  12    à  divifer  par  le  Titre 
demandé  ,    iS  K.  5 

^'^ 

On  trouve  2onc.7d.l^  gr.d'Aliage  137 

à  y  ajouter,  qui  eft  le  même  poids  11 

que  le  déchet  ci  -  delfus.  24 

276 

96 
6 


Exemple     II. 

§.  325.  On   a  Marcs    2^.  7  onc.  21   d.   Argent  à  9  Den.  18  gr.  de  fin, 
quel  ioids  rendra-t-il  étant  affiné   à    lO    Den.  21  gr.  i" 


1".   Manière. 


â34- 


SUR      L'  AFFINAGE. 

/'■«.     Manière. 

Marcs  25".  7  onc.  21  d.  Argent 
par  fon  Titre  à     9  Den.  18  gr. 


pour  II  gr. 
pour    6  gr. 


233  Den.  5.     21. 
*      5? 
13.  7.      22  i 


mandé 


10  Den  I 


TroP-'ic.     2J3-Den.  |. 
'      '  8 


24* 


I  à  divifer   par  le   Titre   de- 


8 

87. 


Qiionent. 


2026. 
285 

25 

8 


6 

54* 


Marcs  aj.  2  onc  8  d.  21  gr.     206 

Argentà^iDen,  21  gr.  32     DesM.2î.7onc.  2i  d.  Argt.  àp  D.  18  gr. 

24     Otez23.20nc.8d.21  gr  Argt.à  ioD.2igr. 

128     H.tflelvl,  2.  5  onc  12  d.  3  gr.  de  déchet)  qui 
646    eft  l'Aliage  que  le  feu  à  fait  évaporer. 

774 
78 
24 

—      - 

312 
_i;ç5 

1872 

J32 

4; 


11^*.  Manière. 


SUR       1/  A  F  F  I  N  A  G  br  42^ 

II'''.     Manière. 

Marcs  i^.j  onc.  3i  d.  Argent  a  9  Den.  ï8  gr. 

[JàC         I  Den,  3  gr.  diff:-.  dclbn  litre  au  Titre  dtmaftdc. 


pour  5  gr. 
r-roJtiit. 


2;  Den. 
5. 

'7- 
1 

I. 

21. 

Î4 

2-;.  D. 
S 

^?.  1  à  divifer  par  10.  Den.  \ ,   1  itre 

0 

8 

6 

OnaM.  2.  5  onc.  12d.2gr.de 
déchet. 

478 

45         DesM-aÇ-T-or-c  21  d.  Argt.à9  D.  18  gr. 
24.         Otez        2.5.         12  J.  2  gr.  de  déchet 


ly       RefteiM.2j.2  )nc.    8  d  22g.Arg.îioD.2ig. 


86 
21 


10^  j 

9 

24 


215 
42 


$.  326.  La  Preuve  confifie  à  trouver  combien  il  faut  ajouter  d'A'.iage  à     prt*ivc. 
Marcs    25.  2   onc.  8   d.  22  gr.    Argent  à   10  Den.  21  gr.  pour  le  réduire 
au   Titre    de  p  Den.  iS  gr.  ,  ce  que  l'on  trouve  par  l'une  des  deux   ma-  . 

nières  fus  §.   jOj.  dont  voici    la  2'^^. 


%I^ 


La  Pr.\tique.  /;/.  Part,  F  f  Multipliez 


1^^ 


SUR      L'  AFFINAGE. 

Multipliez  Marcs  23.  2  onc.  8  d-  22  gr.  Argent  à  10  D.  21  gr. 

par  I  Den.  3  gr.  difFarence  du  Titre  donné  au 

■     ■ Titre  demandé. 


pour  3  gr. 


25  Den. 
.  2. 


2 
« 

7 


8 
7- 


22. 

a  ; 


Produit 
tre  dçmandé  5  Den.  |. 

4  - 


26  Den.   i 


t5 
i4 


.  —  I  à  divifer  par  le  Tir 


?9 


104. 
26 


2* 


Quotimt..  M.  2.  Ç  onc.  12  d.  2  gr.  8 

d'Aliagcquieft  214 

le  même  poids  que  le  déchet  19 

ci-  deffu,;.  24 


7(5 
38 
15 


472 
82 

4 
24 


21 


ExempleIII. 

J.  327.  Supofé  qu'on  ait  remis  à  un  Affineur  un  Lingot  pefant  2Ç  onc. 
16  d.   18  gr.  Or  à  17  K  f |  ,  pour  l'affiner  &  le  mettre  au  Titre  de  2o  K  i. 

Il  faut  que  cet  Affiaeur  fâche  combien  d'Aliage  il  en  doit  faire  évapo- 
rer par  le  feu  ,  8c  à  quel  poids  ce  Lingot  doit  être  réduit  pour  fe  trou- 
ver au  Titre  demandé  de  20  K  5.  C'eft  ce  qu'il  découvrira  félon  la  Ré- 
gie ($.  323  )  comme  on  le  voit  par  le  Calcul  fuivant. 


I^#c!^ 


Je 


SUR      L'  A  F  F  I  N  A  G  E.  sa? 

Je  multiplie  aj  One.  i6d.  iggr.   Or  à  i7Kj|, 


par 

2  K  -/g  difFereno 

pour  îy 
pour  ^5 

•     • 

fl  K.    9.    12. 

(î.     10.    4  à 
I.     14.  13  i 

PjoJ/hV.     .    .  59  k  2I.    4.  i  à  divifer   par   le 
Titre  demandé.  S 


20  Kf  4-7Î- 

8  153 

loi  ^ 


il. 


612 


QuotienC    2  onc.  22  d.  20  gr.  ^O'îç 

C'ell  le  déchet   qu'il   y  aura  3001 

ou  l'Alirige  que  l'Atiineur  doit  4^1 

faire  évaporer,  139 


24^ 

278     Otcz  les   2  01c.  22  d.  ogr.de  déchet 
^^  llreftcia2-iunc.  i7d.22g.  \-^i  à  iois.1 


ï37 


§.  528.  On  peut  faire  ici  la  même  Preuve  que  noos  avons  montrée  pour 
les  deux   EKemples   précédens;  mais  on  peut  auffi  faire  la  preuve  en  exa-     Prcvr^ 
minant   Ci  h  Quantité   que  rend  l'Affineur  contient  autant  de  fin  que  celé  z."  î^  , 
qu'on  lui   a  donné  à  affiner  ,  car  il  ne  peut  avoir  fait  évaporer  que  du  (.  ui-     "^"'•P-* 
vre   ou  Aliage  ,   la  même  quantité  de  fin  doit  retier.     Pour  cet  effet  mul- 
tipliez chaque  Quantité  par  ibn  Titre  pour  avoir  là  mcme  produit  s'il  n'y 
a  point  d'erreur. 


Ff  S  35  onc> 


aua               s 

V'  R.      L' 

aj  onq.  Il 
à      i7Kî'l. 

G  à.  18  gr,  ( 

17^- 

2; 
pour  \^  .  12.     20. 
pour  ig  .     6.     10. 
pour  •-  .     1.     14. 
pour»2d.     8.     12. 
pour   4d.     2.     :io. 
pour  i6gr.  —     11. 

9 
8 

pour    2gr.  —       I. 

10 

4Î7  K.  17. 
diflerencc 

20  1 
17  1 

457  K.  18. 

•i3| 

i  N  A  G  E. 


22  onc.  17  d.22gi'.  Or 

20  Kf. 


pour    ï 
'  our  I2d. 


440 
.       2. 
10 

pour   4d.       5. 
pour    I  d.  — — 

pour  I2gr. 

pour    Cgr. 

pour    4gr. 


20.     5 


8 

20 

10 

5 

3.     8 


457  K.  18.  13? 


La  petite  différence  de  17  f  (  qui 
ne  fait  guère  que  |^  de  K.  )  provient 
du  llefie  négligé  à  la  Régie  ,  &  ne 
fait  pas  une  erreur  fenfible. 


ARTICLE 


*i  (  229  )  i* 


ARTICLE       V. 

Divers  Calculs  four  évaluer  telles  J^ttantités  qui  je  préfenteronc 
d'Or  ou  d'Argent  fuivant  leurs  Titres,  à  tant  le  Karat  ou  le 
Denier  de  Fin  ,  &  pour  découvrir  la  J^uantité  d'Or  &  £  Argent 
qui  fe  tiouvent  rnUès  dans  tm  même  Lingot ,  &  la  valeur  de 
ce  Lingot. 


Exemple     I. 


5-  32P- 


Combien' payera -t-on  pour  un  Lingot  d'Or  au  Titre  de  22  K  {> 
pL'fant  17  onc.  20  d.  17  gr.   à    L.  2.  8  f.  6  d.   le   Karat? 

Je  multiplie  1°.  les  17  onc.  20  d.  17  gr. 


On  nég'îge  les  |  ôc 
les  fra(rUons  de  d. 


par  ic    Titre 

22 

Ki 

34 

34 

pour     1 

8. 

22.     8f 

pour     \      .     . 

2. 

5-  14  f 

pour  I2d.     . 

II. 

—  — 

pour    6  A.     . 

•    5- 

72    — 

pour    2  d.     . 

.    I. 

20    

pour  I2gr.   . 

.  — 

Il     — 

pour    4gr.    . 

.  — 

3  lû 

pour     1  gr.   . 

«  ^"^ 

—  22 

Tm  contenu 

404 

K.  5    12  |. 

2°.  à  L. 

2. 

8.f.(5.dleK. 

808 

pour  8  n     .     . 

161. 

12 

pour  6  d.   .     , 

10. 

2 — — 

pour  1^    .    . 

•        ■ 

€.—  à  l 

pour  12  .     . 

.      ' 

i~    1 

L.       5)80.    i.f  —  pour  réponfè- 


Ff  3 


$•  330- 


ajo 


CALCULS    SUR    L'OR 


lerc.  Re.  ^.  ^jo.  NB.  Vous  voyez  que,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ci  devant, 
marijue.  j'gj  fubdivifé  le  Karat  en  24  parties ,  &  chacune  de  ces  parties  en  24  au- 
tres,  qui  font  ainfi  des  s^nies,  Je  24nies.  de  K.  c'eft-à-dire,  dts  $76»nw. 
de  K.  De  forte  que  dans  le  calcul  on  néglige  tout  ce  qui  eft  au-dellous 
de  3  de  ces  dernières  parties  ,  parce  que  3  de  ces  parties  valent  3  d,  6c 
qu'on  ne    paye  pas  au    delFous    de   3    d.  ;   à    plus   forte   railbn    fulloit  -  il 


îde.  Re- 


57? 


de 


K.  favoir  ^^^j  de 


K.  dont  la  va- 


ici  négliger  les   J  >  qui  Ibnt  |    de 
leur  n'ell  d'aucune  importaiice. 

Onpourroit  aulli  multiplier  i".  les  22  K  J  par  L.  2.  S  C  6  d. ,  pour  avoir 
la  prix  de  l'once  (  §.  245.  )  &  2°.  les  17  oac.  2Q  d.  17  gr.  par  ce  prix 
de  l'once  ;  l'on  trouveroit  le  même  produit.  Mais  cette.  2"^*  méthode  n'eft 
pas  fi  commode  parce  qi;e  le  prix  de  l'Once  auroit  fouvent  des  fradions 
de  d.  qu'on  ne  pourroit  négliger  làn^  erreur  lènfible. 

ExempleII. 

§.  331.  Combien  payera  ton  pour  Marcs  27.  6  onc.  19  d.  Argent  à 
£0  Den.   21    gr.    de  lin ,  à  L.  2.  14  f.    6   d.  le   Denier    de  fin  ? 

Je  multiplie  1°.  les  Marcs  27.  6  onc.  19  d. 
par  le  Titre  10    Den.  2i^gr. 


270 

pour  12  gr.     13 

12. 

pour    6  gr.       6 

18. 

pour    3  gr.       3 

logr.  1=?^, 

pour    4  onc.     5. 

pour     2  onc.     2. 

17        i  =  4ïJ 

pour  i2  d.     —  . 

lÔ       îV  =  ^o 

pour    6  d.     — . 

S     ,'.  =  30 

pour     1  d.     —  • 

I      41    69 

JOi    .     _..      III 

IÇi  ^  S'^*  Î9-:  °" 

Fin  contenu.     302 

D    20  gr.  Il 

2".  à  L.     2 

14  f.  6d.  le  Den.  de  fin. 

604 

pour  14  f.      211. 

8  — 

pour    6  d.         7. 

II  — 

pour  12  gr.        I. 

7.  3  d. 

pour    6  gr.     -^ . 

•i?  74 

pour    2  gr.     -^. 

4.  61 

pour    ^         — . 

,.  i| 

L.     82  j. 

5  f.  6  d.  l  pour  réponfe. 

Ofk.  néglige  VI  comme  de  trop  peu  de  valeur. 


5-  332* 


ET      L»  A  R  G  E  N  T, 


23! 


J.  332.  On  pourroit  aulTi  mulriplier  1°.  les  10  Dâ:i,  2i  gr.  par  L.  2 
S4  f  6.  d.  pour  avoir  le  prix  du  Marc ,  (  §.  24.9.  )  &  2".  les  Marcs  27.  5« 
onc.  Jf)  d.  par  ce  prix  du  Marc;  l'on  trouveroit  le  même  produit.  Mais, 
moins  commodément  »  à  caule  des  frailions  de  d.  qui  fe  rencontreroient 
fouvent  au  prix  du  Marc  >  ik  qu'on  ne  pourroit  négliger  fans  erreur  fenfible. 

Exemple    III. 


J.  35  j.  Combien  payera- t-on  pour  les  différentes  Quantités  d'Or  à  dif. 
férens  Titres  fous  fpécihées  à  L.  2.  8  f.  le  Karat ,  favoir  ; 

Ij  onc.  15  d.  12  gr.  à  23  K*. 


9- 
10. 

8. 


17- 
20. 


10. 

M- 

12.  .     . 

13.  21 1. 


a  22  fj. 
à  21  |. 
à   20 f|. 

à    19. 


On  multiplie  d'abord   chaque  Quantité  par  fon  Titre. 


13  onc.  15.  12d.gr. 
à   23  K|. 


9  onc.  lod.  lygr. 
à    22  Kl'. 


39 
z6 
p^  |.  .  .  6.  19.  18.. 
P"^.  ^.  .  .  3.  9.  21. 
p"^.  12  d.  II.  12  — 
p"".  3  d.  2.  21  — 
p^  I2er.  —  II.  12 

324..  K.  2.  3 


P  •  i<j' 

2 
îs" 


I9S 

.  4.  17.  8i. 
p'.  j>.  .  .  1.  4.  8| 

p^-  rV  •  •  —  H-  4  rV 
p^  8  d.  7.  8  — 
pi".  2  d.  I.  20  — 
ï2.   pr.  i<5  gr.  —  14.  16. 


2i4.K.7.io.ii 


20  gr. 
10.  onc.  15  d. 
à  21  KJ. 


P  •  8- 


210 

5.  7.  22. 

2.  i;.  23. 

1.  7-  23 1. 

p'.  12  d.  10.  12  — 
p^  3  d.  a.  IS  — 

p^  18  gr.  —  1;.  18. 
p^  2gr.  —   I.  18. 

243.  K.  4  8.  ': 


17  onc- 


23â 


C  A  L  G*U  i  S    SUR    L'  0  R. 


17Qnc.  I2d. 

à    20  KB- 

Sonc.  13  d.  21  gr  ^.      Aiïemblons  enfuite 
à    19  K.                  tQui  ces  produits. 

p^ 
p^- 

p'- 

340 
tV  .  .   8.   iS- 

îV  .  •  4.     9  — 
j'^.    .   .    I.      2.      6. 

12  d.    10. 

564  K.  Ç.  6. 

P^ 
P'- 
P'- 

P'- 

■     P'- 

152                                          324  K.  2.      5- 
12  d.     9.   12—                         214-        7-  loj^. 

I  d.    0.  19—                    23 j.      4.    b^. 
12  gr.          9.  12.     •               3*54-       5-    <î 
5  ar.—     4.  1^.                     ï^^- ^ 

3  gr. —      2,     9.          îr^nr/.  li^-i  K..  19.4.  5^. 
■  jjr.   —  —         0  ',              à   L.      2.  a  r.  le  K. 

>6iK '.                      iyj6 

Et 

P'-    SI.  519-    4— 
p^  12.  .  .  r.     4  — 

p"".    (î.  .  .—  12  — 

p^    I.  .  . —    2  — 

P""-    4-  .  .—.  —  4 

11.1  je  ncgugc  les  ,^         —        ■  -— — — 
iponfe L.  3117.       2.C4d. 

Exemple     IV. 

§.  334.  Combien  payera-t-on  pour  les  difK-rentes  Quantités  d'Argent  4 
Jiflerens  Titres  Tous  ipécifiées ,  à  L.   2.  14  f.  pour  le  d.  de  fin  favoirj 

Marcs  26.  6  onc.  1 5  d.  Argent  à  1 1  Den.  8  gr. 
13.  3.  10.     ...    à  10  ...  IÇ 

27.  I.  21.     ...    à   10 

9.  4. .     .     .à     9  ...   10 


On 


ET       L'  A  R  G  E  N  T. 

On  multiplie  auAi   i*.   chaque  Quantité  par  fon   Titre. 


*ii 


M.  26.    6  onc.ijd.         M.  13.  5onc.  lod.         M.  47.  lonc.  ûid. 
\         II     Dfn.       8  gr.       à        10  Den.     lygr.     à         10  Den. 

■   "■      ■        ■•■ ■i">«a> 


2(5 

%G 

pr.   Sgr.      S.  i5  gr. 

pr.  4  onc.    <\.  j6. 

pr.  2  onc.    2.  20. 

pr.i2  d.     — .  17. 

pr-  jd.     — .  4| 

504D.igrt. 


130  270 

pr.12  gr.     6.  Il  gr.  pr.    lonc.     i.       6  gr. 

pr.  3gr.     I.  15  pr.  i2d.     — .      15 

pr.  2  o!ic.   2.  15 1  pr.    6  d.     — . 

pr.  *  I  onc.     1-74 

pr.  8d.     — .  ic| 

pr.   2  d.     — 


I  « 


2  J3 


M.  9.  4  onc. 
à        9  Den.  10  gr. 

61 


2°.  Ajoûfons  cej  Pi-oduits. 
,Oi.  Dell.   I  gr*. 


pr.  8  gr.     5- 

pr.  2  gr.     —  18  gr. 

pr.  4  onc.  4    17 

oyuii  gr. 


142 

272. 
89. 


4* 


S 


II. 


Somae.     .     S08  Den.  12  gr  ^|    de  fin. 
Multipliez  par  L.         -.  141:,  prix  du  D.  de  fini 


pr.  14  f 
pr.  I2gr. 
pr-  Tî  gr- 
Pr-Tï     . 


1^16 

.     55j.  12. 

.   .     .    I.  7. 

.     .   —  —  6  d.  * 

■_■     ■ ?•      I 

L.  2182.   19.   10  d     { 


Eépoufe. 

NB.  On  a  négligé  ^'j  de  gr.  de  fin  ,  comme  d.ins  le  payement  on  ne-; 
Ç'i^ra  I   i.   5. 

E   X   E   M   P   L   E      V. 

5.  335.  On    fupofe  qu'on  a  acheté  les  Quantités  d'Of  que  l'on  va  Ipé- 
cifier  i  r  .      . 


S  d.  6  gr.  Or  à  21  itu  ou  |? 


12.       8.     .     . 
9.      12.     .     . 

La.  Pratique.  ///.  Pw/. 


s* 


à  2j  K{    ou  II 
à  20  K, 


Gg 


0*. 


254 


CALCULS     SUR     L'OR. 


Oa  demande   combien  il  faut  payer  au  Vendeur   à  railbn  de  L.   2,  lO  f. 
le  Karat  dç  fin? 

Cherchons   1°.  Combien  il  y  a  de  Karats   de  fin,    que  je  fubdivife  en  ^4 
parties. 

;d.  «^gr.     à  21  K  If  l'Once.         I2d.  8gr.     à  25  K|| l'Once. 


pr.     4d,  3-42 

pr.     id.         —     J8^ 
pr.     6  gr.        —     14  f 


pr. 
pr. 
pr. 


8d. 
4d. 
8gr. 

7.     61'. 

3.     62  f 

-     21  |. 

12  Ki^. 

9  d.  lîgr-     à  20  K.  rOncî. 


pr.    6  d. 

pr.    5  d. 
pr.  12  gr. 


2.      32  — 
—     26  I 


-7  K  '5  ^ 
7  *^  cf+-  T- 


a°.  Àflèmblons  ces  produits. 
4KJI.   1  =  2^ 
12.      17.1=^1 

7-     5^-|=-ll  ■ 
24.K||.i^,  ,de.fin. 


5°.  iV!u'tipUons  par  L.     2.  lofprix  dUK.di.fin. 


iS 

pour  10 C     . 

.       .            12 

pour  II    .■    . 

I.  5  — 

pour  II   .     . 

.     .         — i2.6d. 

pour  l^  .     . 

.     .        —  6.3 

pour  1^  .     . 

—  31  1 

po;jr  -%  :     •     . 

■         -  1.6  1 

pour  i^  .     .     . 

•     — 9i 

"    "Ripo^fe.    .     .     . 

.    L.62.  9.2  dl 

.    On  a  négligé  ^^  dè"j+   de  K. 

Exemple 

VI. 

5.335.    Combien  faut -il  payer  pour  '  les  Quamite's  fuivantcs  d'Argent  à 
L.  2.  15  f.  le   Denier  de  fin,  favoir; 

6  onces  20  d.  ^^rgent.^iiDeti.  ,18  gr. 
.     .     .21      .     .     .     à  II     :    .'     :  '  . 


16 


s:  10 


i^. 


i".  Cherchons 


ET      L'A  II  g  E  î)î  jT.-  zys 

I*.    Cherchons  combien  il  y  a  de   Deniers _(Je  %j,  ^^  ^    i^,.  ,,       ,^ 
6  onc.  20  d.  à  1 1  D.n.  iS  ^r.  le  Marc.     '   '     "  2^i.^''5  '  ^  rîen.le'Marè.' 


j-r.    4  onc.     J.  2  1  pr.     i  onc.    i  Den.  9  gr. 

pr.    2  onc.    2.  22  j  ..         ..4ir.  i.2  à,.___^^  .  .  i5| 

pr.  iiîd.       —  23  i  pr.     6  d.     .....     8i 

rr-    4d.      —  5ï  F'-    3^-    •  ■  ■  ■     4  ; 

10  Dcn.  —  gr  I  ^T>"  " i""Den.4  gr  |. 

jonc.  i.<d.à  ioi:>en.  i^qr.l?  M-^rç.  ^o,   AiTembl-ons  cçs  p/odaits. 

pr.  20   L.           2.  16.  '10  13.^".  —  gij   "r*. 

pr.  I  onc.          I.  8'  '  i_l^;      û-.~^ 

l)r.  lid.    21^.  4.;,  .      21.       ^ 

4  Pen.  21  gr  ^.  i.5  I>en.  3^  Lt.-^  defin. 
■ ^                 5°.     à  L.""^7f^  rie  Den.  de  fin. 

pour  10  f.  ...  8 

0  pour  51:  ...  4 

pour  5  gr  .  .  .  —  6.  IC  d  5 

pour  T2  •  •  •  .  — "—^^  1^"" 


4 


Kf>CH/e     ....       L.  44.     7  —  d  iî 
NB.  On  comprend  qu'on  négligera  les  jf  de  d. 
Exemple       VII. 

$.537.  Dans  un  Lingot  ou  MalTè  pefant  124  Onces»  il  y  a,  fuivant 
l'ElTai  ,  3  d.  3  gr.  d'Or  tin  par  once  ;  on  demande  quelle  eft  la  valeur  de 
cette  Maffe  a  L.  2.  Sf.  le  K.  d'Or  fin,  &  ^  L.  2.  ij.f.  le  Denier  de  fin  df 
l'Argent  qui  s'eft  Uouvé  au   Titre  de  11  Den.  15  gr.de  fin? 


^t^ 


Gg  2  Gherchor.^ 


ii'd 


CALCULS    SUR    L'OU. 


Cherchons   d'abord   combien    il    y   a  d'Or  fin    dans    le    Lingot  ou 
ia    Mafle   de        124  onc.  à  3  d.  3  gr.  par  Once. 


pour  5  d. 
pour  3  gr. 

Il  y  a 

à    . 


IJ- 


12  d. 

1;.      12  gr. 


.   i6.onc.  3  d.  12  gr.    Or  fin. 
.■  24  K  par  Once 


pour    3  d. 
pour  i2  gr. 


64 
5 


3S7  K  ^   d'Or  fini 
à  L.      2.  8  1".  le  K. 


774   , 
pour  8f.  .  .154-  1(5  f- 
pour  I  K  .  .  .  I.    4* 
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E  T      L'  A  R  G  E  N  T.  237 

Enfuite  des    124  Oiices  poids  de  la  Maffe  » 

Otez    ï6  onc.    3  d.  i2gr.  d'Or  fin  qui  y  eft  contenu  > 

11  relte     107  onc.  20  d.  1 2  gr.  Argent,  ou  M.  i).  3  onc.  20  d.  I2gr. 

à     1 1  Den.   i  j  gr.  de  Ha, 


ï4j 

pr. 

12  gr.  6. 

12  — 

pr. 

S  gr.  I- 

ij~ 

pr. 

a  onc.  2. 

21.18 

pr. 

I  onc.  I. 

10.  21 

pr. 

12  d.  — 

17.  10.12 

pr. 

6d.  — 

S.  17.  6 

pr. 

ad.  — 

2.21. 18 

pr. 

12  gr.  — 

—  17. 10.  12 

Argt.hn.      1560.17.  9.22.12 
NB.  Dans  la  multiplication  psr  IT  Den.  à  L.    2.  13  I".  le  D.de  fin. 

le  produit  eH  des  Den.  fin  )  que  f  aidivifëen ■  >■     - 

i4  gr.  ch^.que  gr.  en  24emes. ,  chaque  24enie,  313 

en  24.  îutros  partie»  ;   Enforte  que  Ton  voit  pr.i2f.  .  53.   12  — 

qu'on  peut  Jiviîèrainlî  en  24cmcs.cie24f'ncs.  pr.   i  f.  .     7.   16  — 

pour  la  commodité  du  Calcul.     Enfuite  pr.12  .   .      i.     6.  6  d. 

dans  la  mukiplic.itioa  par  L.  2.  IJ.f. ,  j'ai  pr.  4. 8.10 

négligé  les  dernières  a^^mcs.  jont  la  va-  pr.   i.      2.  2  \ 

leur  etoit  au-dertbyj  de  2d.  pr.  6.     ■ .  —    6  f 

pr.      5. .    —      3    v'g 


Valeur  de  l'Argent.     L.  415.     6.  4d/j 
ajoutez  celle  de  l'Or      930    ■ 

Valeur   de  la   Mafle.     .     .     .      L.  134;.     6.  4  d/j 
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qui  com- 
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Seux  Di- 
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èc  qui 
forme  UQ 


■DES-       CALCULS 

0/i  ton  cof'fiùhr  les  deux  ù"  Us  trois  Dlmryijions  de  tEtendnf. 

§.  3  3  8-  r^  Ans  les  ch^fes  qui  ont  quelque  étendue,  on  y  peut  confidé- 
JL-^  rer  trois  Dimenftons  ■,  qui  font  la  Icvgutuy  ,\?ilay^e'.'.r  ,  &  IV- 
paijfeur  >  ou  la  haufair  ,  ou  la  profondair  ,  car  la  troifiéme  Dimerifion  re- 
çoit Tan  de  ces  trois   noms  fJon    la  nature  de  la   chofe  dont  il  s'agit. 

Quand  on  ne  s'explique  pas  •,  on  n'entend  qu'une  feule  Dimenfion  ,  qui 
eu  ordinairement  la  longueur'.  Mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  cas  où 
il  t'agic  de  deuK.êç  même  des  trois  Dimenfions ,  je  me  propofe  ds;  don- 
ner les    Règles    du   Calcul  à   cet  égard. 

§.  559.  Je  mefervirai  de  la  Toife-,  qui  eft  une  ^1el^Jre  connu-  en  Fran- 
ce où  elle  a  6  pieds  ^  *  Genève  où  elle  a  8  pieds,  6c  en  SuifTe  où- elle 
a  10  pieds,  le  Pied  fe  divifs  en  I2  Pouces,  &  le  fonce  en  12  Lignes.  Ce 
que  je  dirai  de  la  Tuife  &  de  fes  parties  pourra  être  ajliqué  |façilement  à 
toute   autre    Mefuiv*. 

Toutes  les  fois  que  nous  avons  eu  oçcafion  de  parler  ci-devant  de  quel- 
que Mefure  pour  les  choies  étendues ,  il  n'a  été  quefiion  que  d'une  feu- 
le Dimenfion;  mais  il  s'agit  ici  d'y  confidérer  i*^.  deux  Dimenflons,  2c 
2".   les  trois  Dimenfions. 

§.  340,  Et.dabord,  quand  on  confiière  ,  dans  une  clnfe  deux  Dimen- 
fions, qui  font,  d'ordinjire,  la  longueur  &  la  largeur,  la  contenance  qu'on 
cherche  s'apelle  la  Superficie  ,  &  h  figure  que  forme  cette  fuperficie ,  bornée 
par  tous  fes  côtés,  fc  n^mme  un  Tiin;  telle  eft  la  figure  fuivante  ,  qui  eiî 
un    Parallélogramme  ou  Quarré  long. 
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6.  Toifes  de  long. 
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Vous  voyez  par-là  que  la  longueur  étant  de  6  Toifis  ,  ^  la  largeur  de 
3  Toiles,  toute  la  lUpcrficie  tft  de  i8  Toiles  quarrées;  c'eft-à-dire  ,  i^*.  Que 
le  produit  de  la  longueur  par  la  largeur  donne  la  foperficie  ;  Ôc  2°.  que 
les  Toiles  de  ce  produit  font  quaryées ,  puiique  chacune  a  une  largeur  égale 
à  la  longueur.  ^ 

$.  3^1.  Il  fuit  de  là  i*^.  Que  pour  avoir  la  contenance  ou  la  fuperficie  ^<=?.' 
d'un  plan,  il  faitf  mtfitiplier  la  longueur  par  la^  largeur  ,  £s?  qu'on  a  dms  It  J'^*^'"^^,,. 
produit  la  fupeyjide.       ■•  ■'■'  <  la  Super,. 

2°.  Que   la   Meliire  qui  ,  quand  elle  exprime  feparémcnt  la  longueur  Se  ficle. 
la  largeur,  n'eft    que  d'une  dimenfion  ,  favoir  longueur  fans  largeur,  cette 
même  Melure  eft  dans  le  produit ,  de  deux  dimenlions  égales^,  qui  forment 
ce  qu'on   apelle  le    Qjutrrf. 

3°.  Qu'ainli  le  ^fofJVJ  eil  un  P.Aih  ou  une  figure  dont    los   deux  Dimen-   Ce  qu'en 
fions ,  il  longueur   6c   la  largeur ,   font  égales  ;  &  qvie   p9ur  trouver  la  fit-  «"'C'"! 
perti^ie  ,i\in   %u.':,yi,  il  futit  urijjl  v.v.ltiplnr  y   Vtoie  par  rature  ,  fes  dcjx  di-  ?"."". 
muijioiis  égales.     Cela  le   voit  a  la   ligure  iuivante   qui  eit  m  Ihn  q-.;->,rre.  ^ 


I. 
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4.  Toi'.és  dii  iong. 
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Ce  Plan  quarré  ,  ayant  4  Toifes  de  long'  &  4  Toiles  de  large ,  à  évi- 
demment 16  Toiles  quarrces  ,  ce  qui  eft  le  produit  de  la  longueur  par  la 
largeur. 

§.  342.   Le  nombre  qui  exprime  ,  en  Toifes  ou  aiîtr'   Mefure  quarrée  ,  la        JJ^ 
fuiierticie  d'un  corps  dont  la  longueur  Se   la  hige>,r  (ont  -negales ,  s'apelle  Somf'rs 
Nombre  plan  ,    parce  qu'il  exprime  la  giandeur  d'un  Flan.  flan 

La  longueur  Se  la  largeur,  qu'on  apei'.e  les  Cens  du  Plan,  font  les  "Rad-    Racines 
nés  du  Nombre  plan.    Ainfi  les  18   Toi.es  qLûrr.es  du  plan  {§.  340.  )  font  ^'^^ 
un  Nombre  plan,  ôc    les    Racints   ou    côtts    lont  ^  Si  6.  Nombn 

Un  P'*"''- 


2'P  D  E  S       D  E  U  X 

Un  Noiï.bre  plan  cft  donc  toCijowrs  le  produit  de   deux  nombres    diffé- 

lens ,  qui  font  (es  Racines. 

Jjivîiics      ^.  54.^.  Et  comme  le  nombre,  18,   efl  aufTi   le  produit  de   i  x  l8>  ou 

j'''^'""'  .  de   2  X  95  ou  de   I  ;  X  12,  &c.    On  comprend  qu'un  Nombre  plan  peut 

nombre'   ''*''^°"'^  différentes  Racines ,  ôc  qu'un  plan  de  y  Toilèi  de  long  ôc  de  2  Toi- 

phn.        ^23  de  large  5   .vura  auiïi  18   Toifes  quarrees    dans  fa  fuperficie,   ôcc. 

Du  §.  344.  Le   Nombre  qui  exprime    la  fuperficie  d'un  Plan  quarré  ,    dont 

Kemhr:    J^j  côtés  font   égaux,  s'appelle    Nombre  qitarré  ,  &  les  côtés  font   ks  Raci- 

qiigrre.     j,„j  .  ^^-^^  comme  les  côtés  font  égaux  ,  on  n'en  nomme  qu'une ,  &  on  i'a- 

R.i:j:c  P?11<^  Bticiyie   quarrée.     Ainfi  les    16  Toifes  quarrees    du    Quârré(^',  341.) 

qiwrr:c.    iotit  Un  Nombre  quarré,  dont  la   Racine  quarrée   eft   4. 

Un  Nombre  quarre  efl  donc  toujours  le  produit  de  deux  nombres  égaux  ? 
6\x  d'un  Nombre   par    lui-même  ,  qui  efl  fa   Racine   quarrée. 
Voici   les  premiers  nombres   quarrés. 

"HJambres  qmrrês.  1.4.9.16.  25.36.49.^4.81.100. 121. 144.169. 196.  &c. 
Rmues  qmrrées.  1.2.5.   4-    5-    <5.   7.   8.    9.    10.    11.    12.    13.    14.  &c. 


^'n  Ç,  34Ç.  Il   efl  vlAble  quuri    Nombre  quarré   ne  peut  avoir  diverfes  Ra- 

îscinurd  çjpçj  quarrees ,  comme  le  Nombre  plan  qui  peut  avoir  diverlés  Racines  pla- 
'*^"-  nés  (5.3430j  Maison  peut  concevoir  tout  Nombre  quarré  comime  un 
coiîcd^  "^^  Nombre  plan.  Ainfi  le  Nombre  quarré,  ^6  y  peut  être  conçu  comme  un 
coinme  Nombre  plan  ,  dont  les  Racines  font  i  8c  36,  ou  2  &  i8  ,  ou  3  6c  12» 
un  Nom-  ou  4  &  9»    &C. 

bre  plan-       ç_  ^^^^  Quand  on  confidtre  les  trois  Dimenfions  dans  une  chofe  ,  la  quan- 
c  j^j-^?    tité  ou  contenance  qu'on  cherche  le  nomme  la  Solidité,  Ôcla  figure  qui  for- 
qui  com- me   cette  Solidité,  bornée,  par  tous  fes  côtés,  fe  nomme  un  Solide:  Telle 
prend  les  eft  le  ParallcHpipèJe  luivant ,  vu  en   perfpeaive. 
irois   Di- 

qui   for- 
tnent    \jn 

ialùk: 


Longucuï 
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Si  Pon  fupofe  la  longueur  de  C  Toiles ,  la  largeur  de  5  Toifts ,  8c  U 
hauteur  de  2  Toiles»  ea  multipliant  1°.  les  6  Toiles  de  long  par  les  3  Toi- 
fts de  large,  on  trouve  iS  Toiles  quarrées  pour  la  lupcrHcie  ,  ^.  j4i.  ); 
&  en  multipliant  2".  ces  i8  Toifes  par  ics  2  Toifes  de  haut  >  oa  a  ^6  Toi- 
Ces  cubes  pour  la  Solidité, 

'  U  faut  concevoir  1°.  Que  chaque  Toifè  cube  eft  égale  en  hauteur ,  lar- 
geur Ôc  longueur  ;  2°.  Que  fi  l'on  a  36  folides  chacun  d'une  Toile  ctt- 
In  j  c'eft-à  dire  ,  dont  les  3  Dimenfions  Ibnt  égales  ,  ôc  qu'on  les  arran- 
ge de  manière  qu'on  en  mette  6  pour  la  longueur ,  Ôc  3  pour  la  largeur , 
à  côté  les  uns  des  autres  bien  joints  ,  on  aura  fait  3  rangs  de  6  Iblides  cha- 
cun ,  il  y  aura  donc  18  folides.  3°.  Que  fi ,  après  cela  >  pour  former  la 
♦lauteur  de  2  Toifes  ,  l'on  polè  les  iS  folides  reftans  precifément  fur  les  18 
qu'on  a  rangés  en  premier  lieu  >  on  fera  un  folide  de  la  m3me  figure  que 
celui  qui  eft  ci-deiïus  ôc  exaiflement  du  même  volume.  4°.  Que  fi  le  ib- 
iide  devoit  avoir  3  Toiles  de  haut»  il  fiiudroit  arranger  encore  18  Iblide» 
exacflement  fur  les  ^6  premiers»  ôc  l'on  auroit  un  folide  de  54  Toiles  cu- 
bes )  dont  la  longueur  léroit  de  6  Toifes  »  la  largeur  de  3  Toiles  »  ôc  la 
hauteur  aulH  de  3  Toiles.  Or  5:4  efi  le  produit  de  6  X  3  X  3  >  comme  ^6 
eft  le  produit  de  6X3X2.  C'eli  en  raifonnant  de*  cette  manière  qu'on 
conçoit   la  formation  des  folides  quelles  que  loient  leurs  Dimenfions. 

■§.  347.   Il    fuit    de-lX  ,    1°.  Que   pour   avoir    la    contenance   ou  la  folidité    Répfe 
d'un  fohde ,  il  faut  multiplier  les  trois  Dimey.fiuns  âo:nié;S  tune  par  l'autre  fuc-  pour 
ce/Rvement ,  [avoir   1°.  deux   Dimcvfions  l'une  par  l'autre  >  Ê?   ^°-  l^  proâuit  ""^^Z"^^ 
par  la  3^.    Drnevjton. 

2.*.  Que  le  produit  donne  des  Toifes  Cubes  ou  Cubiques  >  parce  que  la  Me- 
fure  eft  ,  dans  le  produit  j  de  trois  Dimenfions  égales ,  qui  forment  ce  qu'o»  , 

apelle  un  Cube. 

5°.  Qu'ainfi  un  Cube  eft  un  folide  dont  les   trois  Dimenfions  font  égales  Ce  qu'on  * 
comme    dans  un   Dé   à  jouer.  entend      '• 

JLa  PiiATKiUE.  lll.  Fartit.  H  h  4*.  Q^e  p"  «p 
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4°,  Que  pour  trouver  la  folidité  d'un  cube  ,  il  faut  avjfi  multiplier  fuc^ 
ieljivem^nt  fer  trois  Dim^n fions  égales  ,  c'eft-à-dire  >  que  fi  le  cube  eft  de  4 
pieds  de  long  ,  d'autant  de  large  ,  &  d'autant  de  haut ,  on  multiplie  1°,  4 
par  4. ,  &  2°.  le  produit,  16,  encore  par  4.>  ce  qui  donne  54  pieds  cu- 
bes pour  la  iblidité    dj   cube  propol'é. 

Telle  eu  la  ngure  fuivante  ,    nommée  Cube  ;  vue  en  Perfpedlive» 


Tu 

Nombre 


Raeinos 
d'un 

Nombre 
Solide:. 

i)iverfcs 
Racines 
du  m-me 
Nij.T»bre 
ibliie. 


5  '^i,2.  Le  hombre  qii  exprime  en.Toifes  ,  Pied:  ,  ou  autre  Mefure ,  % 
contenance  ou  la  io'idité  d'un  corps  dont  les  trois  Dimenfions  (ont  t.séeales  » 
ou  dont  deux  féal  ment  font  égale?  5  s'apelle  un  Nombre  jolide ,  parce  qu'ij 
exprime   la   gran  leur  "ou   le   volume  d'un  folide. 

La  langueur,  h  hr£r?ur  &  I3  hauteur,  ép-'iiïèur  ou  profondeur,  qu'orj 
apelie  les  Cè.és  du  folide  »  font  les  Racines  du  nombre  lolidf.  Ainfi  les 
35  Toifes  cub.s  da  folide  (  $.  34.6.  )  font  un  Nombre  fiilid;  ,  dont  les  Ra- 
cines font  2,  3  oc  6.  Ou  les  54.  Toifes  cubes  d'un  folide,  font  un  Nom- 
bre folide    dont  les   Racines  font    3  ,  3  >  &  <5. 

Un  n:imbr?  folide  efl  di-'c  toujours  le  produit  de  trois  nombres  inéeaiix, 
oj  dint  deux  lëalemenr  font  égaux  }  &  ces  trois  nombres  ibtit  lès   Racines. 

§•  349.  Et  comme  le  nombre,  ^6  y  ell  auTi  le  produit  de  i  X2  X  i'8, 
ou  de  l  X  3  X  lî»  ou  de  3  X  ?  X  4»  ^^-  'O^  comprend  qu'un  notobie  fo- 
1  de  peut  avoir  di.Tre.ites  'liLuies,  &  qu'un  folide  de  3  Toi.ls  de  larçe, 
de  3  roilès  de  haut ,  fc  de  4  Toifes  de  long.j  a  aulfi  j5  Toiles  cubés 
dans  fa  f  )Uiité  >   6«  ainfi  des  autres.  ^-350* 


ET    DES    TROIS    DIMENSIONS,  r.js 

§.  5J0.  Le  nombre  qui  exprime  la  folidité  d'un  Ctihe  y  dont  les  trois  Di- ^  I^"_ 
menfioiis  font  égales,  s'apelle    Nombre  cube   ou  cubique,  &    les  trois  cotés  jL'^";'** 
ou   Dimenfions  ibiit  Tes  llacines ;  mais»  comme  elWs  l'ont  égales,  on  n'en  ^j^,^^^,^ 
nomme  qu'une  qu'on  nomme  Racine  cubique  ou  cube.   Ainfi  les  (^4  pied*  eu-    Packc. 
•bes  {§.  5'1'7- )    lont  un   Nombre  cube;  dont  la  Kucine  cube  elt   4.  enhc. 

Un  Nombre  cube  eft  donc  toujours  le  produit  d'un  nombre  multiplié  fuc- 
cefTivemeat  deux  fois  par  lui-même ,  ou  ,  un  nombre  cube  efl  le  produit 
dun  nombre  par  ion  quarré  ,  Ôc  ce   nombre  cfl  la  Racine  cube  du  produit. 

Voici  les  premiers  nombres  cubes. 
Nombres  cubes.  1.8.27.64.125.216.345.512.729.1000.1331.1728,  &c. 
Racines    cubes.    1.2.    5.    4.      S-      <^-     7-      8.      <;.      jo.      11.      12.  &cc. 

§.  3y[.  Remarquons  ici  que  le  même  nombre  peut  quclqutfois  être  con-    Q"c   îe 
çu  comme  un  Quarré  ou   comme   un  Cube  :    Tel  ell  le  nombre  64  ?  qui ,  ^'^'^'^ 
confidéré   comme  un  cube  ,   a  4   pour  fa  Racine  cube  ;   &C  cocfideré  copv  gft  j;!,^!. 
me  un  quarré  ,  il  a  8  pour  fa  Racine  quarrée.   Tel  eÛ  encore  l'Unité  ou  l ,  cucfois 
qui  peut  être  conçu    comme  un  quarré  ou  comme    un  cabe  ,    fie   dont  b  quarré 
Racine  foit  cube  foit  quarrée  eft  aufli    i.  ^^  f"'^^* 

§•  352.    Pour   comprendre  comment  la  Racine  cub;  ou  h  quarrée   da  î    Com- 
efl    I  »   il   faut  faire  d'abord   attention  que  la  Racine   quirree  ne    peut  être  '«en«  U 
égale  à  fon  quarré ,  ni  la  Racine  cube  a  fon  Cube.  Ainfi  l  ,  confidéré  com-  R*ctnc 
nie  cube  ,  n'eft   pas   égal  à  i  ,  confidéré  comme  Racine  cube  ;  ni   i ,   con-  q^^qj^^ 
fidéré   comme   quarré,    n'eft  pas  égal  à  i,  confidéré  comme   Racine  quar- ^jç  j^ 
rée.    Mais   quand  je   dis   que  I    elt  un  quarré  dont  la    Racine  cft  i  ,  j'en-  peut  être 
tens,  I   Toife  ou  autre  Melure  quarrée ,  dont  la  Racine   l  ,    efl  une  des   di-  le  ir.cme 
menfions  ;  dj   forte  qu'une  Toile  quarrée   a  deuic  dimenfions  égales ,  &i  fa  ""™jrc 
Racine   ell   une  Toile  d'une  feule  dimenfion.  ' 

De  même  ,  quand  je  dis  que  i  eil  un  Cube  dont  la  Racine  eft  i  y  j'en- 
fens  I  Toile  ou  autre  Melure  cube  ,  dont  la  Racine  eft  une  des  Dimen- 
fions ;  de  fjrte  qu'une  Toife  cube  a  trois  dimenfions  égales ,  ôi  fa  Ra- 
cine  eft  une    Toile  d'une  feule  dimenfion. 

$.  gyj.  Il  eft  vifible  que   le   Nombre   cube  ne   peut    avoir  diverfes    Ra-     Qu'u.î 
cines  cubes  ,  comme  le    Nombre  folide  qui  peut  avoir    diverfes  Racines  Co-  nombre 
lides  (  $.  3^0.)    Mais   on  peut  concevoir  tout   Nombre    cube    comme    un  ^"'^'^P^"* 
Nombre  Iblide  ,  &  même  comme  un  nombre  plan.  Ainfi  le  nombre  cube  ,  f;'([|ré°"^ 
64  ,    peut   être   conçu  comme  un    nombre  folide  ,  puisqu'il  -eft  également  le  comme 
produit  de   4x4X4»   ou  de  1x2x32,   ou  de  2    X4XSï   &c.  un  nom- 

Ce  même  Nombre,  64,  fera  un  nombre  plan  fi   on  le  conçoit  formé  de  bre   folir 
I  X  ^iy  ou  de    2  X  32,   ou  de  4  X  16  ,   &c.  de,  Se  ^ 

§.  3  ^4.   Après  ces   Inftruftions  neceff^rcs  Se  préliminaires  ,  il  fera  aifé  de  *^°'"'"® 


un   r.om- 


comprendre   les   Régies  que   l'on  va   donner  du  calcul   dans  les  cas  où  l'on  jjj-g  pi^u^ 
confidéré  les  deux  8c  les  trois  dimenfions,  Ncus  a\ons  déjà  remarqué  ($.  339.) 
flue  la  Toife  dont  nous  voulons  faire  ulage  eft  àe  trois  ibitej. 

Hh  2  La 
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Toife  f<      La  Toife  quarre'e  efl  ,  en  France  i  de  36  pieds  quarrés,.&  la  Toifècu^ 
Piedquair  be  j   de  2i5  pieds   cubes;  chaque  dimenfion   étant  de  6   pieds. 
€iibt  ^  Genève ,  la  Toife  quarrée  eft  de  64  pieds  quarrés  ,  &  la  Toife  cube  ,  de 

J12  pieds  cubes;  chaque  dimenfion  étant  de  8  pieds. 

En  Sitijfs,  la  Toife  quarrée  eft  de  I0O  pieds  quarrés  j  &  la  Toife  cu- 
be )  de    ïooo  pieds  cubes  ;   chaque   dimenfion  étant  de  lO   pieds. 

Le  Pied  quarré  eft  de  i^  pouces  quarrés  ,  &  le  Pied  cube  de  172S 
fouces  cubes  j  chaque  dimenfion  étant  de    12   pouces. 

Exemple    I. 

5.  3;y.  On  demande  quelle  eft  la  fuperficie  d'un  Pré  qui  a  94  Toifès  4 
pieds  8  pouces  de  long  6c  2r}  Toiles  5  pieds  6  pouces  de  large  >  &  la 
taleur  de  ce  pré  a  L.  4.  IÇ  f.  la  Toife  quarrée  ? 

Calculons  1°.  h  Toife  de  (5  pieds. 
Je  multiplie  les  94  T.  4  pieds.  8  pouces  de  long 
par  les  27  T.  5  pieds,  ^pouces  de  large 

658  NB.  L'on  a  pris  pour 

i88  les  5pieds  C  pouces  de  large 

pr.  3  pieds"»                47  2  p.  4  pouces  fur  les  Toifes ,  pieds  Ik.  pc. 

pr.  3  pieds  Sd'en  bas.  31.  3.  6             8  l'g*  de  la  long.  ;  ôc  l'on  n'a  pris 

pr.  (Spces.  3                   y.'     j.  ^.            §  Ies4pit;ds8pc.  de  longque 

fur   les   27   T.    de  large, 

pr.  ^pieds"!     .     .     .  9.  —  —           —  Voyez  là  -  deifus  li'^^.  PaK". 

pr.  2pieds>d'enhaut.  9.  —  —           —  tie  ^.  ii2. 

pr.  8  p«'.  3  5  -^  —  — 


Toifes quarrées.       ^d'^'y  T.  5  pieds.  5  pouces  4lignes  pour  la  Superficie/' 
à  L.       4.  ijf.  la  Tohè  quarrée. 


10580 

pr.iof.     .     . 

1322. 

10 

— 

pr.  5f.     .     . 

.   661. 

y 

— 

pr.  3  pied»     . 

.       2. 

7- 

6d. 

pr.  3  pieds     . 

I. 

II 

8 

pr.  3  p««.     . 

•       ^"^^ 

3- 

11^ 

Çr.  4  ign.     . 

— 

— 

J.^i 

L.  125(^7.  i8f  (?d|   pour  la  Valeuf' 

mm* 


5.  3j:«. 
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5.  3J$.  Le  produit  de  In  longueur  par  la  largeur  a  donné  la  fuperficie  en 
Toifes  quarrees>  {§.  341.)  qui  iont  ici  de  36  pieds  quarrés;  cependant, 
pour  la  commodité  ,  on  llibdivife  la  Toile  quarrte  en  6  partifes  qu'on  peut 
nommer  pieds,  ce  pied  en  12  parties  qu'on  nomme  pouces,  &  ce  pouce 
en  12  autres  parties  qu'on  nomme  lignes.  Si  néanmoins  ,  l'on  veut  éva- 
luer en  pieds  &  pouctx  quarres  les  J  pieds  3  pouces  4;  lignes-  du  produit 
ci-<lefïus  ,    en  le  fera  de    cette  manière  : 

Si  6  pieds  font  $6  pieds  quarrés,  combien  5  pieds  5  pouces  4  lignes? 
X  6  6  , 


n  pieds  1^  (  =  4).  Or,  t 
pieds  quatre  a  i^l.  pouces  quarres,  donc  les  |  lofit  96  poucts  quarris.  Ainfî 
les  j  pieds  3  pouces  ^  lignes  font  31  pieds  quarrcs  &  95,  pouces  quarrés. 
Donc  la  luperHcie  cft  en  Melùrcs  tou::i  qudirées  ,  26^^  l'uifes  31  pieds 
()6  pouces  quarr^^s. 

Et  pour  évaluer  ces  31  pieds  96  pouces  quarrés  à  L.  4.  ij  Hj  Ja  Toifè 
quarréc  ;  il  fimiroit  prendre  félon  les  parties  de  ^6  pour  les_  fitdsj  ôç.  lè- 
lon  celles  de  144  pour  les  pouces  j  ou  l-ien  faire  cttte  Kég'ç  de  'î'ro}_s^à  ,p<'^rt; 

Si  36  pieds  quarrés  coûtent  L-  4.  IJ  /.  cotuh.   }t  fùeJs  ^6  -polices  qVtu-i es  ^. 

De  Tune  &  de  l'autre  manière ,  on  trouvera  la  même  valeur  ,  q'i'on  a 
trouvée  plus  commodément  en  divifant  la  Toile  quarrées  en  6  pitJs.»  c& 
pieds  en   12  pouces  6c  ce  pouces  en  12  lignes. 


Remar- 
que. 


ï 


H 


Hh  3 


94  T. 


lie  mê- 


2415 

S-  557. 


I:; 


.!,■ 


encomp- 
'ant     l.i    • 
Toile 
^mple  de 
S  pifds. 


DES      DEUX 

94  T.  4  pieds  8  pouces  de  long. 
27  T.  y  p.     6  pouces  de  larg. 


NB.  Même  re- 
marque ici  qu'au 
précédent   Calcul, 


pr. 


gc?}d' 


en  haut. 


2. 


2  p. 
6 


4- 
2. 


4  pouces. 

7 

3.  (5 


ign. 


Toifès  quarrées 


2618.      6  pieds  2  pouces  (5  lignes  pour  la  Superficie. 
L.  4-  ïj  ''  la  Toile  quarrée. 


10472 

pr.îoC 1309. 

pr.  5 1- 654.  10  — 

pr.  4piedi 2.  7.  <5  d, 

pr.  apieds i.  3^  9 

pr.  2  pces.      .....    —  1 . 1 1  I 

pr-  û  lign 5  ^1 

L.   12459.     3.  8d}|   pour  la  Valeur. 

Le  produit  eft  des  Toifes  quarrés,  qui  font  de  64  piedî  qu!irrés  ;  Mais, 
pDur  la  commodité  >  on  les  a  fubdiviiées  comme  des  Toifes  limpies  da  ts 
pieds»  le  piïd  de  12  pouces,  ôc  le  pouces  de  iz  lignes.  Si  néanmoins» 
on  en  veut  favoir  la  valeur  en  pieds  &  pouces  quarrés  >  on  procédera  lè- 
lon  la   méthode    de    l'Exemple  précédent. 

Si  8  pieds  font  64  pieds  quarrés ,  comb.  6  pieds  2  pouces  6  lignes. 
1  S  8 

49  pieds  h  {=^  '^^9^  pouces  quarrés. 
Par-là,  les  6  pied?  2  pouces  6  lignes  ci  delTus  font  49  pieds   quarrés   & 
^S  pouces  quarrés.  Ainfi  la  fuperficie  eft  en  Mefures  toutej  quarrées  ,25i8 
Toiièj  49  pieds  96  pouces  quarrés. 


h^m^ 


S-  Si*- 
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j,  5  j8.  94  T.  4  pieds  8  pouces  de  long.  Le  'mS- 

2T  T   ^  p.       (^  pouces  d:' 1  irge.  î?* 

"^  ^  Exemple 

658  en  comp- 

iSa  lam  la 


pr.  ç  pieds  >,,      .  47       2pieds4pces.  NB.  Même  remarque  J°''f  , 

pr.  6  pces.  l  ^  ^^  *^^-  ^4       /       1.9  lig  »   qu'aux  deux  préccdens  ^^^ 

pr.  2  pieds-j J. 

pr.  2  pieds  >  l'en  haut  5. 

pr.  8  pcci.  J I. 


Calcul? 
pr.  2  pieds-j J.      4.        — 

4-       — 

8.       -- 


Toilts  quarrées.        .        2{02.      ^pieJs^pc^.plig  |  pour  L  Superficie, 

d  L.         4.  iç  r  II  Toi'e  quarréé. 
i040«. 

pr.iof. i)Ci. 

fr.    5  f. 650.  10    — 

pr.   y  pieds 2.  7.  <5  d, 

pr.   6  fces —  4.   9 

pr.  Jliij. —  —    -^  i 

L-   1236^.  -;.i.oa|    pour  la  valeur, 

La  luperncie  eft  des  Toill-s  qttarree»  j  qui  (îwH- di  lOO  pieds  quarrés  ; 
mais  ,  pour  la  commodité  ,  on  les  kibdivife  comme  des  Tovl'es  lim|^-les  de 
10  pudj,  le  pied  de  12  poucei  >  6c  le  pouce  de  12  ligu.s.  Si  l'on  veut 
les  réduire  en  pieds  6c   pouces  quarrés  >  on' dira  jT 

Si  lOpiedsfont  1 00  pieds  quarrés  5  comb.  Ç  pieds  6  pouces  9  lign'ts  ^. 
I  10  10 

S  ç  pieds  fj  (  ~  I  ou  06  pouces  quatrés. 
-  ^ ,  .         ■■■■•■ 

Ainfi  les   J    pieds  (5'. pouces  9  l'gnes  î.cr-deirus  font  jj.. pieds  quarrés  & 

f)6  pouces  qaarrcb.  Et  tOt.te  la  luptr-ticie-ell  -en  Meiufes  qtiaw^  2602  Toi-; 

ùi    ')5  pieds' 96    pcucts  quarrés.  ■         '  '    :    . 

Exemple     IL 

^.  5J9.  On  a  Tiit  un  FofTé  qui  a  J4  Toifts  3  pieds  8  pouces  de  Ion,g-, 
23  Toiles  5  peds  )0  pcuces  de  lai;|ç6i  àc  5  Toifes  2  pieds  6  pouces  de 
profondeur;  on  demande  combien  il  faut  payer  à  ri'.ntrtrpreneur  qui  s'ell 
chargé   de    le  fciiie   peur   le  prix   de   L.   i.    10  C  la   Toiie  cube. 


l\   En 
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ï*.   En  calculant  la   Toife  Jimple  de  6  pied:, 

54  T.  5  pieds  8  pouces  longueur  ? 
par        23  T.  jp.     10  pouces  largeur^ 


i6% 
108 

pf. 

3  piedî^i   .  . 

.  .   27. 

1. 

10 

pr, 

■^P'^'^^Cd'en 

.      18. 
bas.   ^ 

I. 

2. 

8  !ig. 

pi. 

8  pcct.r 

6. 

■~" 

4- 

10.^ 

pr. 

2  pces.J    .  . 

.  .      1. 

h 

i. 

2| 

pr.  5  pseds'i   .  . 

.  .    II. 

^ 

—,      __ 

pr. 

6  pces.vi'en 
2  pces.j    .  . 

haut   I. 

S- 

6  — 

pr. 

.  .     — 

?• 

10  — 

Toifes  quarrées.         ^jop     —pieds  10  pouces  9  ligi  pour  h  Superficie. 
par  3  T.  2  pieds    6  pouces    de  profondeur. 

^927.      2  pieds    8  pouces  4Îig. 

pr.  2  pieds  ....    435.      2.  3.  7.     i 

pr.  ôpces 109.     — .  6  10.     | 


Toifes  cubes  .  .  •    4+72.      j  pieds   6  pouces  i->J'g|   poi'f  la  Solidité. 

à   L,        I.    lof.    la  Toife  cub». 

pr.io  f.     223(5 

pr.  3  pieds  .  .  .   . ij  — = 

pr.  2  pieds  .... 10  — 

pr.  6  p«s.      .  .  . 2.  (5d. 

pr.  9  lig.     .  •  •  • =3     I  , 

Eéponfe.     .  .     L.  6709.    7.9  d|  qu'il  faut  pa3'er  à   l'Entrepreneur. 

Les   J  pieds  <î  pouces  9  lignes  |  qui  font  au   produit  de  la  folidité-j   fe 
réduifent  eu  pieds  &   pouces  cubes  ?  par  la   Régie  fuivante. 


Si 


/ 
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Si  6  piedi  font  a  1(5  pieds  cubes ,  «ombien  ^  pieds  6  poaccs  9  lig  5  ? 

I  i<»  ^ , 

-^- — ■ 

pour  6  pc« 1 8 

pour  9  lign 2  ^  =  ^ 

pour  I     — 1  =  ^ 

Pieds  cubes.     .     .     .      200 1| 


Aiafi  la  Solidité  du  Terreia 


enlevés  pour  faire  ce  foffé  cft  de  4472  Toif.s  200  pieds  yj  cubas. 

Si  l'on  demande  combien  de  pouces  cubes  font  les  jf  de  pied  cube,  î'o« 
fera  lu  Régie  fuivantej 

Si  56  font  1728  pouces  cubes,  combien  17? 
3  H4  4^ 

58 


Ee'fofifc     .     .     .516    |.H)uces  cubci. 

5-  )Co.  2".;  £«  calculant  la  Toife  fimple  de  8  p'iedi. 

54  T.  3  pieds    8  pouces  de  long, 

23  T.  j  pieds  10  pouces  de  larce. 
-._  - 

loS 

pf.  4fieds-\   ....     27.  J  pied  lopcet. 

pr.   I  pied  f  j,                ^.  <5.'  5.         é  lig. 

pr.  (îpces.  ?aen  Das.    ^  ^  ^          ^ 

pr.  4  pces.  J    ....         3.        2.  I.        10 


pr.  2  pieds"!    •  •  ^       î-  ^'  _       -^ 

pr.   1  pied  S  d'en  mut  2.  7.  —       — 

pr.  S  ptes.  3    .  .  .  .        1 .  7.  4,        — 

Toifes   quarrees.     .     .     1292.  2  pieds ■ — p^ts.     i  Hg.  pourla  Superticie» 

^  T.  2  pieds   i^fces.   de  profondeur» 

■a ' I    I    -  I      Wii 

3^76.  6p!f.dj  —  pcc'.    3  lig. 

pr.  2  pieds 323. 6 —  ^ 

pr.  6pces 80.  6.  I.  6       \g 

Toifês  cubes.      .     .     .    4280.  4  pieds  7  pces.  (j  Hg  /.g 

La  Pratiçlue.  JI/.  Parlie.  I  i  Toir?? 
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Toifes^Gubeç..  ,.(  y^,,.^^ ,..  42§p,  4  pieds  7 pouces 9 lig.]^  pour  la  SolidUé. 
*  ''  à  L.         'i.jqC  h  Toife  cube. 


•^■"w»" 


"4280  ■""'■ 

Pr.        10    f^  2140       ; 

pr.  4  pteds .■  .   .    I  y  — 

pr.  (îpc« I.  lod^ 

pr.  I  pce -3-     1-.-..-»-,. 

pr.  <;  lig I      z  •     •     •' 

jK'7:^-  ,-.   ^'  •     JL-  6420.17.   4,dj,pour  la 'valeur. 
jU  Jio^r  l^é)rajliJ,ation,  en  pieds  Se  pouces  cubes  >    dites  ;  ; 

Si  8  pieds  font  512  pieds  cubes ,  combien  4  pieds  7  pouces  9  lig.  ,^? 

*  ^i  *.  ^-   :    •      :  ^4   :  :       ■  >.■  ^^  .   -  '    '  -  "    ' 

256  ■ 

pr7'ë"pces~:  V     32 
pr.    I  pce.     ...       ç.  ç-75  pouces 

pr.   6  lig.     ...       2.         Iljt 

pc  -J-lig- .—     I.  576 

pr-   ri —  192 

'  pf.'  ïV  ■  '  '^  •■'  •  ■■■^  -■''■ 48 ■' 

■         l'  I  I  I        ■■  Il  ■  I.J 

On  trouve  ,..,.,    .suy.p^s.  si6  pouces  cubeSo 


•  -•  *  ' 


>.  3^ï.  5».   En  calculant:  la  Toife  fimpk  de  10  pieds, 

54T.  3pieds    8  pouces  de  long  ,  ^ 
2^  T.  ç  pieds  10  pouces  de  large, 

162 
108 
pr.     Ç  pieds  ^  ^,      .  27.        1  pieds  10  pces. 


pr.     2  pieds"!      4.  6.  .*— 

pr.     I  pied   >i'en  haut.    2.  5. 

pr.     8  pces    J      I.  ;•.  4.       

Toifes   quarrées.     ....     .i^S^.  i  pied    5  pc^t.  g Ugl  Superficie. 


Toifes 
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Toifes  quatrées.     ...:...     1282.       i  pied  Ç  pces,  blig.  Superfàcic. 

?  T.  2pieds(5pces.    profondeur 

. :.  ,  .  yii-x^-       4 pieds  5  pces. 

■pr.     3  pieds     ....       2^6.       4.         3         (5  lig  ^  ;^, 

pr.    6  F*^"'     •    •    •    •       <^4-      ^-      —      Jo;    ^^g  ; 

Toiles    cubes.     .....     4166.       y  piedi^^pccs.^  ng.  Solidité- 

à    L.  I.      10  r.  la  Triif  cube. 

-,  .,  ,,     ,,  ,      ■       4^^^ 

pr.  10  r     .     '.  '.-^ -.'-'-■.''     0083  ••   - 

pr.  5  pieds     .     .     .     .     .     .  '  iÇ   — 

pr.  2  pieds  "i\  '^_^  .   ■  ^  .     .     •     6  — 

,        pr.  2  pieds     .     .     v  "<     .      .  2^  — 

pr,  d  pouces        .....         1.6  d. 

pr,  3  pouces  ,'    .     .     .     .  —'9 

pr.  4  lignes f 

'     •; h.      62>0.  9.4  d.  pour  Valellf;  çy 

L'on  évaluera- en  parties  cubes  les  9  pieds  >>  pouces  y  lign^  e^  Êt^^oi 
sette  Régie  :  .  ,•   ;,.,-;;    ^-^ 

Si  10  piedi  font  1000  pieds  cubes  ?   combien  9  pieds  9  pouces  5  lig, 

;•»--■  X03 ICO  :b;i(j  î:  fg 

yoo  I 

pr.  (J  polices     .  .  50 
,-pr.  3  pouces  .     .   2Ç 

pr-  4  lig 2  I  =  Il 

pr.  .1  lig.     .  .  •  :•  — Il 

L'on  trouv'e.      '  ■•    97t)j|  pieds  cubes. 
Et  pbuî  évainer  en  pouces  cubes  les  j|  de  pied  c^be ,  faites  cette  autre  Régie: 

Si  36  foiit   1728  pouces  ctétstomUen    17  ?    qd'on  a"  déjà  eu   occafion  de 
feire  ci-devant  à  la  fin  du  Ç.  359.  &  vous  trouverez  816  pouces  cub.sç»;    r. 


"t    «"-\' 


lia  ExEiiPLs: 
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Exemple     III, 

§.  5^2.  Une  Pièce  de  Marbre  a  2  Xoifes  1  pied  4  pouces  de  long,  i 
Toife  10  pouces  de  large ,  &  1  pied  3  pouces  d'épais  ;  ou  demande  quelle 
tA  fa    folidité  ? 
^   Nous  fupcferons  la  Toifê  de  8  pieds. 

2  Toifes  I  pied     4  pouces  de  long , 

1  Toife  ■-  to  pouces  de  larçe. 

Il  II!  ■    t    ■ 

2  i'.         ipied     4poucc.s 
pour  6  pouces         .         .  i.   '        i 

pour  4  pouces         .  .         .       .       g.         8  lig. 

'  I-     ir  II  n         11     I     11.^-ii— ^»i      I 

Toifes    quarrees.     ...  2.             3  pieds  i  pces.  8  lig.  pour  la  Superficie, 

par  —              I  pied    q  pces.  d'épiis. 

pour  I  pied         .  .          i     Tpiijds  ^pces.  8  lig  j 

pour  3  pces.         .  , —  .     »_            7           2.      I 

Parties  de  Toifes  cube;..       —       ,       2piediii,c.    »oug|  pour  la  Solidité." 

Ayant  calculé  les  parties  de  la  Toife  cube  comme  fi  elle  avoit  S  pieds  ; 
ce  pied  12  pouces  &  ce  pouce  12  lignes  ;  il  faut,  pour  avoir  ces  mê- 
mes  parties  en  parties   cubs  »    faire  la  Rtgle  ftjivante. 

Si  8  pieds  font  512  pieds  cubes,  combien  2  pieds  lï  pouces  10 lig  |? 

.  lââ 

pour  6  pouces     .     .   32. 
pour  4  pouces     .     .  21.     57<$pces. 
pour  I  pouce      .     .      5.     576. 
pour  6  lignes      .     .      2.  11 52. 
pour  4  lig  .     .     .     .1-   1344 

pour  I 384  I7£8|4i28 

pour  I     ......      96  V"  I  672 

Pieds  cubes.     .     .        151.    673  p<£5.  cubes,  pour  la 
Solidité   du  Marbre  en  queflion. 

L'on  remarquera  que  Ton  a  calculé  »  comme  il  k  faloit ,  le  pied  cube 
pour,  1728    pouces  cubes. 
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5.  5(^3'  L'on  peut  aufÏÏ  trouver  la    (blidité  en   rédu.fant  les  trois  Dimen   "Autre 
fions  en  pouces  >  ce    qui  fera   éviter  les  parties   aliquotes  &  tout   Rompu.  ■*<^P<^'^<^« 

Longueur.  Largeur.  IpaiJJeur.     • 

2  r.     ip.  4pces.         I  i\ — p,  lopces.         i  pied  j  pces. 

8  8  pieds  i^   pouces. 


17  pieds 

4pces.  _ 

12 

12 

106   j/ouces, 

20a  j  ouces. 

Puis  multipliez  les  20S  pouces  de  long 
par     icî  pouces  de  large 


124-6 

208 


produit  a-iO-i-S  t^es.  quarrés,  pour   la   Superficie. 

Multipliez  par         i  ^  p"^.   d'épais. 

110240 
9204S 


produit    3j072op«s.  cubes,   pour  la  Solidité ,  qui 
divifée  par  1728  pc«.  cubes   15793 

24CQ 

Donne    191  pieds  cubes  8c     672  p'^^^  cube*;  comme  ci -devant. 

§.  5^4.  Cette    Méthode  de  réduire  les  DimenfioMs  à  leur   moindre  efpè-    Avant*: 
ce  eft  très  commode,   fur  tout    lorfqu'il  s'agit  de  petites  Dimenfions  com-  gedecer- 
me    celles  du  3*.    Exemple.     On   peut   auffi   la  pratiquer  pour    de    grandes  'e  dernier 
Dimenfions  comme  celles   des  deux  premiers   Exemples  ;  on  évitera  les  par-  ''^  ^^■ 
lies  aliquotes    &  toute  fracftion  :  mais  on  aura  de  grands  nombres  à  mul-  *  °  *'■ 
îiplier  &   à  divifer. 

§•  36$.  Quand  on  a  réduit  les  DimenÇonj  en  Pouces  ,  le  produit  de  deux  Régie 
Dimenfions  l'une  par  l'autre  eil  «  pour  la  fuperiicie  des  pouces  quarres  ,  pour  ré- 
(  §.  341.  )>  qu'on  réduira  en  Pieds  quarrés  en  divifànt  par  144  pouces  ^^""^ '^ 
quarrés  qu'il  y  a  dans  un  Pied  quarré.  ""'^^^ 

Les  Pieds  quarrés  fe  réduiront  en  Toifes  quarrées,   en   divifànt  en  pieds 

par     36  pieds   quarrés,  s'il  s'agit  de  la  Toile  de     6  pieds;  quarrés,' 

ou  par     ^4  pieds   quarrés,  s'il  s'agit  de  la  Toifè  de     3  pieds;  &  en 

ou  par  iCXD  pieds  quarrés,  s'il  s'agit  de  la  Toile  de   10  pieds.  Toiles 

§.  ^66-  Les  Pouces  quarrés   de  deux  Dimenfions  étant  multipliés  par  les     R^o-jg' 
pouces  fimpies  de  la   3*.  Din.enfion,   donntnt ,  jour  la  folidite ,    des  pouces  pour^é- 
cubes  (  §.  347),  qu'on  réduira  en   Pieds  cubes  en  diviiant  par  1728  pouces  duire  Jos 
cubes  qu'il  y  a  dans  un  Pied  cube.  Pouces 

li   3  Les'"^«  «^' 


■2f4  D  E  s      D  E  U  X 

b^**''  ^      ^'*  Pieds  cubes  fe  réduiront  en  Toifes  cubes  ,  en  divifant 
fi?Toifes        P"^"^     ^^^  pieds  cubes,  s'il  s'agit  de  la  Toife  de     6  pieds; 
cubsj,    ^  ou  par  ^12  pieds  cubes,  s'il  s'agit   de  la  Toife  de     8  pieds; 

ou  par  ICXJCJ  pieds  cubes ,  s'il  s'agit  de  la  Toife  de  10  pieds. 

Cela  pôle  je  v^  chiffrer  les  deux  premiers  Exem^^les  par   cette  dernière 

méthode. 

1°.    Ei  To'ifes  fimples  de  6  pieds. 

Le  i«r;       §•  S^l-     Longueur                 Largeur.  Mult.  6824.  pouc.  de  long, 

Exemple                94.  T.  4  p.  8.  pes.      27  T.  J.  p.  6  pes.  par     20X0  p«- de  large, 
chiffré                         (^                                      6 

fwro             "Jôd  picas  6  pes.          167  pieds  6  p«-  68.40        ~~" 

Méthode                 12                                12  i^ô-jS      ^ 

'^•(3^3):          6824  pouces.            iioio  pouces.  1J716240  pouces  quarrés» 

7S6 

Divifbz  ces  pouces  quarrés  de  la  fuper-  562 

Scie   par     144  pouces  quarrés.  744 

11  vient  ^^5251  pieds  quarrés  Sc  ^6  pouces  quarrés  96 


Divifez  enfuite  ces  95251  pieds  quarrés  par  55  Pieds  quarrés, 

232 

16$        vous  aurez  2^45  Toifès  quarrées  &  31  pieds 
211  quarrés. 

3î 


La  fuperÊciê  eâ  donc  264^  Toifes  31  pieds  96  pouces  qaavrés  (J.  3;(S).. 


«f^ 


$*,  Bi 


ET    DES    TROIS    DIMENSIONS. 

2°.   En  Toifes  fimples  de  8  pieds. 

Longueur                    Largeur               Multipl.  9080  p"*  de  long. 
54T.  4.p.  8p"-        27T.  îp.  (jp«'             par     2658  pes-   de  large. 
S  8  


2Î5 


750  pKào  6  p«.  221  ^icdi  6  i-c.-. 

12  12 


212640 
2^922 


pObo  po^'ccb. 


26)^^^111;^ 


241  j4;6-iO  i-outiis  quarrés. 

Divilez  ces  pouces  quarrt-s  de  la  fupcr-  10514 

ficie  par  144.  pouces  quarrés.  ^66 

240 

Il  vient  16J601  pieds  quarrés  &  9(5  pouces  quarrcs         96 


Divifez  enfuite  ces    161601  pieds  quarrés  pai   64  pi-,  is  naines > 

^96  

120  vous  aurez  25i3  x.  4  .arrees  •?£  49     xeM 

^6l  q  ..'  s« 

49 


La  Superficie  eft  donc  «(5i8  Toifes  49  pieds  91$  pouces  quarrei,  c^.ii-ijjr 
nse  on  l'a  trouvé  §.  S  57' 


3^  E» 


a^-tf 


r>  e:s     deux 

'3*'.    En  Toifes  fimples  de  10  pieds. 


LongUtuy.  Largttir. 

54  T.  4p.  8  pouc.    27  r.5p.  (^pout. 
10  10 


Mult.  lijjôpouc.  de  long 
par       3305  pouc.  de  large. 


94.4.  p.  8  pouc 
12 

iijj6  pouces. 


275  ^.  0  [~Juc. 
3300  pouces. 


Divifez  cette  Superficie  par  144  pouces  quarrés. 


Il   vietU     2C02S 5  pieds  quarrés  Se        3^8 
$(5  pouces  quirrés.     iSoi 

96 


68015 
54008 

34008 

J7476815    pouces  quarrés. 
867 


Divifez    enfuite    ces     1602^^   pieds  quarrés   par   100  pieds  quarrcj. 

Vous  aurez     2602  Toiles  quarrées  JÇ  pieds  quarrés. 
La  Superficie  dt  donc  de  2(5o3  Toiles    55  pieds  (j6  pouces  quarrés» 
IDinme  §.  9^8.  • 


Eu 
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i".    En  Toifes  fiinples  de  6  pieds. 

§,  3(^3-         longueur.                   Largeur.                    Profondeur.  Le  iJ. 
54  T.  3  p.  8  pouces.     2}  T.jp.  lOpoucej.     3  T.zp.C  poucei.      Exewplfl 

6                                         6                                       6  c  1  re 

—0.-, — __ — — —  par    la 

327  picdi>  b  pouces.       14-3  p.  10  pouces.           20  p.  6  pouces  demicra 

12                                                             12                                                          12  ^MUr.Ar 


39J2  pouces.  1726  pouces.  246  pouces. 


méthode 
4.  C>«3-) 


Multipliez  3932  pouces  de  long 
par       172(5  P'uccs  de  large. 

7864 

a7P4 

595* 

I  -  -^^IMl.    ■        I  I 

Superficie.      6'j%66y^  pouce*  ^uarrés 

par  24')  pces,  de  profondeurs 

4071979*         ' 

27  14.6s  2* 

I357j^4 

SoiiJUe.         1 669  5 1 1 4:72  pce^.  cubes,  à  di v ifej 
par  Ï728  pouces  clibes.  11 1-3' 

.- • 10631 

Il  vient  9(55 1)2  pieds  cubes  &  S  i<5pouc.  cubes.       2634. 

90$7 
4272 
816 


Divifèz  eofuite  ces  9^5(52  pieJs  cubes  par  2n5  pieds  cubes. 


i«2I 


1 S7S        Vous  aurez  4472  ToiG'S  cubes  20*  piels  eubes.' 
632 


200 


La  Solidité  eft  donc  de  44'72  Toifes  20®  piedî  iid  pouces  cubes  >  ccmrae 
•  dJ'i.s  ^  359. 

tA  Pratiq.l'5.  ni.  Part.  K  k  i"..  E-J 
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2,0.  JS^n  Toifes  fimples  de  8  pieds. 

Longueur,  Lnrgeui:                        Profondeur, 
54  T.  3  p.  8  pouces.    23  T.  5  p.  10  pouces.     3  T.  2  p.  (5  po-jces, 

8 _8__ __8 

4>5  ?•  b  pouces.  189 p- 10 pouces.            26  p.  6  pouces. 

12  12                                                  I'! 

522s  p')ucej.  2270   pouces.                  310  ^ou^cs. 


Mult.     522^  pouces  de  long 
par     2278  pouces  de  large. 

104.56 

104^6 


Superficie.  iipoiyjij^    pouces  quarrés 

par  518    pouces  de  profondeur. 

95275073 
11909384 

3Ç728IÎ3 


Solidité.  3787184112  pouces  cubes. 

"Divifez   ces  3787184112  pouces  cubes  par  1728  pouces  cubes. 

33II" 

ï 5838  11  vient    2191657  pieds  cubes  &  Si6  pou- 

2864  ces  cubeï'. 

11361 

99?  I 
129 12 
8i5 


Divîfez  cnfuite  ces     2i9i55'7  pieds  cubes  par  J12  pieds  cubes. 

1435  — 

4125     Vous  aurez  4280  Toil^  cubes  &  297  pieds 
297  cubes. 


La  Solidité  eft   donc   de      4280  Toifes  297  pieds  8i5  pouces  cubes  > 
comme  ci  •  deflus  $.  360, 


3".   Eu 


ET    DES    TROIS    DIMENSIONS. 

3".    En  To'ifes  fmples  de    lo  pieds. 


3yf 


Longueur. 
f  4  T.  3  p.  8  pouce?. 

54.3  p.  b  poucei. 
12 

(Î524 


iar^fHr.  Frofoudeur. 

'3  T.  5p.  lopoHces.     3  T.  2  p.  ^poucev. 
10  10 


})^'t    pouces. 


2j^  p.  IC  pOUCÔS. 

2b^o    poucci. 


^Z  ^.  6  pouces. 
12 

3i,o   poucei. 


Mult.    C524  pouces  de  loi:g 
par      28^0  pouces  de  large. 

^2192 
1:5048 


par  1728  pouces  cubes. 


Suftrjicie. 


Solidité 


1  {{4.62920     pouces  quarres 

3'  0  pouc.  de  profondeur. 


166166 iSoo 
ÇÇ?8876o 


Il  vient  416CJ978  pieds  cubes  &  8i<5  pou- 
ces cubes. 


72C053biiOO  à  iivifer 
II57Î 

I20ÇS 

1(j9o8 
135(^4 

816 


Divifez  enfuite  ces  ^lôô'^jS  pieds  cubes  par     lOOO  pieds  cubes  > 

Vous   aurez     .{.166    Toifes   cubes  &  578  pieds  cubes. 
La  Solidité  eft  donc  de  ^i6C  Toifes  978  pieds  8i5  pouc.  cubes  (§-^6i.) 

§.  369.  Pour  évaluer  tant  de  pieds  Se  de  pouces  quarres  qu'on  voudra 
à  tant  la  Toile  quarree ,  on  le  fera  toujours  par  une  Régie  de  Prcportion  > 
comme  dans  les  Exemples  fuivans. 

Exemple  I.  On  demande  la  valeur  de  31  pieds  quarres  à  L.4.  15.  f  la  Toi- 
le quarree. 


Maniciî 
d'évaluer 
les  pisds 
&  poaces 
quarres  à 
tant  la 
Toife 
qmrrcc. 


Kk  a 


iV  Sispoions-h.' 


iSo  DES      DEUX 

1°.  Supofons-la  à  36  pieds  quarrés,  6c  difons; 

Si  ^6  pi^ds  quarrés  coûtent  L.  4.  i^.f.  combien  31  pîeds  quarrés?. 
—  , 4-  !?• 

I         ■  I   I —  ,        m 

Réj>.    L.  4.  i.f.  tj  d.  |.  124 

pour  lo.f  .  .  .     ly.  »o. 
pour  f-f.  ...      7.  i^. 

■»47-    5- 

3 

20 


65 
29 
12 


348 
24 


S5 

2°.  Supofons-la  à  ^4  pieds  quarrés,  &  difons  j 

Si  64  pieds  quarrés   coûtent  L.  4.  i  f .  f.  combien  3 1  pieds  quarrés,' 
L.  4.  iT. 

JÎ/;>.    L.2.  <;.n  — d.ï\ 

3°.  On  voit  bien  que  fi  la  Toife  eft 
de  100  pieds  quarrés,  on  fera  de  mê- 
me, mais  l'on  divii'era  par  100. 


124 

7- 

10. 

147. 

19 

20 

5- 

3«; 

I 

12 

—  î 

Exemple  II.  On  demande  la  valeur  de  96  pouces  quarrés  à  L.  4.  ly.  f  la 
Toife  quarrée.  Ici  il  faut  deux  Régies  de  Trois ,  qui  fe  font  commodément 
par  la  Régie  Conjointe. 

Ainfi  en  fupofant  la  Toife  fimple  de  6  piedï. 

Si 
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Si  144,  pouces  quarrés  font  1  pied  quarré, 
SI     36  pieds  quarrés  coûtent  L.  4.  iv^- 

664.  Combien 96  rouces   quarrés  ? 

jib-j.  pr.  lof  .  .  4.8 

pr.    5  C  .  .  24 


E<r/>.    L.  —  l.fji.d. 


456 

20 


Ainfi   on   a  la    valeur  i;iiO 

de      3 1  pieds  qui  eft  L.  4.  i.  5  d.  3936 

ôcdeo^pouc    —  1.9-  12 

r  -Il  ■  ■        I    ' 

Donc     L.  4.  3.  6  d.  pour         47232 
31  pieds9Cpouc.quarr.àL.4.i5  1.  la  576     Refte  qu'on  néglige. 

Toile  qitf  rree.  — ■  '     " 

On  évaluera  auffi  par  la  Régie  de  Trois  ou  Conjointe  le»  pieds  &  pou- 
ces cubes  à  tant  la  Toife  cube. 

§.  370.  Exemple  L  On  demande  la  valeur  de  200  pieds  cubes  à  L.  i.  10.  f.   Manière 
la  Toife  cube?  dévaluer 

les  pieas 

1°.  Supofons-ld  de  2iC  pieds  cubes.  ces  cubés 

o    tant  la 

Si  2x5  pieds  cubes  coûtent  L.  1.  10 T.,   combien  ;co  pieds  cubes?  Toucçu- 

* pour  ici.   .  .  IGO  bç_. 

Béf.  L.  1.7.  f  5.  d.  300 

84 


00 


l6do 

168 

Ï2 


2OIC 

Refle     .     .    72     qu'on  néglige. 


Kk    3  a°.  Supofonsfe 


i$S  D  E  s      D  E  U  Xo 

û".  SkJpofons]-la  de  512  pieds  cubes. 

Si  T12  pieds  cubes  coûtent  L.  ï.  îO.  f. ,  combien  200  pieu 3  cubes? 

pr.  10  n    .  .  100 


Eép.  L.  — '  ii.r..S.  d. 


300 
20 

qu' 

on 

négli 

60CO 
8S0 
368 

12 

4416 

320 

g«' 

3".  Suppofons-la  de  lOOO  pieds  cubes. 

Si  ijooo  pieds  cubes  coûtent  L.  1. 10  f.  combien  2C0  pieds  :ubes? 

pr.  10  n      100 


Rép.  L.  —  ôf — d.  3C0 

20 


6|ooo 


Exeinple  II.  On  demande  la  valeur  de  8iS  pouces  cubes  à  L.  l.  lO.  f.  la 
Toile  cube?  Ici  il  faut  deux  Régies  de  Trois  ou  la  Régie  Conjointe.  Ainfi 
3n  fupolant  la  ToiTe  fimple  de  6  pieds. 

Si  1728  pouces  cubes  font  l  pied  cube.       ^ 

Si     2i5  piedj  cubes  coûtent  L.  i.  10.  f  * 


10358  Combien         8 1(!)  pouces  cubes  ? 

^î£_ pr.  lof.   408 


Î7324^  I2Z4 

20 


Bép.  L. f.  —  d. 


24480 
12 


25)3760 


Ne  pouvant  produire  un  denier  ,  on  négligera  alors  la  fradlion  de  denier  » 
qui  fer  lit  |2|^*|  =  tôi  de  denier,  laquelle  ne  fe  peut  payer. 
(à,YÎSi        §■  Î7''  on  ne  fe  propole  pas  ici  de  montrer  h  manière  de  mefurer   la  fu- 
pcrficie  ou  la  fohJité  de  toutes  les  figures  jrrégalières  que  peuvent  avoir  les 

choies 
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chofes  étendues  qui  font  l'objet  du  Calcul  ;  cela  étant  proprement  du  rtfTort 
Ûé  la  TrigOiinmétrii.  Il  s'agit  uniquement  d'en  montrer  les  opérations  arith- 
mctiq  uci  i  C't  ft  pourquoi  les  Exemples  que  nous  avons  donnés  (upolênt  les 
iigures  régulières.  Dans  celles  qui  ne  le  font  pas  ,  on  fuit  les  Régies  de  la 
Trigonométrie  pour  avoir  les  Dimenfions  •,  &  il  n'eft  queflion  dans  le  cal- 
cul que  de  faire  plufieuri  fois  de  femblables  opération';  à  celles  que  nous  a- 
vons  vues,  en  employant  auifi  l'addition  &  la  Soullrailion.  Nous  allons 
donner  encore  quelques   Exemples. 

§.  '^-}2,  \jn  Arbre  taillé  &  équarré ,  à  5  pieds  7  pouces  ]  de   large,, &  2     Autres 
pieds  î  pouc.  \  d'épais,  on   en   demande  la  valeur  à  rnifon  de  L.  12.  12.  f.  E^'^"»- 
le  pied  quarré  ?  ^  *■'' 

Multipliez  3  pieds  7  pouces  \  de  large. 
Par     1  pied*;   ç  pouces  1  d'épais. 

7  pieds   3  pouces. 

pr.  4  pouces  .  J.  2.         6  lig. 

pr.  1  pouce  .  —  3.         74 

P'-  ^  —       .   —  »0-     7 

Pieds  quarrés.     S.  10  ^jouc.  —  hg.  | 

à  L.      12,  12  f.  le  pied  quarrét 

100.  16  — 
pr. ^pouces  .  6.  6  — 
pr. 4 p.         —4.   4  — 

Bép.     .    .     L.   II  t.    6  C  — 

,  Supofé  que  le  prix  foit  fixé  à  i  f.  9  d.  le  pouce   quarré.     On   réduit  les 
X)imenrionï  en  pouces.   • 

5  pieds  7  pouc.  6  lig.  de  large  1272  pouc.  4lig  ^ 

12  à  i.f.9.d.  lepouc- 


43  pouc.  6  lignes,  d'épais 
par       251  pouc.  3  lignes  de  large. 

387 

84 
pr.  3  lig.    10.       10  lig  I 
pr.  6  lig.     14.         6 

pouc.  quarrés.  1272.         4ligï 

Une  Pierre  de  Cornaline  a  ^  de  pied  de  long ,  ^  de  i  ieds  de  large  j, 
&  i  de  pouce  d'épaiffeur  ;  on  demande  1°.  quelle  en  «,lt  la  Superficie,  & 
a^t  quelle  en  cft  la  Solidité  ? 

x".  Muld- 


pr.  <îd.  . 
pr.  3  d.  . 
pr.  3  lign. 
pr.  1  hgn  J 

1272 
.  635 
.  3'8        . 

- —  yd| 

; —  2d| 

2226f7d| 

Rép.      L. 

1 11.61:7  d|. 
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1°.  Multipliant  la  longueur ,  i  P^"^  l  ^^  ^^rge  »  on  a  /^  de.  pied  quafré 
pour  la  Supertîcic. 

2'^.  Il  fuit  mu]ti;:lier  la  Superficie  trouvée  par  répaifTeùr  ;  mais  comme 
*ette  dimenfion  eft  ici  exprimée  e:i  partie  de  pouce  ,  aulieu  que  les  autres 
le  Ibnt  en  partie  d'un  pied,  il  faut  coiifidirer  qu'un  pouce  étant  -jj  du  pied > 
il  fuit  que  ^  de  pouce  eft  le  i  de  t^  de  pied  ,  (avoir  J^,  de  pied  :  Atnli  l'é- 
paiiTeur  ei\  j^  de  pied  ce  qui  eft  égal  à  ^    de  pouce. 

Multipliez  donc  la  Superficie  trouvée  ;  /^  de  pied  quatre ,  par  l'épaifTeur  i 
yg  de  pied.  Or  ^'^  x  Vj  =  84'+  '^^  P'^'^  ^^^^  P°'^^  ''^  Solidité  de  la  Cor- 
naline. 

Et  pour  évaluer  cette   fradjon  de   pied  cube    en  poucîs  cubef>   dites; 

Si  864  font  1728  pouces  cubes  combien  i  ? 

. 000 


Eép.     2  poucts  cubes. 

Autre  Maiiièrf.  La  longueur  de  la  Pierre  eft  de  3  pouces,  qui  multiplié» 
par  2  pouces  de  largeur  ,  donne  6  pouces  quarrés  pour  la  fuperficie  ,  ce 
qui  eft  l.i  même  valeur  que  le  ^j  de  pied  quarré  trouvé  ci-deftljs. 

Multipliez  enluite  ces  6  ponces  quarrés  de  fuperncie  par  le  4  de  pouce 
d'épaifl'eur ,   &  vous  trouverez  aufTs  2  pouces  cubes  pour  la  folidité. 

Autrement   encore.      Réduiléz     les     dimeiifions     en     Lignes  ,     & 

multipliez         56  lignes  de  longueur  Or  1728  lignes  cubes  font 

■  par         24.1ip;n(S  de  largeur ,  i  pouce  cube.  Donc  en  divi- 

TZI"  fant  3456  lignes  par  1728  , 

_^  on  a  2  pouces  cubes  coixinae 

ci  ■-  dtfiijs. 
vous  aure?,      864   lignes  quarrécs  de  fuperficie. 
Multipliez  par     4  Jigne_s_d'épaiireur. 

On  trouve  3 15*5  l'S'^"  «^"^^^  ^^  folidité. 

©ueftion  *"    Ç    373-  Un  Pré  qui,  à  L.  4.  lî  f.  la  Toife  quarrée  de  36  pied*  quarrés , 
^ui   fert  coftte   L.  12567-  18.  f.  6.d.,  &  Ton  fait  que  la  largeur  de  ce  Prô  eft  de  Z^ 
de  preuve  foifes  S  P'^'^^  ^  pouces.  On  demande  quelle  eft  fa  longueur, 
à  l'Exem- 
ple ci- 
plelTus. 


l".  Si 


ET    DÈS    TROIS    DIMENSIONS.  2$^ 

«.••  Si  L.  4Î  font  I  Toife  quarrée,  combien  L.  12J67.  l8.f  6.  dî 

i-  4 

19  50271.  i^ 

122 


2 -'4^    Toifes  quarrées  5  pieds  3  pouces       87 
3  lignes  de  luperficie.  iir 

16.  14 
On  a  calculé  la  Toife  quarrée  comme  6 

la  Toife  limple ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  comme  fi 
elle  avorf  6  pieds  *  le  pied  12  pouces  ,  Ôc 
le  pouce  12  lignes  >  lèlon  la  Remarque  $-30. 


iOO. 

4 

s- 

4 

13 

62. 

8 

S- 

S 

12 

64. 

i5 

7- 

16 

a".  Pour  trouver  la  longueur ,  il  faut  coniidérer  que  les  Toifes  quarrées 
de  la  fuperficie  font  le  produit  de  la  longueur  par  la  largeur ,  fi  dune  nous 
divifons  ce  produit  par  la  largeur,  qui  eft  l'une  de  lès  Racines,  nous  au- 
rons au  Quotient  la  longueur  1  qui  eft  l'autre  Racine,  (  1^.  Partie  J.  15 j.  ) 

Largeur  pour  Divifeur.  Superficie  pour  Dividende. 

27  T.  ;  p.  d  pouces.  264  j  T.  5  p.  3  pces.  -s  lignes, 

m  •  n   I  I  «  ,1 

167  p.  6  pouces.  i^ajy      1.     7.         6 

2  2 


S35-  Ji7)0. 

i5oo 


5-1;  Toifes  4  p.  7  pouces  longueur.    260 

6 


Il  Revient  pas  tout -à- fait  8  pouces,         ^563 
comme  il  le  faudroit,  parce  que  j'ai  né-  223 

gligé  I  d.  &  la  fraction  qui  efl  au  pro-  12 

duit5.35î.  "3679" 

334 


lî  efl  facile  de  voir  la  petite  différence  qu'il  y  auroit  à  oblêfver,  dans  les 
deux  Régies  qu'on  vient  de  faire ,  fi  l'on  devoit  compter  la  Toife  fîmple  de 
g  ou  de  10  pieds. 

Lx  PRATIQ.UB.  IIL  Fart.  L]  J.  374. 
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Connoil-      ^.  ^jy^,  U  paroît  parlcet  Exemple   que   divifant  la  fuperficie  connue  pat 

laiit  ja     i'qiiç  jg  fgj  Dimenfions,  l'on  trouve  l'autre   Dimenfion  dans  le  Quotient. 

ic^rune^      ^-  375-    On  a  fait  un  FofFé  qji  a  J4  Toifes  3  pieds  8  pouces  de  lon-g   & 

èe-,  Di-    3   T<ii!ès   2  pieds  6  pouces  de   profondeur,    lequel,  à  raifon  de   L.  i.  10  f. 

menSons  U  Toife   cube,  a  coûte  L.  6']0)-  y.f.  10. d.     On  dema:ide  quelle  ell  la  lar- 

troisver    geur  de  ce  FoiTé ,  la  Toile  fimple  étant  comptée  de  6  pieds  ? 
1  au:re. 

1°.  Si  L.  I.  10  f.  font  I  Toile  cube,  combien  L.  670^.   7.  f.  ic.  d? 

qui     fer.                     ^ ^                '^ 

«i«   preu- 
ve à  l£-                          5  13418-  i;-f-   8.d. 

xemple                     ~- -=— —  I  ^ 

ci-defîl»                        ^.^y2  Toifes  cubes  5:  pieds  ^pces.  9  Hg.  sr 

*•  5ti'.            Voilà  la   iolidité.  8 

2.15.    8 

On  a  calculé  la  "Toifè  cube  de  6  pieds  comme  6 

la  Toife  fimple ,  félon  la   Remarque  ci-deflus  "^""iJTÂ 

12 

~2â~8 

12  - 

28. 16 
Refle  .  .  .   I.  1(5 qu'on  néglig. 

2*,"MuItipricJ2  J^JiT.  3  piedsSpces.  de  long. 

.par         ^  T.  2  pieds  (5pces.  de  profondeur. 

163  T.  ^  pieds 
pr.  2  pieds   .    j8.      i-  2  pc^f.  8  lignes 

pr.  6  pouces  .4.      5.  3.         8 

Toifes  quarréis.  .  .    i8i5.      3  pieds  é  p^.es.  ^  lignes.  Superficie  pat  la  longueur 
&  la  profondeur. 


^^%^^ 


3*.  Par 
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3*.  Par  Q.t%  i8i5  T.  3  p.  ()pf«.4lig.  produit  delalongueur  &dela  profonr 

deur ,  divifez  ia  folidité  4472  T.ç  p.(5  pce?,  9  lig. 


6 

II 19  pieds 
12 

13.J34  pces. 
5 

41 

'S- 

403  Oj 

2(5837  p. 
12 


322050  p»-".  9lign. 
3 


9661^2  pces,  j  liga. 
160092 

On  trouve      .23  Toifes  5  p.  9  pc«.  1 1  Hg.  pr.        39183  | 
la  largeur  du  Fofie.  (5 

NB.  11  viendroir  10  pces.  exa<îtement  fi  l'on        235099  | 
n'avoit  pas  négligé  un  rompu.  33  5^4  I 

12 


403014 

40287 

12 


483444 
80414 

40111 


J.  376.  11  paroît ,  par  cet  Exemple  ,  que  divifant  la  folidité  connue   par  Connou^ 
le  produit  de  deux  Dimenfions,   l'on  trouve  la  3*.  Dimenfion  dans  le  Quo-  ^f\^}\ 
tient.  _  ^  jg    Q^ 

$.  377.  Et  fi  l'on  divile  la  folidité   connue  par  l'une  de  fes  Dimenlions ,  juit  de 
on  aura  >  dans  le  Quotient  »   le  produit  des  deux  autres  Dimenfions.  deux  Dt 

menCons 


trouver 
la    ^^ 


% 


L  !  3  Ami)'- 
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£t  dÏYi-      j\in{î ,  divifant  ia  folidité  de  l'Exemple  précédent  4472  T.  5.  p*'  <î  p^s-p  lig. 
Jidté  'ir  r^'^  ^^  Toifes  5  pieds  iop«s.  (Je  largeur 
i'nr.e  des  ^  ^ 

Xiîjnui-     '■^— — —  — — —  "  ■  "    ' 

uouve  le  6  6 

produit  I  II  11   ■  I  , 

des  deiix        y^j  151025.       |.        g'j 

7472 


*iures 
i);men- 


fions  dans  ^    ^  ,  ^  ,.  .  ^O^iS 

Je   QuQ,      On  a  iSû  Toiles  quarreej  }  p.  0  p««.  3  lig-  qui       507 
îieju.       eft  le  produit  de  la  longueur  par  la  profondeur  >  6 

à  I  lig.  près  d  caufe  du  refte  négligé.  ^44~~ 

12 

285 
12 

~42o 
8ji 

Qucftion  ^  ^^g_  Uj^ç  pj^^^g  ^jj.  jviarbre  qui  a  ifji  pieds  6j2  pouces  cubes  dans  fa 
dT'preu-  'oli^i'té ,  2  Toiles  i  pied  4  pouces  de  long  ,  Se  1  pied  5  pouces  d'épais  ;  on 
ye  à  i'E-  demande  quelle  eft  fa  largeur ,  en  comptant  la  Toife  fimple  de  8  pieds  »  & 
xemple  par  conféquent,  la  Toife  quarrée  de  64  pieds  quarrés»  &  la  Toife  cube  de 
«JuJ.jeî.  J12  pieds  quarrés? 

l<».  Multipliez  les  2  T.  l  p<*.  4  pc«.  de  long,  par  i  p^.  3  p«es.  d'épais. 

pr.  I  pied  .  .    ■ —       2  p<^s.  2  pouc. 

pr.  j  pouc.       —       —       6  6  lignes 

—  2  p<'s.  8  pouc.  6  lignes  j  qui  font  des  parties  de 
Toife  quarrée  de  64  pieds  quarrés  >  mais  divifée  >  comme  la  Toife  fimple  » 
en  8  pied»i  le  pied  en  12  pouces  &  le  pouce  en  la  lignes. 


Î»«^#J^ 


»•.  Rf- 


ET    DES    TROIS    DIMENSIONS.  ti-C-) 

a*.   Réduifèz  les  191  pieds  672  pouces  cubes  en  parties  de  la  Toife  cube  di- 
vifiîe,  comme  la  Toile  fimple,  en  g  pieds ,    &  pour  cela  dites; 

Si  512  pieds  cubes  font  8  pieds  >  combien  191  pieds  «572  pouces  cubes  ? 

""64.  ~"i  ou    19 1  pieds  î^^î  (  =  /|.) 

(>l  h 

Vous  aurez  2  pieds  1 1  pouc  10  lig  |  >  qui  eft  12 

une  autre  manière  d'exprimer  la  lohdité  ,  191  760" 

pieds  672  pouces  cubes.  120 

12 

680 
40 


64 


3<H  Divifez  cette    folidité  ,    J  pieds  II   pouces  10  lignes  1 
par  les  2  pieds  8  p<=*s.  6  lig.  produit  de  la   12 
12  longueur  par 

3  a  pouces  6  lig.        l'épaifleur.       3;  pouces  10  lign  | 
2  2  _ 

6%  71  pouci-s    9  hgn  j 

_8_' ^ 

(*)  Vous  aurez  I  Toi.'fc  —  p.iopouc.     ^4.2  lign. 
de  large  ,  ce  qui  répond  à  la  Queflion.       12 

6jo 

000 
_______  ___^  Le  mê-. 

5.  379.    Réduifés  les  Dimenfions  données  en  pouces  >   favoir  ;  ""^  ^*'* 

a  Toiles  I  p"*.  4  pcfs.  de  long,     i  p''.  3  pces,  d'épais.     Mult.  208  p«s.  de  long.  [^^^  ^^' 
S         _  12  pnr      iÇ  pces.  d'épais,    pou»»*.  ' 

17  pieds  4.  pouces.  15  pouces.  1040 

12  208 

aob  pouces.         Produit  de  la  longueur  par  répr-ifleur.         3 1 20  pces.  quarrés- 

{♦)  Comme  le  Dirifeur  &  le  Dividende  fcnf  des  parties,  le  piemier,  de  Toife  qoas- 
rée,  &  le  fécond  de  Toile  cube,  &  que  le  Tivireur,  qui  ell  ui.e  lùpcrf.cie,  eft  .nférieuv 
au  Dividende,  q,uj  eft  ia  folidité:  C'cll  la  i*)l«n  pourquoi  ia  i€ie.  tfpet.e  dn  C^uotient 
cft  1  Toile, 

Ll   3  Le 
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Le  produit  de  deux  dimenfions  étant  en  pouces  guarrés  ?  A  faut  auflî  rd« 
duiie  celui  de  la  Iblidité  en  pouces  cubes. 

Multipliez  donc  1728  pouces  cubes  que  contient  i  pied  cube  ? 
par   les        ,ii;i  pieds  672  pouces  cubes. 


172b 

1728 
67s^ 


Et  divifez  ces      330720   pouces  cubes  par  les   3120  pouces  quarrés 

18720  

0000       Vous   trouverez     io5  pouces  pour   la  largeur 

■■•     <  ■■     ■         qui  font  8  pieds    10  pouces 

ou     I  Toile  ' —  p.  10  pouces. 

Queftion      ^    ^^q.  Une  Cornaline  a  2  pouces  cubes  ou  ^|^  de  pied  cube  dans  fa  fo- 
de  Prcu-  '^'^^''=^'  2  pouces  ou  f  de  pied  de  large»,  ôc  4  lignes  ou  |  de  pouces  d'epsis  ; 
vc  au  fc-  o^  demande   quelle  eft  fa  longueur  ? 
cond  Ex.  Oa  piiut  s'y  prendre  de  deux  manières, 

I.  Divifez   i*'.  la  folidité  par  la  largeur. 

Divifiiir.     à  divifer. 
Largeur.        4    ^   «'+     Solidité.    Quotient,  jl^  =  ^5^  de  pied  quatre. 

Et  2".    Divifez  jiç  de  pied  quarré  par  |  de  pouce  d'épais  >   qui  eft  |  de.j^ 
de  pied  ,  favoir  ^j  de  pied. 

Divifeitr.     Dividende. 
Ep.nfeiir.       4^    X   y^'ç     Superficie.    Quotient.  j*|  =|  de  pied  de  long, 
ou  3  pouces  ;   &  c'elt  la  repoafe  à  la  Qaeftion  propolée. 

II.  Divifez    1°.  la  folidité  par  l'épaifTeur ,  ^  de  pied. 

Divifenr.     à  divifer. 
Efaijfiur.       /^   X   ,^ï     Solidité.    Quotiejit.jU  =  =jl=J^dcip<^.q\iitt, 

Et  2".  divifez  -^^  dx;  pied  quarré  par  |  de  pied  en  largeur. 

Divifeur.     Dividende. 
Largeur..:,    ,'g..X   5+     Superficie.  Quotient.  5*=^  de  pied  de  long 
ou  3  pouces ,    comme  de  la  i''^.  manière. 
j    '^        §.  581.  l.  Divifez   1".  les  2  pouces  cubes  de  folidité  par  z  pouces  de  lar- 
métho-    S^  >  *e  Quotient  eft   i  pouce  quarré  de  fuperficie. 

2».    Divifez 
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a".  Divifez  1  pouce  quatre  par  ^  de  pouce  d'épais,  le  quotient  de  i  par  | 
cfl:5.  C'tll  donc  3  pouces  de  long. 

11.  Divifez  1°.  lei  2  pouces  cubes  par  l'cpailTcur  qui  efl  j  de  pouce:  or 
2  diviltz  par  i  donne  6  au  Quotient  i  c'eft  donc  6  pouces  quarrcs  de  fuper- 
ficie. 

Divifez  2°.  ces  6  pouces  quarre's  par  les  2  pouces  de  large  >  le  Quotient 
eft  5  pouces  de  long,  comme  ci-deiïus. 

§.  382.  Parmi  les   Exemples  que  j'ai  donné   de   la  Règle  de  Proportion    Aplica- 
compofee,  il  y  en  a  qui   peuvent   être  chiffrés  (ans    le  fecours  de  cette   Ré-  fioiiàdes 
glcj  parce  que,  s'agillant  li    de  Dimenfioas ,   on    peut  les    réioudre   par  les  '^''^'"" 
Régies  que  nous  avons  données  pour  les  calculs  où  il  elt  queflion  des  deux  nri^^'d^ 
ou  des  trois  Dimenfions.  Propor- 

ïel  fcft   1°.  le  VI.  Exemple,  (  $.209.)  où  Ton  demande  combien  coûte    lioncoai' 
ra  une  pièce  de  Terre  de  2J  Toiles  de  long  fur  10   de  large,  a  proportion  pofce. 
qu'une  autre   Pièce  de  20  Toiles  de  long  fur  i  j  de  large,    a  coûté  L.  1000. 

Cherchez  l°.  la  fuperficie  de  Tune  &  de  l'autre  pièce  de  Terre,  vous  au- 
rez, pour  la  première  250  Toiles  quarrées,  ik  pour  la  féconde  300  Toiles 
quarrées. 

Puis  dites  SljlooT.  quarrées  coûtent  L.  lODO,  combien  250  T.  quarrée  ? 

-^  2.s00\:.0 


Jxép.     L.  bîj.o-lo.d. 


Tel  efl  2°.  le  VIII.  Exemple  (J.  211.)  où  l'on  demande  combien  il  faut 
de  Briques  de  8  pouces  de  long,  4  pcs.  de  large  6c  3  p«=s-  d'épais,  pour. f.iire 
une  muraille;  à  proportion  que,' pour  une  iemblable  muraille,  on  a  em- 
ployé 5400  Briques  de  6  pouces  de  long,  j  pouces  de  larges  ôc  2  pouces 
d'épais. 

Cherchez    1°.  la  folidité  d^  deux  fortes  de  Briques. 
8  pouces  de  long  6  pouces  de  long 

4  pouces  de  large  3  pouces  de  large 


32  pouces    quarrés  fuperficie  18  pouces  quarrt;s   de  fupeificic 

3  pouces   d'épaii.  2  pouces  d'épais. 


96  pouces  cubes  de  folidité.  35.  pouces  cubes  de  folidité. 


Puis 
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DES      DEUX 

Puis  dites: 


Si  des  Bciques  de  5^  pouces  cubes  il  en  faut  J4O0 ,  combien  de  celle  de 
96  piouces  cubeî?  Et  comme  plus  elles  ont  de  blidité  »  pl'is  elle  font  de  vo- 
lume, 6c  que  parconlequent,  li  en  faut  moins»  c'efl  ici  une  Proportion  in- 
direxSle  >  où  le  nombre  des  Briques  qu'on  cherche  doit  être  plus  petit  que 
gêU»  de   S'40Dj  à  proportion  que  95  eft  plus  grand  que  35.  On  a  donc 


9(5  pouces  j5  pouces 

8.  5- 

I. 

Rép.     . 


:  J-JOO  Briques 

3 

.    2015    Briques. 


Tel  eft  }•.  le  XI'.  Exemple  (  §.  214.)  où  il  s'agit  de  trouver  dans  com- 
bien de  tems  yyo  Pionniers  feront  un  fofle  de  lojO  Toiles  de  longuciif  fur  10 
de  large  &  7  j  de  profondeur,  à  proportion  que  JOO  Pionniers  ont  fait  un 
autre  folTé  de  1200  roifes  de  longueur  fur  15  de  large  &  6  de  profondeur  y 
dans  Tefpace  de  2  mois. 


1O50    T.  de  long 
10  T.  de  large 

10500  T.  quarrées  de  fuperficie. 
7  A  T.  de  profondeur 


1200  T.  de  long 
15  T.  de  large 


jSooO  t.  quarrées  fuperHcie 
6  T.  profondeur 


7ÎSOO 
5250 


ï  08000  T.  cubes  de  folidité- 


787 yo  T.  cubes  de  folidité. 


Enfuite  comn;  il  y  a  ici  d'U<  Raports  à  coi-'idirer,  celai  de  la  fo\idité 
des  deux  Fo.T.^s,  3c  celui  du  nombre  des  Pionnieri,  on  rangera  les  4  termes 
de  ces  d.-ux  railbns  de  Régie  de  Proportion  compofée  >  fuivant  l'ordre  qu'on 
a  expliqué  quaad  on  a  trajté  de  ce  cette  Rcgie. 


Antece-lens. 

7yo  Pionniers. 
108000  T.  cubes. 


Conjiquent. 

JOG  Piontiiers.  ^oj. 
787 jo  T.  cubes. 


Les 


ET    DES    TROIS    DIMENSIONS»  tJt 

Les  termes  diminués  autant  qu'ils  peuvent^  l'être  Tuivant  ^lei  Réglet»  fe 
trouvent  réduits  à  ceux-ci: 


0n  n'a  donc  qu'à  divifer  175  par  6  >  en  prenant  la  6*.  Sa  l'on  trottve  1^  \ 
jours  pour  réponië  à  la  Queflion. 

Tel  eft  enfin  l'exemple  XII.  (  J.  2iJ.  )  où  l'on  demande  combien  coûte- 
ront 20  aunes  d'un  drap  de  |  d'aune  de  large ,  à  proportion  que  7  aunes  ^ 
i'un  drap  de  même  qualité  >  mais  de  |  d'aunes  de  large  >  a  coûté  L.  ^2.  10 1 

20  aunes  7  aunes  |  multiplié  par  |  de  largç» 


par        *   de  large  pr.  i 


î I  î 


donns     1 5  aun.  quarr.  de  fuperfic.    pr.  J  2. 


pr.|  3aunesè  =  Ti 


la 


^  6  aunes  /|  quarrées  de  fuperfîcie. 

Puis  dites 
Si  6  aunes  ^^  quarrée*  coûtent  L.  y  2.  i  o  f. ,  comb.  coûteront  i  y  aun.  quarrâe»? 

_i8_  18 .*283î  3 

115  416  53 

94s 


7Î 


fép.  L.  I2j.  fn2.dïj.  ____jL 

283  J.* 


20 

I2« 

5 


12 

5.J585.  On  a  vu  (  5. 375  ^  fiiivaus ,  )  l'.que  diviTant  la  folidité  connue  en  ^^^ 
melures  cubes  par   l'une   des  Dimenfions ,   le    Quotient  donne  des  raefures 
quarrtes  pour  le  produit  des  deux  autres  Dimenfions. 

2*.  Que  fi  l'on  divife  la  folidité  connue  en  mefures  cubes  par  la  fuperfî- 
cie connue  en  mefures  quarrées,  c'eft-à-dire  >  par  le  produit  de  deux  Di- 
menfions, le  Quotient  donne  lautre  Dimenfion. 

^^'  Enfi  \  que  fi  l'on  divilè  la  fuperficie  connue  en  mefures  qu;»rrées  > 
c'eft  àdire,  le  produit  de  deux  Dimenfions,  par  l'une  des  Dimenfions,  le 
Quotient  donnera  l'autre  Dimenfion.  jj^  (^j^ 

§.  384.  Mais  on  voit  que  dans  ces  fuperfîcies  &  ces  folides  dont  les  Di-  trafdoa 
menfiQ..s  (ont  inégales,  il  faut  en  connoître  une  ou  deux  pour  trouver  Tin-  des  Kaci- 
eonniie  ;  au   lieu  que  lorfqu'une  lupeiticie  efl  quarrée  ;   ou  qu'un  folide  eft  "^  1^*"*' 

La  PaAXi<iU£.  Ul,  Farde  M  m  cube ,  ''1  *• 
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cube,  toutes  les  Dimenfions  étant  égales >  dès  qu'on  en  connoit  une)  on  les 
connoit  toutes.  Or  une  fuperficie  quarrée  étant  connue,  on  peut  trouver 
quelles  font  Ces  deux  Dimenfions  égales,  en  extraifant  la  Racine  quarrée  de 
te  nombre  quarré.  De  mêma  un  iolide  cube  étant  donné  ,  on  trouvera 
quelles  font  fes  trois  Dimenfions  égales  en  extraifant  la  Racine  cube  de  ce 
nombre  cube. 


METHODE     POUR     EXTRAIRE 
LA    RACINE     QUARRÉE. 

ier.Mn-J.  jSj'.  A^N  trouve,    par  l*"  moyen  de  l'Algèbre,    que     tout    nombre 
Mpc  V-/  Qaarré  contient   i°.  le  quarré  de  chacun  des    caradères  de  fâ 

Racine  2^.  plufieurs  nombres  plans  qui  font  formés  ,  favoif  ;  Les  premiers 
du  double  du  i*''.  caradlère  à  gauche  de  la  Racine  multiplié  par  le  fécond  > 
par  le  5*.  par  le  4*.  éarii^ire,  &:.  Les  féconds,  du  double  du  2^.  carac- 
tère de  la  Raci.ie  mulnplié  par  le  3'.  par  le  4'^.  caradtère  ,  &c.  Les  troifiè- 
mes  du  double  du  3".  caractère  dj  la  Racine  multiplié  par  le -i".  par  le  5*. 
caradère  &c.  &  ai  ifi  de  fuite.  On  peut  s'en  convaincre  en  formant  de 
ceue  manière  un  nombre  quarré. 

Soit  234.5   ^•^  Racine  quarrée  > 
234; 


1172; 
9580 

703; 
465,0 


Doue     S-i99^^5   ^^  '"   Nombre  quarré. 


Ot 


DE    LA    RACINE    QUARRÉE.  f7; 

Or  ce  nombre    quarré  contient  cxaflement; 
I*.    Le    quarré   du    i".    caradère    de    la   Racine,  qui  eft    2  mille»  dont 

fOOlOOjOO 

90000 
1600 


le  quarré  eft 

Le  quarré  de  3  cent  ,   2^.  earaélère  de  la  Racine. 

Le  quarré  de  4  dixaines,    5'.  caradère       ... 

Le  quarré  de   y  ,    4^.  caradlère         .... 
a*.  Le  Nombre  plan  formé  de  4.  mille ,  double  du  l*"". 

caradlère    de  la  Racine»   multiplié   par   3  cent,   2"^.     . 

caradlère  .......  . 

Le   plan  auflî  de  4  mille  par  4  dixnines  ,  5'.  cara«îlères     . 

Le  plan  aulTi  de  4  mille  par  y  ,   4'.   caraèlère 

Plus  le  plan  de  6  cent ,  double  du  2^-  caradlère,  par  4  dixaines  : 

3*.  carad\ère  ........ 

Le  plan  aulFi  de   6  cent  par  j ,  4*.  caradère       ... 
Plus  le  plan  de  8  dixaines  ,  double  du    3'.   caradtère ,  par  le  4*' 

ôc  dernier  caractère ,   y.  .         .       .  .        . 

On  trouve   le  nombre  quarré   ci-delTuî.       .... 


I  2000 
16 


r49 


00 


0000 

2  0CJO 

2  4o'oo 
^uoo 


4|oo 

90|2f 


§.  38(5.  Si  l'on  partage  enfuite  ce   nom.bre  quarré  en   feiîlions  de  deux  en  i'îv  P^"* 
deux  chiffres   de  la  droite  à  la    gauche,  comme   j'ai  fait  dans  cet  Exemple,     "^* 
on    trouvera  i".  autant  de  lécftiaas  qu'il  y  a  de  caraélères  à  (h    Racine ,    & 
que   la  dernière  ledlion  à  gauche  peut  n'avoir  qu'une  figure. 

2°.  Que  le  quarré  du  i*"^.  caradlère  de  la  Racine  eft  dans  cette  der- 
nière fedtion  à  gauche,  que  je  nommerai  la  première  fedlion  ;  Que  le  quar- 
ré du  fécond  caradfère  de  la  Racine  fe  trouve  dans  la  féconde  fedlion; 
Que  le  quarré  du  3''.  caradtère  eft  dans  la  3*.  fedion;  Que  le  quarré 
du    4*^.  caradtère    eft   dans  la    4*.   lèdion  ,  &  ainfi  de  fuite. 

3*^.  Que  le  i'^''.  nombre  plan  fe  trouve  dans  la  i''"^.  Si  2^'.  (èétion , 
commençant  toujours  à  gauche  ;  Que  le  fécond  plan  eft  dans  la  2^^.  fec- 
tion  j  Que  le  3*^.  plan  eft  dans  la  2"^^.  &c  3'.  ièflion  ;  Que  le  4*.  plan 
eft  aufti  dans  la  2'^*.  &■  3^  fedion  ;  Que  le  5^  plan  eft  dans  la  3*. 
fcdlion  ;  Que  le  6'.  plan  eft  dans  la  3''.  ôc  4*.  fedion ,  ôc  ainfi  de 
fuite. 

Cela    étant   pofé ,  voici  la  Méthode    d'extraire  la   Racine  quarrée. 

Prenons  pour  exemple  le  même  nombre  quarré  ,  5499029  f  dont 
mous    fupofons    qu'on   ignore    la  Racine  quarrée,    &    cherchons- la 

§.  387.  D'abord  on  le  partage  en  ferlions   de  deux  en  deux  chiffres  de  MéJioa» 
la  droite  à  la  gauche  ,  &  y  trouvant  4  fedions  ,  nous  concluons       5I49I90I25  d'extrai- 
qu'il  y   aura  4  figures    à  fa  Racine.    Et    1°.  tirons  la  Racine        1 4jj 
quarrée    de  la  première     feélion  k    gauche ,    favoir     de    ç  , 
On  trouve    2  pour  la     Racine   quarrée     de    4  ;    2    eft   donc 
la  i^""».  figure  de    la    Racine    que  nous    cherchons.    2°-  Re- 
tranchons fon   quarré    de  cette  fedion,  où  il  eft  contenu, 

M  m  s  pir 


rc  la  Ht- 
cJnequar» 
rt'e    E- 
.\eHip,'c  r. 
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pnr  le  2^.  Principe ,  il  refte  i,  3°.  AbniiTons  les  deux  cliîffres  de  la  feiflînn 
îuivante  ,  nous  avons  149»  qui  >  par  le  mèm?  princijej  coniient  le  i"'. 
nombre  plan.  4.°.  Doublons  la  i*""*.  Figure  trou'^'ée  ,  nous  avons  4»  poui  i^''*. 
Racine  de  ce  piin.  5°  Divifons  l^J  par  cedoublv.-,  4,  nous  .lurons  l'au- 
tre ,'  i*''^.  Fayfie  §.  ijÇ.)  Savoir  }>  qui  pir  le  i*"".  principe  ,  eft  le  2.^, 
chiffre  de  la  Raci  le  Et  comme  ,  par  le  llcond  principe  ,  le  quarré  de 
C("  fécond  chiffre  efl  contentj  dans  la  2^'.  feélio  1 ,  je  mets  nuiu  ce  2"*. 
chiffre  3  ,  à  côté  de  4,  double  du  premier  par  lequel  j'ai  dixife  14,  afin 
d'avoir  45  à  multiplier.  6°.  par  ce  2^-  chiffre  3  >  &  7".  ]e  Ibuftrais  le  prodciit 
129  de  149  >  ce  qui  laiife    20   de    refte.  43 

Vous  voyez  que  par    là»  je  retranch'  de   149?  à      B-icine         jl49l90|2Ç 
ia   fois    le  l'^^  plnn  6c  le  quatre  de  3  >  qui  y  font        23  i  49 

contenus  l'un   6c  l'autre.  20 

f.  583.  Av.int  que  d'aller  plus  loin,  récapitulons  la  Méthode  par 
îlicapi-  laquelle  on  vient  de  trouver  les  deux  premières  Heures  de  la  Ra  ine.  1°. 
uuatioa  Q^  prend  h  Racine  quarrée  de  la  premier.'?  fedlion ,  ce  qui  donne  la 
méihsdc  **'^''  ^"^""^  ^"  ^^  Ricine.  2°.  On  retranche  fon  qnarré  de  la  i".  feélion. 
de  trou-  3°.  Oa  abalife  les  deux  figures  de  la  .ï^^.  f  Aion.  4°.  On  double  la  i^'^''.  fi- 
veiles  gyre  qu'on  a  trouvée  de  la  Riciae.  3°.  On  di^.'iie  par  ce  double  le  nom- 
deuxpré-  bre  fjrmé  du  refte  dd  ia  i"'^.  fedion  Se  des  deux  chiffres  de  la  2^*.;  le 
mieres  -  Qy^^jj^j^j  çj]  j^  ^^^  chiffre  de  la  Racine  cherchée  ,  lequel  on  pôle  auili  à  droite 
i;ar«i    oc   >■      ^.    .,,  .    -  ,      ,,  %  ,  i  •    i-      -a 

kRaànc.  ^^  Oivileur ,   qui    étant  amli    augmente   aune  ngure,    on   le    multiplie  6  . 

par  le  2"*.   chiff'e   de  la  Racine,  6c  l'on  retrai  he  enfin  le  produit. 

Les   deux  premiers  de  res  fept  articles  >  n'o :it  lieu    que   pjur  la    i^""*.  fec- 

tlon  6c  pour  trouver  ia  l*".  figjre    de  la  Ricine;    mris   les    cinq  autres  le 

répètent ,   comme  on  va  le  voir  dans    la  continuation  de  l'Exemple. 

§.  389.  Pojr  trouver  la  3^  fî-^ure  de  la 

Conti      Racine,     j'abaiffe    les  deux    chiffres   de   la 

îiuatioa     ^e.  feiftion  à  côté  du    Rtfle  des  deux  pre- 

^^!*  ,  mières,  6c  j'ai  ici  205*0,  à  divilér  par  46 
lavoir  par  le  double  des  deux  i''^*.  figures 
trouvées  de  la  Racine.  Je  dis  donc  >  4  en 

20  ,  y  eft  <f  fois;  Mais  fi  je  mettois  J  pour  3*.  figure  à  la  Racine  6c  pour 
3^.  figure  au  diviiéur  45  >  le  produit  de  4^5  par  5  ,  ne  pourroit  erre  re- 
tranché de  20,0,  ainfi  je  ne  mets  que  4  pour  3*.  figure  de  la  Raci;ie  j  &c 
pour  3^  chiffre  au  divilèurj  Puss  je  multiplie  le  Dii/ilèur  ainfi  augmenté, 
lavoir  464 ,  par  4 ,  3*.  figure  de  la  Racine  ,  en  retranchant  le  produit  da 
nombre  2oc;0;  ^  il  refte  234. 

Pour 


kéihode. 


43-  't64. 

Eacine 

5l49l90|ay 

234 

149 

• 

2090 

234 

45-4'54-4<58;- 

hatine. 

5l+9li.ol2f. 

2  h;. 

14^ 

20i)0 

a  J4  2Ç 

0000 
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Pour  avoir  la  4'  figure  de  la  Racine  ,  j'  bailfe 
les  deux  chiffre»  de  la  4*.  îediio  1  à  côté  du 
refte  que  j'ai  eu>  &:  j'ai  2>425  a  divilèr  jar  4($b> 
iàvoir  pnr  le  double  des  irou  prtmit.rts  figures 
trouvées  de  la  Racine.  Je  dis  donc  ,  4  en  23  , 
y  eiî  J  fois  ;  je  polè  donc  5  pour  4*^.  i.gure  de 
la  Racine  >  ûe  pour  4*.  Cli  iiie  au  Divi.eur, 
Puis  je  n^uhiplie  le  Divileur  aiiifi  augmente  , 
Civoir46b5j  par  5,  4*.  figure  de  la  K  iciiie ,  en  retranchant  le  produit 
du  nomlire  23425,  2c  il  ne  redc  riea  >  ce  o^faïc  coaui.'Ure  que  549^0iJ 
eft  un  Nonribie  quarré  d  )nt  la  Racine  eii  4^45  >  comme  il  a  été  prouvé 
ci -devant. 

S'il  y  avoit  une   5^.  6^.  feilioi  ,    &c.  on  procédc'roit    de   la    même  ma- 
nière  pour  une  ç*.  6^.  figure  6£c.  à  la  Racine. 

§.  590.     La  demoaftration  de   la  jMethode   d'extraire   la    Racine   quarrée  témoai- 
ooafirte  à  faire  voir  que  par  lo.i  moyen  >  on  retranche  ex?(ftement  du   nom-  ttauon 
bre  propofé  toutes  les  parties  dont  nous  avons  vii  (i-  3Sî   )  qu''  tH  com   "^'^    ""* 
jvîfe.  Or,  en  le  rendant  attentif  à  la  Méthode   que  nous  venoris  d'expliquer  ,  '*>-'«<'»*« 
il  efl  aifc  devoir,   qn'en  bfnivait,   ce  retranchement    fe    fiit    exactement, 
&  qu'on  trouve    par   fon    moyeu    la   Racine    quarrée  du  nombre  propofé. 
Car  1°.  on  retranche    de  la    1*".  fedlion  le  quarré   de    la    i*'*.    figure  de   la  ' 
Racine  ;  2".  On  retranche  du  rette  de  la  1^'^'=.  ft<Slion  joint  à  la  i*^"".  le  nom- 
bre   plan  formé    du  double    du    ^*^  th  fFre   de   la  Racine  par  le    2.^.  chif- 
fre avec    le  quarré  de   ce  2*^.  chiftre  j  3°.    On  r«  tranche  du   Refie    joint  à  la 
3*.    iedlion  ,  les   plans  formés  du  double  des   deux  premiers    cli'ffies    de  fa 
Racine  par  le   3*.  chiffre  avec  le  quarré    de   ce    3^.  chiffre  ,    û»,c.    On  voit 
auiU   qu'on  retranche  ces  plans  6c    ces   qiiarrés  eivui^enient  des  let^ljons  où 
nous  avoni  vu  {§.  386.)  qu'ils  font  contenus. 

ExempleIL 

Où  il  y  a  des  zéro  à  la  Racine. 
$.391.  Soit  le  nombre  450S4030OV),   dont   on  veut  extraire  la  Racine 
quarrée. 
''.,.' 'I4f>0'5.  49l^^l4o|ji5|oo 

"lîa««e.  70060.  ..€040^6 

•  '  o  00  o  j  00 

Av-nt  pu  partager  le  nombre  donné  en  cinq  fedlîons ,  l'on  voit  que  la  Ra- 
cine doit  a. ou    cinq    figures. 

i'^.  .'e  p  e  is  la  Racine  quar'-ée  de  la  '  l*".  ft<îlior,  49,  qui  tR  J  ,  8c 
c'eft  la  1*'*.  ngure  de  la  Racine  j  doui  le  quarré  «.tant  reuanche  il  ne  rtùe 
tien. 

M  m  3  2*.  J'i- 
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2*.  J'abaifTe  les  deux  figures  de  la  s''".  re(5lion  ,  mais  je  n'ai  que  8  ,  que 
je  ne  puis  divifer  par  14,  double  de  la  1*='*.  tigure  de  la  Racine,  je  pofe 
donc  o  pour  la  2'^''  figure. 

5°.  J'abailfe  la  3'.- lecflion ,  mm  je  n'ai  alors  que  S40,  que  je  ne  puis 
divifer  par  140.  dauble  ,  d^s  deux  i"'.  figures  de  la  Racine,  parce  que  fi 
je  mettois  feulement  i  pour  5*^.  hgure,  il  f.iudroit  aufll  la  mettre  au  Diviieur 
pour  4^  figure,  qui  le  trouva;u  alors  1401,  ne  pourroit  être  retranché 
de  840.  Je  po(è  d^nc  o  pour  3*^.  figure  de  la    Racine. 

4°'  J'abaifle  la  4^.  fedion  ^(j,  cc  )'ai  84036,  que  je  divife  par  1400 , 
double  des  trois  premières  trouvées  de  la  Racine,  eti  difaat  r  en  8  ,  y  eft  8 
fois  ;  Mais  fi  je  mettois  8 ,  qjJRii-me  feulement  7  pour  la  4^  figure  de  la 
Racine  »  jaurois  14007  à  multiplier  par  7,  dont  le  produit,  98049  ,  ne 
pourroit  être  retranché  de  84036  :  Je  ne  mets  donc  que  6  pour  4^.  figure 
de  la  Racine,  &  pour  5'=.  figure  au  Divifeur  ;  Multipliant  donc  1400^ 
par  6 ,    &c  retranchant  le  produit  ,   il  ne  refte  rien. 

Enfin  j'abaifTe  la  dernière  feélion  ,   mais  n'ayant  qu9  des  zéro  ,  je  pofe  o 
pour  j'.  &  dernière  figure  de  la  Racine. 
ft<i«»r-      $.  392.  On  voit  que  chaque  fe^lion  fournit  une  figure  de  la  Racine  ,  qui 
que    &    eft  un  chiffre  fignificatif  ou  un    zéro. 
Preuve.         Ainfi  le  Nombre  prcpofé  cfl  quarré ,  &  fa  Racine  eft  JOOëo.  La  Preuve 

en  ell    que  multipliant 70060 

par  lui  -  même  70060 

4203600 

490420 


On  a  le  Nombr>e  donné       .     .       490840 j 600 


Exemple     III. 

Iplje»-       ^'  393*   Supofé  qu'on  ait  20^96  Soldats,    dont  il  s'agit  de  former  un  Ba- 
^iorti        taillon   quarré  à  Centre  plein;    on  demande  combien  il  y  aura  de   lignes 
égales,  &  par  conféquent  de  foldits  à  chaque  ligne  ? 

Pour  le  favoir,  il  faut  extraire  la  Racine  quarrée  de  ce  nombre»  car  fi 
l'on  n'avoit  que  16  foldats,  il  eft  évident  que  le  Bataillon  quarré  fcroit  for- 
mé de  4  lignes  de  4  foldats  chacune ,  comme  on  voit  à  cette  figure ,  donc 
les  points  repréfentent  les  foldats. 


Or  4  eft  la  Racine  quarrée  de  l(ï.    Extraifons  donc  h   Racine  quarrée 

n  Nombre  donné.  Ayant 


24.: 

28? 

2|05l9ff. 

143 

lo; 

9  9<^ 

Sejlf     i  47 

DE     LA    RACINE     Q  U  A  R  R  E  E.  3?^ 

Ayant  pu  partager  le  nombre  donné  en 
trois  fedions  ,  la  Racine  aura  trois  Hgures.       Racine. 

1°.  Je  prens  la  Racine  quarrce  de  2 ,  on 
trouve  I  pour  la  Racine  de  l.  Ainfi  i  eft 
la   i"^'.   tigure  de   la    Racine  qu'on  cherche. 

2°.  Je  retranche  le  quarré  de  i  »   qui  eft  i  ,  du  nombre  3  >  &  il  refle  i. 

3°.  J'ab-iilfe  les  deux  figures  de  la  2'^*.  feéltion  ,  &  j'ai  lOî  ,  que  je  di- 
vilè  4.°.  par  2,  double  de  la  f*.  iîgure  qu'on  a  trouvée,  en  difant  »  2  ei» 
10 ,  y  ell  5  fois ,  mais  fi  je  polbis  5  pour  la  2^'.  figure  de  la  Racine ,  il  la 
faudroit  auili  pofer  pour  i,"^*.  figure  du  diviieur ,  qui  fcroit  alors  25  ,  &c 
mukipliant  25  par  5  ,  le  produit  ;  I2  5'  ,  ne  pourroit  être  retranche  de  loy. 
Je  ne  polé  donc  que  4  pour  2^".  ligure  à  la  Racine  ôc  au  Diviieur  ;  Mul- 
tipliant donc  S°-  24  pnr  4,  i'ùi  96  ,    que  |e  retranche  de  10  J>  il  refic  9. 

Enfulte  >  j'jbaiirc  Us  hguies  de  la  3''.  leillion  ,  &z.  ]\À  y^)6  >  à  divilcr  par 
2S>  double  des  deux  premières  figures  de  la  Racine,  en  difant,  2  en  9, 
y  eft  4  fois.  Mais  fi  je  mettois  4  pour  3*.  figure  à  la  Racine  &c  au  divifeur, 
qui  leroit  alors  284  >  il  faudroit  multiplier  2b'4  par  4  ,  mais  le  produit  ne 
pourroit  être  retranché  de  9915.  Je  ne  mets  donc  que  3  pour  3*.  figure  dé 
la  Racine  Ôc  au  divifeur  j  multipliant  donc  2^3  par-],  6c  te.ranchant  le 
produit  ,  il  relie  147  ,  parce  que  ce  nombre  n\iî  pas  quatre  ,  m;is  là  Ra- 
cine la  plus  aprochante  en  nombre  entier  eA  143  ,  ce  qui  fufiit  pour  ré- 
pondre à  la  Quefiioii  propofce  ,  làvo'r  qu'il  faut  faire  145  lignes  de  143 
Ibldjts  chacune,  ôc  l'on  aura  formé  le  bataillon  quatre  à  Centre  pUin.  U 
y  aura  147  hommes  de  rcltc. 

La  preuve  en  efl  que  multipliant         143 

par       14^ 

429 
I43 


On  a       :^Oi.:i.^j,   Nombre  quarré. 
Ajoutant  le  refle         147. 

On  a      .     .     .      ^ojyo ,   Nombre  donné. 

§.  394.    Si  l'on  demande  comment  on  peut  évaluer  !e   Hefie   en  fradion  ,    Qu^^J 
je   répor.s    d'ôbord  que  tout  nombre   qui,    [,it   la  méthode   preicrite ,   laiire  après 
un  refle  ,    n'efl  pas  un  nombre  quarré.    On  pourroit  ^ enfer  qu'il  y  a  quelque  ^7°^f  ^aj* 
fracftion  qui  ajoutée    à   la  Racine  tiouvce  en   nom'oie  entier  ,   ftroit  ià  Ra-   .°P°"\ 
cine  quarree  exacftemenf.    Par  exemple  le  nombre  12  ,   n'efl  p:s  un  nombre  011°^'%' 
quarré,   maii  fa  Rî-.cine  quarrée  la   plus  aprochante   en  Nombre  entier   efl  y  a  un 
3,    dont  le  quarré,  9,  étant  retranché,   il  refle  3.  refle , 

Supofons  que  cette  uadion foit  1 ,  il  faudroit  que  3  l  multiplié  par  3  4  ,  fit  ^ert  une 

texadement  ^^^^^ 


2?0  E  X  T  R  A  C  T  I  O  N, 

i\uv  le 

rÇonibie  exadement  i2,  afin  que  3  §  fut  exr.61:ement  fa  Rncine  quarre'e ,  Se  que  12 
n'eil  pas  fut  un  vrai  nombre  quarrej  m,i!S  j  ^  X  3  | ,  ou  |  X  i  =  V>  c'efl-à-dire, 
quarte.      ^^  ^  ;    Donc  la  fraction  l  eft  trop  grande. 

Que  tout  i- 393''  Si  l'on  peule  qu'ii  y  ait  une  fraction  un  peu  plus  petite  que  i , 
nombre  qui  ajoutée  à  3,  fiile  exacljmeat  la  Racine  quarree  de  12;  je  répons  qu'on 
entier  ne  la  chercheroit  ■  en  vain,  puce  que  tout  nombre  entier  dont  la  Racine 
peu  avoir  ^^j.j,^,g  ^^^(1  pas  u.i  nombre  entier,  ne  peut  en  avoir  une  en  frailion  :  La 
ne  quar-  '*-^''^'^  ^^  tu  que  tout  nomore  inituonnaire  ,  celt-a-  du'e  j  toute  rra(ihoLi 
rée  avec  quelconque  multipliée  par  tlle  -  mL-me  ne  peut  donner  au  produit  un  Nom- 
fr*.40flii  bre  entier.  On  peut  s\in  convauicre  facilement  quand  il  s'.ngit  d'une  fraAioa 
dont  le  Numérateur  efl  inférieur  au  Dénominateur  ,  voyez  2''^.  Partie 
f-7-î'   l'y  &^1S. 

§.  3p6.  Quaud  le  Numérateur  eft  plus  grand  que  le  Dénominateur  ,    la 
dcnionltration  n'eft  pas  11  fa.ile.    Voici  comment  je  raifjnne  :   Dans  ce  cas  il 
faut  neceiTairement  que  le  Dénominateur  ne  Toit  pas  aliquote  du    Numéra- 
teur ,   ou  ,  ce  qui  elt  la  même  chofe ,    que  le  Numéra'eur  ne  foit  pas  mul- 
tiple du  Dénominateur ,    p^rce  que  s'il  l'etoit ,   la  fraClion  lèroit  égale  à   un 
nvj..ibi'c  eiitier  ,   ôc    ne   feroit    pas   par   conféquent ,    une   fradilion    propre- 
mcuc   dite. 
TfciW-      ^.  5^-7.  11  s'agit  donc  de  prouver  Qjte  toute   Fra&ion  ^  dont  le  Numérateur 
rn:,  c  elt-  jj'^y^  p^^    multipls  du  Dénominateur ,  étant  multipiue  par  elle  -  même  ,   doïinera 
rronofi-    ""*  """'^     t'iitihoit  ,   donc  les  termes  feront  des    Nombres  quarrés ,    niais  dont 
tiojî'dont  ^'*  "f^ifleur  ne  Jera  pas  un  Nombre  entier  y   parce  que  le  Numérateur  ne  fera  pas 
il  faut      mnhip'i  du  Uénuminateur . 

dtmon-^        Pour  la  démo.uhation,  il  lèra  plus  commode  que  la  Fraftion  foit  réduite 
treiave-  g^  j^j  moindres  termeS)  enforîe  qu'ils  Ibient  premiers  entr'cux,  c'eft-àdire  » 
qu'ils  n'aient   point  d'autre    Mcfure  commune  que  l'Unité, 

Cel  1  pjle  ,  je  dis  que  dans  toute  fradlijn  dont  le  Nume'rateur  n'eft  pas 
multiple  du  Dénominateur  ,  le  quarré  du  premier  ne  fauroit  être  multiple 
du  quarré  du  fécond;  ou  le  produit  du  Numérateur  par  lai-  même.  {Oa 
fait  que  l'on  multiplie  une  fra(flion  par  elle-même  en  multipliant  chacun  de 
les  deux  termes  par  lui-même  ). 

Soit  la  Fradion  |  =  i  |.  Le  quarré  de  cette  Fra<îlio'i  eft  y  =  2  |.  Il  faut 
prouver  que  le  Numérateur  >  5 ,  de  la  fraôVion  \  n'étant  pas  multiple  de 
Ion  Déhomi  nteur ,  }  ,  le  quarré  de  f  >  qui  eit  25  ,  ne  peut  être  multiple 
du   quarré  de   3  ,  qui  efl  9. 

1®.  Je  dis  qje  puifque  5  n'efl  pas  multiple  de  3  »  25  ne  l'eft  pas  non 
plus.  25  c'd^  î  fois  5  ;  bi  f  étoit  multiple  de  5  ,  il  eft  évident  que  2  J 
eu  (eroit  un  multiple  q  lintuple.  D'où  il  fuit  que  5  n'étant  pas  multiple  de 
5 >  le  quarré  de  5   ne  left  pas  non  plus. 

2°.  Puifque  le   quarré  de  Ç,  fa  voir  2j;  ne  peut  être   multiple   de   J  ,   il  ' 
ne  peut  non  plus  l'être  de  9.  quarré  de  5,   car  fi  25:  étoit  muKiple   de  9» 
ï\  le  fcfoit  des  aliqujtes  ou  foas  •maiiiples  dd  9)  &  par  conféquent   de  3. 

Ox 


BiÇj 


DE    LA    RACINE    QUARREE.  afl 

Or  on  a  prouvé    que  2^  ne  peut  être   multiple  de    5  »  il   ne  l'eft  donc 
pas   de  9. 

Donc  les  quarrés  des  termes  5  &  5  font  premiers  cntr'eux  des  que  $  6c  } 
le  font.  Et  comme  on  peut  apliqui.T  le  même  railonnement  à  toute  autre 
fVaiflion  dont  le  Numérateur  ne  fera  pas  multiple  du  Dénominateur,  il 
s'enfuit  que  foute  Fradllon  ,  dont  le  Numérateur  n'efl  pas  multiple  du  Déno- 
minateur, étant  multipliée  par  elle- mtme  ,  donne  une  autre  hratlion  dont 
les  termes  font  des  Nombres  quarrés,  mais  premiers  entr'eux ,  donc  par 
confequent ,  le  Numérateur  n'eft  pas  multiple  du  Dénominateur.  Ainfi 
la  valeur  di  cette  fradtion  ne  fauroit  être  un  Nombre  Entier  i  ce  qu'il 
faloit  démontrer. 

§.  398.   11  eft  donc  démontré  1**.    Que   tout  nombre  entier  qui  n'a  pas     Caniï- 
une  Racine   quarrée   en   nombre  entier ,    ne  peut   en    avoii  ur.e    en   nom-  quences. 
bre  fradlionnaire  ,  &  que  ce  nombre  n'efi  pas  qunrré. 

2°.  Que  tout  nombre  fradlionnaire  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  tout  nombre  accom- 
pagné d'une  fraction,  étant  multiplié  par  lui-même,  ne  fauroit  donner  au 
produit  un  nombre  entier. 

§.  399.  Quoi  -  qu'on  ne  puilTe  pas  trouver  exactement  la  Racine  quarrée     Aproxî^ 
d'un      iiomUre    qui  n'eft   pas    quarré  ,     quelque   fraélion    qu'on  ajoute  à   la  ni;uion 
Racine  trouvée  par   la  méthode    prefcrite  ;  on   peut  c  pendant  en  aprocbcr ,  desj\iici' 
même  à   finfini.   Pour  cet  effet ,    coiifiJerez  que   la   Racine  quarrée  de    lOO  f.et  qua« 
eft   10,  que  celle  de    lOOOO  eft  JOO  ,  que  celle  de    ICOOOCO  efl  lOCC    ^c.  ^''^' 

Si  donc  vous  multipliez  par  100  le  nombre  dont  il  s'agit  d  extraire  la 
Raci.ie  quarrée,  vous  le  réduirez  en  centièmes;  &  en  ex  traitant  la  Racine 
quarrée,  vous  auréi  des  dixièmes  à  cette  Racine  ,  qui  ne  difFi^rera  de  la  véri- 
table que  de  ï'ô  au  plus.  •"■' 

Si  vojs  le  multipliez  par  TO'OO ,  vous  le  réduirez  en  dix  millièmes;  & 
en  extraifanc  la  Racine  quarrée  ,  vous  aurez  des  centièmes  à  cette  Racine» 
qui  ne  diffrera  de  la  véritable  que  de  jîg  au  plus. 

Si  vous  le  multipliez  par  loooooo,  vous  le  réduirez  en  millionièmes;  & 
en  extraifmt  la  Racine  quarrée ,  vous  aurez  des  millièmes  a  cette  Racine  1 
qui  ne  différera    de  la  véritable  que  de  ^555   au  plus  ,    &  ainfi  de  fuite. 

On  voit  qu'il  ne  s'agit  que  d'ajouter  au  nombre  dont  on  doit  extraire  la 
Racine  quarrée,  deux  zéro,  pour  avoir  des  dixièmes  à  la  Racine;  ou 
quatre  zéro,  pour  avoir  des  centièmes  à  la  Racmej  ou  fix  zéro,  pour 
avoir  des  millismes  à  la  Racine  >    tic. 


Lk  VRkTîQXjz  IIL  Pm(,  ^Nb  .$-4oc. 


aSa  EXTRACTION 

jer.  E-      f.  4,00.  Suporois  qu'on  damîade  la  Racine  quarrée  ,  à  /^  près ,  de  205*9(5  « 
««ttiple.    nombre  que    nous  avons  vu  n'être  pii  qaarré.    En  le  multipliant  par  100  » 

On  a         2|o5|t;5|oo.  Centièmes. 
24.  283.  28(5f.  1  oç 

Ricine  quarrée.         14?^-  dixièmes.  996 

ou  143  i  I  47  00 

Refte       3  75 

La    Racine    quarrée     de    20^^6,  '■ 

eft  donc    .  .  143  I  à  moins  de  jg  près  >  puifqu'il  y  a  un    Refte, 

71  I 

71^ 


^0592  ^.    Quarré  de  143 1' 
Il  manque       3|   feulement. 

20 ) 96» Nombre  donné. 

î<l-  E-        $.  4or.  Si  l'on  veut  avoir   la  Racine  quarrée  à  ^555   près»  on  ajoute  fix 
î^en^ple.    ^^j.^   ^^    nombre   20595.     Et   l'on   a,  pour  en  extraire  la    Racine  quarrée 

2iO)-|96|oolooloo 

24.  283.  28(55.  28701.  287023.  I  05 

Racine  quarrée.       143513    millièmes  ,  *       99^ 

14700 
;  OU  143  îéàl  pour  Racine  où  il  ne  manque  pas  ig^g  57  P^ 

879900 
Refte     ibbai 


Multipliez     143513 

430^49 
143513 

4)0539 

574052 

_  i4?sn  ^ 

20595981179.    Produit  du  Numérateur,    par  lui-même, 
qui    divifé    par     loooooo  pmd  'it  du  Dénominateur  aulfi  par 
lui-même  donne         20595  ïHéâli 
Il  ne  manque  donc  que     .     .     •     •     tIIIIsô  ■> 

20596.     Nombre  donné, 

Ml  I      Jilil  '  ' 

II 


DE    LA    RACINE    QUARREE.  ^fj! 

11  eft  clflk  que  fi  l'on  ajoute  8  zéro  au  nombre  donné ,  on  aura  la  Racine 
>i  ygljg  près  ;  &  qu'on  peut  ainfi  en  aprocher  à  l'infini  à  mefure  qu'on  ajou- 
tera davantage  de  zéro,    deux  à  deuic. 

§.  402.  L'on  extrait  aulfi  la  Racine  q.uai'rée  des  Fra<5lioni.    Toute  fradion    ■^^'"."'* 
étant  multipliée  par  elle-même  donne  Ion  Quarré;    Or  pour  multiplier  une  (ua^r^-^è"' 
fradion  par  elle-même,   il  faut  multiplier  chacun  de  l'es   termes  par   lui  mê-  des  Frac.' 
me.   Donc  pour  avoir  la  llacine  quarrçe  d'une  fradlion,  il  faut  extraire  celle  tions, 
de  chacun  de  lès  termes  par  la  métiiode  preicritc. 

Ainfi  le  quatre   de  f  eft  * ,   parce  que  |  X  |  =  ^. 

Donc  pour  avoir  la  Racine  quaree  de^J,  je  piens  la  Racine  quarrée  dis 
chaque  ti.'rme  ,  6c  j'ai  |. 

11  luit  de  -  là  que  li   les  deux   termej  d'une  fradlion  ne  font  pas  des  nom- 
bres quarrés,  on  ne  pourra   en  avmr  1«  4<i>ein€  quarrée  que  par  aproxima- 
..tion ,   en  opérant  fur    chaque  terme ,  'OÙ  lùr  .celui   des  termes  qui   n'efl  pas 
quarré ,   par  la  méthode  du  §.  399. 

§.  403.  Si  l'on  a  à  extraire  la  Racine  quarrce  d'un  nombre  miMte,  il  efl  E^ffraire 
facile  de  voir  qu'il  faut  d'abord  le  réduire  en  fiadion,  dont  on  extraira  la  la  Racine 
•  Racine  quarrée  de  chaq-ue  terme.  "^""t. 

Soit  J  ~g  dont  on  demande  la  Racine  quarrée.  r°^  "^^ 

Je  fais  d'abord  5  j^  =;  ?|.  Puis  tirant  la  Racmé  quarrée  de  Si  &  de  16,  naire  on 
.j'ai  '*  =  2^  pour  la  Racine  quarrée  de  î  ^g.  Mixte, 

Si ,  après  la  rédudlion  en  ftaftion ,  les  deux  termes  ne  font  pas  des  nom- 
bres quarrés ,  ou  que  l'un  des  termes  feulement  ne  foit  pas  quarte  ;  l'on  ne 
pourra  avoir  la  Racine   quarrée  que  par  la  méthode  d'aproximation. 


METHODE  D'EXTRAIRE  LA  RACINE  CUBE. 

§.  404.  /^  M  trouve  aulTi   par  l'Algèbre ,    que  tout  nombre  cube   con-  Principçi 
V^  tient  1°.  le  cube  de  chaque   figure  de  fa    Racine;    II".  Plu- 
fieurs  Plans  formés  favoir ,  le  i".  du  tiiple  du  quarré  de  la  1'='^^  figure  mul- 
jbiplié  par    la  féconde. 

Le  2^.  Plan  ell  foriflé  du  triple  de  la  1"^.  figure  multiplié  par  le  quarré 
de  la  féconde. 

Le  3*^.  du  triple    du   quarré  des  deux    premières  figures   multiplié  par- la 
troifiéme. 

Le  4*.   du  triple  des   deux  première*  figures  multiplié  par  le  quarré  de 
la  troifiéme  ;  &  ainfi  de  fuite. 


Nn   2  Soit 


al  4 


EXTRACTION 

Soit  2J4  Racine  cube  de   12812504. 

702 
4(î8 


547^6.    Nombre  quarré. 
2^4 


2 15^044 
i642C;8 
109 ç 1 3 

12812904.    ^Jombre  cube. 


Nous  allons  voir  qae  ce    nombre  cube  contient    les  parties   ci-deflus 

defignées. 

Cube  de  2  cent,    i'*.  figure  de  la  Racine 

Plan  form^  du  iriple  du  quarré  d=  cette    (■■=.  figure  par   la 
fecoadej  3  dixaines ,  favoir;   120000  par  30      .... 

Plan  f  )rmi  du  triple  di  h  mêmi  i'^.  figure  > 
2  cent  par  le  quarré  de  la  2*^^.  3  dixaines  >  lavoir  ; 
600  par  900  ....  .         .  ». 

Plan  fomie  du  triple  du  q.nrré  des  deux  i''es.  fi- 
gures,  23  dixaines  )  parla  3™e.  ^^  favoiri 
iy87CO.  par  4 k         . 

Plan  formé  du  triple  des  deux  premières  figures  , 
23  di:.aines ,  par  le  quarré  de  la  3'^.  4 ,  fa- 
voir; 6^0  par  16  ....... 

Cube  de  la  2^^.  figure  >    3  dixaines 

Cube  de  la  j*-   figure  ,  4         .....         . 

En  partageant   ce    nombre   par  Se<fiions   de  3  figures  i-i|oi2|>04 

commençant  à  ia  droite ,  on   voit  dans    quelles  fedlions  font   contenues    ces 

parties,  àc  particulièrement  que  le  cube  de  h  l";  figure  de  la  Racine  cube 

eft  contenu  dans    la   i"""'  fedion  à  gauche;    Que  le  c.ibe  de  la  2-^-.    figure 

eft  contenu  dans  la  2'^^.  fediion  qui  luit  à  droite  ;    Que  le  cube  de  la  3*. 

figure  fe  trouve  dans  la  3*.  fed\ion  ,    6cc.  ♦ 

Cela   étant    pofé  ,    voici    la   Méthode   d'extraire  la    Racine    cube    d'un 

Xiombre. 


8 

ooo'ooo. 

3 

,  1 

(500.000. 

J4C 

coo. 

^34 

800. 

II 

27 

040. 

000. 

64. 

fnP^HJ^ 


I.40J. 
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f.  40J.  Prenons  pour  exemple  le    même  nombre  cube.  '         Méthodt 

D'abord  ,  je  le  partage  en  fedions  de  trois  en  trois  chiffres     I2|8l2|90'j.  '^'^'"'■»|- 
tn  commençant  à  la  droite,  &  voyant  qu'il  y  a  trois  ferions  »       8  «m'/çiibei 

je  conclus  que  fa  Racine  cube  aura  trois  Hgures.  Enfuite>  je  ""^ 
tire  1**.  la  Racine  cube  de  la  i"^".  fcdlion  àgauche  , ("avoir  de  12.  n^ 
Je  trouve  2  pour  la  Racine  cube  de  8-  Je  poiè  donc  2  pour 
1".  figure  de  la  Racine  cube  que  je  clv.  rche.  2".  Je  retranche 
(on  cube>  S>  de  J2  où  il  eft  comenu  il  rcfle  4.  que  je  polè 
deiibus.  '  673 

645- 

3*^.  J'abLiiiïè  la  i*""*.  figure  delà  2''*.  fedîon  ,  &  j'ai  48»  qui  contient 
le  I*'.  Nombre  plan  forme  du  tri^ile  du  quatre  de  la  1"".  figure  trouvé© 
par  11  2"'*.  Ur  4  eft  le  quarte  de  cette  l^'"^"'.  figure,  dont  le  triple  ift  I2i 
&c  ccll  l'une  des  deux  Racines  de  ce  plan.  Pour  avoir  la  2'^".  je  divi!e  4°.  4S 
par  12,  le  Quotient  eft  4  ;  MjIs  je  ne  dois  ).as  poler  4  pmir  2^^.  figure  de 
la  Racine  cube  ,  parce  qu'il  ne  me  reileroit  rien  de  la  du  ifion ,  aii  fi  je  ne 
pourrois  retrancher  le  2'*.  plan  ni  le  cube  de  cette  figure.  Je  ne  pcfe 
donc  que  5  pour  fécond;  tig.ire  de  b  Raci  le  cube  q  je  je  cherche.  Far 
cette  figure,  3  ,  je  multiplie  I2  ,  &  je  retranche  lb;i  produit,  36,  da 
nombre  48;  il  relte    I2. 

J".  J'abaille  le  2^.  chiilre  de  la  2,**.  fedion ,  Se  j'ai  i2ï.  J'en  retran- 
che 6°.  le  2'^.  Plan  formé  de  «5,  triple  de  la  i"e.  fig  ,re  de  la  Racine  par  9 
quatre    de  la  2^^.  favoir ,    5.J.J    il  refle  67. 

7"^.  J'abaiffe  le  'i*.  chiffre  de  cette  2^*.  fedion ,  5c  jV.i  (J72  ,  d'où  je 
retranche  8*^.  le  cube  de  la  i.<^^.  figure  de  la  Racine  ,  favoir  27  ,  il 
relie  64;. 

Pour  avoir  la  3e.  figure  ,  fab.iiire  la  figure  qui  fuit  dans  le  Nombre  don- 
né, qui  tA  h  première  de  la  3  îciflion  ,  6c  j'ai  €459;  qui  par  le  Pri  cipe 
§.  404.  coniiuit  un  Plan  forme  du  triple  du  quarré  des  d^ux  ires,  figu- 
res déjà  trouvées,  muliipié  par  la  3e.  L'une  des  d  ux  Racines  de  ce 
Plan  ell  connue  en  faiiaut  le  quatre  de  23  qui  font  l.s  dtux  l'^s.  figures 
tro-avies.  23 

4<^ 


52;,.  quairé  des  deux  irc».  figures 
i>87.  Triple  de  ce  quarré  ;  c'tll  la 
Racine  connue  du  Plan  contenu  d.  ns  ^459.  Pour  .-.voir  l'autre  je  divilé 
^459  par  1^87.  6c  trouvant  4  pour  Quotient,  j'cifcie  fi  en  le  pofantpouf 
3e.  figure  de  la  Racine  que  nous  cher  hons  ,  on  p' uira  enfuiîe  retran- 
cher l'autre  Plan  &  le  cube  de  cetie  fi^uie;  6c  trcu^ant  qu'en  le  {tut, 
je  poIè4pour  j^.  figure  de  la  Rac'ne  tube.   Je  Ibiilmis  le  produit  >  6348; 

Nn   j  U 
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il  refte  m.  J'ab.iifTe  le  2^.  chiffre  de  la  5e.  fedion  ,  &  j'ai  lliO)  d'oii 
je  retranche  le  2'^.  plan,  ftvoir  le  produit  de  69  t  triple  des  deux  leres.  figu- 
res de  la  Racine ,  par  ii5,  qui  eft  1104,  il  refte  6.  JVibaiire  enfia  le 
dernier  chiffre  du  nombre  d  )n  lé ,  &c  j'ai  64.  d'où  je  retrancha  le  cube  > 
64,  de  453'^-  Se  dern  ère  figure  de  la  Racine,  &  il  ne  refte  ri-n.  Ce 
qui  marque  que  le  nombre  d^ané  eft  un  vrai  cube,  dont  la  Racine  cube 
eft  2j4.  Voici   l'opération  entière. 

12.  15S7.       •  12I812I904. 

Racine  cube.       234.  Cube  de  la  i".  figure.       8 

Plan ,  du  triple  quarré  de  cette  i''*'.  fig.  ^    45> 
par  la  2^'^.  3 >    gg 

Plan,    triple  de  cette   V^.  fig.  par  le^    121 
quarré  de  la  ^^^.  3     .     .     .     .      .  >      54 

672 

Cube  de  la  2^'.  figure.  27 

Plan ,  du  triple  quarré  de  23  par  4 ,    3'.  figure.     .     .     6348 

II 10 
Plan  ,  du  triple  de  23  ,  par  le  quarré  de  4.  même  3*  figure.    1104 

64 
Cubs  de  la  3^  &  dernière  figure  4    .     .     ...     .     .       (?4 

o 

D'mo  f  ^*  4^^  ^^  démanftration  de  cette  Méthode  confifte  a  faire  voir  que 
tration.  P^''  ^'^•'^  moyen  ,  on  retranche  exailiment  du  nombre  propofé  toutes  les 
parties  dont  nous  avons  vu  (  §.  404.  )  qu'il  eft  compofé  :  Or  cela  eft 
évident. 

i":  On  retranche  de  la  lere.  fedlion  à  gauche  le  cube  de  la  Ke  figure 
de   la  Racine  cubî. 

2^.  Le  Plan  formé  du  triple  quarré  de  cette   l're.  figure  ,  par  la  ide. 

30-  Le  Plan  formé  du  triple  de  cette  même  i"e,  figure,  par  le  quar- 
ré de  la  2^-^. 

4°.  Le  Cube  de  cette  2'^e.  figure. 

5°.  Le  Plan  formé  du  triple  quarré  des  deux  iret.  figures  déjà  trouvées, 
par  la  3e. 

6°.  Le  Plan  formé  du  triple  des  deux  ires,  figures»  par  le  quarré  de 
la  3e. 

7*  Le  Cube  de  cette  3e.  figure. 

On  voit  qu'à  chaque  retranchement  on  abaifle  une  figure  du  nombre 
donné  en  avançant  jufqu'à  la  dernière  à  droite. 

S'il  y  a  une  4^.  fe6\ton  au  Nombre  donné,  il  faut  retrancher  S'',  le  Plan 

formé 


D  E    L  A    R  A  C  I  N  E    C  U  B  E.  287 

formé  du  triple quarré  des  trois  premières  figures  déjà trouve'es  de  la  Racine, 
par  la  4e. 

c^".    Le  Plan  formé  du  triple    de  ces  trois   ir«.  figures ,    par  le   quarré 
de  la  4*. 

10°.  Le  Cube  de  cette  ^.  figure.    Et  ainfi  de  fuite  j  s'il  y  avoit  plus  de 
quatre  feé^ions. 

^.407.  La  principale  ou  même  la  feule  difficulté  de  cette  méthode,  eft  Remar, 
la  divifion  qu  il  fout  faire  par  le  triple  quarré  de  la  figure  ou  des  figures  ^"•" 
de  la  Racine  cube  déjà  trouvées  ,  pour  avoir  une  nouvelle  figure  à  cette 
Racine;  parce  que»  louvent,  il  ne  faut  pas  pofer  tout  le  Quotient  de  la 
Divifion  ,  mais  une  figure  inférieure  >  telle  qu'on  puiife  enfuite  retrancher 
le  Plan  forme  de  Ion  quarré  par  le  triple  de  la  figure  ou  des  figures  trouvées 
avant  elle  ,  plus  Ton  cube.  On  a  vu  ce  cas  dans  cet  Exemple  à  la  a^^  fi- 
gure de  la  Racine  cube. 

f.  40S.    Voici   un    Exemple  où   il   y   a   des  zéro  à  la    Racine  cube.   On  Exemple 
veut  extraire  la  Racine  cube  de 29I506I493I522I701.       où  il  y  a 

Puifqu'il  y  a  cinq  lédlions  >  la  27  |^*p^-T°^ 

Racine  aura  cinq  figures.  liachte  cube.    '  '  2C0(^4  *   ^*^"*^* 

1°.  Delà  1"^  fedion,  29,  -re-  301^01.  24100 

tranchez  le  plus  grand  cube  qui  y  ■ 

eft  contenu  ,  fivoir  2J  ,  dont  la  Ru-  V'-'-iy  ,     . 

cine  5  }  eft  la   première  figure  de  ^"^ 

celle  que  nous  cherchons.   Il   reile  3  3^? 

2.   2°.  Abaiifez  la  i*^'*.  figure  d-  la  7£2 

2<ie.  fe(5lion,    on  a    2^  »    à   divifer  200  +  ^.^7 

par  le  triple  quarré  de   3  ,    i^^'^.  fi-  2'-^d4.200 

gure  trouvée)  fav^oir  par  27.   Mais  q27Ô~ 

on«ne  peut  divifer  25   par  27,  il  0070 

vient  donc  zéro    pour    2'^'^.  figure 


de  la  Racine  que  nous  cherchons.  ....   1 

3^  Abailftz  les  deux  autres  figures  '   , 

de  la  2'^''.  ieiflion    avec  la  l^'''-'.  de  •     O 

la  5^  On  a  2^064  k  divifer  par  le 
triple  quarré  de  30 ,  qui  Ibnt  les 
deux  fig.ires  trouvées.  Or  30  par 

^O  eft  900,  dont  le  triple  eft  2700.  Divifant  donc  2ÇO($4  par  27CO,  on 
trouve' au  quotient  9  pour  je.  figure  de  la  Racine.  ^°.  Ketianchez  de  2J054 
le  produit  de  27CO  par  9,  favoir  243CO  >  il  refte  764.  5°.  Abailfiz  ia.2dt'. 
Ôpu*è  de  la  3*  fedion  ,  voui  aurez ,  7649 .  d'où  il  faut  retrancher  le  produit 
du  triple  de  30  par  le  quarré  de  9>  lavoir  90  X  Sii  =  7-=i.°  '  ^^  '^'^^^  i^9' 
6°.  Abaiifez  la  3  ^  figure  de  la  3*.  fedion ,  vous  aurez,  3S93,  d'où  il  faut 
retrancher  le  cube  d;'  9,  5*.  figure  trouvée,  làvoir  729,  il  relie  2864. 
7°.  AbjiÛèz   la  i"^.  figure  de  la  ^«.  ftdion,  vous  aurez  2864^  >  î»  diviler 

pac 
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par  le  triple  quarré  de  309,  figares  déji  trouvées,  favoir  par  281^445  '  "^^îs 
la  divifioii  ne  peut  'e  fiire  ;  il  vient  doac  zéro  pour  4".  figure  de  la  Ra- 
cine. 8°.  Abaifiez  les  dejx  figures  reftantes  de  la  4^.  fecftion  avec  la  lere.  de 
h  dernière,  vous  aurez  2S6^^22j,  à  divifer  par  le  triple  quarré  de  3090, 
figures  déjà  trouvées,  ûvoir  par  28(^44.300,  vous  aurez  1  pour  quotient, 
qui  fera  la  S^.  &c  dernière  figure  de  la  Racine  que  nous  cherchons.. 

9®.  Retranchez  de  2864^227,  le  produit  de  28544300  par  i,  il  refle  927; 
10°.  Abaiflcz  la  2dc.  figure  de  la  dernière  fedion ,  vous  aurez  9270  d'où  il 
faut  retrancher  le  produit  du  triple  de  3090  par  le  quarré  de  i  ;  ce  qui  étant 
fait  il  ne  refte  rien.  Abaiflcz  enfi:i  la  dernière  figure  du  nombre  donne,  favoir 
I  >  &  retranchez  en  le  cube  de  i  dernière  figure  trouvée,  il  ne  refte  rien.  La 
Preuve  confifte  à  forn^er  le  cube  de  30901  ,  en  multipliant  ce  nombre  par 
lui-même,  ce  qui  donnera  Ion  quarré,  qui  muUiplié  par  fa  Racine,  favoir 
encore  par  30901 ,  donnera  fon  cube  favoir  le  nombre  propofé  29506493522701. 
Anlici-  $•  'i^9'  P'^u''  doiiner  un  Exemple  de  l'ufage  de  l'Extraélion  de  la  Racine 
iation.  cube ,  fupofons  que  pour  faire  un  folle  dont  la  longueur  ,  la  largeur  &  la 
profoadcar  font  égales,  on  ait  enlevé  ijôaj  pieds  cubes  de  terrein  j  on  de- 
mande quelle  eft  la  longueur,  la  largeur  fie  la  profondeur   de  ce  Foffé. 

Ou  bien  fupolé  qu'on  ait  fait  un  lolide  cube  ,  eu  terxein  ou  en  maçonne- 
rie,  de  i$62<i  pieds  cibes ,  ondeminie  quelles  font  fes  dimenfions  égales. 

L'extradion  de  h  Ricine  cub^  de  ce  nombre,  fera  co  moitre  que  le  FolTé 
ou  le  folide  cubî  a  25  pieds  dans  chacune  de  fcs  trois  dimenfions ,  ou  dans 
chacun  de  ces  fix  côtés. 

12.  I<;|(52J 

Rachie  cube.  aj.  Cube  de  2      8 

76 

Produit  du  triple  quarré  de  2  par  5 »       60  ' 

102 

Produit  du  triple  de  2  par  le  quarré   de    5 1 5^0 

125 

Cube   de   y    - i2f 

o 

IThéôro-      §.  410.  I.  Tout  nombre  qui  n'a  pas  une  Racine  cube  en  nombre  entier, 
B>»i       ne  peut  ea  avoir  une  en  nombre  frailionnaire ,  ainfi  un  tel  nombre  n'eft  pas 
cube. 

il.  Tout  nombre  fra(flionnaire ,  ne  peut  avoir  pour  fon  Cube  uh  nombre 
entier. 

Cela  fuit  de  ce  qu'on  a  démontré  (5. 397-)  que  le  produit  de  toute  frac- 
tion par  elle  -  même  ne  peut  être  un  nombre  entier ,  &  qu'il  en  eft  de  même 
de  toute  fradlion  dont  le  Numérateur  eft  fupérieur  au  Dénominateur  fan» 
être  fon  multipl^  §.  ±ll^ 
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♦ 

J.  411.  Mais  quoi  qu'on  ne  puifTe  trouver  jufle  la  fradlion  qui  manque  à 
ia  Racine  cube  d'un  nombre  qui  n'eft  pas  cube  »  on  peut  cependant  en  apro- 
cher  ,  même  à  l'infini.  Pour  cet  effet ,  confiderez  que  le  cube  de  10  tft 
1000  >  que  celui  de  iCO  efl  lûCOCOO ,  que  celui  de  lOOO  eft  iCOOCOCCCO  t 
&c. 

Si  donc  vous  multipliez  par  looO  le  nombre  dont  il  s'cgit  d'extraire  la 
Racine  cube,  en  y  ajoutant  trois  zéro,  vous  le  réduilez,  en  millièmes, 
&  en  extraifant  la  Racine  cube ,  vous  aurez  des  dixièmes  à  cette  Racine  » 
qui  ne  ditF^irera  de  la  véritable  que  de  j^  au  pluî. 

Si  vous  le  multipliez  par  iccooco  ,  en  y  ajoutant  fix  zéro ,  vous  le  ré- 
duirez ,  en  millioninies  ,  6c  en  extraifant  la  Racine  cube  ,  vous  aurez  des 
millièmes  à  cette  Racine  ,  qui  ne  différera  de  la  véritable  que  de  j^âo  au  plus  , 
&  ainii  de  fuite. 

^.  41a.  Supofons  qu'on  demande  la  Racine  cube,  à  '^  près  ,  de  173084. 
Je  multiplie  ce  nombre  par  lOOO  ,  en  y  ajoutant  trois  zéro  ,  pour  le  leUujre 
en  millièmes,  &  j'ai  lyjob-JCOO  ,  dont  extrailant  la  Racine  cube,  j'aurai 
tette  Racine  en  dixièmes. 

Divifem-f.     7).  9075-.  l7jioS^l0CO 

Racine  cubt.       5)7  dixièmes.       *  125 

4bO 
37J 


Aînfi  la  Racine  cube  de  173084;.  eft  57  /^  à  moins  io;8 

de^'s  près.  ^7? 

F'.  Preuve  ,  je  fais  le  cube  de  Ç57 ,  auquel  cube  j'ajoute  6ôj4 

le  Refte  275307  ,  pour  retrouver  le  nombre  i7jOoiOOO.  12  J 

Comme   le  Refte  de  l'opération   eft  fort  grand  ,   on  67050 

pourroit   penfer  qu'il   n'efl  pas    vrai  qu'il   ne  s'en  faille  (^îTZf 

que  moins  de^^,  pour  que  la  Racine  cube,  55  i^»  que  ^TôTc) 

nous  avons  trouvée  ,    foit  la  véritable  du  nombre  propo-  hOoÇ 

fé  ,    175084  ;    Mais   pour  s'en  convaincre  ,   on  n'a   qu'à  — 

faire  le  cube  de  55  j'g  ou  $$  |  qui  ell  j'g  de  plus  ,  &  l'on  ^73^5^ 

trouvera  un  nombre  plus  grand  de  657  ^^*^  que  le  fufdit  ^^^ 
nombre    1730S4;   ce  qui   montre  clairement  que    $5/5        Refte  275507 
efl,  à  moins  de  /g  près»  la   Racine  cube    de    173084. 
Voici  l'opération. 


■^^4: 


W^ 


La  PïUTKiUK.  ///,  Parf.  0«  55 1 
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27f 

d'en  bas   {   PJ'  |  '  '    ^  f| 
C   pr.  j  .  .    35  55 

d'en  haut  ^  Pr-  I  •  •    II 
l  pr.  I  .  .    ^3 


311311    Quarré. 


^Ii7-i^'ù\  Cube  de  fy^  ou  ^58  dixièmes; 
Otez    .  .  .  .   i7^oS|     Nombre  donné 

On  trouve     ...  657  j/j    de  trop 

Donc  la  Racine  cube,  $Sjô>  ^^  trop  grande»  &  celle  de  j^j^  efl  trop 

petite:  La  véritable  Racine  cube  ds   17^084  eft  donc  entre  JJ/g  &  5^5 tô» 

Mais  il  efl  irnpoflTible  de  l'aifi^  1er.    Oa  pourra  en  aprocher  jufqu'à  135  près  fi 

l'on  ajoute  au  nombre   propolé  fix   zéro  j   jufqu'à  jô'ôs    près   fi  l'on  ajoute 

.     neuf  zéro  ,    &c. 

IaKadne      •^•4'3-    ^'"^^  extrait  aulîî  la   Racine  cube  des  fraisions»  en  prenant  celle 

«abe  de»  '^^  Numérateur  ôc  celle  du  Dénominateur. 

fai^oas.  Ainfi  la  Racine  de  /^  eft  \  ,  puiique  |  X  |  X  |  =  /?  Se  fi  les  deux  termes 
de  la  fraction  ou  l'un  deux?  ne  font  pas  des  nombres  cubes,  on  ne  pour- 
ra avoir  fa  Racine  cubi  que  par  aproximation  ,  en  opérant  fur  chaque 
Terme ,  ou  fur  celui  des  termes  qui  n'eft  pas  cube  >  comme  on  vient  de  le 
montrer  dans  le  §.  précédent. 

Je  finirai  cet  Ouvrage  par  l'examen  de  diverfès  Queftions  utiles  qui  n'ont 
pu  trouver  leur  place  dans  ce  qui  précède  >  &  qui  ferviront  à  exercer  au 
Calcul. 


QUES- 


+ij      (     25ï      )      ï* 


QUESTIONS     DIVERSES. 

dUESTIO  N    PREMIERE. 

$•  414-  /^  ^  ^  P^y^  ^'  9^^'  P®""^  "'^  Lingot  d'Or  au  Titre  de  22  K  |  >  à 
Lingot  ? 


^.  2.  8.  r.  (5-  d.  le  Karat ,  on  demande  quel  étoit  le  poids  dj 


On  la  réfoudra  par  une  Régie  Conjointe.     • 

97.  L.  4.  17.     Si  L.  2. 8. f. (5. d.  font  i  Karat  de  fin, 
181.       Si     22  K{  de  fin  font  i  Once  d'Or 

Î7Ï  Combien  d'onces  feront     L.  çgo? 

97 


1267 
1629 

17557 

Bép.        17  onc.  20  d.  i^gr. 
J'ajoute  I  gr.  à  caufe  du  grand  refte  qui  cfl 
çcefque  la  moitié  du  Divifeur. 


L.  i^jGo 

59200 

313600 

138030 

15131 

24 


60524 
30262 


363144 
1 2004 

24 

4bOi6 
24008 

2bfc;oi)6 
1I2S26 

7184 


o 


Oo  ig 


/^trEs. 
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J^UESTIO  N    SECONDE. 

5.415".  Oa  a  payé  L.  980.  pour  un  Lingot  d'or  au  Titre  de  22  K|, 
peiànt  17  onces  20d.  i6gr|.  On  deinande  combien  revient  le  Karat  de 
fin? 

181.     Si22K|  font  I  Once  d'or 
3  5  onc.17  d.9  gr.Si  17  onc  20  d.  1$  gr  ^  coût.  L.  980 ,  7840. 1  ÇtfSo.  12Ç440. 
sSçonci^d.         — —       Comb.i  Karat?  24 

24  *  d8j9  —  ■  '■■ yoiyôo 

■*  .181  rî^nSJ'o 

■  T  I  i 

570  68^9  3010^60 

19 _  54872  527502 

6879  20 


1140 

570 


1241479  lOj)    040 

620 io3 


Rép.    .     L.  2.  8.^5. d.  ou  plutôt,   à  caufe  du       12 

grand  refle  j  L.  2.  8.f.6.  d.  le  Karat  de  fin.  ^    744-^4^1^ 

1235101 

^UESTÎO  N    TROISIEME. 

§.  415.  Oii  a  payé  L-  980  pour  un  Lingot  d'Or  pefànt  17  once» 
Su  d.  I  5  gr  j  far  le  pié  de  L.  2.  8.  f.  6.  d.  le  Karat  de  fin  ,  on  deoiande 
quel  doit  être  le  Titre  de  ce  Lingot,  ^ 

3  ç  onc.  17  d.9  g.  Si     17  onc.2od.i6gr|  Or  coûtent  L980,  i9(?o 

28^  onc.  19  d.        Si  L.  2.  8.  f.  6.  d.     font     ....      iK.de  fin,  15680 

6859.  97.     L.  4.  i7f.       Comb.  de  K.  contierat  1  Once  ?     37(532© 

■■i  ■       — ~-  i  1                                     ^ 752640 

^859  Ï5052800 

97                "  I74<5340 

4«oi3  4ï5<594 

^1731  ,    .- ii. 

665323  831388 

■  ■■         124.70^2 

Eép.        22  K  j|.  Et  comme  il  y  a  un  grand  refte  >  i330-;<.o:J 

on  comptera  }|  =  |  ;   ainfi  la  réponfe  eft    que  le  664b'^78 

Titre  du  Lingot  eft  22  K|.  661071 

QJ7R&- 
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^UE  STIO  N   QUATRIEME. 

y.  417.  On  a  payé  L.  825'.  j.  f.  9.  d.  pour  une  Barre  d'argent  au  Titre 
de  10  Den.  21  gr.  à  L.  2.  i^.f. 6.d.  le  Denier  de  fin,  oa  demande  quel 
ctoit  le   Poids  de  cette  Barre. 

109,  L.  5.  9.     Si  L.  2.  14. f.  6. d.       font     i  Den.  de  fin, 
87.     Si     10  Den.  \  font     i  Marc 

109  Connbien  L.  825'.  <;.(.o.à'> 

b7 


76> 

8-2 


9453 


Jiép.  Marts  27.^6  onc.  19  d. 


15^0.  II. 6 

33011. 

f.d.d 

264092 

744; -2 

80;  I 

8 

64406 

7510 
24 

30040 

IÎ02Û 

iriO^iQ 

854IQ 

0<5J 


§.  418.      Remarquez    que  ,    comme   je    l'ai  expliqué  en    traitant    de    la    Rejj,j,_ 
Régie    Conjointe    6c   de   la   Régie    de    Proportion     compofée,    je    réduis  que  fur  ta 
toujours  les  termes,   les  augmentant  pour  les  dcbaraffer  de  leurs    rompus,  Réduc- 
obfervant  de   faire  également  cette  augmentation  fur  un  Antécédent  Se  fur  "O"  des 
un  Confsquent;  Se  que  je  poié  à  côte  ou  dirûous  les  nouveaux  Nombres  qui  |j"™^ 
proviennent,    pour  m'en  fervir ,  dans  les  muitipiications  ,  à  la  place  de  ceux  ^^^\^^ 
d'où  ils  font  provenus.     Ainli  dans  la   Queliion  111,    §.  i^i6-    J'ai   multiplié  Conjoin- 
x°.  l'Antécédent  17  onces  20  d.  \6  gr.  *    par  2  ,  ce  qui  a  produit  55  onces  'e. 
17  d.  9  gr;  En  même  rems,    j'ai  multiplié  le  Conlequent  L.  <^'8o  auiïî  par 
2,  ce  qui  a  donné  L.   1900. 

2°.  J'ai  multiplié  ks  35  once  17  d.  9  gr.  Antécédent  fubflitué  par  8,  ce 
qui  a  produit  28 5  onces  19  d.  En  même  tems.j'ai  multiplié  auffi  L.  i960, 
Conféquent  fubltitué,  auiïi  par  8,  ce  qui  a   donné  iy68o. 

3*.  J'ai  multiplié  les285  onces  19  d.  par  24,  ce  qui  a  dorme  (58^9;  Et 
1^680  auffi  par  24,  &£   à  produit  ^~'6i20. 

4°.  J'ai  multiplié  le  fécond  Antécédent,  L. 2.  S  f.  6  d.  &  le  Conféquent 
376320,  chacun  par  2,  ce  quia  donné  L.  4.  17  f.  &c  752640. 

Enfin,  j'ai  multiplié  L.  4.  17  f.  &  7*52640;  chacun  par  20  ce  qui  a  pro- 
duit 97  éc  150521)00.  O  o  3  Lei 


Î9Î  QUESTIONS     DIVERSE  S.' 

Les  termes  ont  donc  été  réduits  à  ces  nombres  Entiers»  favoir ,  (58  y^  & 
97.  pour  les  Antecedensj  &  15052800  pour  Goufiquent  qui  fe  trouve  feul 
dans  cet  Exemple. 

Quand  les  termes  font  fufceptibles  d'être  diminués  également  >  on  obrerve  le 
snêms   ordre  que  pour  l'augmentation. 

QUESTION    CI  N^  UIE  ME, 

$.  419.  On  a  payi  L.  ^{25.  5  T.  9  d.  pour  une  Barre  d'Argent  au  Titr« 
de  10  D^n.  21.  gr.  pafaat  marc  27.  6  onces  ly  d.  on  demande  à  combien 
revient  le  Denier  de  tin? 

87.  Si  ioDen.|   font   i  Marc 

Si  M.  27.6  onc.  19  d.  coûtent  L.  825.  5.  f.9.  d.     L.  6^02,  5  C 
222  onc.  19  d.  Comb.  1  Ddii. de  fin?  60023 

24  ' 528184 

24 


444 
19 


5347 
87 

37429 
42776 

4651890 


"Bip.  L.  2. 14.116.  d.  le  Denier  de  fin. 


21 127^6 
ioï6^68 

12676416 

3372635 

20 

67452720 

20933820 

2326260 

12 

27915120 
0003,780 


^UESTIO  N    SIXIEME, 

5.  430.  0.1  a  payé  L.  825.  5  f  9  d.  pour  une  Barre  d'Argent  pefant  marc 
87. 6  onces  19  d.  far  le  piéde  L.  2. 14  f.  6  d.  le  Denier  de  finj  on  demande 
quel  doit  être  le  Titre  de  cette  Barre  ? 


«22  onc; 


Q  U  E  s  T  I  o  N^S     D.I  VERSES.  25; 

222  onc.  19  d.  Si  M.  27.    6  onc.  19  d.  coûtent    L.  82J.  j.  f.p.d. 
24  Si    L.   2.  i4..f.  ($.d.  font i  Den,  de  fin 

888  L.    5.    9  Combien  de  Den.  de  fin  pr.  1  M. 


444- 


19  109  L.  i6')0.  11.  6 


5347  ^joii-  l-<^-  d. 

^^'^  a6-i092 

4cii2j  34 

n47  1056568 

58262^  S28184 

6338208 

Kép.       10  Den.  21  gr.  Titre  de  la  Barre.  509978 

24 


2039912 
_ioi99ç<5 

122394^ 
58301a 
018Q 


J^U ESTIO  N     SEPTIEME. 

§.  421.  Combien  de  l'argent  Courant  de   Genève  vaut  la  Piaftre  du  Titre 
de  10  Deniers  20  gr.  de  fin  6c  du  poids  de  21  d.  à  L.  2.  14  f.  Je  Denier  de  fin  ? 

32.       288.  J410.  Si24d.  font     I  Once 

Si    8    onc  tiennent  10  Den.  20  gr.  de  fin  6^.  15. 
Si    I    Den.  defijivaut  L.  2.  141.         27.    3. 


Rip. 


32 

Combien  21  d? 

8 

39 

256 

21 

L.  3.  3.f.ii.diî. 

a 

39 

78 

819 

5» 

20 

i020 

25a 

12 

3024 
454 

20g 

—  ï(5  _  U 

—  Î2  —  Î5' 

2JÔ 
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QUESTION    HUITIEME. 

■§■  422.  Le  Croifat  ou  Ecu d'argent  de  Gènes  valant  L.  4.  10  f  à  Genève  5c 
étant  du  poids  de  jo  d.  au  Titre  de  1 1  deniers  8  gr.  On  demande  h  combien 
revient  le  D.enier  de  Fin  ? 

17.     34.  Si  II  Den.  |      font     8  onces 

£.  Si     I    once  i  vaut  L.  4.   lO.H     L.  13.10.  f     L.54.  27. 
.17  Comb.      I  D,  de  fin? 


8s  27 


Rép.    L.  2.   10.  f.  9.  d.       216 
le  Denier  de  fin.  4<$ 


20 


5120 
70 
12 


840 
7S 


^UESTIO  N    NEUVIEME. 

^.425.  Calcul  tel  quil  fe  faii;  à  Gênes. 

Combien  coûtera  une  Barre  d'Argent  du  P.nds  de  t^.  16.  lO  onces  6  d. 
S  gr.  à  II  Denier  20  gr.  donnant  ly  Karàts  d'Or  par  ife.  pel^int ,  (laquelle 
eftde  12  onces);  Le  prix  du  Fin  de  l'Argent  étant  fixé  à  L.  38.  3  f.  g  d.  |- 
de    numerata  chaque   Karat  d'or  à    10  f.  6c  l'agio  delà  Banque    à  lyp.  §. 

Explications. 

i^.  Les  L.  38.  3  f.  8  d.  J  font  le  prix  de  la  ife.  pefant  de  l'Argent 
fin. 

2*.  Sur  I J  K.  d'Or  on  en  ôte  3  qu'on  donne  toujours  à  l'Affineur. 

3°.  Les  Barres  d'Argent  ont  un  Agio  variable  de  1  p.  g.  plus  ou  moins, 
de  profit  ou  de  perte:  On  fupofera  ici  que  la   Barre    gagne  \  p.  |.  d'Agio. 

4°.  Lors  que  dans  une  Barre  >  il  y  a  12  K.  d'Or ,  chaque  6  Kirats  fait 
diminuer  le  Titre  de  l'Argent  de  i  gr.  Ainfi  danj  notre  Exemple  ,  où 
la  Barre  donne  IJ  K.  d'Or>  ces  l^  K.  font  d.minuer  le  Titre  de 
cette  Barre  de  2  gr.  ^  ;    Car 

Si  6  K.  font  diminuer  i  gr.  combien  17  K.?     Rép.  2.  gr.  \. 

Si 


5 
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'^    L'Ecu  d'Argent  vaut   L.  4.  10.  f    monnoie  de  Cartulrife,    qui   font 


L.  7.  I2f.en  Banque  ;   &  L.  100.  en  Banque  font  L.  11 5.  hors  de  Banque. 
Tout  cela  étant  connu ,  il   faut. 

»^    Des  II  Den.  20  gr.  Titre  de  la  Barre, 


a^ç^r. 


D 


e:l.    I- 


les  IJ  K.  d'or. 
p.  le  Titre  de  la  Barre. 


Oter 

Il  rellTTi" 
2".  Si  it.  I  donne  11  i>gn.  17  gr  |  de  fin ,  comb.  jfe.  ii^.  IQ.  on:.  6.  d.  8.  gr. 

pour  4  d. 

pour  4  d. 
pour   3  d. 
pouri2  gr. 
pour  4  gr. 
pour   I  gr. 

Argent  Fin 


it. 

5- 
5- 
4- 

7.0. 

7- 
2. 

8. 

2. 

i. 

iL.lo.d.  ^.g  4 
10.      2.         1 
IJ.     14. 

10.     5.      ^ 

19.    10.       i 

I.  ^.  il 

k  L. 

16. 

^8- 

5.0UC  i6.d.i&g  1^ 
3.f.  8dJ. 

NB.  On  a  né^li^e  les 
dernières  tradlions  »  com- 
me ne  valant  pas  la  peine 
^'ètre  calculées. 


pour 
pour- 
pour 
pour 


4  d. 
■  4  d. 
-  |d. 


128 
48 
2.13.  4.  d. 
5.  4- 
8. 
4 


pour  4onc. 
pour   I  onc. 
pour  —      12.  d. 
pour  —        4.  d. 
pour  —  16.  gr.     . 
pour  —    2.  gr. 

Monnoye  Cartulaire 


O  Tï 2SS 

7||  =  2IO 


12.14. 

3-  3- 

i.ii.  9?|=249 

10.  7,Vj=  83_ 
I,  4.  peu  moins. 
.     .     2. 


L.  ô-y. 


1. 


O    d     ?24 


3».  Si  L.4I  de  Cartulaire  font  A- 1.  d'argt.  comb.  L.629.   i.f.  pd.  de  Oaitjl. 

2  2    

Td. 


I2Ç«. 


A  d'argent.        i;;y.i61.  — ■ 
Ajoutez  le  5  p  •  d'Agio  en  fiiveur  de  la  Barre       —  14     — 


5".  Multipliez- les  par 


A   143.10  1.  d  ..rgent 
L.     7.  f  en  Bqie. 


pour  i 
pour  I 

Valeur  ou  montant  de  l'argent  fin 
liA.PiV'VXKiUE.  m.  FartJe. 


(^yj.io  — 
28.  2  — 
<i6.  4-  — 


L.   1067.16  1.  en  Bqce. 
p  p  6".  De* 


25)5J 
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6"^.  Des  i<)  Kirats!d'Or  qaJ  y  a  par  ife. 
Qaôte  les  ^  K.  qu'oi  donne  à  l'Affineur, 

Il  reftën.K.  d'Or  à  calculer  par  ife.  fur  les  ife.  i5.  10  otic.  6  Den.  8gr. 
Ainfi ,  on  multiplie  7*.  ces  it,.  i5.  lO  onc  6  d.  8  gr.  poids  de  la  Barre  par  I2  K. 

par     12   K. 


q^ 


1  a 


Et  l'on  a     202  K  j*^. 
10  f.  le  K.  font  L.  loi.  2.f.  6.  d.  Monnoie  de  Cartulaire. 


8".   Si  L.  4 1   font   A  I  d'argent  Conabien 

2 


y 


L.  loi.  2.  f  (^.  d. 

2 


pour  5 
pour  I 

Valeur  de  l'Or 
Ajoutez   celle  d^    l'argent 

Pour  la  Barre  entière. 


A     22.  y.i.  J.dl  d'argt. 
9°.  Multipliez  par     L.j.  |  e  ;  Bque. 

i57.  0.  1  ai 
.  .  4-  9-10  I 
.     .    8.19-  9     î 


L.      170. ij.  9  die  .  b^ie. 

.     106J.16  

L.  i2^.s.  ti.  9  d|  LM  Bque. 


Enfin  fi  L.  lOO  en  Bq^ie.font  L.  1 1  j  hors  de  Bqiie  .comb.  L.  1 2  j  b.  1 1 .(".  9  d  ^  en  Bq"c. 


Valeur  ou   montant  de  toute  la   Barre    .  . 
Monnoie  courante  de  Gènes  hors  de  Banque. 


123.17    2   /s 

6i-i8.   7  /. 

L.  1-124,  7.  6  d  îV   en 


Q^UES^ 


QUESTIONS     DIVERSES. 

J^UESTION    DIXIEME. 

5.  424.     Autre    Calcul    qui  fe  fait  à  Gênes. 


m 


Compte  d'une  Barre  d'Or, 
qui  peiè  Ife  ^-  1 1  oric.  14  d.  à  19  K  ^ 
1*.  pr.i2  K.  . 
2.".  pr.  6K..  . 


3».  pr.   I  K. 
4^  pr.  r%  de  K 
3°.  pr.  A  .   .  . 


Ib  1-  11  Oiic.  ly  d. 
.  —  II    —   21  —  12  gl' 
.—     1—23—14. 

. II  21  5 


6°.  pr.  ïg  .__ 

On  a  ainli  it 

Ajoutez  l'onzième  — 


pour  avoir  tt  3. 

î'ufagç  ordinaire. 


i  oac.    ô  d.    17  gr  j   Or  ji  24  K. 

^  t^  d.    17  gr. 

iO  d.  10  gr.  Or  4  2:1  K.  C'v.ft  ainfi 


6  ou. 


ib.     3.     (5  onc.  20  d.  10  gr.   Or  à  22  K. 
9^  A  Cf.  d'.r  lait. 


pr.  6  onc 

pr.io  d. 


27y.  is 
45.  12.  6 
;.  16.  6 


pr.  2d.  .  .  .  —  12.11  /;  =  120  I  g 
pr.  8gr.  .  .  —  2.  1  II  =26o>  "^^ 
pr.  2  gr.  .  . 6  §|J  =_i_.97> 


Ecus  d'or     ^^2.  ly.  bdi|f      73) 
à   L.     9.     Sf.  eniJ.       M7 


288 

2d. 


pr.  4  f. 
pr.  4f. 


2</y6. 
.  66. 
.  .  66. 


17.  4d.ll         = 


14Ç 

Î44» 

733 

73? 


En  Banque     L.  3130.  17.  id^î^i  ^'^^^ 

156.  10.  9  S  '^     '  "^   *      ° 


d'Or. 


L.    3600.     9.4d.   hors   de  Banque 
plus  36.   —  2  pour  agio  variable  ,  lupole  ici  à  l  pour  |. 

L.  5636.     y.ôd.  hors  de  Banque,  peur  valeur  de  la  Barre 


Pp   i 


ilV  ES- 


300 


QUESTIONS     DIVERSES. 
^UE  STIO  N    ONZIEME. 


§.  42  J.  Une  Barre  d'Orpefant  à  Gènes  fb.  3.  11.  onces  14  den,  au  Titre 
de  19  K.  j| ,  y  a  coûté  L.  $6^6.  9  f.  6.  d.  hors  de  Banque  ;  On  demande  à 
combien  revient  ?  en  argent  courant  de  Genève ,  le  Karat  de  fin  ;  en  fu- 
pofant  que  1  on  peut  remettre  à  Gênes  ,  pour  ie  payement  de  cette  Barre  > 
fur  le  pied  de  A-  95  |  de  Genève  pour  L.  575  de  Gênes  hors  de  Banque  ; 
que  Ife.  1731^  du  poids  de  Genève  ,  qui  eft  de  18  onces  poids  de  marc  >  font 
Jt-  3025  du  poids  fubtil  de  Gènes,  qui  eft  de  i2  onces;  &  que  les  fraix 
vont  à   10  p.  I  ? 


Pofttïon  des  termes. 


v-i 


317 


Î7I- 


.  79|Si 
.  90. 

434.     fc- 
47/,  &• 

A- 
I  L. 


19  K  II  font 


j-^  .^.i.       I  011c.  d'Or  , 
18  onc   fontf^.i  poids  de  Genève 
1735  d".  ft.^oij  de  Ginci.  6'of.  lii. 

3.  1 1  onc.  14  d.  d.  d'.coût.  L.^g^e.  ji.f.tf .d.  h.de  B,  14545.18(158183.11; 
575.  hors  de  Banq.  font  A  9S  e    '^^  Genève  ..     1150.       2.5OJ118. 
I  de  Genève  vaut   .  .  .  L.  J.  d°.  i  13800.        1454J9. 

100  d''.       .     ■    .       L.  1 10  avec  les  fraix  II.       1760. 
Combien  i  Karat  f  27^. 

^  S>z. 

13. 
I. 


Voici 


QUESTIONS     DIVERSES.  301 

Voici  les  Termes  réduits. 

317 I. 

I 1. 

434 121. 

571 145459- 

1 I. 

I I. 

I II. 

■  I. 

434  

3038  1454^;- 

2I70  14)479 

247614  1600049 

^17  121 

1734698  i6coo4y 

247814  19200588 

74^44"  193605929 

7^' 7  570^8  3*5491855 

20 

Bép.  L.  2.  9.1:  3.d.  leK.  7298370(50 

■^  22823718 

12 

273884616 
382if;coz 

jQ^UE  STIO  N    DOUZIEME. 

5.  42^.  On  demande  i^.  Combien  de  Marcs,  onces ,  &  d.  font  les  ife.  5. 
II  onces  14  d.   de  h  Barre  d'Or  de  la  Queflion  précédente  ; 

2^.  De -réduire  ces  marcs  onces  &  d.  en  Karats  de  fin  ,  pour  favoir 
combien  cette  Barre  en  contient ,   cet  Or    étant  à  19   K.  4|  ; 

3'-'.  La  valeur  de  cet  Or  ,  &  par  conféquent  de  la  Barre  >  à  L.  2.  8  C 
argent  courant  de  Genève  le  Karat  de  fin. 


¥^%3^ 


Pp   3  1°.  Si 
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iC  Si  ife-  302Î  Poids  de Géncs font  ife  lyjfî  Poids  de  Genève»  21% 
Si  tfe.         I  Poids  de  Genève     à         ;8  Onces, 
1.  Si  8  onces     .     .     font     .         i  Marc 

Gomb.de  Marcs,  onc  Scd.  p'.  ife.3-îionc.i4|.d.  pds.de  Gênts! 


217 

18 

_502_£ 

1736 

Rép.  y  Marcs 

—  one.  25  d.                    ^'"7 

OU  40  onces  23 

den.                                   3t;06 

5  ib.  ir.nnc. 

r4.d. 

11718 

pout  6  onces     .     .     15?'»; 

pour   fonces     .     .     1302 

*  2907. 

pour    i  oiive      .     .       32  J  5 

24 

pour  12  den.     .     .    .      162* 

1  lôzb 

pour   2  den.     ...     27  | 

^8r4 

M4,c'8| 

6>768 

363 

926S 

8 

lyî 

2iy07   * 

II».         4oOnc.  23d.  Or 

à      19  K^|.  l'Once, 

760 

ij   ....   2©.    II  1 

.ur  ^  .  .  .  .  10.     5  1 

our^'j  ....     2.   iJt^ 

pour  12  d.  .  .     9.   12  — 

pour   8|  d.  .  .     6.     8  — 

pour   ^   d.   .   .     2.     9  — 

811K11  dJI  de  fin. 

111°.  àL.        2.  8f.leK.de  fin. 

1622 

pour  8f.    .  .    324.     8  — 

pour  8  d.  .  .  16  — 

pour  î*5  ,  .  .  I    — 

pour,*g  .  .  . 4d| 

Eép.          L.  1547.  11-  4déArgt,cour.deGen. 

de  k  Barre  dXDr. 

.    ,     -                 ■ 

2 

QUESTIONS     DIVERSES.  3#j 

jQ^UEST  1  0  N    TREIZIEME. 

Ç.  427.  La  Livre  d'Or  ,  poid<  fubtil  de  Gènes,  au  Titre  de  22  K.  valant 
95  \  Ecus  d'Or  de  L.  9.  S  f.  en  Banque  avec  1.  p.  §  d'agio;  on  demande 
à  combien  reviendra  le  Karat  de  fin  en  Argent  Courant  de  Genève ,  le 
change  étant  à  A.  95  ^  de  L.  3.  de  Genève  p.  L.  575.  de  Gènes  hors  de 
Banque?  dont  L.  iij.  font  L.  lOO.  en  Banque  ,  les  fraix  lupoles  à  10  p.  |. 
&  fâchant  que  ife.  302Ç.  poids  fubtil  de  Gènes  font  tt>-  1736.  poids  de  Ge- 
nève qui  a  18  onces  poids  de  Marc  ? 

I.  II.  Si  22  K.  font  ....   1  once  à  Genève 

36.10S.      18  on it).   là  Genève 

it)  1736  de   Genève.   5025  à  Gênes.  60$.    i2i. 
it,.  I  de  Gènes.    A-  93  ?  d'Or    373^ 
A.  I  d'Or  ...     L.     9  f  Bc''.        47. 
4.  20.  L.  100  Bc°.     ...  L.  115  H.  Bc°.        I. 
4.20.  L.  100   id.     .   .   .    L.  joi  id.    Agio. 
20.  ICO.  II 500.  2300.  L.  575-  id,   .  .  .     A-  95|  Genève.  577.  115.  25. 
A.     I   Genève.       L.      3     Genève.     I. 

L.  100  id L.  iio  id.  fraix      55.     II.    i. 

Combien     i.  K. 
Voyez  rOpération  à  la  Page  fuivante. 


'^' 


Combien 
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1736 

3^ 

373 
121 

10416 

5208 

62496 
4 

373 
4475 

45133 

47 

249984 
4 

315931 

1805:32 

999936 
20 

2I2I2JI 
lOl 

1999S72000 

2I2I251 
2121251 

'.  3  d.  le  Karat  de  fin. 

2 142463 51 
23 

642739053 
428492703 

4927666073 
927922073 
20 

185584414.60 

5595934.60 

12 

67I5I2I520 
715505520.  Refle  qu'on  néglige; 

^UEST  10  N   ^UATO  RZ  lE  ME. 

5.  428.  On  demande  deux  Nombres  tels  que  les  |  de  l'un  fojent  égaux 
aux  I  de  l'autre  ? 

11  ne  faut  que  réduire  ces  deux  fra(flions  à  une  Dénomination  com- 
mune, les  deux  nouveaux  Numérateurs  feront  les  deux  Nombres  de- 
mandés. 


5  21.  4  20 


Don» 


•QUESTIONS     DIVERSES.  ^Bj 

Donc  21  8c  20  font  le»  deux  Nombres  demandés  :  Car  les  |  de  20  font 
12,  6c  ks|  de  21  font  12  aulli. 

QUESTION    O^UINZIE  M  E. 

§■  429.    Ou  demande  deux  Nombres  tels ,  que  les  J-  &  le  j  de  l'un  fuient 

égaux  aux  A  iSc  au  ^  de  1  autre. 

1°.  J'additionne  |  &  î^  ,  qui  font  | , 

&  i  6c  '  ,  aui  font  -'^4-  il  =:  ?? 

La  Qneflion  Ce  réduit  dûac  à  trouver  deux  nombres  ,  dont  les  |  de  l'un 
foient  égaux  aux  ||  de  l'autre.  Ainfi ,  comme  dans  la  Queltion  prci-edente  , 
il  fufiit  2".  de  réduire  |  éc  |J  à  une  Dénomination  commune  >  Se  les  nou- 
veaux Numérateurs  feront  It-s  nombres  demandés. 

Donc  4^  &  24J.         Sont  les  nombres  demandés, 

El  les  I  de    24  j 

font        54 
qui  avec  le  ^        81 

font  auiFi         ij>. 


Car 

les   î- 

font 

de 

440 
80 

qui  avec  lai 

55 

font 

ijj- 

Quoique  ces  deux  Queflions  paroilTent  plus  curieufes  qu'utiles  ,  il  y  s 
néanmoins  bien  des  t\is  où  dai,s  les  Calculs  que  les  AtÎLiires  occafionnent, 
on  a  befoin  d'en  mettre  de  ftn^blables  en  ufage  pour  parvenir  à  ce  que 
l'on   cherche. 

^UEST  10  N    SEIZIEME. 

§.  43.0.  Une  Veuve  avoit  trois  Enfans ,  que  je  nomme  Ami  y  Eénédi^  & 
Charles  :  Ami  meurt  ab  imejiat  &c  \miVe  Eéi.êdiB  ,  Charles  6c  fa  Mère  pour 
fes  héritiers  par  égales  portions.  Eénédi^  meurt  auffi  6c  laiffe  Charles  ôc  là 
Mère  qui  en  héritent  également.  On  demande  quelle  eil  la  portion  précifè 
de  Charles  6c  de  fa  Mère  ? 

La  totalité  des  Eicns  de  ces  trois  Enfans  étant  repréfentée  par  l'Unité  j  la 
portion  de  chacun  d'eux  eft  repréfentée  par  \. 

Or  lo.  Ami  meurt,  6c  Charles  ,  Bénediii  &  la  Mère,  héritent  chacun  le  J 
de  fon  I  qui  eft  5. 

Béuédiéi  6c  Charles  avoient  déjà  chacun  '  =  | ,  ils  ont  donc  à  préfent  cha- 
cun |,  6c  la  Mère  5.  ,        •  •/ 

2°.  BénédiB  meurt,  6c  Charles  6c  la  Mère»  en  héritent  chacun  la  moitié, 
(avoir  |. 

Charles  avoit  déjà  |  8c  la  Mère  ^,  Charles  a  donc  préfentement  ^  =  ,  6c 

La  fLjiIv£.  m  r»rt.  Qq  L'enÊmt 


3o6  QUESTIONS      DIVERSE^. 

L'enfant  reflaiit,  a  donc  les  |  dei  Bieas  ,  &c  la  Mère  l'autre!.  Voyez  ci- 
après.  §.  503. 

j^UESTlON    D  IX-SEPTIE  M  E. 

§.  431.  Un  Tuteur  chargé  de  L.  6^00  ft.  de  Capital,  apartenant  à  fes 
Eiifans,  aux  Vieilles  Annuités  de  la  Compagnie  du  Sud  en  A' gleterre  } 
ayant  vendu  ce  Fnndi  pour  en  acheter  de  Nouvelles  Annuités  à  3  p.  | ,  de 
l'an  1744,  ^Ê^  quelles  ne  valent  que  86  p.  §?  au  lieu  que  les  Vieilles  lont  à 
102  p.  §:  ovi  deni:inde  quel  eft  le  Capital  qui  doit  fe  trouver  de  Nouvtlles 
Annuïôes  5  pour  être   ei  egUité  des  L.  6503.  des   Vieilles? 

Un  fait  que  85  ou  loa  p.  g  llgiilie  que  pour  L.  100.  d'Annuité  on  dé- 
bourfe  ou  leçoit  L.  85  ou  L.  102. 

Cela  étant  pôle  j  on  refond  h  Queflion  par  cette  Rég'e  de  Trois  ; 

<*^onime  L.  85  font  à  L.  xoï,  ainfi  L.  6500  font  au  nombre  demandé. 

Rfp.L.yyo^;.  5.  ç\ 
de  nouvelles  Annui- 
tés ,  pour  les  L.6500. 
de  vieilles. 


5IOOJ 

5iî 

6631-Oj 

5io 

800 

25 

20 

520 

4 
'66  ■" 

2 

4Î' 

Pour  Preuve,  il  faut  que  la  venta  que  l'on  feroit  des  vieilles  &  des 
nouvelles  Annuités  chacune  à  leur  prix  pofé  dans  la  Queftion  ,  produilè 
la  même  fomme  les  unes  Se  les  autres,  comme  on  va  voir. 

1°.  On  vend   L.  5500  de  vieilles  Annuités  à   102  p  %. 

Si  L.  100  d'Annuité  donne  L.  102 ,  combiem    L.  6500  ? 

102 


I  jOOO 

Jvf/?.  L.  5530.  5500 


00  S-  \oo 


2*.  On  vej;d  L.  770^.  5.f  ^\  de  nouvelles  Annuités  à  S5  p  S- 


Si 
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Si  \L.  100  Annuité  donne  L.  85,  combien  L.  7709.  6.C.  -*^> 
S6 


46254 

61672 

pour  4  r  .  . 

17. 

4- 

pour  2 1.  .  . 

.  .   8. 

12. 

pour  ^y  de  fol 

. 

4- 

66io\co. 


{lu  E  ST  I  0  M    DIX-HUITIEME. 

$.  432.  Un  Tureor  doit  rendre  compte  à  (on  Fils,  devenu  majeur,  de 
L.  6^00.  fterlings  à  luî  apartenaiit  aux  Vieilles  Annuités  de  la  Compagnie 
du  Sud  en  Angleterre;  lequel  Capital  le  Tuteur  le  trouve  avoir  vendu,  & 
n'avoir  à  fa  place  que  7500.  fterlings  aux  nouvelles  Annuités  à  3  p§.  de 
1744'  On  demande  combien  il  doit  faire  bon  à  fon  Fils  de  ces  nouvelles 
Annuités ,  après  avoir  prélevé  j  qui  lui  en  revient  pour  Ion  hérédité  de 
deux  de  fes  Enfans  morts  uh  intejiat.  On  fupofe  les  prix  des  vieilles  Annui- 
té* à  io2  p  | ,  6c  celui  des  nouvelles  à  86  p  |  ? 

1°.  Des  L.  6joo.  fterl.  aux  Vieilles  Annuités  > 
Otez  le  j     2166    i^.f  4.  ri.  pour  le  Père, 

Il    relie   L.  4.^^^.    6.i.  8.  J.  Iterl.  pour  le  Fils. 

— 

a«.  Comme  L.  b6  loat  a  L.  lOi ,  a  combien  feront  L.  4355.  d.  C  8.  d.  ? 

■.■ 102 

Bép.  L.  PJ9.  10.  f  8  d.  aux  nouvelles  8666 

Annuités  de  3  p  2-  pour  le  fils.  4333 


442COO 
120 
340 

Ainfides  L.  J^on.tt.  de  ntîuvelles  Annuités  4^ 

t&  FilsauTa-^i?().   10.  f  g.  d.  flerl.  20 


il  reflera  jl.  2360.     y.  I    4.  d.  fterl.  pour  le  Père.  ^20 
60 

12 

720 

32 


Qq   2  QJJES- 


308-  QUESTIONS      DIVERSES. 

J^UESTIO  N    DIX.  NEUVIEME. 

§■  4-33-  On  a  une  certaiae  fotnme  en  Angleterre  aux  Annuïte's  de  4  pi» 
que  l'on  vend  à  Ii2|p5,  ScJj  produit,  on  en  achète  de  nouvelles  qui 
ne  rapportent  que  3  pi'  &  qi^e  l'on  ie  procure  à  90  p§;  On  demande  à 
combien  pour  cent  l'argent  fe  trouve   place  après  cette  opération. 

1°.  La  vente  de  L.  100.  des  Annuités  de  4  p  |  produit  L.  112  5  d'argent 
comptatit,  avec  quoi  on  en  achète  de  nouvelles  à  90  pour  §,  qui  ne  rapor- 
tent  que  3  p  §.  Donc  ; 

Si  avec  L. 5I0.  j'ai  L.  lojo  de  capital»  combien  avec  L.  112  3? 

10 


20.  Si  L.  i|oo  donnent  L.  3   d'intérêt»  combien  L.  125? 

3 


Eép.  L.  3.  15.  ou  3|  pS-  3I75 

20 


00 


Ou  en  une  feule  Régie  de  Trois. 
Si  L.  90  raportent  par  l'opérât.  L.  3  d'int.  combien     L.  112  i? 


9 


5 


Rép.  L.  3.  15. f.  comme  ci-deffus.                                         337 
L'argent  fe  trouvera  donc  placé  à  3  |  p  J.  20 


1350 

00 


jQ^UESTîON    VINGTIEME, 

5. 454.   Si  l'on   demande   à   quel  prix    il   faudroit   qu'on   pût  acheter  le* 

nouvelles    Am  jîtés  atin  que  le  capital  qu'on  s'y  feroit  raportât ,  au  3  p.  1» 

précifément  autant  que  celles  qu'on  a  vendues  &  <jui  dounoient  le  4  p.  §? 


i*.  Si 
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t*.  >  J-.  3  d'intérêt  font  L.  100  de  Capital ,  combien  L.  4  d'intérêt  î 

_J; 

400 


Rép.     L.  X  M  i  de  Capital. 
a».  Si  L.  135  j.    coûtent   L.  ii  i  j  ^  "  ,  combien  valent  L.  100? 


iioo  67  > 


Ou  plus  brièvement  : 

Si  L.  4  d'int.  fe  réduifent  à  L,  3  d'int.  à  combien  L.  1 1 2  1  ? 

5 


S^7^ 


Efp.  L.  04  |.  Lommeci-deflus, 

C'eft  -  à  -  dire ,   qu'il  faudroit   acheter  les  nouvelles  Annuités  à  84  |  p.  |  » 
pour  fatisfaire  à  la  Queftion. 

Preuve. 

i".  Si  avec  L.  84 1  j'ai  L.  100  de  Capital»  combien  avec  L.  ii2i? 


ôys  $00 


13J  180 


2.J  36 

— — —  100 


Bip.  L.  133  \  de  Capital.  3600 


a«.  Si  L.  100  raportent  L.  3  ,  combien  L.  133  5  ? 


37 


JRép.  L.  4.  ou  le  4  pour  §  ?  400 

Ou  dans  une  feule  Régie  de  Trois  : 

ftq  3  Si 


5IO  Q  U  E  S  T  I  O  K  S     D  î  V  E  R  S  E  Ç^ 

Si  L.  84I  Niouvell.  Aan.  donn^  L.  ^  d'jiit.  comb  L.  112J  produit  des  vîciUes? 
8  I  8 

67  T  ^^i'O'^ 


225  000 


R/y.  L.  4  comme  ci-deffus. 

QUESTION    riM.G-T-U^I  E  ME. 

§.  4.3 î.  Si,  au  liea  de  demander  a  càmbien  il  faudroit  qu'on  pût  obtenir 
les  nouvelles  Annjïtés  qa'o:i  iupofe  ne  pouvoir  acheter  qu'à  90,  on  vouloir 
favoir  à  combien  il  faudroit  vendre  les  viei^es.  afin  que  .l'Argent  raportât 
également  le  4  p.  |  ?   on  le  trouveroit  par  cette  Régie   de   Trois  : 

Si  L.  100  coûteat-L  9a.  combien  L.  135 1  trouvé  ci -devant? 

•«■'  io__  ~f 9__ 

1200 
Rép:  L.   120  II  faudroit  vendre  les  vieilles  Annuités  à  i,20  p.  f, 

Pieuve.r': 

Si   Lf^o  dînnent  L.  5  d'iotéret  combien  L.  12a? 

L- 

:?6o 


Rép.        4  pour  ;  J^'  '-'  _ 

PU^STIO  N    VINGT-D  EUXÎEM^- 

^.  455.  Il  s'agit  ici  ai  comparer  la  perte  qu'on  fait  par  la"  diminution  des 
intérêts,,,    avec  le.  giin   qu'oi   le  procure  en  augmentant  Ton  Capital. 

Oi  a, par  exemple,  un  Capital  de  L.  looo  dans  des  fonds  qui  valent  108  ^ 
p.  I  3c  q\ii,rap3r(ent  le  4  p.  §  :  Si  l'on  vend  ce  Capital  de  L.  looo  à  ce 
prix  de  jtoS  \  ,  il  produira  la  lomme  de  L.  1082  10  f.  comme  on  le  trouve 
par  cett^ opération. 

Si  L.  j4oo  donnent  L.  1081,  combien  donneront  L.  io|oO? 


Rép.      L.  108.2.  10.  

■■ ^"  :  -  ;       •  :  -,   .  .    ..!  .'AS 

Enfuite,  qu'on   achète»  avec.pe»  L.    1082    10  f.  des"  fonds ,  qui  ne  rapor- 

tent  que  le  j  p.  § ,  mais  que  l'on  peut  obtenir  à;  c^i  n.  Ij^quôL  Caf^itaj  -fè) 

fera  - 1  -  on  ? 
il  Pour 


QUESTIONS      DIVERSES.  jn 

■  Pour  le  trouver  je  fais  cette  Régie  de  Troiî. 

Si  L.  91.   donnent  L.  ioo>   combien    donneront     L.  1082.  10  f? 


100 


Ec£.  L.  1189.  ii.f.  2.  d. 


10^250 
172 
8ry 

870 

îï 

20 

102O 
IIO 

19 

13 


2a8 
45 


Or  Si  L.  i|ooraporteiït  L.  5.  combien  L.  1189.  i  r.  f  2.  d? 

3_ 

iie/.     L.  3J.  ij.r.  j.d.  35l<53-  ij-  6. 

20 


Ai:>.fib  nouveau  Captai  de  L.i  189.  Ii.f2.d.   13I7J 
à  3  pour  I  raporte  L.  35.  13.9  d.   Et  l'ancien  I2 

de  L.  lOGO  à  4  pour  5  raportoit  L.^o. 


ti-^^ 


On  diminuera  donc  Ion  revenu  de  L.  4  6  I.  3  d.  en  augmentant  fon  Ca- 
pital de   L.    189   «  I  r.  2  d. 

Or  Si  L.  4.  6f.  3  d.  font  i  an,  combien  L.  189.  i  c  f  3  d. ? 


4 


756.    s- 
4 


69 


J\r/>.  4^  ans  lï  iftols  14  jours. 


:,:       .273 
p    lifq  ld6 

7^2 

102 


oc 


90, 


Donc 
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Donc  la  perte  des  revenus  de  près  de  44.  ans  égaleri  les  L.  189.  IT  f.  3  d. 
dont  le  Capital  a  augmenté.  Mats  fi  l'on  peut  efpérei' ,  qua/aiu  l'expiia'ion 
de  ce  terme,  les  nouveaux  fjnd.  viennent  aj  pair,  lavoir,  à  ico  p.  §  au 
lieu  qu'on  y  a  acheté  à  9 1  p.  2  j  o'^  fe'"''  '  d  les  revendant  alors ,  bien  iàdem  ufé 
de  la  perte  lur  le  revenu  annuel ,  pLiifqa'oa  augmentera  de  nouveau  de  y  lur 
51.  &  qu'on fe trouvera  un  Capital  de  L.  IJ07.  ^i.  2  d.comine  on  le  voit  par  I3 
Régie  luivante  : 

Si  L.  91  donnent   L.  100,  combien     L.  1189.   11  f.  3  d.? 

— —  100 


Rép.  L.  1307.  4f.  2d.  118900 

50 


6.     y. 


Lequelà  3  pS  donnera  L.  39.  4C  3  d.      ii89j(5.     5. 
de  rente  annuelle  comme  on  le  voit  par       279 
la  Régie  luivante:  6^6 


^9 

20 


58Î 
SiL.llooraportent  L.3.  comb.  L.r307. 4f  2d.     ai 

3  12 


55I21.12.  i.  5.     252 
20  70 


4I32 
12 


II90 


Ce  nouveau  Revenu  égale  prefque  l'ancien  qui  donnoit  L.  40.  Et  dans 
une  fembiable  fpécuiation  on  eft  fondé  à  efpérer  que  le  nouveau  fonds  aug- 
mentera julqu'au- delà  du  pair  qui  eft  au  delfuj  de  loo  p.  S,  ce  qui  fera 
monter    ion  revenu  juùu'à    L.  40   &  au  -  delà. 

Voilà  qui    fuffit  poîîr  donner   une  idée   de  femblables  fpéculations. 

Les  Quellions  fuivantes  font  femblables  aux  trois  précédentes ,  maïs  l'on 
fhpofe  que  le  revenu  des  Fonds  eft ,  auffi  bien  que  leur  prix  ,  exprimé  par 
le  Denier  de  la  Rente. 

Q^U  EST  10  N    yiNGT-TROISlEME. 

S.  437  On  a  une  certaine  lomme  dans  un  Fonds  public  au  Denier  îf,  que 
l'on  veaJ  au  Denier  | ,  &  du  produit  on  achète  d'un  nouveau  Fonds  qui 
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rnportera  feulement  au  Denier  33  y,  mais  que  Ton  peut  acheter  au  Denier  i  y. 

On  deir.p.ade  à  que!  Dénier  l'Argent  ièrâ  placé  après  cette  opération  ? 

Supolons   L.  8000  dî  Capital  d.ing    le  Vieux   Foiidi  au  Denier  25  ,   que 
l'on  vend  au  Denier  |  >  Se  voyons  combien  produira  cette  vente. 

Pour  cet  effet ,  divifons  les  L.  gcoo  par  | 

9 

■J2000 


L'on  trouve     L.  ycoo  pour  le  produit  de  la  x^ente. 
Avec  ces  L.  90CO  quel  Capital  aura-t  ou  du  ntîuveau  Fonds  au  Denier  33  ^t 
acheté  au  Denier  i  j  i 

Pour  le  trouver ,  je  multiplie     L.  9000. 


9000 

lOOO 


Le  produit  L.   10000.    eft  le   Capital  qu'on    aura  dans 
le   Fonds  du  Denier  33  j- 

Quel  revenu  produira  ce   Capital  ?  Pour  le  trouTer ,  je  divife 
L,  icoco     par  33  i. 
3  3 


3CCCO  100 


Et  je  trouve   L.  300  de  Rente   annuelle. 

Divifons ,  enfin ,  le  premier  Capital  L.  Scco ,  par  cette  Rente  de  L.  -,00 
&  nous  trouverons  ....    26.  |;  ce  qui    nous  aprend,  qu'a- 

près cette  opération  ,  l'Argent  fe  trouve  placé  au  Denier  26  |  ce  qui  eft  un 
peu  moins  avantageu>c   que  le   Denier  2Ç   auquel   il  étoit.     ' 

Mais ,  par  contre  ,  le  Capital  eû  augmenté  de  25  p.  "  puis  qu'il  eft  pré- 
fentement  de   L.  loooo. 


^UE  STIO  N    FIN  G  T-^  U  ATKIE  M  E. 


que 

ment  autant  que  .--    _-  ^-„„   —  , .  -, j. 

i".  Le  Capiccîl  doit  être  plus  grand  que  L.  Soco  à  proportion  que  le  De- 
nier 25   donne  une   Rente  plus  groffe  que  le  Denier  33   |- 

La  Pr\tiq.ue.  m.  Vart.  H  r  Dohc 
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Donc  2 y  eft  à  35  j  comtTie     L.  8000  au  noinbre  cherché. 

']%  100  ^iO^O 

IV  20         fie/?.     L.  ioj66.   13.  4  d. 


2°.  Le  Capital  nouveau  devant  être   L.  10666.  13  f.  4.  d.  pour  trouver  à 

quel    Dénier  il  faut  l'acheter,  divifez  les  L.  10666-  1  j  i.  4  d.  par  L.  9000 
gu'à  produit  la  vente  du  vieux  Fonds. 

Divifeitri  Dividende. 

L.  9000.  L.  10666.  13. 4  d. 

3  3 


27000  3 1 000 

B*/».  Au  Denier  i  /^.  C'efl  ce  que  l'on  demandoit  dam  la  Queflion. 

Pour  Preuve,  je  fupofe  qu'avec  les  L.  9000.  (produit  de  la  vente  des 
L.  8ooo  dj  vieux  rFondj)  oa  achète  du  nouveau  au  Denier  i  /^  j  il  s'agit 
de  favoir  quel  Capital  ou  y  aura,  Se  de  moîitrer  qu'il  raporte»  au  Denier  33  y 
ile  mêmi  revenu    que  les  L.  8000  au  Denier  25;. 

1°.  0.1  cherche  quel  Gipital  on  aura  dans  le  Nouveau  Fonds  ou  l'on  emploie 
'L.  9000  au  Denier  i  /^.  Pour  cet  effet  on  niulci^lie  les     L.  9000  par  1  /^ 

pour  5'^         1000 
pour  {^  666-  1 3 .  4  d. 

On  a  L.  10666.  13. 4  d.    de 
'Capital  dans  le  nouveau  Fondî. 

u°.  Divifant  L.  io556|  par  le  Denier  de  la  Rente  >  33^  qu'il  raporte. 
3_  3 

32000  JOO 

On  a  L.  320  de  revenu  ,  qui  eft  celui  que  raportoit  le   l".  Capital  de 
L.  8ooo  au   Denier  25. 

Car  diviiànt  L.  gooo.  par  îj.    On  a  aufli  L.  320. 

50      L.  jio. 
000 


aut^. 
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jQ^U  ESTIO  N    ri  NGT-CI  N^UIE  ME. 

y  459,  Mais  fi  l'on  dematidoit  à  quel  Denier  il  faudroit  vendre  les  L.  8000 
di  vieux  Fonds ,  afin  ,  qu en  achetant ,  avec  le  produit  de  la  vente  ,  le 
nouveau  Fonds  au  Denier  l  ^5  on  s'y  procurât  le  même  Capital  L.io6<$(î.xj-id. 

Divifez    1°.  les   L.  10666.  13.1'.  4.  d.   par  le  Denier  i  J. 

9  9 


(^6oco  10 


On  trouve  par-lk  ,  qu'afin  que  le  nouveau  Capital ,  acheté  au  Denier  1  |, 
produife  L.  io666-  ij  1.  4.  d.  il  faut  qu'il  coûte  L.  ^éoo;  Il  faut  donc  que 
la  vente  des  L.  8COO  du  vieux  Fonds  produite  aufTi  L.  5>(jOO.  Or  pour  lavoir 
«  quel  Denier  il  faut  vendre  ces  L.  8cco  pour  s'en  procurer  L.  ^Coo  ^  divi- 
fez les  L.  9600  pat  les  L.  iioco. 

ii5co    0.1  trouve  le  Denier  i  j|||  =  ^|  =  $. 

C'eft-à-dire    le  Denier  i  f 

En  effet  vendant  L.  8cO0  au  Denier  1  5  on  trouve  le  produit  de  la  vente 
ea  multipliant  les   L.  8000 
par         I  i 

Soco 
i5oo 


_  Ce  qui  donne  L.  pdoo. 


Or  fi  avec  ces  L.  9^00  on  achète    le  nouveau  Fonds   au  Denier  I  ^  on  fe 
fera  le  Capital  de  L.  10666.  13  f.  4  d.  comme  on   le    trouve  en  muhipliaiU 
L.  ^6co. 
par  I  i 

9600 

io56.  13.4  d. 


L,  106C6.  13-4  d. 


J^U  E  STIO  N    FI  NGT-S  IXIE  A^  E, 

$.  440.  Pierre  doit  à  Jaques  L.  120a  avec  intérêt  à  4  p.  §  l'an:  Jtquei 
offre  à  Jean  de  lui  céder  cttte  fomme  fans  intérêt  moytnijam  L  3CO  j  ar 
année  jufqu'à  fin  de  payement  qui  arrivera  au  bout  de  4  ans  j  on  demande 
qnelle  eft  la  perte  de  Jaqiits ,  en  évaluant  les  intérêts  au  4  p.  2  l'an  ? 


Rr  a  Méthode 
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Méthode. 

i^.  Supofant  que  le  i^-.  Payement  fe  faffe  à  b  fin  de  la  première  année» 
il  faut  dab>rd  calculer  les  intérêts  6c  intérêts  des  intérêts  de  L.  300  pout 
3  ans  au  4  p-  §  l'an. 

2".  Faire  la  même  choie  d'J  fécond  payement  pour  2  ans  feulement. 

3^  Calculer  l'intérêt  du  3emr.  payement  pour  un  an. 

4*.  Ajouter  ces  trois  Ibmmes  avec  le  4eine.  payement  >  qui  étant  le  dernier 
n'a  point  d'intérêt  J  le  total  fera  ce  que  Jaques  aura  reçu  ou  pu  recevoir 
pendant  4  ans. 

5°.  Enfuite ,  il  faut  chercher  à  quoi  moateroit  le  Capital  de  L.  I200 
avec  les  intérêts  Ik.  intérêts  des  intérêts  pour  4  ans  au  4  p.  °  l'an.  Ce  que 
ce  dernier  Calcul  produira  de  plus  que  le  premier  fera  la  perte  de  Ja^utt 
dans  cette  convention. 

Voici  toutes  ces  opérations. 

I^'^.  Opération. 

L.  3|co 


L.  100. 
L.  ICO. 
L.   x|oo. 

L.  104U 

L.    104.  ; 

L.  104. 

10000. 

416 

104 

337- 5-^  2.  d. 

10815 
104 

45264 
10316 

1124864 
3 

20 

<j|i840 
12 

2120S0 


Ild*.  0/«, 
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II<ler  Opération. 

^  Moo.  L.  104.  ^  ,  L  3ioo. 

L.  1 00.  L.  104.  -" 

L.  324.9.^7.  d. 


324I18 

20 

9|5o 
12 


7I20 
IJIeme.  Opération. 

L.  i|oo.  L.  104  :  :  L.  jloo. 

? 

^M  ■■■  — ^^i^ 

L.  312. 
lyeme.   Opération. 

Ajoutons  L.  537.  9.  n  2.  d.     .     .     1".  Payement  &  ies  intérêts  8e 

intérêts   des    intérêts   pour    3  ans. 

324.  9.      7.      .     .     .     2*1.  Payement  6c  les  intérêts  6c 

intérêts    des  intérêts  pour  2,  ans. 

312.     —  —    .     .     .     3*.  Paytrnent  6c  intérêt  d'un  an. 

300. ...     4^.  Payement  qui  n'a  point  d'int. 


On  a  .  .  .  L.  1273.  18.  f  9.  d.  que  Jaques  recevra  ou  pourra 
avoir  reçu  au  bout  de  4  ans.  Je  dis  pourra  avoir  reç/i  pour  faire  enten- 
dre qu'il  doit  faire  valoir  chacun  des  trois  payements  en  le  plaçant  à 
rintérct. 


Rr   3  Y'.Opi- 
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ycme.    Opératwn. 


L.  i|oo. 
L.  loo. 
L.  loo. 

L.    lOO. 

L.  104. 
L.  104. 
L,  lOi- 
L.  loj. 

l|  000000. 

416 
104 

L.  1403.  i6.f.7.'d. 

10816 
10816 

6489(î 
iooi6 
86528 

10816 

I 16985856 
12 

14031830272 
20 

1 6)605440 
12 

L.  i2lpo= 


712652S0 

Les  L.  I20D.  auroient  raporté  à  Jaciues  dans  4  ara  »  en   faifant  valoir  tas 

intérêts  de  chaque    année, L-  14^3-  iS'i-7.d. 

•    Et  il  ne  recevra)  fuivant  la  4'.  opération  ,   que    1275.  18.  9 

Il  fait  donc  une  perte   de       ....       L.     lay   17.  10.  d. 

QUESTION    FINGT-SEFT  lEME. 

J.  441.  Ot  eft  obligé  de  payer  L.  looo.  chaque  année  pourpenfion  via- 
gère; o.i  deimaJi  ^ombie.i  oa  payera  préfeiuc;ni*at  pour  L.  5000.  pen'^ — 
de  5  aaaîes  à  venir  >  en  efcomptant  riiUéièi  à  riulbn  de  5  p  §  l'année. 


fion 


Mé:hoât> 
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Aiétbode  en  calculant   tinté)  et  fimple. 

Cherchons  d'abord  combien  la  Perfonne  penfionnée  aura  reçu  au  bout 
de  s  ans  ,  fi  elle  place  chaque  année  là  penfion  au  J  pour  g  El  fupofnnt 
qu'elle  ne  reçoit  la  1".  qu'au  bout  de  h  i".  année,  elle  jouira  pour  cette 
penfion  de  l'intérêt  de  4  ans  »   favoir  de  20  pour  g. 


Donc   i".  Si  L,  100  donnent  L.  20,  combien  L.  1000? 

Reponfe     .     •     .     200  d"intérét 


faifant     .     .     L.  1200. 


Recevant  enfuite  fa  féconde  Rente  au  bout  de  la  2^^.  année  ,  elle  jouât 
de  lintérêt  de   3  ans»   favoir  de  i^  pour  g. 

Donc  2°.  Si  L.  100  donne  L.  15.  combien  L.  1000  ? 

Eép.     .       150   d'intérêt. 

faifant    L.  11 50. 


Sur  le  même  pie  nous  dirons  pour  la  3*.  Rentej 

3".  Si  L.  100»  donne  L,  10  ,    combien   L.  loco  ? 

Eép.    .     loo.    d'intérêt. 


faifant   L.  i  lOO. 

Et  ■^°.  Si  L.  ICO.  donne  L.  5,  combien     L.  icco.  4'.  Rente 

Eép.     .      50.     diatcreu 


faifant  L.  loso. 


Affemblons  ces  Sommes. 

L.  I2C0.  i'^'^*.  Ren'e  avec  intérêts  de  4  ans. 
1150.  2'^'^.  Rente  nv..c  intérêts  de  3  ans. 
1100.  3*.  Ke  (e  avec  i  teréts  de  2  ars. 
lOJO.  4'.  Rente  a.  ec  intérêts  de  I  ans. 
1000.        5*.     Rente  qui  fe  paye  dU  bout  de  la  5*.  année. 

L.  5500.       Somme  que  la  Perfonne  penfionnte  aura  reçue  au  bout 

de  s  a.is 


La  Qnef.ion  fe  réduit  ainfi  à  chercher  qu'elle  fômme  on  doit  ^ayer 
tpréfe!>remeni  pour  qu'avec  l'intérêt  de  j  an^  au  Jp-J  lau,  elle  prcduiié 
i.  JJOO. 

Ceft 
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G'efl  donc  ici   la  Régie   d'Efcompte  ;  L'intérêt  au  J  p.  1  l'an  eft  2f  p.  | 
Dite*   donc  ? 

Si  L.    I2Î     fe  réduifent  a    L.    I03      à  combien  fe  réduira 

zs                                    20  la  Somme  de  L.  5JO0 
4 


5 


2:cco 


iî//».      L.  .4400. 


En  effet  >  fi  la  perfonne  penfionné  place  pour  j  ans  à  5  p.  §  l'an ,  les 
L.  4400  qu'on  lui  payera  prefeatement ,  on  trouvera  que  les  intérêts  de 
Ç  ans,  lui  donneront  L.  iioo,  qui  avec  les  L.  4400.  feront  5500  que  lui 
auroient  produit  fes  Rentes    aanaeiles  de   5  ans. 

Méthode  en   Calculant  f Intérêt    &    f Intérêt  de  l'Intérêt. 

5.  4}'2.  La  penfion  de  la  première  année  produira  les  Intérêts  Se  In- 
térêts   des   Intérêts   de  4  ans ,    qu'on   trouvera  par   la  Régie  luivaute. 


2-  20.    L.   100.  L.  loj.  21 

2,    20.100.  lûç.  2r 

2.  20.  loo.  loy.  21 

20.   100.  lO).  21 


:  L.  1009.  T. 


i^. 
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Let   Termei  réduits  font , 


2  21. 

2  21. 

2  21. 

20  21. 


40 
4 


21. 

43 

4  H 
4  II 

* 

154481 

344 

248 

881 

81 

20 

IJw*  4.H  1620 

20 


L.  1215.10.  I     ;—  12 

1754  -24-» 

I7(<4  80 


1914M  * 


La  PL'nfion  de  la  2^'.   année   produira  les  inte'réts  &  inte'rcts  de»  intérêts 
de  3  ans ,  qu'on  trouve  par  une  Icmbljble   Régie  ,  lavoir  ; 


1.  L.  loo. 

2.  20. 100. 

4.    20.    ICO. 


g 


L. 

lOÎ.  21 

105.  21 

L. 

lOOO.  1. 

lOJ.  21 

- 

21 

42 

44 1 

21 

44» 

882 

926  c 

' 

L.  1157. 

12. 

.  6. 

i. 

Rép. 

La    Penfion    de     la   3'.  année   duit    eue  calculée  pour  2  anj  1  ooi»^ 
me  fuitj 


La  Pratique.  727.  Pa»'/.  S  f  L.  10s 


3?^,  Q.VvE:S;T;IO  NLS     p,I  V  E  R,S:E  S. 

21 


2IO 


220Ç 


L.    1102.  lO. 


Pour  la  4'".    Rente  j  elle  n'a  que  l'intérêt  d'un  an. 

AlTemblons  ces  fommes. 
h.i2^^.ioJ.  i.d,   i"i  Rente  avec  intér,êt  Se  intér,êt  d'intérêt,  pcmr;-4,an&, 
II 57. 12.    6.  d.  2'i'^.  Rente  ûsid^m.  .  .  .  pour  5  ans, 

1 102. 10    3^.    Rente  6c  id pour  a  ans. 

1050.  —  — — •  4«.    Rente  avec  iiitérêt  d'un  an. 

lOOD. —  — —    5?,    Rente,  Iki^  intérêt ,  étant  payés^àja.fifidela  5',  année» 

L.  5 yaj.  12.(^7.  d.  fomiTie  qu'aura  reç'rs  la  perfonne  penfiooaée- au  bout  de 
y  ans,  en  fupolànt  qu'elle  a  placé  chaque  année  fes  Rentes  &c  les  intérêts 
au  5-  pour  g. 

La  Queliion  Ce  réduit  donc  à  trouver  quelle  fomme  on  doit  lui  payer 
préfentcment ,  pour  que  cette  fomme  avec  les  intérêts  &  intérêts  des  intérêts 
de  ^  ans ,  lui  produife  L.  S)^S-  '^*  ^-l-  •^-  ^'^^^  cet  effet  il  faut  tfcomprer  les 
intérêts  &  intérêts  des  intéfé^cs  pDur  y  ans  au  5  pour  §  l'an,  qui  font  com- 
pris dans  la  fomme  de  L.  i^^2,^,  12.  f  7.  d.  Et  pour  trouver  ces  intérêts  & 
intérêts  des  intérêts  à  efconigter ,  faifons  la  Régie  fuivante. 


21. 


< 


QUESTIONS 
L. 


DIVERSES. 


32j 


m. 

SI. 
2f. 
21. 
21. 


lOJ. 

loy. 
lo;. 

lOJ. 


21 
42 


441 
1764 
17^4. 

21 

1944:81 
3SS9<$2 

4084101 

Ri;;.  L.  4329,  9.  C;.  d. 


L.  100.  20.  4.. 

100.  20.  4. 
100.  20. 

100. 
100. 


20 

4 

__4 

5200COD 


IIO5OOOCOO 

pr.iol.  .  .  1600000 
pr.  2.  ().  d.  4ooc5)0 


i7iî82ôcodoo 
134s  59(50 
12030570 
3  8^)83  (^80 
192577 I 
20 


«^3)420 


L.  Jj2f.  i2.f.  5.  d. 


5525.  12.  1.  6.  J. 


1778511 


C'eft  la  fbmtne  qu'il  foiit  payer  préfènte- 
ment.    En  effet }  Il  nous  y  ajoutons  conti- 

nuellemeat  l'intérêt  2c  l'intérêt  de  l'intérêt • 

pour    5   ans,  nous  aurons   la   fomme    de  21342132 

L.  5525.  12.  C.  6.d.  Nous  le  pourrons  faire  921627 

aîTeaftenî  en  ajoutant  rucceflTivement  ia  2c^.  — ■ • 

parce  qu'au  5  pour  §  1  intérêt  eft  la  20".  panie.    Nous  négligerons  les  frac- 
tioH«^de  deu< 


Sf  2 


Ainfi 


J2t  QU  ESTIONS     D  I  V„E  R  S  E  S. 

Ainfi  à  L.  432$).  9.  f  5.  d.     La  1  "■*.  met, donne  "L.  4400 -~ 

ajout,  p.  la  i".  année /g,       2i5.  9.     ;  La  2"'* 45^9  9-îd 

j  ' 

L.  454y.  18.  10 
pour  la  2*'*.  année    ....  227.       <;.   11 

L.  4773.       4.     <; 
pour  la  3* 238.     13.     5 

i^i    I    ■    mil   '  ^—1^—  ■■       I        I     !■ 

L.  5ori,     18. 
pour  h  4*.      ....     250.     12. 


L.    52(52.        10. 

pour   la   5«.     ,     .     .     .       26j.       2.     6 
L.  5py.     12.     6 


jQ^UESTION    FINGT^HUITIEME. 

$•  4 H-  Ui  Parricolier  d-)it  fiire  trois  Payemens  égaux,  le  premier  dans 
^  m)is,  le  fécond  dins  8  nnis  ,  &  le  troifiiine  dins  9  mois  ;  on  dt-mand* 
dins  co-nbian  de  mois  il  poarroit  fiire,  en  un  feul  Payement,  le  mon- 
tant des  trois ,  de  manière  que  les  termes  differens  loient  ex.nfl-.menit 
compenfjs  ? 

Il  faiic  employer  la  mithnde  di  i*"".  cas  àt  l'Article  i^'.  delà  Régie 
d'Aliage  5- 254.  Ainfi  additionnez  k-s  trois  termes,  5I  n.  8|n.  &  pjm. 
Prenez  le  tiers  de  la  fomme ,  20,  vous  trouverez  61m  |  pour  le  terme 
commun.  Le  Particulier  doit  donc  payer  en  une  feule  f)is  au  bout  de 
C  mois  |. 

Pour    Preuve,    fupofons   ch:'.que   Payement   de   L.  100.  Ôc   Tintérêt  à   5 
pour  g  l'an. 

L'Intérêt  du  1="^.  Payement  pour  3  mois  eft       .       ■•       L.   ï.     5   — 
du  2-^.  pour  8  mois       .         ...         ..       5.     6, 8  d. 

du  3«-   pour  9  mois        .         .         .^         ..         ,        3.   ij    — 

L'intérêt  monte  pour  les  3  fommes  a        L,  8.     6.  8  d. 


Or^l'intérêt  d.'s  L.  300  pour  6  mois  |  monte  aulTi   L   8.  6.  f.  8-  ci- 
Donc  les  termes  diff^rrens  font  exafljraent  compenfés  par  le  terme  moyen 

qu'on  a  trouve. 

Il  eft  facile  de  comorendre   qu'à  quelque  prix  qu'on  fupofe  l'intérêt  ,  on 

trouvera  toujours  la  même  égalité. 


■QUESTIONS     DIVERSES.  32; 

jQ^UESTlON    FINGT-NEUFIEME. 

5.  44»,1.  Un  Négociant  doit  payer  L.  4:00  dins  }  mo's,  L.  20OD  dms 
5  mois,  8c  L.  I2O0  dins  8  mois;  0:1  d  mande  dans  combien  de  m)i>  il 
pourroit  payer  cos  tro.s  iommes  eafemble  de  ma.iièreque  les  termes  diflf  reas 
ioient  exaélement  compenfes  ? 

Il  Eiut  employer  h  méthode  du  ■X^.  cas  de  l'Article  l"".  de  la  Régie 
d'Aliige,  (.  2(jCX  Ainfi  multipliez  chique  fomme  par  Ton  terme,  Ôc  divilèz 
la  fomme  des  prodjits  par  la  Ibmme  des  payemens  ;  le  Quotient  donneia 
•la  réponfè  k  la  Queftion. 

O^kraixon. 

L.  4000  par  5  mois  produit  12000. 
2000  par  5  mois  .  .  .  lOOOO. 
1200  par  b  mais    .     .     .       9600. 


7200  Somme  des  Payem.       31600.    Somme  des  produ-its. 

28 


Quotieul.    4|m.  II  i|Terme moyen.     ;o  j. 


La  Réponfè  eft  qu'il  fiUt  payer  120 

dans  4lin.  ii  j.|.  48 


a 

—  ? 


72 


Pour  preuve ,  il  ne  faut  que  faire  voir  que  l'intérêt  de  L.  7200  >  montant 
des  trois    Fayemens ,    efl  égal,   pour  4|m.  iij.l;  aux  intérêts  de  L.  4000. 
pour  3   mois,   de  L.  2000  pour  5  mois,    &  de  L.  i2G0  pour  8  mois- 
Supofons  ,    pour  cet  effet  ,    l'intérêt  à  4  pour  |  l'an. 

Calculons  i^.  l'intérêt  de  chaque   Payement  félon  Ton   terme. 

Si  L.  iGO  donnent  L.  4,  combien   L.  4000?     I\ép.  L.  160  pr.  un  an 

4_ 

lôcOD     Donc  L.    40  pr.  5  mois. 

Si  X.  100  donnent  L.  4  ,  combien  L.  2000  ?     Rép.   L.  So-  pr.  un  an. 

4 < 


booo     Donc  L.  2(j.   13.  4  pr.  4  mois 
6c         6.   13.  4  pr.  i|m. 


Ainfi  L.  33.     6.  Sd.  pr.  jjm. 
Sf  3  ;Si 


5S«  QUESTIONS     DIVERSES. 

Si  L.  100  donnent  L.  4 ,  combien  L.  1200  ?     Fép.  L.  48.  pr.  un  an. 

4_  

4i.oo     Donc  L.  32.  pr.  8  mois. 

rL.40- n 

Aflemblons  ces  intérêts     ^       53-  6-8  d  V  font  L.  loj.  (J.  f.  g.  d. 


{  r^] 


a**.  Cherchons  l'intérêt  de  L.  7200 ,  montant  des  Payemens ,  pour  4|ni. 
1 1  jours  |. 

Si  L.  100  donnent  L,  4,  combien  L.  7200?     tiép.  L.  2S8.  pr.  un  an 

4_ • 

2Sboo     Donc  L.    ^6  —  pr.  4Jm. 
8    —    pr.  10  j. 
T.>^.8.d.pf.     I  j.  I 

•Ainfi  ~  L.  lOj.a^S-d.      comme    ci- 

deiTus. 

Q^UESTIO  N    TRE  NT  lE  ME. 

5.  445'.  On  doit  faire  quatre  Payemens  égaux  de  L.  3000  chacun,  le 
premier  dans  3  mois ,  le  fécond  dans  y  mois  ,  le  troifièrae  dans  9  mois  >  Se 
le  quatrième  dans  12  mois,  fans  intérêt;  mais  on  propofe  de  payer  prélcn- 
tement  le  tout ,  qui  eft  L.  12000  j  moyennant  l'efcompte  à  raifbn  de  4 
pour§  l'année;   Combien  doit -on  payer  comptant. 

Méthode. 

Il  faut  chercher  ce  qu'on  doit  payer  comptant  pour  chacun  des  Payemens 
à  termes.  Le  premier  Payement  étant  pour  3  mois ,  l'Efcompte  fera  de  i 
pourg;   le  fécond  étant  pour  ç    mois,    l'Efcompte  fera  de   1  |  pour|,    car 

Si  I2|/M.  donnent   4  foiir%    combien  5l'.i  ?    On    trouve    î|  =  |  =  1 1. 

Le  troifième  Payement  étant  pour  pjm. ,  l'Efcompte  fera  de  3  pour  2  » 
&  pour  le  quatrième  de  4  pour  g.  Donc 


I».  Si 


QUESTIONS     DIVERSES.  327 

i®.  Si  L.  loi  ne  donnent  que  L.  100  >  combien  L.  5000? 
100. 


?oç 


61 


L.  25»  JO.  i6.f.4.  d. 


i  L. 

2970.  6  C, 

300000. 
710 

30 

20 

600 

9y 

12 

11.^0 

130 

.  iQû,  combica  L. 

29 

let 

3000f^ 

î 

SOO 

co 

^000 

ibOOÛO 

580 

310 

■ 

ÎP 

20  i 

1000 

590 

24. 

12' 

2bb 

^  44 

I^Hc^ 


j?.SÎ 


3aS 


QUESTIONS    DIVERSES, 


l".  Si  L.  IQJ.  ne  donnent  que  L.  loo  >  combien  L.  3000? 
"'-     ion 


L.   2912.  î2.  n  J.d. 


3CCC00 

940 

270 
64 
20 

12SO 
250 

\i 

!*■«  I    ■   ■  I    II 


4*.  Si  L.  104.  ne  donnent  que  L.  too  >  combien  L.  3000  ? 
■  100 


L.  2884;.  12.  Cj.d. 


920 
8S0 

20 


Aflèmblons   prélentement  ce»    quatre 
Réfultâts ,  L.  2970.     5.  r.ii.  d. 

2950.  16.  4 
2912.  12.  5 
2884.  12.      ? 


i2ûO 
240 

12 


3»4 


Nousaurom     L.   njiH.     6.  ii.d.   oa    L.    11718.   7  f.  qu'il  faut    paye? 
comptant,   ce  qui  fait         ...         •         •         281.11  —  d'Efcompte. 


L.    izoco — 


La   preuve  confifte  à  faire  voir   que   les   iuérêts  de  ces  diverfes  (ômmes 

qui  compofeiii  celle  qu'oa  paye  comptait)  monteiit  exadlement  à  l'Elcompte 

de  L.  20 1.  13  1.  — 

L'intérêt  pour    3  mois  à  4  poui  §  l'an  de  L.   2970.     5.   1 1  cft  L.29.  14.  I 

pour     5  mois  idem       .     ,      de   L.  2ipSo.   i6.     4  eft       49.    3-7 

pour    9  mois  id.     .     .     .      de  L.  29(2.   12.     5  eft       S7.   7.7 

pour  lî  mois  id.     ...      de  L.  2004-  i^*     3  ^^     ^^5-   ?•  5> 

l.  281-  13  -- 


dUJiS' 


QUESTIONS     DIVERSES.  '^if 

jOUESTION    TRENTE-UNIEME. 

5.  445.  Un  Négociant  ou  autre  Particulier  doit  payer  L.  40CO.  dans 
3  inois  )  L.  2COO  dans  y  mois,  &  L.  1200.  dans  8  mois  ,  fans  intérêt; 
mais  il  propolé  de  payer  prélêntement  le  tout»  qui  eft  L.  7200»  fous  l'ef- 
compte  à  raifon  de  5  pour  %  Tannée  :  On  demande  combien  il  faut  lui  ra- 
battre»  &  combien  il  payera  prélêntement. 

La  méthode  eft  la  même  que  pour  la  Queftion  qui  précède»  pui'que 
ces  deux  Queftions  font  femblables;  mais  au  lieu  de  chrrcher  ce  qui  eft  à 
payer  préfentement  de  chaque  fomme  »  je  chercherai  ce  qu'il  faut  en  ef- 
comptep. 

Voyons   d'abord   le  prix  de  l'Efcompte   pour   chaque  terme. 

1°.  Si  I2lm.  donnent  5  pour  | ,    combien  3|ni?     Bép.   i  ^  pour  g. 
2*.  Si  i2\m,  donnent  5  pour  5»  combien  y|:Ti?     X\ép.  2  i\  pour*. 

2  - - 

3''.  Si  I2lm.  donnent  $  pour*,  combien  &jm?     Bép.  3  j  pour?. 

Puis   difons  » 
4°.  Si  L.  10)  ^  efcomptent  L.  i  i,  combien  L. 4000 ?    t^ép.  L. 49.7.^8.  d. 

4  4  760 

81  I  »   ■     — * 

—____—  620 

L.  49,  7.  f.  7.  d.  53 

12 


6^6 
69 


5».  Si  L.  102  Tj  efcomptent  L.  2  /j  ,  combien  L.  2000  ?  Bép.  L.  40.  i^.C4.d. 
12  12  40 

20 

b  fitû      800 


122J 

^5 

24J 

s 

.,  ,    i9 

Maci 

.•^' 

L.  40.  16. 

3.d. 

La  PRATtQUE. 

;//.  ?«)•/. 

310 

12 


192 

4^ 


Î3»  QUESTIONS     DIVERSES. 

&^.  Si  L,  103  \  efcomptent  L.  j  f ,  combien  L.  l2oo  ?   Kip.  L.  jS-  14.  *.  d. 

^  ?  270 


3  270 


31  I 


20 


< 440 

L.  38.  i^.fs.A  130 

12 


72 

10 


Il  faut  efcompter  fur  L.  7200>  la  fomme  de     L.  128.  18.  2  d. 

Donc  Des    L,  7200 

rabattez     .     .     128.  i8.f2.d.   d'efcompte. 

il  reftî   .  L.  7071.    i.f  10.  d.   à  payer  préfentement. 

En  vcici  la  preuve- 

Des  L.  -jooo,   l^^  Payement  à  faire  dans  ^Jm. 
0:ez  ^(p.  7*r.  8.  J.   Efcompte  de  3 (m. 

Relie  L.  yy^o.xz.  4  d.  dont  l'intérêt  de  3|m.  eft     .     .     L.  49.  7.f8.d. 
Des  L.  2000. 2"*.  Payem.  à  faire  dans  5  |m. 
Otez        40.  1(5.  4  i.  Eicûmpte  de  3im. 


Rerte       J15Î9-    3.    8d.   dont  l'intérêt  de  5Jm.  cft     ...     40.  \6.  \ 
Des  L.  1200.  3*.  Payem.  à  faire  dr^n».  81m. 
Qtes         38.  14.  2d.    Efcompte  de  il  m. 

Refle       ïi5i.    ^.lod.  dont  l'intérêt  de  Sjm.  eft     .     .     .     38.  14.  % 

L.7071.    I.  lod.  à  payer  préfentem.  dont  l'int.eft    L.  128.  18.  2d. 

On  voit  que  ce  que  Toii  rtcevra  prcJtnttment  prodaira  le  même  inté- 
rêt  que  l'Efcomp  e  qu'on  aura  déduit. 

^VES  riON    TREN  TE-DEUXIEME. 

^- 447-  Tiie  viUt  acheter  un  Bien  [ondt  pour  le  prix  de  L.  7000»  fous 
la  condition  d'en  payer  L.  4000  comptant ,  âe  les  L.  }CX)0  reflantes  en 
cinq  payemens  de    L.  600  chacun  par  aar.ée  fjns  intérêtï.     S(ii'£roni»(  en 

offre 


Q  U  E  s  T  I  O  HT  s     DIVERSES.  ||r 

•Ce  L.  SùOO  qu'il  payera  comptant.  On  demande  lequtl  en  offre  le  plu», 
en  fupofant  que  le  Vendeur  puiffc  placer  l'argent  qu'il  recevra  à  l'intérêt 
«lu   j"  pourf  par  an. 

Pour  répondre  à  cette  Queftion,  cherchonj  à  quelle  Ibmme  d'argent 
•omptant  reviennent  les  cinq  payemeni  de  L.  600  chacun  ,  pour  joindre 
avec  le  payement  de  L.  4000  qui  fe  fera  comptant.  Pour  cet  effet  il  faut 
déduire  l'intérêt  de  J  pour"  de  chacun  des  payemens  de  L.  6co.  Savoir 
du  i*"".  l'intérêt  d'un  an;  du  2"*.  l'intérêt  de  2  ans,  &c.  Ce  qui  le  doit 
faire  par  la  méthode  de  i'Efcompte  ;  mais  l'on  peut  dtduie  l'intérêt  /Im- 
pie ,  ou  l'inteiét  Se  l'intérêt  de  1  intérêt.  Nousjie  déduirons  dans  let  calcul* 
lilivans  que  l'intérêt  fimple. 

l^.  Si  L.  fOÇ  ne  feint  que  L.  i<?o,  combien  L.  600?  Rép.  L.  $71.  8.  6. 

11,1,  *  t^^t  ■  »  ■■  ■  ■  M  * 

i . 600 


L.  Î7I.  gfêd-  '•'^ 


000 
9 

IbO 

12 

12 


144 


«•.  Si  L.  1 1  jo  tK  font  que  L.ioo  ,  combien  L.  ^olo  ?     T,ip.  L.^^^i.  ç.  J. 

€0 


Tt   2  3'.  Si 


3J2  QUESTIONS     DIVERSES. 

i*.  Si  L.  lis  "6  font  que  L.  loo,  combien  L.  600?     R«/.  L.  yii.  14.  9. 


23  120 

100 


L<  î2i.  14.  r.^.  d.  i20co 

40 

ï7 
20 


340 

110 

18 

12 


216 
09 


4**.  Si  L.  rîone  font  que  L.  100 ,  combien  L.  600  ?     Rép.  L.  5*00  —  ~ 
r~                      500  J~ 

50,  Si  L.  1^7  ne  fjnt  que  L.  1 00  ,  combien  L.  (^no  ?     Rép.  L.  480  —  -^ 

2  î  ;iù  1  ^o 


2-i 
20 


4bo 

Les  5"  Payemens  de  L.  (5oo  l'un ,  reviennent  à  un  — — — 

Payement  argent  comptant  de     ....        L.  2618.  12.4. 
Ajoutant  le  payement  qu'on   fait  comptant  de       ...      "4001 — •  — - 

Il  le  trouve  que  c'eft  comme  fi  r/fepayoit  comptant      .     .       L.  0610. 12.4  d. 

Or  Sempronhis  n'offre  de  ce  fonds  que  L.  5ooo,  par  confequent, 
L.  618.  12.  4.  d.  àt  moins  que  Tite. 

On  peut  répondre  à  h  mome  Qaeftion  en  montrant,  à  quoi  monte, 
avec  les  intérêts  an  bout  de  5  a  is  ,  ce  que  Tilt  &  Ssmpromus  offrent  cha« 
cun.   Nouj  allons  en  fjire  le  calcul. 


*^Â^ 


t°.  Tt^ 


QUESTIONS     DIVERSES.  333 

I*.  Tiie  paye  comptant       . L.  4000 

Dont  rintérêt  de  5  ans  eil looo 

11  paye  au  bout  d'un  an       .       .         .         L.  600  —   ■> 

Dont  l'intérêt  de  4  ans  eft       .       .       .  I^O —   >      '     '     ' 

Au  bout  de  2  ans         .         .  L.  600  —   ^  ,        . 

Dont  l'intérêt  de  3  ans  eft        .        .  .  90  —    5      *     ' 

Au  bout  de   3   ans       .        .       .       L.  600  —   ")  ,x 

Dont  l'intérêt  de  2  ans  eft       •         .         .  60  —    >      '     ' 

Au  bout  de  4  ans         .       .        .      L.  600  —   ■>  > 

Dont  l'intétét  de  i  an  eft       .       .       .       .        30 —    S      '     ' 

Et  au  bout  de  J  ans         ......       600 


Le  Vendeur  aura  reçu ,  avec  l'intérêt ,  en  plaçant 
chaque  Payement   au   5p§    l'an, L.  8300  • 

2".  SeiHpronius    paye    comptant       ,        .     L.  6000  — 
qui  placées  à  l'intéiêt,  donneront 
dans  ^  ans,   à  5  p|  l'an,       ....         1500  — 

Ce  que  Sempronius  offre   ne  produira  donc  an 
Vendeur  au   bout  de    5    ans  que  ....  7Ç00  — • 


Ce  qui  eft  moins  que  ce  que  produifent  les  Paye- 
mensde  Tite,  lavoir  la  diff^ireace  de  ...  L.  800  — 


J^UESTÎON    TRENTE. TROISIEME. 

§.  448.  Une  muraille  a  30  pieds  de  long ,  20  pieds  de  haut ,  Se  3  pieds 
d'épais.  Une  autre  îTiuraille  a  40  pieds  de  long  ,  10  pieds  de  haut,  &  2 pieds 
d'épais.  Ces  dea:{  inurail,es  ont  coûté  L.  lOCO  ,  combien  coûte  chacune 
d'elles  iéparémeat  ? 


Tt    5  10.  Chef- 


S;4  QUESTIONS     D.I  V  E  R  S  S  S. 

>*.    Chîrith-)n.î  h  folid'té  d:  clncuie» 

50  pieds  de  long ,         ....        40  pîédi  de  Idnf;^ 
20  pieds  de  haut»       .         .         .         . 10  pieds  de  haut, 

600  pieds  quafrés  dz  fuperficie  «joo  p^.  quarr.  fapeïfic. 

3  pieds  d'épailTeur.  2  pied»  d'épais 


1800  pied»  cubes,  falidité  de  h  1".  «oo  pieds  cubes. 

800  piedj  cube* ,  Ib'idité  de  la  2^',       — — — — — 

2600  piedî  cubes ,  filidité  des  deux  '.nutailleî. 


a*.   Faifon»  deux   Régies  de  Trois  : 

Si  2600  piedî  cubes  coûtent  L.  1000,  combien  igoo  piecfïc»beif 


ïî 

ud. 

il  cubti  coûtent 

pooo 
120 

20 

combien 

9 
Soo 

pieds 

L. 

6$  2. 

t60Q 

6S.i 

piéc 

yo 

2 

12 

24 
II 

Si 

L 

■  looo  , 

•dDCS? 

13 

Cio.i. 

^00 

100 

20 

^ 

4 

L 

,.  107 

.ij 

180 
II 

12 

lj2 

2 

Donc     L.  dp2.    6.C  i.d.   eft  le  prix  de  la  i".   Muraille  » 
&    307.  IJ.  lo.  d.  celui  de  la  fécond» 
— .   i.d.  pour  lej  Reftei. 


L.  1000  —  — 

>  I    ■  Il  I  ' 


f^USS- 


QUESTIONS     DIVERSES.  jjy 

J^UESTION   TRENTE -QUATRIEME. 

$.  449.  L'on  a  i^piéces  d'EtcfFe  de  la  longueur  &  la  largeur  Cous  fp^ct- 
ûéett  qui  ont  coûié  L.  12^2.  16  C ,  Se  l'on  demande  le  prix  de  l'Aune 
de  chacune  i 

J  Piécej  tirant  2o  aunes  de  |  de  large  >  font  125  aunes  de  fuperficie. 
3  Piécej  tirant  24  aunes  de  J  de  large,  font     6j  aunes  idem. 
8  Pièces  tirant  ^1  aunes  de  |  de  large,  font   i(5o  aunes  idem. 

16  PiiiceJ  tenant  "j  f  aunes  qui  ont  en  fuperficie   3<}S  aunes  quarrvfe». 


Pour  trouver  la  fuperficie  j  on  a  multiplié  la  longueur  de  chaque   pi^cç 

par  là  laigeur  ,    ii  le   produit  par  le   nombre  des  pièces.     Ainfi  20  auiiei 

pari   ont  donné  2J  aunes  de  fuperficie  pour  chacune  des  J  pièces;    donc  J 

pièces  ont  5  fois  2 y  aunes  ou   125  aur.es  de  fuperficie  ;    ôc  amfi  des  autrci. 

Après  cela  il  fiUt  faire  ces  trois  Ktgles  de   Trois  : 

1",  Si  748  nunes  coûtent  T.  12p.  \r>C.,  combiea  125  aunes? 


116 

4.17.  w. 

I2T 

'"^ 

L.  iso 

2005 

4'77î 

J.:-loJ 

580 

OÛOO 

2^*'  Si  ?.}8  anies  coûtent 

L.  1252.  i5  Ci 

ii6 

21 

h.  2i6.  iCC 

U52 

2504 

1(5.1^  — 

26ioii.  10  — 

310 

7Si8 

92 

20 

lù)iî 

. 

6i5 

û;)J 

ai 


3«.  Si 


53^  QUESTIONS     DIVERSES. 

3^.  Si  348  aunes  coûtent  L.  i2^2.  i(5f  ■>  combien  l5o  aunes? 

116  417-  12 

•  -         ■  i5o  -     ' 

L.  yy^).  2.^020 

66bi6 
881 

000 

Ainfi 

Les  y  Pièces  de  20  aunes,  qui  font  100  aunes >  coûtent     L.  4^0. 

Les  3  Pièces  de  24.  aunes,  qui  font     72  aunes,  coûtent     L.  22S.    i(5  — 

Les  8  Pièces  de  30  aunes,  qui  font  2io  aunes,  coûtent     L.  ^j6. 

Donc 
I*.  Si  100  aunes  coûtent  L.  4K'o,   combien  l'aune?     Kép.  L.  4.10 f. 

j   20 

io|oo 

a».  5i  72  aunes  coûtent  L.  226.  i<îf.  combien  Taune?     Eép.  L.  3.  3  H 

10 

L.^.^f.  20 

2IÔ 
00 

§«.  Si  240  aunes  coûtent  L.  5715.    combien  l'aune  ?         R»^.  L.  2.  8  £ 
—  96 

L.2.  sn  20 

1920 
000 

QUESTION    TRENTE-CINQUIEME. 

5.450.   Un  Marchand  a  payé  &  reçu  pour  fon  Correfpondant  les  fommas 
ai-aprèi  défignées ,  favoir; 

II  a  reçu  II  a  payé 

Le  1".  Mars  ....     L.  1400—  Le  lî*.  Avril     .  î     L.  lyoo  — 

Le2o*.  May 3000 —  Le  2^*.  Juillet  .  .     .     ï8oo  — 

Le  13'.  Août  ;    ,    .    .    ,    |€oo— -  Le  10*.  7J>r».     .  .    ,    4500  — 

O» 


QUESTIONS     DIVERSES.  5Î7 

On  demniiJe  quelle  efl  la  foinme  dont  l'un  doit  bonifier  l'autre  i  à  U  fit» 
de  l'an  lice  j  ^our  les  intéréti  fur  le  l'ic  du,  pour?  par  mois? 


I  Ide.    Méthode. 

1®.  Multipliez  ,  chaque  fomme  par  le  tems  écoulé  depuis  (à  datte  jufqu'i 
celle  où  l'on  veut  régler  le  compte  >   qui  eft  ici  la  fin  de  l'année. 

2°.  Additionnez  les  produits  des  fommes  reçues  ôc  ceux  des  fommes 
payées. 

3°.    Souflraifez  la  moindre  fomme  totale   de  la    plus    grande. 

4^.  Faites  une  Régie  de  trois  dont  le  l'^  terme  lèra  lOOj  le  (êcond  fçtt 
le  prix  de  l'intérêt  pour  un  an  ,  qui  eft  ici  6  pour  |  ,  ôc  le  troifiéme  fera 
la  différence  trouvée  entre  les  deux  fommes  totales  par  la  fouflraélioa 
«i  -  delfus  j   le  Réfultât  donnera  ce  qui  eft  du  des  Intérêts. 

OpéraTÏon. 

L.  2400  par  io]m.       L.  ^000  par7|m.  10  j.        L.  5(^00  par  4|m.l7Î. 
pr.6lm.   1200  pr.6|m.  1500  pr.  4lm.   laoo 

pr.4|m.     800  pr.  ilm.     250  pr.  15  j.     lyo 

produïï       2ÔÔÔ  P''-  ^oj-        ^U  V^-    t± 22. 

■  produit       lii^ij  produit        1^70 


La  PRAT1Q.ÛE.  III.  Tftrt.  Vv  1,8 


5>8  QUESTIONS     DIVERSES. 

l-  tÇQO  parSjm  iSj.   L.   1800  par  5 jm.  5  j.       L.  4^00  par  }\m.  20  j. 

pr.  û|m.  750  p-.  4|:n.  630  pr.  3|m.    1125- 

pr.2jm.  2^0  pr.  i|in.  150  pr-içj.      187  i 

pr-  18  j.       7?  pr    Ç  i-       ^9  P[l_LL__l£j. 

produit  loyf  produu       77;  produit       1375. 


Produits   des  fommes  reçues.  -  Produits  des  fonmes  payées. 


2.000 


107; 

1^70  i-7> 


5203  |-    Sommes  totales  32^^ 

_J_22Î 

ly/t)^    iixTjrence  des  deux  fommes  totales. 


Si   i|oj    dj.ment  6  >  combien     197S  j 
6 


L.   118.  14 f.  comme  par  la     li^i.o 
î'■^  Méthode.  -?o 


Oi  comprerii  que  la  Somma  reçue  étant  plus  grande  que  celle  des 
paym-ns,   les  iitevets  font    diis  par  celai  qai  a  reçu  6c  payé. 

Que  fi  la  Somme  des  payemens  étoit  plus  forte  que  la  Somme  reçue  >  les 
intérêts  lèroieut  dus  à  celui  qui  a  reçi   6c  payé. 

Q^UESTION    TKENTE-SIXIEME. 

y  4TI-  ■^'W'  doit  à  BéuéiiSl  L.  lOCiOO.  de  Capital  par  obligation  du  I  S*- 
Juillet  1751,  payable  d VIS  uae  année  avec  l'intérêt  au  J  p.  §•  Mais  tomme 
il  n'a  pas  acquité  cette  oblig  ition  à  fon  échéance  ,  Ôc  qu  il  a  néanmoins 
fait  divers  payemens ,  tani  pour  les  intérêts  échus  qj'j  compte  du  Capi  al  ; 
On  demande  combien  il  doit  en  Capital  .&  Intérêts  jufqu'au  1^'.  May  176J  ? 

Les    Payemens  faits   font  les  faivans. 
L.   içoo.  le     !'='■.  7bre.   175^,  L.   lOOJ.  le  20  Février  1758. 

L.   1200.  le   i^     Xl^re    ij<iùy  L.   3000.  le    10  Juin    1759. 

L.     S^o.  le  2^    Ja.iif.  1761»  L.  2000.  le     i  May   i/ji. 


Ait^ 


QUESTIONS    DIVERSE  Si  5)j 

Ami   doit    à    Btnédi^.  Avoir. 

lyçaJuill.iy.p.ULilig.decej.  L.ioooo—  lyï?- 1^^-   i-i"Pay.  deL.i^oo. 

175^.  Fév.  20.  2^.  Payera,  de  1000. 
■ — —  XJ'ic.  ly.  3*.  Payera,  de  1200. 
I75y.  Juin   10.  4^.  Payera,  de  3C00. 

1761.  Jaav.  25:.  ^'-\  Payera,  de    byo. 

1762.  May.    I.  6'^.  Payera,  de  20C0. 
Ami  Doit  pjur  lolde  du   Capital  lans 

intérêt 4;o. 

L.    IGuCO. 

Calculons  les  inte'rêts  par  la   première  Métliade  donnée  pour  la  Quef^ 
tidn   précédente. 

Intérêt  de:  L.ioooD.  p.  loanspjm.  Int.  de  L.  i  joo  p.  9ans8|ra.  dès 

15  j.dèile  15.  Juin.  1752.  au  i^'.     le  i".7^'e.  175,'  au  i'''.  Mny  1763. 

May  17^3  à  y  p.§ l'an  L.î 395. 1^.8     àypourll'an.      .     .     .      L.  jl^. 

De  L.  icco.  p.  y  ans  2|in.  10  j. 
dès  le  20  Fér.  I7JS  au  1^'.  May 

1753.      . 259.14.  < 

De  L.  i2CO.p  4ans4|m.  lyj. 
dès  le  ijXl^'e.  i75Saui«^  May 

1763 262. 1«--- 

De  L.  3COO.  p.  3  ans  loim.  20  j. 
dès  le  10^.  Juin  175^?  au  i*^  May 

1753 583.    6. S 

De  L.  Syc.  pr.  2  ans  3|m.  y  j. 
/         -dèsle25*.Janv.  i76iau  i^^May 

17^3 .         56.   4.3 

De  L.  2C00.   pr.  i  an  du  1". 

May  17^2  au  1".  May  17(53.   .      lOO. 

Ami   doit  pour    iblde   des  Inté- 
rêts  ^>|?9     ^-î 

L.  si'^S-  16-^ 

■  '■    '  '     "  "  I  11  ■■  ■  Il  1 1     » 

Au   Iclde  deî    Intérêts        L.  33(^9.  1.3 

ajoutons   le  foide  du   Capital      4yo    — 

Nous  aurons    .     .     .     .     L.  3819.  1.3  qu'.<^«»' doit  ù  BhiéiiB  ■>  en  Capital 
6c   intérêt   jurqu'au    l*^  May  17(5}. 


V  v    2.  .Ç.  4y2. 


340  QUE]STIONS     DIVERSES. 

$.  4f  2.  Calculons  à  préfent  les  intérêts   par    la    2^*.    Méthode    donnée 
pour  la  Queftion  XXXV. 

Multiplions  i*'.  les    L.  loooo    de  Capital 

par  lo  ans  9|m.  iç  j.   Tems  écoulé   depuis  (à 

11-11  '   ■         datte  jufqu'à  celle  où 
looooo  l'on     veut    régUr    Ifi 

pour  6\m.     .       5000  Compte, 

pour  jjm.     .       3500 
pour  15  j-     .     .    4"?-  ^^-4^» 
L.  107916.  13.  4 

!■-  Il  " 

S."'  les     L.  lyoo   du  1^'.  Payement 

par  9   ans  8|n>.       Tems  écoulé  depuis  (à  dattfc 

.         jufqu'à  celle  où  Ton  veut  reglex 
ijjoo  le  Compte. 

pour  8|ra.  .  •  1000 
L.    14.J00. 

50.  les    L.  1000.  du  2^.  Payement 

par  ç  ans  2|m.io  j.  Tems  écoulé  coname  ci-deffusï 

5000 
pour  alm.  .  .  166.  15.  4 
pour  loj-  .  .    27. 1  y.  ($  I 

L.  5194.    8.10  |. 

^Mes     L.  1200.    du  3*.  Payement 

par  4  ans  4|m  i^  j.  Tem$  écoulé  comme  ci-deffuji. 

4800 
pour  5|m.  .  300 
pour  ijm.iy j.  150 

L.  5250 


J*.  les     L.  3000  du  4».  Payement 

par 3  ans  lojm,  20  j.  Tems  écoulé  de  même. 

9000 
pour  6\m.  .  ijoo 
pour  4|"''  •  1000 
pour  20  j.  .     i<^g.  I  ? .  4 

L.  m666.  ivt 


r^'Iej 


QUESTIONS     DIVERSES.  31» 

a*,  les     L.  8jo.   du  5'.  Payemeat 

par  1  ans  \\m.  j  j.   Tenu  écoulé  de  même. 

Il   I  > 

1700 

pour  5|m.  .  .  212.   10 

poiu  ç  j.    ...   II.  i'^    1  f 

L.  1924.     6.  I  I 

7*.  les     L.  2000.   du  6'.  Payement 
par  I    a  a 

2000. 
Additionnons  les  produits  des  6  Payemens  >  qui  font; 


14.500. 

— 

— 

5194. 

8. 

10  1 

5250. 

— 

— 

1x665. 

15- 

4 

Ï524. 

6. 

ï| 

2000. 

'  — 

L. 

4o5:î5- 

b. 

^\ 

Souftiailons   cette   femme   des   Produits   des   Payemens»    du  Pxoduîî 
du  Capital,  favoir  de     107916.   ij.  4 
(Jtons     .      40;^^.     8.  4| 

Refte       67301.     4.11  1 
Faifbns  enfin  cette  llegle  de  Trois  ; 
Si  l|oo  donnent   5   combien  .  .  67381.  4.  11 1 

. i_ 

On  trouve  L.  3369.  i.Hs.  d  ||.         Sjû^loô.  4..  10  ^ 

C'eft  ce  qu'/4wi  doit  à  Bénédici  pour  20 

folde   des  intérêts-  ''~7"|24. 

12 


Acettefomme       L.  3369.1.2^1  ^jy^jj 

îFJoûtonj  le  lolde  du  Cap.    4.50  — —  — ^  =  |||  =  ^= 


e» 


100 


On  aura  L.  3819.  i.2d  ||  dû  en  Capital  &  intérêts  jufqu'au  î". 
May  1763.  comme  par  la  i'^.  méthode  >  où  j'ai  ntglige  \e>  fradlion4  de  deniers. 
Voici  une  3*.  méthode,  qui  conf)fle  à  calculer  1  inteièi  de  manie le  que 
chaque  Payement  lert  i".  à  aquiter  1  intérêt  echû  ,  &  2".  fi  le  Payement  eft  plus 
fort  que  ce  qui  eft  du  pour  1  irnerét  échu  ,  le  furplus  s'impute  lui  Je  Capital  pi^r  le 
diminuer  J  c'cftce  qu'on  aj-elle  un  Lurjifte  d'inierét  à  ijitùe.         V  v  j     iii.  Me-t 


542  QUESTIONS      DIVERSES. 

IIP"»^      Méthode. 

$.  4'y3.     Modèle    d'un    Compte     d'Intérêts    à    échelle. 

Ami  doit  à  Bf,  NÉdi  ct  par  Obligation  du  15*.  luilllet  lyça  ,  payable 
dans  une  année  avec  l'intérêt  à  j   p.  | ,  du  Capital  de      .      L.  loooo.  —  — 

Intérêt  de  l  an  l|m.  lyj.   du  15^. 
Juillet  175a  au  1".  7bre.  1-7^3 ^62.10  — 


Le    i*"".  ytre,   17J5.    Il  a  été  payé         .         . 

Refte  du  Capital     . 
Intérêt  de  L.  9062.  i  o  f.  pr.  4  ans  Ç  |  ni.  20  j. 
du  l*^7brc.  i7yj.  au2o«.  Févr.  17J8.      •      L.  2026'.   9.  6 
Le  20*.  Févr.  1758.  I!  a  été  paye     .     .     .     looo. 

Il  refte  des  Intérêts.     ....       L.  uio-  y-  ô 
Intérêt  de  L.  9052.  10  f.  pr.  9Jm.  25  j.  du 
20"=.  Févr.  175S.au  15  Xbie.  luivant     •       •     ni-  <^  — 


L.   10562.  10  — 
1^00.  —  — 

L.     9062.10  — 


L.  ij97-i5-  6 
1 200  —  — 


Le  l^".  Xi>re.  1758.    Il  a  été  payé. 

Il  refte  des  Intérêts     ....       L.    l'^l-i)-  6 
Intérêt  ai  L.  ^q6z.  10  f.  pr.  5|tn.  25  j.  du 
î;'.  Xbre.  1758.  au  10».  Juin  1759.     .     .      .     220.   y.  ^ 


I 


418.—  J 


Le  l'j".  Juin  1759.  Il  a  été  payé 

Relie  du  Capital. 
Intérêt  de  L.  15480.  lo.  9.  pr.  i  an  7Jm.  15  j. 
du  iû«.  Juin  1759.  au  25  Janv.  1751. 

Le  2J*.  Janv.  I7<5i.    Il  â  été  p«yé 

Refte  du  Capital. 
Intérêt  de  L.  6157.  i.  5.  pr.  1  an  3|iti.  5  j. 
du  2^  Janv.  i-jCi.  au  1".  May  17(52.  . 

Le  !•''.  May,.i7'52. .  Il  a  été  payé  .         .    ■ 

Refté  du  Capital. 
•Intérêt  de  L.  4545.  3.  3.  pr.  i  an  du 
l^^  May  17152.  au  i*'.  May  1753    '      . 

Il  eft  dû  ea  Capital  &  intérêts  au  i'^''.-  May  17(55- 
Par  Tiiae  6c  lautre  des  deux  prénaières  métho- 
des) il  ne  feroit  dû  que  .... 

Ge  qui  fait  ici  une  différence  de 


L.  94.60. 

10. 

9 

3000 

— . 

•— 

1^.  6^\j. 

10. 

9 

p<r. 

10. 

9 

L.  7007. 

1. 

6 

.       8ço. 

— 

— 

L.  6157. 

1. 

6 

^89. 

I. 

9 

L.  6546. 

3' 

S 

.           2000. 

— 

— 

L.  4546. 

3- 

3 

.      227. 

6. 

3 

.  .  L.  4773. 

9- 

6 

3819. 

I. 

? 

L.     954.    8.  3 
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Re'marques. 

^.  4<r4.  I*.    L'on  voit,   par  le  Modèle  pre'cJàcnt,  que  lors  que  les  Inte-     '*'-.^"'' 
rets    échus  font  une     foinme    moindre    que   !l"  psytinciit   qui    le    fait,    l'on    ^^"^-"o- 
ajoùte  ces  intérêts  au  Principal ,  pour    déduire  du   tout  le    Payement.  Mims  Cc„\o:e 
lorl'qne  le  Payement   eft   une  fbmme   moindre  que  it  s  intérêts  cchus  j  i!  Lut  dlmé.cK 
les  mettre  dans  la  colonne  en  dedans  >  .;iha  d  en  dcduire   le  payement  qui  a  kccheu». 
été   fait,  &  que  le  refte  de  ces  intérêts,  n'étant  point  mêlé  avec  le  Capital 
on    ne  tire    point   Tintéret  de  l'intérêt ,  qui    tft   dvfendu  par  la  Loi  dans  le 
cas  particulier  de  la   (^ueltion  XXXV  i. 

§.  ^.^y.  ll°.  Comme  les  deux  premières  iMéthodes  ont  djnné  chncune  le  ^"n?"' 
même  relult.it,  différent  de  celui  qu'on  trouve  par  la  tro'lî.me  ,  il  eiî  naturel  ^  '  "J 
qu'on  demande  que!  relbltât  efl  le  j  lus  |nlte.  CeiLc  demande  efl  d'autant  plus  çg^^  ,e, 
importante  que  comme  on  voit,  la  diiiérence  elt  foit  confidérabie ,  6i  le  méthode 
feroit  plus  à  proportjjn  que  la  Ibmme  Capitale  ici  oit  pîus  forte  &i  que  les  d  avec  les 
Intérêt!»  Teroient  dus  de  puis  pl-.ii  lo  igtenis.  ucuxpre- 

Pour  répondre  donc  à  cette    Queltion ,   je  dis  d'abord  qu'il  faut  d-.ftin-  °""'*-'^' 
euer  deux  cas.  ,     Y  * 

Le  premier    cas  eu  celui  où   il  s'.'git    d'un    Compte    courant  entre  deux  ^  '^-q 

Partijuiiers  ,  dans  le   quel    il  n'eil   pas   qucHion  d'Argent  prête  à  l'inteiei;  0^.^. 

mais  de  Sommes  reçues  &i  payces  en    d;it"erens   ttm^   par  l'un  de   ces  dei^x  i  ans   le 

Particuliers  pour  compte  de  l'autre  »  comme  dans  la  Qucition  XXXV.  C'efl  r^r.  il 

dans  ce  pemier  cas  qu'il  faut  employer  l'une  ou  l'autre  des  deux  première^     j"'  '™* 

méthodes,  qui    donnent  ie  même  reiultât.    La  railon  en  efl  qu  on  doit-con-  j^^^j^g   Q^ 

cevoir  le  Débit  &  le  Crédit  d'un  tel  compte  comme    deux    comptes  difte-  lau.ie 

rens.    ApeMons    /jini  celui   qui  a  reçu    6c  payé  ,    &   Binedi^l  celui    pour    le  ce;  deux 

compte    de  qui  ces  reçus  Ôc    debouiies    o.it   été    f'.its.    H    eli    clair  quAmi  pHimè- 

doit   à     EénéJiii    les  fommes  qu'il  a  reçîies    pour   Ion  compte,  avec  1  intérêt  ""^  ""S" 
J        •  j         i_  ■  <  I  '     r  .  o  J      thoiics 

du    f)ur  de  chaque  recette,  puis  qu  u  en  a  pu  rare    ulaee    oc  en  tuer   du      •   j^_ 

profit:    Mis  auUi    BériéiU3  doit  à   Adù  les  jommes  que  ctlui-ci  a  p^.yeci  viennent 

pour  lui,    avec    1  intérêt   dès    ie   jour  de  chaque  débours,  puis  qj'Ww/i,  en  au  mè- 

fa  fa.it   ces  p?.yemens  ,   s'eft  privé  de  l'ulàge  ou    du  revenu  que  lui  auroient  J"*^-. 

données  les  fommes   qu'il  a  payées  s'il  les   tût   fit   valoir  povir  ion    propre 

comp.e.     BfitédiÛ  d  )it    dîne  à  Atin  les  intérêts   des  femmes  que    celui -ci  a 

payces  pour  Ion  compte ,    coiTime  Ami  doit  à  Bé:  édiS  les  intércts  des  lommes 

que  lui  Ami',  i  reçues  pour  le  cornpte  de  BénéJid:    Eniorte  que  les  fommes 

qu'^iw;/ a    reçues  pour   Bétiéiliti  ne  l'ont    pas   des  Capit.aux  ^«ue  celui-ci   ait 

placé    chez   celui  -  Ik ,  6c    L-ï    lommes  qu'/l>«i  a   payées  peur   Bé,.tihil    n  en 

Ibnt  pas  à    coinptes.     ils  fe  doivent  donc   reciproqueme -t   les    intérêts:    Lt 

c'eft   dans   ce    cas  qu'il  fint  employer    l'une  ou    l'autre  des  deux   premières 

methides.    C'eit  \\   ta  effet  luù.ge   dans  le  Commerce;  ulcge   qui  confime 

0.1  voit,   tix   très  équitable. 

Au 
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Au  rens  ,  ces  deux  méthodes  5   donnent  toujours  le  même  réfaîtât  >  5c 
la  première  étant   la  plus  courte.    L'ufage  eft  de  la  préférer. 
Cans  le      ^.  ^j(5.  Da'ns  le  fécond  cas  ,  il  s'agit  d'une  fomme  prêtée  à  l'intérêt,  com- 
ad.Ca;il  ^^  j^j^^  j^  Q^içilion  XXXVl.  Or ,  il  eft  évident  que  chaque  Payement  doit 
ployer  Ja  ^'s''^''''  ^vant  tout ,  à  acquiter  les  intérêts  échus.    Car  fi  ,  d'un  cote  ,    la  Loi 
5^.    Mé- défend,  dans  ce  cas,    de  prendre    l'intérêt    de  l'intérêt;  de    l'autre,  elle  en 
ibode  ;     tend ,  qu'au  moins  l'intérêt  ne  foit  pas  arriéré.  Par  conféquent  il  faut ,  ielon 
ce  qu'on  1 3  ts^  méthode,  n'imputer  en  dédu6lion  fur  le  Capital  que  ce  qui  refie  du 
eraon-    Payement  après  en  avoir  acquité  les  intérêts  échus.  Ivlais ,  par  l'une  ou  l'au- 
■'-         tre   des  deux   premières   Méthodes,   on  feroit ,    dans  ce   lecond  cas,   deux 
chofes    injufies;    l'une,     défavantageufe  au  Débiteur,    en    lui    failant   payer 
les  intérêts  de  tout   le  Capital.     Dans  nôtre  Queftion  XXXVI.  par   exem- 
ple ,   pour  10  ans  9|m.  15  j.   quoique  durant  cet  intervale  il  ait  fait  divers 
Payemens  qui  le    diminuent  ,    &   par    conféquent  ,    on  lui  fait  payer  l'inté- 
rêt de  tout  le  Capital  comme  s'il   n'en    avoit  rien   payé.      Il   eil  vrai  qu'il 
femble    que    l'on    compenfe    cette   erreur  en   alouant    au  Débiteur  l'intérêt 
de  chacun   de  fes  payemens   depuis  fa  datte.    Mais  cette  compenfation  n'sft 
rien  moins   qu'exaéle,  &  c'eft  la  2^"^-  injuftice  dont  nous  parlions,   laquelle 
regarde   le  Créancier  ,   auquel  on  feroit  payer  l'intérêt  de  Ibmmes  pour  leC- 
quelles  il  n'en  doit  point.     Je  m'explique  :   Chaque   Payement  ,   comme  je 
l'ai  d'abDtJ  pofé  pour  principe,   doit   fervir  premièrement   à  payer  les  inté- 
rêts échus  :    Or  on  ne  doit  pas  l'intérêt   d'une  fomme  qu'on  nous  paye  lorf. 
qu'on   nous   l'a  devoit;   Cependant,  par   la  méthode  que  je  réfute  »   on  le 
feroit  payer  ,   &  c'efl  ce  qui  la  rend  à  l'avantage   du   Débiteur. 

Il  eft  donc  clair  prefentement  que  la  Queftion  XXXV.  doit  être  calcu- 
lée félon  la  i''^.  ou  la  2'^'=.  méthode  ,  &  que  la  Queltion  XXXVI.  doit  Ce 
calculer  par  la  troifiéme  &  non  félon  la  i"'*.  ou  la  féconde  méthode. 
Ainfi  la  vraie  réponfe  à  cette  dernière  Queftion  eft  qu'Ami  doit  à  BénédiSi 
L.  477?.  9.  f  6.  d.  pour  Capital  &;  Intérêts  au  i".  May  }j6i  ,  &c  non  pas 
feulement  L.  3819.  i.f.  J.d.  que  faifoient  trouver  chacune  des  deux  pre- 
mières Méthodes ,  qui  ne  doivent  point  être  apliquées  au  fécond  cas  ,  mais 
feulement   au    premier. 

J'ai  crû  devoir  expliquer  avec  foin  cette  matière  ,  parce  que  j'ai  vu 
quelquefois  des  difficultés  là  -  deftlis  ;  J'efpère  que  ce  que  j'ai  dit  les  lève 
parfaitement. 

J^UESTION  TRENTE-SEPTIEME. 

§.  45'7,  Un  Vigneron  ayant  donné  au  Curé,  fur  la  Vigne,  le  ^  de  la 
Dine,  (  laquelle  eft  la  16".  )  6c  devant  payer  au  Seigneur  la  moitié  des 
deux  autres  tiers ,  on  demande  à  combien  monte  ce  tiers  ,  fâchant ,  qu'a- 
près  avoir  prelT»  h  vendange ,  il  s'eft  trouvé  70  fetiers  de  vin  ? 

Méihode. 
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Aléthcde. 

Le  tiers   de  la  Dîi.ne  cft  le  ^  de  ^'^  =  ^g.  Or  comme  ce  ^j  a  été  pris  en 

Raillas  lur  la  vig)e,  il  i  ealuit  que  la  4b''.)  qiû  a  ete  prélevée  efl  une  por- 
tio.i  d'un  uûinbre)  dont  dcduilAnt  la  48*.  partie,  il  rtfle  70.  Ce  Nombre 
jncoriim  ell  d>iic  coiiij.ole  de  48.  parties ,  ôc  nous  lavons  que  47  de  ces  ^^ar- 
ties  font  70:  Nous  trouverons  donc  la  valeur  d'une  de  ces  parties  j  qui  eft 
le  tiers  de  la  Dime  j  en  divilànt  70  l'etiers  par  47. 

Opération. 
47  70  Seticrs 


Il  vient    i     ^jccicr    ?|    =  à  environ   \    pour  le  tiers  de  la  Dime>  &: 
Ceft  ce  qu'il  faut  donner   au  Seigneur  pour  l'on  Droit. 

O^UESTION    TRENTE-HUITIEME, 

{  458.  Si  10  Perfonhes  ont  dépenfé  en  3  jours  L.  50  pour  voiture  &  nour- 
riture ,  pendi  it  combien  de  jours  fuffiront  L.  3COO  pour  la  dcpenle  lem-r 
blable    de   100    Perlonnes  ? 

0.1  relowdra  cette  Qjtllion  par    la   Régie  de    Proportion  compofée. 

L.  50  L.  3000.  :  :  3  jours. 

100  Personnes.  10  Performes 


I''^      Réduâion. 

L.  1.  L.  100.  :  :    3  jours^ 

100  Perfoimes.  10  Perfonnes. 


IF=.     Réduâ'wn. 

Par   cette   dernière   Rédud\ion  des    termes  ,   il   ne  refle  que   lO  à  miilti-i 
plier  par  3,   ce  qui  donne    30  jours  pour  réponfe  à  la  Queflion  propokc. 

^UE  ST  10  N    TRE  NT  E-NEU  FI  E  ME. 

§.  45:9.    Six   Joueurs  ont   perdu  les  parties  dont  on  va  fpécifitr  le  nom- 
bre pour  chacun. 

La.  Pratique.  UL  Farf.  X  x  A, 


^4'î 
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A.  a  perdu  zo   Patdas  à    5  f,  chacune  ,  (ou.      L.  Ç.  — - 

B.  .     .     .  i^       4..  — 

C.  ...  12       ..........  3.— 

V  ,     ,.     .  i3       . .  4.10 

t....^J 2.10 


ijo     .-'arties.    Argent  joué 


L. 


^v 


*ei.  Cas.      Il   y  a  m    Ecot  à  payer  de   L.  36,   combien  faut -il  que  chacun  ajoute 
à  ce   q  l'il   a  perdu  ? 

P  )  jr  répo.-iire  à  cette  Qaeftion  ,  il  faut  retrancher  L.  25  .  montant  de 
rA:2;.Mt  j^aé,  de  L.  36>  montant  de  l'Ecôt;  il  refte  L.  1 1  ,  qui  ibnt  à 
partjger  é-^ilement  entre  le»  6  Joueurs»  à  chacun  defquels  il  leur  en  com- 
pe'te  L.  I.  i5.  1.8.  d. 

Ainfi     A.  payera     L.   y.  plus  L.  i.i(5.  fl8.  d.  faifant     L.  6-  1.6.  8 

B.     .     .     .        4;.  plus  idem 5.  16.  8 

idem         4.  16.  8 

10.  idem .  6.  6.  8 

—    idem 7.  i5.  8 

10.   idem.     ......  4.  6.  8 


C.     .     .    . 

5 

D.    .    .     . 

4 

E.     .     .     . 

6. 

F 

.L  •           •           •           • 

2 

L.  36  — 


id. Cas.  $.45:).  Supofons  préfènteffîent  que  l'Esôt  n'eft  que  de  L.  <;  ;  alors,  il 
faut  retrancher  le  montant  de  l'Ecôt ,  favoir  L.  5  »  de  L.  35  montant  de 
TArgent  \iié.  11  refte  L.  19  ,  qui  font  aulfi  à  partager  également  entre  les 
6  Jouears ,  6c  à  chacun  defquels  il  en  revient  L.  3.  3.!. 4.  d.  dont  on  di- 
minuera leur   Dette. 

Ainfi     A.  payera  L.  y.     moins  L.  3.  3.^4.  d.,  qui  efl  L.  i.  i(5.  f.8.d, 

B,    .  .  .  .  L.  4.     moins   L.  3.  3.^4.  d. —  16..   8 

D L.  4.iomoins  h.  3.  3.f. 4. d i.    5.    8 

E L.  6 — moins  L.  3.  3.f4. d.  .....      2   ii^.    8 

Cela   fait     .     .     L.  6.  10.     b.  d. 


Voilà  i5,  f.  8.  d.  de  trop  qui  doivent  être  répartis  à  C  &  F.  Or  C  ne 
doit  que  L.  3  ,  &  il  lui  revient  5.  f.  4.  d.  de  plus  ;  6c  F  ne  doit  que  L.  2.  10  » 
mais  il  djit  avoir  L.  3.3. L  4.4,  il  lui  revient  donc  iS.f.  4.  d.  Ainfi  des 
16.  f  8.  d.  de  trop  >  on  en  donne  3.  f.  4  d.  à  G  Se  1 3. 1.  4.  d.  à  F. 
Cas.  5.461.  Si  les  parties  jouées,  n ayant  pas  été  fixées  auparavant,  doivent 
fervir  à  payer  l'Ecôt,  q'ie  je  fupofe  de  L.  3(5;  il  s'agit  ;ilors  de  partager 
L.  3)  proportionaelk'ment  à  la  perte  de  chacun,  felo.i  la  méthode  de  la 
Règle  de  Compagnie.   Aiafi,  dans  nôtre  Exemple,  dilbns  pour  le  prernier  ; 

Si 
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Si  100  Parties  doivent  L,  ^6.   comble»  20  Parties  ? 
j  \o  2  2 

7l2 
20 


4|o 


jOUEST  I  0  N   J^U  AB.  ANT  I  E  M  E. 

5.  ^62.  Ua  Fonds"  ï  été  vendu  de  la  manière  fuivante  > 

1°.  L.  1000.     pour  les' Meubles, 

2°.       1200.     payables   chaque   année  pendant  lO  ans, 

3°.       1800.     payables  chaque  année  pendant  les  dix  an- 
nées  fuivantes ,    enforte  que  le  Fonds  ne  fera  payé  qu'au 
bout  de  20  ans.   On  demande  à  quel  Capital  payé  comptant  revient  ce  Fonds 
en  calculant  l'intérêt  fimple  à  4  p.  |  Tan  ? 

Méthode. 

&  que 

^     .    y  année , 

le  fécond  au  bout  de  la  2.'^'^.  année»  ôcc  il  ne  s'agit  que  de  chercher,  pour 
chaque  payement,  quelle  fomme  il  faudroit  payer  au  commencement  de 
la  première  année  pour  eicompt^r  à  proportion  des  termes'  difterens  qu'on 
anticiperoit  fi  on  fàiloit  tous  ces  payemens  comptant 

Ainfi  le  i*"".  des   vingt  payemens  fe  faifant  en  anticipant  une  année,  on 
fera  cette  Régie  de  Trois  : 

-II- 

X  X  2  Si 


S'.îpoHiat  que  les  L.  lODO.  pour  les  Meubles  fe  payent  comptant,  6 
le  premier  des  vingt   payemens  fuivans   fe  fait  au   bout  de  la    i^'^.  année  , 

I_/" h...    1 iJl.-.iH       '  o-         :i__i__-. j         1  1 
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Si  L.  T04  Te  rédaifent  à    L.  loo»    à  combien  L.   1200? 


13000 
20 


Fv'/'.      i..  1153.  i5.f.  II.  d.  70 

Si  dîne  l'on  payait  comptant  L.  Iijj.  17 f-,  1  intérêt  11 

de  cette  fjm  ne  poar  ai  a.i  prod  liroit    L.  45.  5  f,  qui  20 

avec   cerre   io  n  ne  forma   celle  de     L.  I203.   au  bout  ^20 
de  la  i'^'^.  année. 


90 
12 

12 


H4 

14 

I 


Le  2*.  Payement  fè  faifânt  en  anticipant   deux    années    l'on    ti-.ompterà 
k  8  p.  I ,  en  diiant  : 

Si   L    lo-f  i'e  redaifent  à  L.  100,    à  combien  L.  1200? 

2.-]  ■  .        300ÛO 

30 


"Rip.     L.   1111.  2.  fa.  d;  30 

Si   donc  l'on   payoit   comptant   L.  Iiii.  2.  f.  2.  d.  3 

i'i.îtérec     de    cette   lomme    poar     2    ans    produiroit  20 

L.  88. 17.  f  10  J. ,  qji  àxtz  cette  fomme  forme  celle  de  ^q 

L.  1200.  au  ujut  de  là  2'^''.  année  g 


12 


7- 
18 


On  raifonnera  de  même  pour  chacun  des  autres  Payemens .  Nous  nous  con« 
?enterons  de   faire  la  Régie  pour  chacun. 

Pour  le  3*.  Si  L.  1 1 T  (è  réduifent  à  L.  loo  >   à  combien  L.  1 20o  ? 


1  i.  15  000 

«00 


V'i^'     L.  1071.8.  C  5.  <J.  20 

6 
20 

120 

8 

12 

V~ 

12 
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Pour  le  4®.  Si  L.  i  l'î  Te  reduilent  k  L.  lOO  >  à  cuinbien  L.  i  ^co  ? 

• lOO 

Bép.     L.  roj-i- 9.  r.  7.  d.  130 

14 
?o 

12 


25 


Pour  le  5*.  Si  I-.  lîo  fe  rjduifènt  à    L   lOO  ,  à  combien  I     i   00? 
1  liép.     L,.    *o^o. 

Pour  le  C^.  Si  L.  i  ^4  fe  réduifent  à  L.  lOO  >   à  combien  L.  1  ;  co  ? 

210 


Jtf/i.    L.  9(57.   i^.fio.-d.  24^0 

23 

20 


4dO 
150 

T2 


312 

Sourie  7^  Si  L.  128  fe  réduifent  à  L.  100>  à  combien  L.  i->oo? 
16  1  co 


8  oo 


iî^^.         1-.    ;/j7.     10 


Pour  le  8*.  Si  L.  '"2  fe  réduifent  à  L.  100  ,  à  combien  L.  1200  ? 


3j  jocco 

300 

3?<?/».     L.^^O'^.  i.f.p-d.  5 

20 

60 
27      • 

«2 

27 
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Pour  le  9^  S  L,  i  ^^.  fe  réduifent  d  L.  lOO  >  à  combien  L.  1200  ? 


17  15000 

■■  140 

S/p   L.  882.  7.  f.  40 

20 


120 
1 
Pour  le  10*.  Si  L.  140.  fe  réduifent  k  L.  lOO  >  à  comb.  L.  1200  ? 

7  6000 


^e>.     L.  857.  2.f.  lô 
Pour  le  H«.  Si  L.  144.  fe  réduifent  à  L.  lOO  >  à  combien  L.  igoo  ? 

12  150 


7  500 


IRép.    L.   12^0 


Pour  le  12^.  Si  L.  14?.  fe  réduifent  k  L.  lOO  >    à  combien  L-  1800  ? 


37  4Ï0'^ 

80 


ifrf.     L.  I2i«.  ^.f.  J.d.  60 

8 

20 


160 
12 
12 


144. 
35 


*•*§*?« 


Pour 
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Pour  le  13*.  Si  L.  ip.  feréduifentà  L.ioo,  à  combien  L.  1800? 

liP  32500 

35 


80 
20 


bo 

4 

12 


48 
10 


Pour  le  14*.  Si  L.  1 5^.  (è  réduifent  ù  L.  lOO  >  à  combien  L.  iSco? 


3P  450 


13  iSOwO 

20 

B//-.   L.1153.  i6.f.  Ii.d.  "  70 

II 

20 


220 
90 
13 
12 


i44 
14 

I 
ti 


Pour  le  15*.  Si  L.  i6'o.  fertduifentà  L.  ico  ,  àcomb.  L.  i8co? 


2  22600 


Rép.    L.  1130. 

PoHt 


îr2  QUESTIONS     DIVERS  ES. 

Pour  le  I^^  Si  L.  1/^4.  fe  réduilènt  à   L.  100,  à  combien  L.  igoo? 


41  4)Coo 

Hép.     L.  lO^y.  ii.f.2.  d.  310 

20 

50 

9 
12 

26 


Pour  le  17*.  SiL.  j6S  feréduifent  à  L.  I00>  àcomb.  L.  igoo? 


2[  2I^oo 

1,-0 

Bép.    L.  107 1.  B.f'ô'd.  30 

9 

20_ 

12 
12 

""144 

18 


Pour  le  iS''  Si  L.  172.  fe  réduifent  à  L.  loo  >  à  combien  L.  1800  ? 


43  ^<coo 

2CO 


7?*>.   L,  ïOi<5.  i^-fiO.d.  280 

20 

""   440 
210 

12 

26 


PoUÏ 
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Pour  le  19*.  Si  L,  ij6.  fe  reduifcnt  à  L.  lûo,  ù  comb.  L.  iSco? 


îî? 


22 


i?<lp.    L.  ioa2.  i-j.  r.  5.  d. 


22500 

îo 
<îo 
16 
20 

320 
100 

X2 
12 

12 


Pour  le  2û*.  Si  L.  180.  fe  réduiient  <i  L.  ico»  à  combien  L.  1800Î 


I  Bép.     L.  icco. 

Aiîèmblons  tous  nos    Réfuitàts. 

L'on  paye  d'abord  compr.  L.  lOCO —  Raport  ci-con(re    L.  10924.  i^.y.d. 

Le  1".  des  ao  Payera,  revient  Le  ii*- Paycm.rev.  à  1250 
coraptant  à 


Le  2'^.a 
Le  3*.  à 
Le  4*.  à 
Le  5^.  à 
Le  6^à 
Le  7«.à 
Le  8».  à 
Le  5«.  à 
LeiO^  à 


Le  II* 
Iiyj.K^.ll  Le  II:'-  à 
1 1 II.  2.  2  Le  ij'.  à 
1071.  8.  6  Le  14®.  à 
1034.  5).  7  Le  i^^.  à 

1000. Le  16^.  à 

CJ67. 14.10  Le  17'.  à 
1^37.10 —  Le  18^.  à 
509.  I.  9  Le  19=.  à 
882.  7  —  Le  20^  à 
857.  2.10 


L.  10924. 13.  7 


1216.  4.  5 
1184.  4.  2 
1153.  16.11 
1130  —  — 
1097.  II.  2 
1071.  8.  <5 
1046.  14.10 
1022.  14  (S 

ICOO  —  — • 


L.  22097.  7.iid. 


Ces  vingt  &  un  Payemens,  compris  celui  de  L.  lOOO  pour  les  meu- 
bles t  &  qui  ne  feroient  achevés  qu'au  bout  de  20  années  t  reviennent 
donc  à  la  fomme  de  L.  22097.  7. f.  il.  d. ,  payée  en  une  feule  fois  au 
commencement  de  ces  20  années. 

Supofé  que  le  Vendeur  reçût  cfFeftivement  cette  (bmme  comptant ,  &  qu'il 
la  plaçât  à  l'intérêt  fimple  de  4  p.  §  l'an  t  voyons  combien  cela  produira 
au  bout  des  20  années. 


i.A  PaATiauE.  III.  Part. 


Yy 


Si 


354 


QUESTIONS     DIVERSES. 

Si  L.  ijoo  donnent  L.  go,  combien  L.  22097.  8  C. 

80 


L.  22097.  8  n  1767719a 

&       17(577.  i8.r.  4  d.  intér.  de20ans  20 


Mép.  L.  39775.    6.     4.  d.   Capital  &  inn 

au  bout  de  20  ans. 


y^utn    Méthode. 


18I40 
12 


4(Î3. 


Intérêts 


!"■.  Payement  fait  au  commencement  de  20  ans     .     .     L,  lOOa 
i  o     Payemens  faits  fucceirivement  au  bout  de  lO  ani 

à  L.  1200  par  année 12000 

10  autres  fms  iucceffivement  au  bout  de  10  autres 

années,   à  L.  1800.  pai-  année 18000 


de 

20  ans  des  L. 

1000.  du 

de 

19  ans  de 

L. 

1200  du 

de 

18  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

17  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

16   ans  de 

L. 

1200  — 

de 

15  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

14  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

ij  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

12  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

II  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

10  ans  de 

L. 

1200  — 

de 

9  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

8  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

7  ans  de 

L. 

1800  ■— 

de 

6  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

ç  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

4  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

3  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

2  ans  de 

L. 

1800  — 

de 

I  an  de 

L. 

130g  — 

i".  Payement  à  4.  p.  §  l'an 
2^.  Payement       .     .     . 
3^       .       .       .       .       . 

4" 

f 

6-= 


9  • 
io«. 

I^^ 

12^ 

14e. 

!?•=• 

i6^ 
17". 
I8^ 
19^ 

20"^. 


800 
912 
864 
8i5 
768 
720 
672 
624 
S7S 
528 
480 
648 

57<5 
yo4 
452 
S  60 
288 
216 
144 

7i 


L.  42000 
Si  l'on  cherche  à  qaell.^  (omme?  payée  au  commencement  des  20  années» 
revient  celle  que  n  )U  venons  de  trouver  de  42000  j  il  faut  la  concevoir 
compofee  d'un  capital  &  de  Tes  intérêts  pour  20  ans  au  4  p  §  lan.  Ainfi  il 
faut  en  déd.iire  les  intérêt»  de  20  ans  qui  y  fout  compris  >  ce  qui  eft  iu  Ré- 
gie d'Elcompt»;. 

Si 


QUESTIONS     DIVERSES.  };/ 

Si  L.  18I0  fe  rcJuifent  à  L.  lolo    à  combien  L.  42000? 


70000. 


L.  23333.  ^-  ^'  ^•'^• 
L*on  trouve  que  fi  l'on  payait  au  vendeur  au  commencement  des  20  an- 
nées la  fomme   de  L.  23333.  6-i'.  8.d.  &c    qu'il  l'a    plaçât   à  Tintérêt    fim- 
ple   de  4  pi  Tan,  il  auroit   L.  i'S666.  13.  f.  ^.d.   d'intérêts  au  bout   de  2o 
ans. 

Car  fi  L.  io|o  donnent  L.  8|o>  combien  L.  23355.     6.C  8.  d. 

8 


i'6666\6.  13.     4.. 
A  la  fomme  de  L.  23333.     6.  8.  d.  20 

Ajoutez  lès  intérêts    i866<i.  13.  4.  d.  pour  20  ans  j  ,  1  , 

Vous  aurez  L.  4^ouo. jiour  capital        12 

&  intérêts  au  bout  de  20  ans.  .(_, 

Ces  deux  Méthodes  ne  donnent  point  le  même  rélultât,  parce  que»  par 
la  lere ,  ayant  efcompté  l'intérêt  de  chnque  Payement  >  le  vendeur  reçoit 
riioins  chaque  foi5,  ce  qui  lui  produit  moins  de  Capitaux,  5c  par  confequent 
moins  d'intérêts;  au  lieu  que,  par  la  féconde,  il  reçoit  chaque  fois  une  plut 
grande  fomme,  ce  qui  produit  plus  de  Cipitaux  ,  &  p^ir  confequent  plu» 
d'interéfs.  On  voit  par  là;  1°.  Que  la  2'^^-  Méthode  ell  plus  avantageufe  au 
vendeur,  8c  la  l"c.  à  l'acheteur.  2°.  Que  fi  quelqu'un  ofïroit  de  ce  fonds 
L.  24000  payables  comptant,  il  en  oîTriroit  davantage  que  celui  qui  en 
donne  L.  31000  en  21  payemens  faits  fuccelîîvsment  comme  on  l'a  dit. 

J^UESTÎO  N   j^UAKANTE-U  NIE  ME, 

5.  4^3.  Un  Particulier  doit  L.  4000.  qu'il  doit  acquiter  dans  huit  paye- 
mens,  tous  les  trois  mois,  avec  l'intérêt  au  5  p  |  l'an,  lequel  doit  diminuer 
à  proportion  que  le  Capital  s'amortira;  on  demande  quelle  fera  la  fomme 
de  chaque  Payement,  6c  combien  ce  Particulier  payera  en  tout  pour  Ca- 
pital  &   pour  intérêts. 

Méthode. 

L'Intérêt  de  L.  4000  eft  L.  200  pour  un  an»  donc  L.  jfo  pour  trois  moi»; 
De  foitv  que  le  premier  Payement  fera  de  la  8^.  partie  de  L.  4000,  plus 
L.  jo  ,  ùwoir  L.  yjn.  Mais  «.ommele  Capital  efl  diminué,  à  chaque  Paye- 
ment de  L.  500,  dont  l'intérêt  pour  ^  mois  eft  de  L.  6.  jf  ;  il  s'enluit 
que  1  i.nérèt  diminuera  de  L.  <5.  5  f.  &  par  confequent  chaque  Payement. 
Ainfi  : 

Y  y    a  Le 
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Le   i".  Pay 

ement 

e'tant   de 

Le  -^.  fera 

de 

,                   , 

Le  -.«.  de 

,■ 

•                   , 

Le  -j*,  de 

, 

•                                      B 

Le  3*.  de 

, 

,                                     , 

Le  6«    de 

. 

• 

Le  7«.  de 

, 

•                                    • 

Le  £«.  de 

• 

•                                    • 

L 

.550 

54Î-  iî<^  — 

•                 • 

537.  10. 

• 

53ï-    5- 

• 

P5 

• 

518.  ij. 

. 

512.  10. 

•         » 

505.    y. 

.       L. 

4225 

Ainfi  on  aura  payé  dans  2  ans. 

Il  y  a  donc   L.  225  d'intérêt  pour  2  any. 

QUESTION   QUARANTE-DEUXIEME, 

§.  4^4.  Deux  hommes  fe  font  aflociés  ;  le  premier  a  mis  L.  14500  entre 
les  mains  du  fécond  »  qui  »  fuivant  leur  convention  >  ne  doit  mettre  que 
L.  2500»  &  avoir  néanmoins  la  moitié  du  profit  ,  parce  que  c'eft  lui  qui  a- 
porte  toutes  les  connoifTances  8c  qui  dirige  toutes  les  Affaires.  Mais  le  fé- 
cond, au  lieu  de  L.  2500?  n'a  mis  que  L.  2000;  on  demande  combien  il 
doit  avoir  du  profit,  qui  monte  à  L.  4350? 

Aiéthode. 

Comme  ils  devroient  (è  partager  également  le  profit  au  cas  que  le  fécond 
e't  mis  L.  2500,  il  s'enfuit  que  ces  L.  2500  avec  les  connoifTances  ôc  les 
foins  qu'il  donne  pour  le  Commerce  font  eftimés  égaler  les  L.  14500  >  de 
Mife  du  premier.    On  peut  donc  raifonner  de  cette  manière. 

Si  L.  25I00  font  eflimées  égales  à  L.  14^(00 ,  à  combien  L.  20ro? 

5  29  400 

i  400 

"Rep.  L.  Ii5oo. 
La  Mifè  du  premier   étant  de     ...     L.  14500- 
Celle  du  fécond  fera  cflimée 11 600. 


Dont  la  fbmme  efl     .    .     .    .      L.  2<îioo. 


Il  faut  donc  partager  L,  4350  proportionnellement  à  ces  deux  fôrames 
L.  14500  èi,  L.  II ^00. 

i*.  Si 
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»*•  Si  2gi|oo  Ont  L.  4?;o,  combien  i^jloo 
«7  1450 


14c 


5800 

I4JO 


310250 

14; 

580 
58 
20 

•HUA— _^ 
II6O 

13 


348 
00 


2".  Si  sfTiloo  ont  L.  41  fo,  combien  ii^loo, 

87  1450 
116 


L.  ip33.  5.118.  d.    8700 
1450 

I4JO 


168200 
812 

20 


580 

58 

12 


696 
O 


Le  premier  aura    L.  2415.  15.  4.  d. 
Et  le  fécond     .     .       195  ?•    ^-  8. 

Preuve      L.  43  yo  —  — 

= ■ ^  Vy  1  2Lt7£^ 


5ç8  ,QUESTIONS    DIjV.ERSES. 

OUESTÎQN:  PUAR,ANTE-TROÎSlEME. 

5- 4*^5-  Quatre  Perfonnes  doivent  fe  partager  L.  220y  >de  manière  que  i  quafid 
le  premier  en  prendra  2,  le  fécond  en  preadra  3  ;  Quand  le  fécond  en 
prendra  4  »  le  troifiéme  en  prendra  j  ;  tt  quand  le  troifiéme  en  prendra 
6 ,  le  quatrième  en  prendra  7  ;  On  demande  quelle  doit  être  la  portioa 
de  chacun  ? 

Il  faut  d'abord  trouver  quatre  nombçes  qui  aient  entr'eux  les  raportS 
indiqués. 

Le  premier  en  prenant 

Le  lécond  en  prend         ....... 

Le  troifiéme  devant  en  avoir  y  quand  le'fècbnd  en  a  4  >  il 
fuit  que  le  3^.  doit  avoir  le  quart  plus  que  le  fécond  : 
Or   le  fécond  en   ayant   3  >    le  troifiéme  doit  donc  avoir 

5  5c  le  quart  de  3  1    qui  eft  ..... 
Enfin  le  4^.    devant  en   prendre  7  quand  le   3^.   en  prend 

6  )  il  fuit  que  le  4^.  doit  avoir  le  fixième  plus  que  le 
3*.  donc  le  j^  en  ayant  3 1  >  le  4*.  doit  avoir  3Î  plus 
le  fixiéme  de  3  | ,  favoir,  .  .t,     "  •  .  -    •  r.    J  )n.r  ^^'T'T  12 

Vo-lî  quatre  nombres  qui  ont  entr'eux' les  rapôfts  indiqués,  félon  lerquel» 
il  faut  partager  L.  220|  en  quatre  portions  inégales;  Mais,  pour  la  facilité 
du  calcul  >  nous  faifons  évanouir  les  fraétions  dçs  deux  derniers  nombres  » 
en  les  multipliant  tous  quatre  par  8. 

.        •        .        4        •        •         ïo. 

....         24. 

30. 

•        •        •        •        35' 


2. 


îl 


-41 


Le 

premier  nombre  > 

2  devient 

Le 

fécond , 

3 

Le 

troifiéme  ,     .  .  . 

3l      . 

Le 

quatrième  >    .  .  . 

4|    .. 

Somme 


loy. 


Si 
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!•.   *!i    'OT  donneot     L.  ?"OT«    combien  i6i 


44  ■ 


7  if7 

i5 


147 


23J. 


Il  vient      L.    ^^6,  pour  la  i'«.  Perfonne» 
Ajoutez  la  moitié     168 

Vous  aurez    L.  50^    pour  la  féconde. 
Ajoutez  le  quart     125 

Vous   aurez     L.  6jo    pour  la  troifiéme. 
Enfin  ajoutez  la  6^.     105 

Vous  aurez     L.  7?J  pour  la  quatrième. 

Pour  Preuve  ajoatons    .     .     .     650  portion  de  la  3*.  Perfonne 

504  portion  de  la  2''*. 

336  portion  de  la  1''% 

Nous  retrouverons     L.  2205. 


QUESTION  :^UAKA NT E -QUATRIEME. 

5.  455.  Si  un  Marcha-^-d  a  payé  L.  14,  pour  la  voiture  d».  10  Quintaut 
de  maichand.fe  pour  «5  lieues;  combien  coùtera-t-il  d  proportion  pour 
celle  de  2i  Quintaux  pour  50  lieues? 

Oj^êraiïofîr 


X. 

8. 

10  Quintaux               21   Quintaux 
i5  lieues    ;    ."T""30  heucs.  5        : 

7- 
:     L.  14,. 

21 

^i^rrii 

■Rép.      L.  55.2.i:dd» 

^rcy- 


|<îo  QUESTIONS     DIVERSES. 

QUESTION    Q^UJRJNTE- CINQUIEME. 

J.  457.  Un  voiturier  a  chargé  50  Quintaux  qu'il  doit  voituref  40  lieuëi 
pour  L.  6.  10.  f.  par  Quintal,  mais,  après  avoir  fait  ly  lieues,  les  mauvais 
chemins  l'obligent  d'en  décharger  7  i  :  11  voiture  le  refte  10  lieues  de  che- 
min, 6c  alors,  on  lui  charge  I2  Quintaux  ,  qu'il  doit  conduire  avec  le 
relie  au  lieu  de  fà  deftination  ;  11  s'agit  de  lavoir  ce  qui  lui  eu  dû  pour  les 
40  lieues  fuivant  la  convention  ? 

I".  Pour  la  voiture  des  17  premières  lieues  des  Jo  Quintaux. 

I  Quintal.  50  Quintaux.  .    1    <       r 

4.  40  lieuej.  ij  lieues.  •  •    l-  0.  loL 

6.  10 


270 
22.  10 

2p2.   10 

L.    73.  2.  6  d. 


II*.   Pour  la  voiture  des  22 1   Quintaux  pour   10  lieues. 

I  Quintal.  22  j  Quintaux.  ,    ^       ç 

4.  40  lieues.  10  lieues,  i  :  :    1-.  0.  lOl. 


22^ 

6. 

10 

132 
II 

3- 

S 

146. 

S 

L. 

36. 

11.3 

d. 

"~ 

■'"    ■ 

Ht#*« 


IIP.  Pout 


QUESTIONS     DIVERSES.  ^di 

11 1*.   Pour  la  voiture    de  34  i    Quintaux  pour  ij  lieues. 

1    Quintal.  34  j    Quintaux.        _   ^     ,    ,        -. 

8.  40  lieues.  ij  lieues,  3.  "'•  '        ' 


Affèmblons  ces  trois  rëfultâts.    '*'  ' 

19.  10 


1°. L.75.  2.f.($.d.  306 
a».      3^-ii-  3  34 
3°.      84-  i.'o  3  i? 
9.  ij 


Nous  aurons  L.  193. i  y.  Tdj  672.15 
pour  réponfe    à  la  Queltion 


propolie.  L.  84-    i.C.iO.di. 

QUESTION   jQ^Uy^R^NTE-SIXIEME. 

5k4<)8.  Un  Voiturier  voiture  8  Quintaux  6  lieues  de  chemin  pour  L.4.I», 
combien  de  lieues  voiturera-t-il  16  Quintaux  pour  L.  15? 

Opération. 

lintaux.  t. 

:  6  lieuës> 


â.  i(î  Quintaux. 
L.    4i     ■     .     . 

8   Quintaux,  t. 
.    L.iy. 

9 

15 
6 

90 

Uf/».         10  liêuës. 
^UESTIO  N   ^UJR^NTE'S  EPTIEMS. 

§.  4^9.  On  paye  L.  1^.  10  f.  pour  voiturer  8  |  Quintaux  20  lieues ,  com- 
bien  de  Quintaux  pourra-t-on  ,  à  proportion  ,  faire  voituier  30  lieuët 
pour  L.  37  ? 


Là  P*atiq.ue.  /;/.  ?»rf.  K*  Opération^ 


lîteî  QUESTIONS     DIVERSES. 

Opération. 

II.  3^.66.    L,  i6|    .     .     .     .     L.  27.  9.  5.     :  :  3^ 

I.    5.  30  lieues     ...       20  lieues. 2.  i.  8*    Quintaux. 

II  3T 

^'-  3 


10^ 


2{e/>.     5>ï*j    Quintaux. 

QUESTION   QUARANTE-HUITIEME. 

§.  470.  Un  Imprimeur  veut  imprimer  un  In  folio  ;  Il  met  75  Lettres  à  cha» 
que  ligne  &  60  lignes  à  chaque  page  ;  11  lui  faut  29  Baies  de  papier  pour 
en  tirer  8oo  Exemplaires  :  On  demande  combien  il  lui  faudra  de  Baies  de 
papier  pour  en  tirer  looo  Exemplaires  ,  en  mettant  80  Lettres  à  chaque 
ligne  &  6s  lignes  à  chaque  page  ? 

Opération. 

2.  8.     So  Lettres     .     .     .     7J  Lettres-  IJ 
13.     6ç    Lignes     ...     60  Lignes.   15.:  :    29  Baies. 
8.  800  Exemplaires.  .    looo.  Exemp.      I. 

26  i; 

8  iT 


20S  75 


Rép.     31    Baies  //j  225 

29 
NB.    Cette  fra(5tion  vaut  près  202 y 

de  |.  4AO 

28y 
77 


j^UESTION    QUARANTE-NEUVIEME. 

%.  471.  Une  Peribnne  met  L.  loo  à  une  Loterie  ,  ou  à  un  Jeu  de  ha- 
Z^ld}  &  gagne  le  quart  de  fou  argent  i  Elle  remet  le  tout  ,   5«  g'^%'^*i  le 


QUESTIONS     DIVERSES. 


SSi 


tiers  ;  Elle  remet  encore  le  tout  »  &c  gagne  la  moitié  ;  Elle  remet  le  tout 
une  4e'nc  fois  »  &  en  perd  les  J  1  Enfin  elle  remet  ce  ■  qui  lui  en  refte  >  6c 
en  perd  les  j:  Combien    lui  refle  til  ? 

Opération. 


L.  100. 


I.  4. 
1. 3. 

2. 
I.    3. 

8. 

2°. 

4°. 
5°- 

L.  1 
L.  t 
L.  I 
L.  I 
L.  I 

ne 
ne 

donne 
donne 
donne 
donne 
donne 

que 

que 

L. 
L. 
L. 

L. 
L.  • 

I  f  4.  1. 
I  ^  3-  I. 

16 

i.;f 

y 

L.3 

Rép. 

JOO 

20 

4 

20 

00 

1*.  On  a  mis  à  la  Loterie  ou  à  un  Jeu  de  hazard    L.  100  — 


Oii  a  gagné  le  quart 

2^  — 

On  a  rerais  ces 

L.     12')—' 

On  a  gagné  le  tiers 

41-  n-4 

On  a  remis  ces 

L.  166.  13.4 

On  a  gagné  la  moitié 

8?.     (5.8 

On  a  remis  ces 

•                  • 

L.   2<iO. 

On  en  a  perdu  les  dei 

IX  tiers 

•                 • 

.     .      166.  15.4 

On  a  remis  le  refte 

L.     b3.     6.  « 

On  en  a  perdu  les| 

•                 • 

p.     I   8 

11  ne 

refle  que 

L.  31.     5  — 

JQ_UEST10N    CîNQ^UANTîEME, 

5.  472.  Un  fond  eft  mis  en  vente  au  plus  offrant ,  A  ,  B  8c  C  ont  offert 
fevoir  ;  A.  L.  30000  argent  comptant.  B.  L.  33000,  dont  il  payera 
L.  jooo  comptant,  &  les  L.  28000 ,  reflantes  dans  quatre  termes»  favoir 
L,  7  '  00  chaque  année  fans  intérêt.  Z  :s  2  C. 


36^  Q  U  E  S  T  r  O  N  S     DIVERSES. 

C  L.  54.000  ,  dont  il  payera  L.  400O  comptant  ,&  les  L.  3000Q.  qui  reil 
tent  dans  5  termes  ;  favoir  L.  6000  par  année  fans  intérêt.  U  s'agit  de 
lavoir  lequel  en  offre  le    plus  ? 

Méthode^ 

Pour  cet  effet  il  faut  dc^couvrir  à  quelle  fomme  d'argent  comptant  revient 
chacun  des  Payemens  à  termes  ;  &  par  conféquent  confidérer  chacun  de  ces 
Payemens  ,  qui  fe  doit  faire  faas  inttrêt ,  comme  étant  compofé  du  Capital 
qu'on  payeroit  comptant  Se  de  l'intérêt  jufqu'au  terme  d^  l'on  échéance  y 
de  manière  que  la  lorame  d'argent  comptant  à  laquelle  chaque  Payement 
reviendra,  foit  telle,  qu'en  la  faii'int  valoir,  par  exemple  à  5  pr.  |  l'an, 
elle  produife  autant  que  la  fomme  dont  le  Payement  doit  être  à  fon 
échéance.  Et  comme  les  femmes  font  ici  aflez  fortes,  I'cmi  doit  fupofef 
qu'on  peut  faire  valoir  aulfi  les  Intérêts  ;  Enforte  que  chaque  Payement  à 
terme  doit  être  conçà  comme  étant  compofé  du  capital  ôc  des  Intérêts  Se 
Intérêts  des  Intérêts,  qu'il  en  faut  déduire   pour  chaque  différent  terme. 

/?.    Calculs  pour   B, 

Pour  le  1*^  terme.  Si  L.  loç  fe  réduifent  à  L.  100 ,  à  comb.  L.  7000  ? 

21. 


11  revient  k        L.  6666»  i^.^d.  d'argent  comptant 


QUESTIONS      DIVERSES. 

F«ur  le  a*,  terme.  21.  Si  L.  loc  fe  rtduilèiu  à  L.  i.oo.              ,     ,  . 

^,   c   T     ,^i- r       i   -.       .   I               a  comb.  L.7-00? 
21.  bi  L,.  loy  le  leduUent  a  l..  100.  . 

Il      .  ..~ —  14.00 


5«î 


21 
21 


-.1 

42 


4-1 


4.1 


Il  revient  à  L.  (53 -j^.  4.  f.  i.  d,  d'argent 
iomptaiit. 


Pour  le  3».    21.  L.  xoç. 
21.         loy. 


21. 


105. 


21. 
21. 

21 

44» 

88  2 

•  2  'I 

'3-ij 

2800000 

1540 

2170 
4f)^o 


2âv:» 


i'ï 


20 


12 


672 
231 


100. 
100. 
100. 


5^i5oor>ono 

boou)(joo, 
6200 
9080 

1142 

20 


L.  7000. 

^80 

5C5 


11  revient  à     L.    ^045.  17.  3  d.   d'argent 
-  «oinptant;. 


2201J 
9610 

349 

12 
215 


HWk^ 


::t2  3 


Pour 


5^6 

Pour  le  4». 


QUESTIONS     DIVERSES. 


21.  L.  loj. 

21.  10^. 

ai.        10^. 

21.  lO^. 


L.  lo.o. 

loo. 
loo.  20. 


9261 
3 


8 


L.  7000 

14.00 

280 

76: 


27783 


Il  revient  à    L.  ^758.  18' H  4.  d.  d'argent 
comptant. 


i5ooooooo. 
210850 
16} 690 
247750 
25485 
20 


505)720 

231890 

9625 

12 

JI55I2 
4380 


Ainfi  ce  que  B  offre  eff 

Le  Comptant         ...... 

Le  2"^.  Payement  qui  revient  comptant      .     . 
Le  3*.  Payement  idem  .... 

Le  4* id.         .... 

Le  5^ id. 

C'eft  donc  comme  fi  B-  ofFroit  comptant     .    i    ; 

II".    Calculs  pour  C. 

Pour  le  x".  terme.  Si  L.  T05  fe  réduifent  à  L.  100  >  à  comb.  L.  gooo  ? 

21  1200 


L,  5000. 

à    6666.  13.  4 

à    6349.  4-   i 

à     6046.  17.  5 

à     57s8.  18.  4 

L.  29821.   13  — 


40000 


Il  revient  à  L.  5714.5.(1 8.d. 
d'argent  comptant. 


<x> 


Pour 


QUESTIONS     DIVERSES. 


357 


r  le  i**.  terme.    21.  L.  loy, 
21.  L.  105, 

L. 
L. 

r  ^  =  1-^-. 

T  '>on 

21 

240 

7 

bouooo. 

H7 

Il  revient  à         L.  J44?. 
comptant. 

3.f.^.d. 

620 
d'argent                  320 
26 
20 

79 
12 

66 

Pour  le  3*,  terme.    21.  10;.    loo.  20. 


Il  revient,  à 


2i.    loy. 

100. 
100. 

:  :    ^000 

7.    21.    loj. 

l.iOO 

21. 
21 

C6.d. 

240 
80 

441 

20 

7 

J 6000000. 

3087 

56yo 

L.  J183. 

25530 

9540 

19 
20 

1580 
12 

- 

ib^6o 

448 

¥^93;^ 


Pou? 


^f,S  QUESTIONS     DIVEPcSES. 

Pour  le 4".  terme.  21.L.  loy.  ....  L.  100.  20. 

2-1.      10  c 100.  ,     X 

■'  :  :     L.  6000. 

21.      IJJ.     .  >  .  •     lou.  —  ■. 

7.   21.       10  j 100.  ^^°°_ 

' "'  240 

21  - 

2T  48. 

44.  [  16 

147  20 

3087  320000000 

1764  606920 

'  441  a3477» 

64s 27  4028^0 

13928 

Il  vient    L.  45)^6.  4.  r.  j.d.  d'argent  comptant.  20 

278560 

19252 

12 

23  1024 
3«543 

Pour  le  j*.  terme.  ai.L.  toj.  .  :  .  L.  lo».  20. 

21.      105 100.20. 

24.       105 loo.        :  :     L.  6000. 

21.       105.  ■.  .  .  .     100.  ^<^ 

7-  31-       10^ »''°-  '2^0 

21  48 

21  l5 

41X  ,  i22- 

441  Pour  abréger  ces         640  joooooo. 

— — _-— .       longs  calculs  voyex  ^54'*?  20 

441         fous  J.  507.  157U00 

1754  ai37î? 

i-<4  20 

»  1^,44^1  4.27.+660 

7  >9«5J> 

13-M67  Li 

2:28670^ 

Il  vient    L.  47Ji.j.i;i.  d.  d'argent  comptant.  5)2^541 

Ainfi 


QUESTIONS     DIVERSES.  jé? 

Ainfi  ce  que  C.  offre  eil 

Le  Comptant         .......        L.  40OO  — — 

Le  2.^.  Payement,   qui  revient  comptant  à Sl^^-   J- 8 

Le  5'' iLlom s'w^-  3-  ^ 

Le  4« iJ Si^î-—  <^ 

Le  / id 493(5.  4.  J 

Le  6* ii. 4701     ?.   I 

C'eft  donc  comme  Si  C.  offroit  comptant L.  2^^76.17  — * 

Réfumons  A.  offre     .     .     .     L.  jooco.   argent  cocpptant. 

Ce  que  B.  offre   revient    à     .     2^821.  rj  f—  argent  comptant. 

Et   l'offre    de  C.      •     .      à     .     29^75.  17    —  argent  comptant. 
A.   offre  donc  le  plus  £c   B  le  moins. 

QUESTION    CINQ^U  A  NTE-U  NIE  ME. 

f.  473.  Combien  faut- il  de  quarreaux  pour  quarreller  toute  une  Salle 
^ui ,    dans  fa  longueur  ,    contient  105  Quarreaux ,   ôc  70    dans  fa  largeur. 

Opération. 

Multipliez,  la  longueur  ,   loj. 
par  ia  largeur  >       70. 

Vous  aurez  pour  réponfe     .     .      7^50.    Quatreaux. 

On  trouvera    de    même    combien  il    faut   de    Tuiles  pour   couvrir    un    Rg^^j; 
Toit  1   ou  de  Pierres  plates  pour   paver  une  Cour    ou   toute   autre  Place,     ^uc, 

O^UESTION    CINQUANTE-DEUXIEME. 

§.  474.  L'on  demande  L.  2C0  pour  5  douzaines  j  de  Serviettes  d'une 
aune  de  long  ,  de  |  d'aune  de  large,  6c  pour  2.  Napes  de  2  aunes  i  de  long 
&  d'une  aune  ,  de  large  ;  Combien  coûtera  chaque  Seiviette  &  cfiaque 
Nape  ? 

Méthode. 

1°.  Multipliez  la  longueur ,  i  aune  ,  de  chaque  Serviette  par  (à  largeur , 
I  d'aune ,  vous  aurez  |  d'aune  quarrée  pour  la  fuperficie  de  chaque  fer. 
viette. 

2°.  Multiplie?  la  longueur  ,  2  aunes  |  ou  |  aunes ,  de  chaque  Nape 
par  fa  largeur  ,  i  aune  j  ou  |  aunes ,  vous  aurez  y  =  3  aunes  |  quarrées 
pour  la  fuperficie  de   chaque   Nape. 

5°.  Multipliez  les  5  douzaines  \  ou  42  Serviettes  par  les  J  de  leur  fu- 
perficie ,   vous  aurez  3 1  aunes   |    quarrées. 

Multipliez  aulfi  les  2  Napes  par  le»  3  aunes  *  de  leur  fuperficie  ,  vous 
aurez  7  aunes  ^  quarrées. 

La  PsATiQUE.  111.  ru}t.  Aaa  4".  Adii- 


Î70  Q  U  E  S  TJ  ONS      DIVERSES. 

.o     »jj-.-  j  j  •♦      î  51  aunes  5 

4  .  Additionnez  ces  diux  croduitî.    <  '  , 

^  '^  C    7  aunes  5 

La  Somme  eft  39  aunes  quarrées>  c'eft-à-dire 

que  les  3  douzaines  j   de  Serviettes  ôc  les  2   Napes  contiennent  39    aunes 
quarrées  de  Toile. 

Puis  faites  ces  quatre  Régies  de  Trois  : 
La  i".  Si  }9  aan,  coûtent  L.  200,  combien  31  aunes  J    des  (èrviettes  ? 
■  Il        —  200 

Rép.  L,  l5x.i0.n9.d.  valeur  des  42  ferviettts.  6300 

240 
60 
21 
20 


420 
12 


360 
9 


La  â**.  Si  39  aunes  coûtent  L.  200»   combien  7  aunes  j  des  Napes  i 

-  200 

Rép.  L.  j8. 9.f.2.  d.  valeur  des  2  Napes.       1500 

330 

10 


360 

9 
12 

Ia  3*.  Si  4î  fèrvietteB  coûtent     L.  161.  lO.  9. 

108 
combien 

B*p,  L.  3.  I tf.f. II. d.  valeur  de         20 

ehaque  ferviette.                                 710 

290 

12 

46s 
3 

La4«. 
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La  4*-  Si  2   Napes  coûtent     L.  38.  9.  f.  2.  d.  combien  1  Napt  ? 

Bép.       L.  19.  4.1".  7.  d.   valeur  de  chaque    Nape. 

Freuve. 

42  Serviettes  à     L.     5.   iC.  f.  ii.d.   l'une       L.   i($i.io.  6  à. 
2  Napes        à     L.   19.     4.!'.    7.  d.  l'une  38.  9.  2  d. 

L.  J99.19.  8d. 
Déficient  provenant  des    Relies    négligés     ...     —         4 

L.  200  —  — 


QUESTION     ClNjQ^UANTE-TRO  ISIEME. 

5.  47) .  Une  TapifT^rie  à  réguille  »  pour  le  fiu'ge  ou  le  Doffier  d'une 
Chaife  ,  a  employé  en  tout  12  onces  de  Laine,  de  la  verte  &  de  la  cra- 
moifi)  y  ayant  différentes  nuances  de  chaque  couleur,  defquelles  nuances 
on  connoit  la  quantité  de  chacune  par  le  nombre  des  peints  de  la  Ta- 
piflerie. 

La  l"e,  nuance,  foit  du  verd ,  foit  du  cramoifi,  a  10  points. 

La  2*'.  en  a 8. 

La  5* 6. 

La  4**         *         *  .••••  '$*' 

La  5*= 2. 

On  a  aulTi  trouvé  le  raport  de  la  quantité  de  Laine  verte  à  la  laine  criî- 
moifi  par  le  nombre  des  petits  quarrés  que  forme  la  TapilTerie  :  Il  y  a 
deux  colonnes  chacune  de  35  quarrés  en  cramoifi  ,  &  g  colonnes  chacune 
de  5(5  quarrés  en  verd.  Cela  fait  66  quarrés  cramoifi  , 

ôc  168  quarrés  verd. 
Ainfi  le  raport  du  verd  au  cramoifi  eft  de  i(58  à  66. 

ou      28  à  1 1. 
Il  faut   donc    partager  12  onces   en  deux    portions  qui  fbient    entr'elles 
comme  28  à  11. 


Aaa  %  Dotîc 
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Donc  i*.  SiaS  4-1'=  3S' font  i2onc.  deiaine,  comb.28  pourUrerte? 

13  4  ^ 

—  lia 

Fr/.  8  onces  14  d.  xSgr.  de  laine  verte»  8 

M 

2*.  Si  59  font  ï2  onces  de  laine ,  combien  1 1  pour  la        62 

-— —  4  cramoin?   10 

13  4  24. 


44 


y  040 

Rép.  3  onces  9  d.  y  gr.  24  110 

ou  3  onc.  .9  d.  6  gr.  de  laine  cramoifi.       — i-  6 

S 
^4 

72 
7 

Ënfuite ,  pour  trouver  ce  qu'il  faudra  de  Laine  de  chaque  nuance  >  tartt 
de  la  verte  que  de  la  cramoin ,  il  faut  partager  chacune  des  quantités  qu'00 
vient  de  trouver  proportionnellement  a   ces  nombres  i  X0>  8>  ^>  4  &  a. 

i°.Si<   6 >  30  font  8  onc.  14 d.  18  gr.  laine  verte,  combien  lO? 


\i 


2-'     Rfp.   2         20      22  gr.  de  la  !««.  nuance  de  verd. 
Otcz  le  cinquième  —         i  j       18 

refte  a  onc.    7         4.  gr.  de  la  a"**,   nuance  de  verd. 
Otez  le  quart         —       13.      19. 

refte     i     •  17.       y.  gr.  de  la  3''.  nuance  deverd. 

La  5  de  laâ^'.donne  1  onc.    3  d.  14  gr.  de  la  4*^.  nuance  de  verd. 

La,  de  la -j*.  donne  —       13  d.  ly  gr.  de  la  y*,  nuance  de  verd. 

a*.  Si  30  font  3  onc.  9  d.     6  gr.  laine  cramoifi ,  combien  10? 

jRép.     I  onc.  3  d.    2.  gr.  de  la  ittt.  nuance  de  cramoifi. 
Otéz  le  cinquième  — -  S       iQ  •— 

refle  —      21  d.  16  gr.  de  la  2*'.  nuance  de  cramoifi. 
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Otez  le  quart        —  ?  d.  10  gr. 

refte    —  16  d.     6  gr.  de  la  3*.  nuance  de  cramoifi. 

Lnjdela  2^*.  donne  ■ —  10  d.  20  gr.  de  la  4.*.  nuance  de  cramoifi. 

La,  de  la  4.'.  donne —  5  d.  10  gr.  de  la  j».  nuance  de  aaraoifi. 

Et  la  Queflion  eft  réfolue. 

J.  47^.  Ces  deux  dernières  Queflions  ne  font  >  ni  de  mon  invention  >  ni    Atis. 
puifécs  dans  quelque  Livre  ;  Elles  m'ont  été  réellement  propoféej  par  des 
Dames. 

La  plupart  des  autres  Queflions  que  j'ai  données  >  de.  même  que  lei 
Suivantes ,  font  auffi  réelles  Ôc  puifée  dans  la  Pratique  que  j'ai  eu  occafion 
d'avoir   dans  les  Affaires. 

il  y  en  a  quelques-unes  que  j'ai  tirées  des  Auteurs  ,  mais  je  les  ai  or- 
dinairement rélblues  par  une  Méthode  différente  de  la  leur. 

QUESTION    CîN^UANTE.j^UATRlEME. 

J.  477.  Un  Coupon  d'Etoffe  de  |  d'aune  coûte  L.  ii.  lo  f.  on  demande 
combien  coûtera  à    proportion  un  autre  coupon  de  xj  d'aune  ? 


Si  1  coûtent    L.  ir. 
8                          2 

lof.»   combien  ,',  ? 
12 

5                      23 

5 

^60        Rîf.    L.  7. 
3 

i3.f.4.d.          40 

j^UESTlON  CIN^UA NTE 'CIN^U I E M E. 

5-  478-  Les    trois  premiers  termes  d'une  Proportion  font  ces  trois  fiac- 
tions,  3)  ï*5   &  I  ,•    On  demande  quelle  fraction  fera  le  4e,  terme? 

Opération. 

Multipliez  ^  par  |,   le  produit  eft  H  =  w- 
Divitez  enl'uite  ce  produit ,  /g  ,  par  i. 

s  X  15  Quotient  J|  =  | ,  qui  eft  le  4*:  terme  demandé, 

Ainfi  la  Proportion  efl)  5.     ^  :  :  '•     f. 
Car»  X  i  =  :^,  &,',X|=i|=f 


A  a  a  5  .AutrtmtnU 


Si      l 

î 

4" 

Donc    6. 

i 

4' 

Donc  24. 

5. 

Donc    8. 

I. 

Donc    8. 

I.| 
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On  a  multiplié  i*.  les  deux  premiers  ter- 
mes    par   12. 

2°.  Le  !"■.  &  le  5«.  par  4. 
3".  On  a  pris  le  J  du  i*'.  &  du  î*.  terme. 
4^*.  Ainfi  on  n'a  eu  qu'à  multiplier  i  par 
e  ,   &  à  divifcr  le  produit  par  8 ,  ce  qui  a  donné  les  |. 

Si  l'on  fupofe  la   Proportion   ariihmétique  ,   &  qu'il  s'agilTc)   d'avoir   en 
ce  fens,  le  4*.  terme,   on  n'a  1°.  qu'à  additionner  le  2^.  &   le   3*.  terme  > 
/j  &  |,  l'un  avec  l'autre  ,  favoir  /^  +  ,»^  =  i*  =  |. 
2°.    Retranchez    le    I*^   terme >   i,  des  |  ,    fomme  de  l'addition,    on 

aura  |  —  l  =  |  —  1  =  1=1- 

Et  la  Proportion  arithmétique  fera  î  ?  x^^  :  |.  §• 
Car  I  +  I  =  1  +  I  =  f 
Et  i'.  +  I  =  î'.  +  ,'.  =  Il  =  |. 

QUESTION    CINJ^UANTE-SIXIEMR, 

$•  479-  P^""^  ^^^"^^  '^*  Habits  d'un  Rég'ment ,  il  faut  4500  aunes  de 
Drap  de  |  de  l'arge  ^  on  demande  combien  il  faut  d'aune  de  doublure 
de  -ii   de  large  ? 

Opiramn. 

Gomme  i?  font  à  |   ainfi  4500  aunes  au  nombre  que   l'on  demande. 

I.  S    '  '    4Î0O 

3 

B^.  13^60  aunes  de  doublure. 

^    -  — 

La  preuve  en  efl  que  ijçoo.  aunes  de  /j  de  large  couvrent  une  fuper- 
ficiî   égile    à  celle  que    couvrent    4^00  aunes  de  |  de  large. 

Car     4îoo„par|  Et     13500  par /, 

II 25  — — 

4500.  produit  de^^ 

font     J625  aunes  quarrées.  112^.  produit  de  j' 

5625  aunes  quarrées- 


QJJES- 


QUESTIONS     DIVERSES.  37^ 

QUESTION    CINQUANTE-SEPTIEME. 

§'  480.  Pour  faire  un  Habit ,  on  employé  3  aunes  J  d'un  Drap  qui  a 
I  aune  y  ou  |  de  large  ;  on  demande  combien  il  faut  d'aunes  de  dou- 
blure qui  a  I  de  large  i 

Opération. 


I.  1 

20.   27 
80.   27 

.     ^5 

3  aunes i 
3h 

13.         4  aunes /j 

ou  4  aunes  |  pour  Réponie 

81 
27 

- 

351 

3» 

24 

124 

62 

24 

^U  ESTIO  N    CIN^UâNTE-HUITIEM  E. 

§.  481.  Lorfque  la  Coupe  du  Blé  vaut  à  Genève  fl.  26.  3  H,  le  Pain 
blanc  de  6  f.  pefe  18  onces  ;  on  demande  combien  il  devra  ptfer  lors  que 
la  Coupe  du  Blé  ne  vaudra  que  fl.  16? 

Opéranon. 


Fl.  1(5. 

Fl.  26. 

3- 

f.  ;  :  18  onces. 

64. 

loy. 

:  :  ï8. 

32. 

loy. 
9 

:  :    g.    29  onc.  i5  pour  réponfe. 

94J 

On  feroit  le  pain  de  29  onc.  |  ? 

30Ç 

17 

^#cîf4 


QVES- 


575  QUESTIONS     DIVERSES. 

jQ^UESTION    CIN^UANTE-NEUriEME. 

$.  48z.  Si  au  lieu  d'augmenter  le  poids  du  pain,  il  s'agifloit  d'en  di- 
minuer le  prix,  Ôc  qu'on  demandât  combien  le  pain  du  poids  de  i8  once» 
de?roit  valoir  >  on  fera  la  Régie  fuivante. 


P 


FI  26.  3  C 


Fi.  i5 
2 

123 

la 

276 
3» 


6  Cols, 
6 

Z 


3  f.  7  d.  &  un  peu  plus  que  do-^ 
vra  valoir  Iç  pain. 


QUESTION    SOIXANTIEME. 

f.  485.  Vierre  a  prêté  à  Jean  L.    425;©  pendant  9   mois;  quelle  fomme 
J«aB  prêtera-t-il  à  Eiene  pendant  6  mois  pour  égaler  l'iméiêt  ? 

Opération. 


a.    . 
1 

9lm.  :  :  L.  42^0. 
.3        :  :       4250- 

3 

iî<?^  L.  637;. 

QUESTION  SOIXANTE-UNIEME, 

5.  484.  Jmw  a  prêté  à  P/Vrre  L  3000.  pendant  12  moSj ,  on  demancS» 
pour  combien  de  tems  Pierre  doit  prêter  à  Jean  L.  4000  afin  d'égaler 
l'intérêt  i 

Opération* 


L.  4000. 

I 


L.  |ooo  :  :  isini. 
3  3 


J{<!/.    Pour  g  raoij. 


jet7£5- 
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QUESTION    SOIXANTE-DEUXIEME. 

5.  485'.  On  demande  combien  de  Mefures  d'Eau  on  devroit' mêler  à 
200  Mcfures  de  Vin  ,  qui  vaut  10  f.  la  Melure ,  afin  que  le  prix  dc.J» 
Mclure  ne  revienne  qu'à  7  f.  6  d.  ? 

Opération. 

7  f  {.         lof.  :  :  200. 

15  20     :   :  200. 

3  4     •  ■-  200. 

Bip.     66  7  Mefures  d'Eau. 

On  aura  2G6  \  Mefures  à  7  f.  6  à. 

^U  EST  ION     S  0  I X  A  N  T  E  -T  R  0  I S  l  E  M  R. 

J.  485.  On  a  2C0  Marcs  d'argent  ^  11  Den.  de  fin,  combien  y  doit- 
an  ajoùttr  de  cuivre  pour  le  réduire  à  10  Den.  de  fin  ? 

Opération. 

10  D,         II  D.     :  :     200  M. 

Rép 20  M.  de  cuivre. 

On  aura       .       .     220  Marcs  argt,  à  loDen.  deHn. 
Car  200  M.  à  1 1  Den.     font     2200  Den. 
ôc  220  M.  à  10  Den.     font     2200  Den.- 

^UESTIO  N    SOIXANTE-QUATRIEME. 

5.  487.  Un  Voyageur  ,  faifant  12  lieues  par  jour  ,  demeure  15  jour  à 
faire  fon  voyage;  combien  de  jours  dcmeura-i-il  s'il  ne. fait  que  10  licuës 
par  jours  ? 

Opération. 


lo  lieues.         12  lieues 
2.  iî 

I.  6 

Rép.  18  jcurj. 


15  jours. 
3 
3 


En  effet  18  jours  à  10   lieues   par  jour  font  180  lieues  comme  15  jours 
à  12  lieues  par  jour. 

La  PaATKiWiE.  m.  P«^  Bbb  QUE  S- 


37?  Q  U  E  S  T  I  O  N  S     D  I  V  E  R  S  E  5. 

J^UESTION    SOIXANTE-CINQUIEME. 

$.  4^3  U I  Libnire  veut  feire  impnniîr  an  Livre  qui  cf^^itierit  28  feutt- 
les  )  lie  il  en  veut  faire  tirer  1J03  E)cemihires  ;  oi  derrunde  combien  il  j 
«mployera  di  Rames  di  Papier  qui  ont  chacune  430  Ë;uil!ea  ? 

Opération. 

480  feuilles.     28  feuilles     :  ;     ijoo  Exemplaires» 
»iO.  7  :  :     1500 

12.  7  :  :      JJo 

4-  7  :  :        50 

7 


ÎSO 


K^p.     87  5  Kamef. 

(QUESTION    SOIXANTE-SIXIEME. 

|.  4^9*  Si  >  d'un  Capital  quelconque  &  pour  un  certain  tems  ,  je  rece- 
voîs  L.  lJ+3.  iç  f.  d'i  Itérée  fur  le  pied  da  Denier  i5  ;  cjinbiei  rece- 
vr  )is-je  d'intérêt  du  même  Capital  6c  pour  le  même  tems  fur  le  pied  du 
Denier  20 1 

Opération. 

20     \6    :  :     L.  iy48.  ij. 
Otez  le  y.         509.  15. 

Refle  pour  réponfè  L.  iiJ9. 


S^UESTIO  N    SOIXANTE-SEPTIEME. 

5- 490.  Si,  d'un  Cipital  quelconqi?  &  pour  ua  certain  tem,  je  reçois 
L.  1^^:^.  ij-  r.  d'intérêt  far  le  piei  ai  6  ^  pr.  |;  combien  recevrai  -  le 
d'iiM^rèt  du  même  Capital  &f  pour    le  mCme  temt  fur  le  pjcd  de  $   p  J  ? 


Opération. 


6X.        5 
25  S 


L.  1548.  ij. 


£//.        L.    1239 


QJURt- 


;Q  U  E  s  T  I  0  N  s     DIVERSES.  §7^ 

J^UESTION    S  OIXANTE-HUITIEME, 

5.  491.  On  demande  un  nomhre  qui  multiplié  j>at  12  »  £a(Iè  le  même 
produit  que  45^  multiplie  par  ly.  ? 


Opération. 

lî     :  :     4J 

..       -,       J     •  =    45 
Ajoutez  le  ç     .     .        114 


12.         lî     :  :     4J5 

4  y     :  :    45(î 


On  a  pour  réponfe     .    .     çyo. 

En  effet     ^70  tt     4J(J 

par        12  par     15- 


Donne     .  .     (^840  2280 


Donne  auffi         6840 


QUESTION    SOÎXANTE-NEUFIEMB. 

J.  452.  Un  Marchand  a  acheté  une  Pièce  de  Tcfietas  pefunt  ft,.  14  fie 
tirant  jz  aunes  3  ,  qui  lui  coûte  L.  17.  i$  C  la  ife.  felàntj  on  dtmandô 
•ornbiea  levient  l'aune  ? 

Opération* 

i'i 

3.  21.   loy.     Si  ^2  aunes  J  péfént    ife.   14.     * 

Si  ife.  I  coûte    .    .    L.  17.  lyf  L.  }|.  loH  L.  7. 2C 
Combien       i  aune  ? 

'  L.  7.     S 

2 


14     4 


Rtp.    L.  4.  14.  8  d.  l'aune» 
j^UESTION    SEPTANTIEME. 

§.  4P5.  On  a  payé  L.  52.  lO  f.  pour  7  aunes  f  de  Drjp  de  |  de 
ïarge  ,  combien  coûteront  à  proportion  ao  aunes  d'un  aune  Drap  de 
même  qualité  qui  n'a  que  |  de  large  ? 

B  b  b  ;q  ÇpéiatioMc 


380  QUESTIONS     DIVE  R  .S'E  S. 

Opération. 

23.     45.     92.     7  aunes  |     ,     .     20  aun.  10  .  y 

I.    5-       I-  4       •  •       L.  y2.  10  C 

9  3K-    63, 


6? 


2'- 

7; 

20 

120 

4 
12 

40 
2 

QUESTION    SEPTANTE-UNIEME. 

5.  49 :J..  Un  Homme  >  en  mourant  ,  laifTe  (à  Femme  enceinte  fie 
L.  lOJDOO  de  il).i  ch^'t'.  Il  ordonne  par  ion  Teftament  qae  fi  elle  accouche 
d'un  Fils  ,  il  aara  le.  f  de  cecte  fom.ne,  6c  li  Mère  les  |,  Q_ds  fi  c'eft 
d'une  Fille  >  elle  aun  les  i  ,  Se  li  Mste  les  *  :  Cette  V^euve  a  accou-; 
ch&  d'un  Fils  &c  d'une  Fille  i   Combien  chacuià  doic-il    avoir. 

Méthode. 

La  proportion  de  la  Mère  aux  Fils  eft  qu'il  doit  avoir  la  moitié  plus 
qu'elle  ,  car  le  Teftueur  dit  qu'elle  aura  les  |  ic  ion  Fils  les  |i  Quandi 
donc  la  Mère  prendra  L.  2  ,  le  Filj  en  aura    3. 

Enfuite  la  pioporiion  de  la  Mère  à  h  Fille  eA  que  la  Fille  aura  If  s  % 
de  ià  Mère,  car  le  reftateur  donne  les  |  à  la  M;re  6c  la,  |  à  ià  Filie  i 
Aiiifi  qjjni  la  M;re  prendra  L.  4  ,  la  i^'iUe  i,\  àjra    3. 

Pofant    donc       4  pour  la  Mère 
Il  y  aura  6  pour  le  Fils 

Et  ?  pour  la  Fille 

SwitiK,  13 

a 


QUESTIONS     DIVERSES.  5S1 

Il  s'ag't  donc   de    partager  L.    lOOOOO   proportionnellemrnt  à  ces   troi« 
nombres  ,  4.  (5.  3  }    comme  on  va  le  faire  par  les  troii  Kéglci  luivaiuet^ 

I*.   bi   13   font  .  .  .  L.  10CX3CO ,    combien   4? 

■ 4_^ 

L.  J076J).  4»  f.  7.  d,  l'y.     .jooouo 

ICO 

50 
120 

? 

20 


60 
8 

12 


S 


a*.    Si   13    font  .  .  .  L.  looooo  >    combien    6  ? 

L.  46153.  i(5.r.ii.d.  îj.  6CO-00 

io 
20 

70 

50 
II 

20 


2-10 

12 
i-î 


14 

1 


3*.  Si  I^    font     L.   T  00000,    combien    5  ? 
Ou  la  moitié  de     .     L.     .  '  1  j|^ij<Jv  t  .  d  y'^  qui  eft  venu  par  la  2*^ 

Savoir      L.    j.^^76.    16.1.    i-'-^i'^   pour  la  Fille, 
4<in.    1(5.    11.    î'^    pour  le  Fils, 
307'9-     4       7     l'î    pour  la  Mère. 

L'  locooo.   — "  — 

.  Ebb   3  5.  49r. 


.î52  .  Q|U  ESTIONS     DIVERSES. 

ReiîiïT-  .^.  ^y.  Cette  folution  eft  jufte  ,  puifqvi'elle  proportionne  la  Mcre  avec 
<jui;  lur  fg^  pjjj  ^  ^j^çj.  ^^  pjiig  feloa  les  raporcs  énoncés  formellement  dans  le 
Tre^  fo!u-  Teflament ,  &  l'on  voit  celui  qui  en  relulte  entre  la  Sœur  Se  fon  Fcère  » 
Hoa  de  l^i  c^  qu'elle  a  la  moitié  de  fa  portion.  Cependant  un  nommé  Vaiguet 
cette  prétend  ,  dans  le  Mercure  de  France  de  Janvier  ly^J?  »  que  cette  TolutiaR 
Qusition.  n'eil  pas  jufte  ;  Voici  celle   qu'il  donne. 

Choifiirant  le   nombre  3  J ,    il   en  prend 
l'.  les  I  pour    la     Mère   dans  le  1"''^.  cas  >   ce   qui  fait  14  \ 
2*.  les|  pour  elle  encore  dans  le  2'^.    cai  >   ce  qui  fait  20  >         ■'* 

De  la  fomme  ,   34  s   il  en  donne  la  j  à  la  Mère  »   dans  le    ^•.  cas  » 
favoir  .......  17. 

les  I  de  3>  pour  le  Fils  qui  font       ....      21. 

ôc  les  I  de  3J  pour  la  Fille  qui  ibnt       ....      i  î. 

dont  la  fomme  elt     5^;. 

Puis   il  fiit  ces    Régies  Je  Trois  ; 

ç   17.  Bip.  L.5207Î,  9.  f.  y  ^' p.  la  Mère 

Si  53  font  L.  lOOOOO.  combieni   21.  Rép.  ^^^622. 12.     9  ||  p.  le  Fils 

l   ly.  Rép.  28^01.17.     b|^p.  la  Fille 

L,    IGOOQO 


Mais  >  de  cette  minière  >  la  proportion  de  la  Mère  aux  Enfans  n'eft  pas  gardée 
félon  la  dirpofuion  du  Teftanicnt  ,  on  y  trouve  feulement  la  proportion  da 
frère  à  la  lœar,  car  21.  15  :  :  ï-  |  >  laquelle  n'ell  pas  à  la  vérité  dans  la 
i"^*.  folution.  11  s'agit  donc  de  favoir ,  fi  le  Père  a  eu  delTein  de  marquer 
principalement  la  proportion  -entre  le  Fils  Ôc  la  Fille  ,  ou  celle  entre  la 
Mère  6c  les  Enfans.  Or  il  paroit  j  par  l'énoncé  de  la  Queftion  ,  que  l'inten- 
tion du  Teftatenr  a  été  d'établir  la  proportion  de  la  Meie  aux  Enfans  >  & 
non  celle  des  E  ifans  entr'eux  ,  puifqu'il  n^à  pas  prévu  le  cas  que  fa  Femme 
accoucheroit  d  un  Fils  &  d'une  Fille  ?  miis  feulement  celui  de  l'un  ou  de 
l'autre.  C'eft  pourquoi  l'on  croit  que  la  1''  Solution,  "qui  eft  celle  de  Bu- 
rime  y    eft  jufte  )  ôc  qu'il  a  été  relevé  mal  à  propos. 

Le  Père  dit  poruiv.nTient  que  le  raport  qu'il  doit  y  avoir  entre  la  Mère 
&  fon  Fils  doit  être  comme  2  à  3  ,  &  celui  avec  fa  Fille  comme  4  à  3  ; 
Mais  il  ne  die  pjs  que  j  dans  le  cas  qu'il  n'a  paj  prévu  >  le  raport  du  Frère 
à  la  Sœur  dût  être  comme  y  à  | ,  °ce  n'eft  que  par  voie  de  conféquence 
qu'on  le  conclud.  Et  cette  conféquence»  que  le  Teftateut  n'a  point  prévue» 
puifqu'elle  ne  pouvoic  avoir  lieu  que  dans  le  cas  auquel  il  n'a  point  penfé  1 
doit-elle  anéantir  ce  que  le  Telliteur  a  formellement  établi  ?  C'eft  pour- 
tant ce  qui  arciveioit  a  Ton  admettoit  ta  2^*  Solution. 

dUES- 
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^UESIION   SEPTANTE-DEUXIEME. 

f .  495.  On  veut  prendre  la  Provifion  de  2  pour  \  fur  L.  4018)  de  ma- 
oitre  que  la  provifion  fe  trouve  prilc  ,  non  Iculcment  fur  le*  4010  >  niiU 
aui£  i\u  la  Proviiioii  tnénie. 

Mitliode. 

Multipliez  la  (bmme  donnée  >  L.  4018,  par  le  prix  de  la  Provifion, 
qui  eft  ici  2  ,  6c  divilez  le  produit  par  ico  moins  le  prix  de  la  provili)n  j 
Ce  qui  fait  une  Régie  de  Trois  dont  le  i''.  terme  eft  i<j<i  moins  le  le» 
cond  terme. 

Donc  Si  L.  98  donnent  L.  2»   combien    L.    4018  j 

■  2 


L'on  à  L.  82.  de  provifloa  bo^b 

ajoutez        40 1 8  Ti^6 

.         —  00 


On  a     L.  4100  >    dont  la   provifion  à  2   ^oui  |  eft  L.  82. 
Car  Si  L.  100  donnent   L.  2>  combien  L.  4100? 


Hèp.     L.     82.  b200 

Avec  un  peu  d'attention  il  eft  aifé  de  comprendre  la  railbn  5c  la  gc- 
ûéraliié  de  cette  méthode. 

jQ^UESTION    SETTANTE-TROISIEME, 

§•  497.  Un  Fonds  a  été  vendu  pour  la  fomme  de  L.  2700O.  le  Lod 
compris  dont  le  vendeur  le  charge  j  on  demande  à  quelle  lomme  revient 
le  Lod  qu'il  faut  payer  au  Seigneur  j  en  le  fupofant  au  Denier  8  ,  qui  eft 
le  1 2   *  pour  g  ? 

Faites  l'une  ou    l'autre  de  ces  deux  Régies  >  qui   levicnnent  au  même. 


»^#tÎ5?« 


S 


^^  QUE  STIONS     DIVERSES. 

Si  L,  nij  font  L.  12  2  1  combien  L.  27000? 
2  12^ 


225  324000 

"     ■— ^ 11121. 

Réf.  L,  3000-  pour  le  Lod  337500 

2 

675000 
000000 


■  j>  slO*!  ^i*  9  donnent  i   combien      L.  27000  ? 


Bép.       L.     3000.  comme  ci  -  défila. 

La  Preuve  en  eft  que  le  Prix  du  Fonds  fe  trouve  être  de  L.  14000.  dont 
[e  Lodeft    L.  3000.  au  Den.  y  ou  le   12  ?  pour  §  ? 

QUESTION  SEPTANTE-J^UATRIEME, 

$.  498.  Oa  a  acheté  un  fac  de  Noix  à  raifon  de  20  pour  l  fol  ;  on  1« 
a  revendues  a  raifon  de  14  pour  i  fol,  6c  on  a  fl.  12.  de  profk  :  On  de- 
mande combien  il  y  avoit  de  Noix  ? 

Méthode. 

Si  20  Boixcoutent  I  (bl  ,  combien  14  noix  ?  "Rip-  H  =  tj  de  (bl.  Mais 
l'on  revend  les  14  noix  pour  i  loi.  =  [§  ,  on  gagne  donc  ,*„  de  Ibl.  fur 
chaque  vente  dç  14  noix.  Ainfi  pour  avoir  fl  i;;,  ou  144  fols  de  profit  >  il 
faut  chercher  combien  il  y  a  de  fois  l'g  de  fol.  dans  144  fols. 

Pour  cela  divifoni     144  par  1*3 

10.      10 

1^4.0         2 


Qiiotitnt.       480. 

H  faut  donc  rendre  480  fois  14  noix  à  1  fol  chaque   fois, 

Or  480  foii  14  font  6720. 

£i*on  4  donc  pour  réponlè  qu'il  y  avoit  6720  noix. 


Fretnjt, 


QUESTIONS     DIVERSES.  58J 

Preuve. 

Achat.    Si  20  Noix  coûtent  i  fol  >  combien     ^710  Noix. 

Rép.      336i:  =  fl28.^ 

VIente.    Si  14  Noix  donnent  i  fol ,  combien     6720  Noix. 

112 

Mfp'  489  ipls  =  fl  40.  .Recette  de  la  vente,    coo 
,\^  •;...;'  ■.■.•,..  ,■■.     .        28.   Débourfé  pour  l'Achat 

Refte  fl  12  de  gain. 

QUESTION    SEPTANTE -CINQUIEME.    Problème  général 

5.499.  Trou\-cr  le  tems  de  chaque  Fa<fHon  à  faire  ;  le  nombre  des  Soldats 
de  la  Garde  ,  celui  des  Poftes  &  celui  des  heures  que  doit  durer  la  Garde 
e'tant  donnes. 

Méthode. 

\^ 
•-IMuItipHeE  le  nombre  des  heures  que  doit  durer  la  Garde  par  le  nombre^ 
des  Poftes  y  •&   divilez  je  produit  par  le  nombre  des  Failionnaires  ;  le  Quo- 
tient fera  la  durée  de   chaque  Faolion  pour  chaque   Soldat ,  laquelle  on  par- 
tagera en  deux   ou  davantage  de  fois  lùivaut  la  rigueur  de  la  Saifon. 

•  ^'  '••    '  Exemple. 

On  fupolè  qu'il  y  a  10  Portes  de  jour  8c  S  Portes  de  nuit  «  &  qu'oa 
n'a  que  30  Fadionnaires  pour  la  Garde  >  qui  doit  durer  24  heures  j  dont 
il -y;  en  :  a  14  de  jtiuit  ôt.io.de  pur.' 

Opération, 

1".    Je  multiplie  le*  l;4  heures  de  nuit  » 
par  les     8  Portes. 

Leproduit.eft       112,   que  je  divife  parles   50    Fadionnaires , 
Le    Quotient  donne     3.  ||    ce   qui    marque    piès  de  4  heures  de 
Fad\ion  que  chaque   foldat  doit  faiie   pendant  la   nuit. 

Si  la  lâilon  eft  douce  on  partage  ce  tems  en  deux  ôc  ,  chaque  foldat  fera 
deux'- Fa<flions  de  nuit  de  2  heures  thacune.  .  ■.     .  » 

Si  le  tems  ert  fort  rud^  ,  on  fera  faire  à  chaque  foldat  '4  Fûdions  de 
suit  d'une   heure  chacune. 

Xa. PRATIQUE.  111.  P(iri.  Ccc  2°.  Je 


0  QUESTIONS      D  IV  ERSES. 

2°.  Je  mul.'ijlis   lo  heures   de   jour,        l 
par   le-:        lo    Fofles. 

Le  produit  eîl       loo,  que  je  divifs  par  les  30  Fâ(îtionnaire9  » 

Le  Quotient  donne  3  heures  ^  de  Fad\ion  pour   chaque  foldot  pen^ 
dant  le  jour. 

QUESTION   SEPTANTE-SIXIEME.   ProbUme  généritl 

§.  yoo.  On  demande  deux  Nombres  dont  la  fbmrae  foit  e'gale  au  pro- 
duit de  la  Muhiplication  de  l'un  par  l'autre. 

Remarque  &y  Méthode. 

Dans  tous  les  Nombres  Entiers  »  il  n'y  a  que  le  nombre  2  qui  ait  cette 
proprie'é  »  car  2  +  2  =  2X2.  Mais,  en  y  admettant  des  Fra(flions  >  on 
peut  en  trouver  uae  infinité  par  cette  Régie  :  Prenez  le  nombre  qtCil  vous 
plaira  ,  p,trt«gfZ,-le  tu  deux  parties  inégales  telles  que  vous  voudrez;  Si  vous 
divifez  ce  uièiiie  nonbre  par  chacune  de  ces  deux  parties  t  vous  aurez,  deux  QuQ' 
tients  >    dune  la  foiii/ne  fera  égale  au  produit  de  l'un  par  l'autre. 

Exemple. 

^   Je  prens    le  nombre    12,    que    je    partage    en  deux   parties»  4  &  84 
Divifant  12  par  4  ,   le   Quotient  eft  3. 

&  par  8  ,   le    Quotient  eft  l  3  i 

Or  3  +  ii  =  3   X   li. 

Si  l'on  partage  12  en  ç  &  7,  on  divifera  12  par  5",  dont  le  Quotient* 
eft  2|;  &  enfuite  par  7,  dont  le  Qaotient  eft  1 1.   Or2|  +  i|  =  2|  X  Jt,|« 

Additionnons  2  |  =  ||         Multiplions  2  |  =  '/  par  i  |  =  '/ 
8e   i|  =  îl         Or  y  X   V"  =  VV  =  4n-  Fodw>f- 
Somme.         4  ^ 

Preqons    le  nombre  40  partageons  -  le  en  25  &  15'. 
*Divifon$   40  par  aj   le  Quotient  eft  ^|  =  |  =  1  | 
&i   par    I J  le  Quotient  eft  î|  =  *. 
'Additionnons  ?  =  ?|  Multiplions    I  par  J  produit  xj  =4ïV 

oc    .j  —  J5 


•'Somme.    ||  =  ±1%. 

Ql/BiS. 
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Q_UESTION    SEPTANTE. SEPTIEME. 

$.  501.  Un  Capitaine  dit  qu'en  donnant  10  fols  par  jour  à  chacun  de  (ê« 
Soldats  ,  il  a  de  Targent  pour  32  jours  ;  mais  n'efpérant  point  d'autre  argent 
que  dais  6o  jours >  on  demande  combien  il  donnera  à  chaque  Soldat  par 
jour,  afin  que  fon   argeet   lui   dure  60  jours  ? 


OpératioN. 


60  jours    22  jours 
6.  22 

3-  II 


10  fols. 
I 
I.  rJp.  3.f.  8.  <L 


QUESTION  SEPTANTE-HUITIEME.  Problème  général. 

§.  Ç02.  On  demande  deux  nombres  qui  foient  tels  qu'une  portion  aliquote 
ou  altquante  de  l'un  foit  égale  à  une  autre  portion  aliquote  ou  aiiquante  de 
l'autre. 

Méthode. 

Il  ne  faut  que  réduire  à  une  commune  dénomination  les  deux  fraéKonR 
qui  indiquent  les  portions  aliquotes  ou  aliquantes  ,  pour  avoir  dans  les  nu» 
tnérateurs  les  deux  nombres   demandés. 

1.      E  X  £    M    P   L    E. 

On  demande  deux  nombres  dont  les  |  de  Tua  foient  égaaic  aux  |  de 
Vautre. 

I    t         Xj-   i    —     » 

?    15  »    OC  4    tï- 

Donc  8  &  9  font  les  deux  nombres  demandé»  >  ear  les  f  de  9  font 
égaux  aux  i   de   S- 

IL     Exemple. 

On  demande  deux  nombres  dont  le  |  de  l'un  foit  égal  au  $5   de  l'autri; 

1     30  Xr      »      « 

g    135  »     *-*■    25    XzS' 

Donc  20  8c  6  font  les  deux  nombres  demandés ,  car  le  |  àe  6  eft  égal 
au  20^.  de  20. 

lu.     Exemple. 

On  demande  deux  nombres  dont  les  J  de  l'un  foient  égaux  aux  |  de 
l'autre. 


î  —  ïl  »    <*  g  —  t»' 


Ccc  g  Donc 


^%  •QUESTI0^7S      DIVERSES. 

Donc  12  &  13"  font  les  deux  nombres  demandés  ,   car  les  |  de  ij'  {bat 

Remarque. 


10  ôc  les  I  de  la  fontauiïï  10 


Il  éft  facile  de  voir  par  ces  deux  derniers  exemples  »  qu'il  ne  faut  pas 
chercher  le  plus  petit  Dénominateur  commun  ,  mais  celui  qui  réfulte  du 
produit  des  deux  Dinominatcurs  donnés. 

J^UESTIO  N  S  E  ?T  A  NT  E  -  N  EU  y  l  E  M  E, 

J.  50^.  Une  veuve  a  quatre  Enfans  ;  A,  B,  C  ôc_D,  dont  chacun  a 
le  quart  du   Bien.    Ainfi         .         .         .         .  -----        - 

A  meurt  &  les  3  furvivans  en  héritent  égale- 
ment avec  la  Mère.  Donc  ils  ont  chacun  le  ^ 
(avoir  ; 

Les  Portions  font  préfentement  ;         .       .         . 

B  meurt  ôc  les  2  furvivans  en  héritent  égale- 
ment avec  la  Mère>  donc  ils  ont  chacun  le  ^> 
lavoir  ;  ....... 

Les  portions  font  à  préfent ,         .         .         , 

C   meurt  &  le  furvivant  en  hérite  la  i   Ôc  fa 

Mère  l'autre  moitié ,  favoir  ;  .         .         .         . 

Les  portions  font  donc  préfentement  .         . 

La  r»lère  a  |  6c  fon  Enfant  |. 

Autre  Si  la  Veuve   a   cinq  Enfans,    alors;    A,  B,   C,  D,  E,  La  Mère. 

Cas.  chacun   a     .     .     .     .     |.     y.      5.     f.     j.       O 

A  étant  mort  fonç  eft  réparti  également 
aux  quatre  autres  ôc  à  leur  Mère ,  favoir  ;     . 

Les  portions  font  préfentement      .     .  '  . 
B  meurt  &  fes  ,*    font  réparties  également 
aux  furvivans  6c  à  leur  Mère  >  lavoir  j       .     . 

Les  portions  font  à  préfent       .... 
C  meurt   6c  fes  /ô  ^o"^  réparties  également 
aux  furvivans   6c  à  leur  Mère ,  favoir  ;      .     . 

Les  Portions  font  ainfi 
D  meurt  6c  fci  |  font  réparties  également 
^  E  ôc  à  fa  Mère  ,  favoir  ;         .         .  . 

Les  portions  font  préfentement  •         ^         i  !•       !•       ' 

\a  Mère  a  j  6c  l'Enfant  |. 


.  B.  G. 

D. 

La  Mèr» 

■       4'        4- 
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5.  504.  La  même  Méthode  fe  conrinuera  de  mêm»pour  tel  autre  nombre  Remar- 
d'Enfans,  qu'il  pourra  y  avoic  ;  Ainfi ,  je  n'en  ^ donner:^»  pas  d'avantage  l'^**' 
d'Exemples:  Mdis"je'fem:lrquéfai'i*'.  Que  fi  l'on  iré''fiirbi"t  pis' le  partage 
rucceiîivemçnt  après. la  mort  de  chaque  Enfanr,  comme  nàlis'Vavons  fair'j 
iliais  "feulement  apirà  'la^moh  dô  tou:s  txc'i^'ptd  un;  Par'-êkettipie ,  dans  Is 
premier  cas,  Queflion  XV!'»  §. '436."  6ù  il 'y  avoi't  5  Enfans  :  Supofé 
qu'on  ne  pariage  Ja.fuccellipi>  qu'aprC-j  la.  mort  de  ^  Enfans,  entre  le  fur- 
vivant  ôc  fa  Mère;  Alors  puifque  chacun  avoit/^,  .les  diUi.'Eotins  morts 
ont  lailTc  | ,  doTlfUe  furvivant  aura  ^  2c  fa  Mère  l'autre  j  J^  Et  [comme 
le  furvix'ant  avoit  dija  ^  &  que  fa  Merc  A'avoit  rien  ,  ïî  Cuit  quTl  a  |  Se 
fa   Mère  feulement   ^.  ooc.î.i 

De  même  dans  le  cas  ci-defTus  §.  çoj.  où  tt*  y  i.  4cEh^a?  »x  Lsi  ^\1^n- 
fans  morts  ont  laifle  l  ,  dont  le  fuivivant  à'^  pour  fa  moitij ,  6c  fa  Mère 
autant  pour  l'autre  moitié.  Mais  le  furvivïnt  avoit  déjà  4  =  |  >  Ha  donc 
préfentement  | ,    tandis  que  fa  Mère  n'a  quî  |. 

Dans  le  cas  fuivant  où  il  y  a  5  Enfans;  les  4  Enfans  morts  ont  lailTé  f , 
dont  le  furvivant  à  |  Se  fa  Mère  f.  KTâis.Ic^'ïur vivant  avoit  déjà  y.  Il  a  donc 
prelentement  I  &  fa  Mère  feulement  |. 

Si  donc  il  y  avoit  eu  12  Enfans,  lorf^ue  li  feroient  morts,  ils  laifTe- 
roient  î2  ,  dont  le  furvivant  auroit,  pour  fa-  moitié,  5^-,  &  la  Mère  autant 
pour  la  fienne.  Mais  comnie  le  furvivant  aVoit  déjà  xî^=2%  >  H  ^  donc  pré- 
lëntement  ^| ,   &  fa  jviere  5^.  ■*'_ 

11°.  Remarquons  enfuite ,  que  la"3iflêrence  de  la  Portion  de  la  Mère  à 
celle  de  fon  feul  Enfant  qui  a.  llirvépU;,£ft.  .tQÙ^pui^  d'u«e,,fo(^ioFi-  qui  a 
l'unité  pour  numérateur,  &  Te  "homorV  des— ÈB&M-'pouE.-Dônominate'ur. 
Ainfi  dans  le  cas  où  il  y  avoit  12  Enfans,  le"  dernier  furvivant  a  i|  ôc  la 
Mère  ^| ,    dont  la  différence   eii  /^  =_è^.'_ 

Dans  le  cas  où  il  y  avoit  3  Ërfans,  le  dernier  furvivant  a|,  $c  la 
Mèrei,    dont  la  diiïl'rence  ert  ^. 

Dans  le  cas  où  il  y  avoit  4  Enfans,  le~' dernier  furvivant  a  |  &  la  Mère 
|,    dont   la  différence  eft  |  =;^.  ;  : 

Dans  celui  où  il  y  avoit  5  Enfans  ,  le'" dernier  furvivant  a  |  &  fa  Mère 
|,  dont  la  difTcrence  eu  j.  '^  • 

Dans  le  cas  où  il  y  auroit  eu  ïo^Kf^an'*;,  le  dernier  furvivant  auroit 
donc  55  &  la  Mère  /s ,  dont  la  differ^iice  eft  s^^rs» 

J^UESTION     H-Uf-^i^NTlEME. 

J.  J05.  Un  Epoux  reçoit  de  fon  'Epoufe  une  Obligation  de  L-  'OOOO 
payable  d;ins  3  ans  ,  favoir  L.  loooo^ar  an  fans  intérêt  ;  Et  voulant  en 
faire  une  ReconnoilTance  dans  fon  Contrat  d^  mariage  comme  argent 
xeju  comptant ,  on  demande  de    quelle  lomme  fera  cette  Keconnoiiiance  ? 

.i8  .»£  Ccc  3  Méthode. 


j(?«i  QUESTIONS     DIVERSES. 

,  Méthode. 

Vo^ï  répondre  à  cette  Queffion  ,  il  faut  déterminer  le  prix  de  l'Intérêt  J; 
^è  le  compterai  à  4    pour  §  l'an. 

,;  1,1  faut  donc  efcompter  une  année  d'intérêt  au    l'*'.  Payement»  deux  an- 
nées au  fécond  ,   ôc  trois  années  au  troifiéme. 

!<■.  Si   L.  104  font  L.  100  comptant  1  combien.  L.  loooo  ? 
26  25  5000 


-.  ■  12SOOO 

Rèp.  L.  95 1;.  7  f.  8.  d.     80 

20 

70 

S 

20 


ioa 

P 
12 


108 
4 


ii».  Si  L.  log  font   L.  100  comptant ,,  combien  L.  lOOOO  l 


27  25 

~—  lOOOO 


ItÉ^/».  L.  525p.  J.f.  a.d.  330000 

70 
160 
250 
7 


20 
I  II       II 
140 

S 

12 

Tu  II 

60 

6 


}•.  S» 
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;3**.  Si  L.  T'2   fprit  1-.  loo  compt^nr, -cDrnbfren  L.  loooa?. 


'^  ._ 

2Î 

7 

25CO 
12500 

50 

i6~\00 

\][{?/'.      lu.  8928.1 1.  f.  5.  d.  à)  quoi  revieat  compt.  le  3*.  payem. 
9259.   5.     2         idem     ....    le  j  2*^. 
95iç.  7.     9         idtin     .     .     .     .     ù  l*^ 


L.  27803.  4.  r. -i- d.  C'eft  la  fonime  dont  l'Epoux 
fera  reconnoiffuice  à  fon  Epoule  dans  Ion  Contratft  dt'  raarjage  ,,  comme 
uae  fomme  reçue  comptant. 

^KTre    Méthode. 

5>  $06»  Le  premier  Payement  de  L.  iccoo  ne  devant  (è  faire  que 
dans  un  an  ,  il  liiit  qu'au  bout  de  3  ans  ,  l'tpoux  en  aura  retire.  L.  bOO 
d'intérêt,    il-kiiaura  donc   produit L.    10800 

Sur  le'  même  pied  le  2<*.  payement  aufll  de  L.  lOCOb, 
ne  lui  aura  raporté  qu'un  an  d'intérêt  ,  Ôc  lui  aura  ainli 
produit.  ........  -^ — ;  .       104CO 

Enfin,  au  bout  de  tes  3  ans,  il  recevra  le  dernier  Paye- 
ment de         .......         .         .- — .-    .       10000 


11  aura  donc  reçu  au  bout  de  3  ans L.  31200 


Cherchons  prélêntement  cfe  a  quoi  chaque  Payement  avec  (es  inte'rêts  1"^ 
■▼Wnt  pour    Comptant.  '  '      ^     } 

Pour   cela  il  faut  déduire  de  chacun   12  pour-5 -piôur  iWérêt  de  5  ans;" 
Donc;        '    *  1  \ 

iX*>.    Si   L.  i'il  font  L.  100  comptant)  combien  L.  ic8oo?  , 

SJ    .ce    —————     ;tj  ;.-jj(!'-(i    ;.  ;.     :\■.:^"^^        _  "  ■■    . 


('1     CO  .   T'S 


"Bip-        L.   9642  I 
^.   Si  L.  112  forrt   L.iiOO-coraptant. combien  .L.  10400  ? 


14 


o>uoo 


Ey/».      L.  9i6> 


2.».  Si 


p2  Q  U  ES  T  1,0  N  S  Jp  1,V  ERSES. 

3».  Si  J^J2_^om.,Ia^,^ûp  comptant,  conabien   L.  ioooq?  .  ;  ■■.^. 

"•"""gg;  ;  '  "■  2500" 

7  62500 


Aflemblage.  --^  92Sj.| 


•fnsL'Epôux'féc'ii'nnoitîra   à  Ton  Epoufe  la  fomme  de     •  ■  L.  27857.^ 
comme  fa'  I>(^tte  payée  comptant. 

C'eft'ùrt  peu  plas  que  par  le  Calcul  précédent ,  mais  ce  fécond  calcul  eft 
plus  jufte.  La  preuve  en  eiî  que  l'Epoux  s'il  reçoit  efFe6livement  L.  2785?  4 
cbrfiptant,  6c  qu'il  falTç  valoir  c;tte  Tomme  pendant  3  ans  au  4  pour  g  l'an, 
le -'trouvera- ravoir  reçu  au  bout  de  ces  3  ans,  la  ibliime  de  L.  3i20'o' 
comme  il  recevra  eft'eiilivement  au  moyen  des  trois  payemens ,  chacun  de 
L.  lOOOO ,  payés  fuivant  leà  conditions  énoncées,  &c  les  faifant  valoir  au 
4  pour§  ainlî  qu'on  l'a  fait  voir. 

■  Car -Si  L.-lob  donnent  L.  i.i  dans  5  ans,   combien  L.  27857- ?  ? 


12 


i:i3 


Il 'auroit    L.  5  34^,lLv  =3;  |2£ —r  |.  pour  inte'rêts         3j42bi  I, 

Ajoutez  les   :^78i7,^   -    ^-jl   :4    «  ihhui'b   m  îio^ei  «ni  ioi  an 

'■'jLc'ïtj. 


■  V-i-OI 


Vous  aurez  L.  3;[,2/giDT7î(iiji>  ; 


Manij^f-é'ci^ég^rîçs  (iégki  d^-.^PfopiOrmu-cqmpoféf  dm$  MïtiÂtis  cas. 

£  jçoj.^-ÇJajjj  i.^.,quft^jp[^yL;;  fuf^cî  .^7?l-  if^  T^conds    çafculs  ,Texcept^  le 
l'^'^,    'font  "des    R.gles  de    Proportion  corapblëe  ,   que    l'on  peu^  éviter  day 

faire  pjr^g  !j^s£jipfie/ijij^!|%t;oa^r  nïjoôf-)  ab  e-fi  tî>b  Jj-'i  li  /îi*:    "'-oS 

Les  l-ailons  cam^iofautei  étant  'chacune  celle  î||  =  §5  ,  le  i*'  de  ces  .calfT 
cul$  pouvoit  fu  fui^,' en  .fn^ltiglitH^'^,  le.,3?.  .terraç,,  6900,  p^r^  20„.:&  «n 
divifant  le  prodjif-par  -21',  ce  q'n  rcvi-jat  à  prendre  les  ff-dç;-L.-  6-000.  Or 
il  cû  eft  vifible^ulûa  .aura  auiïi  les  |f  de  L.  60QO  ,  en  .diVilàat ^000  par 
21,  &  en  retran'^firitMe__Qa otient  de  ce  nombre  6ooo.  IXoù  il  fuit  que 
divifant  L.  57i|.i5*4  ^.^1.  risfiiltât  de  la  Régie  pour  le  1".  terme,  &  re- 
tranchant le  Q^H*tieot-d«  c-e  même  nombre,  L.  5714.  J.  8  d.  ,  on  aura  ce 
qui  revient   p(5!nr-rle'Tecand.Jténne'»;Taïîpir..jL..;.5442.  çr ^  dj  :  Voici  rcfpé- 


ration. 


— «•— ~  --  Je 
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Je  divile    L.  3714.  J.f.S.d.  par  21 ,  le  Quotier.t  eft  L.  272.  i.f.i.d. 

44                 Et  de  L.  5714.  J.  8.d. 
2         Je  retranche       272.  2.  2. 
20 ■■     . 

4.)'  Il  refte  L.  5442.  3.  6.  d.  f-'^.  le  i*.  terme. 

5 
12 


4-i 
2 


On  fera  de  même  pour  les  termes  fuivans;  Air  fi  povr  faire  la  Re'gle 
da  3*.  terme  >  je  divife  L.  5442.  3.  6  »  qui  eft  venu  jour  le  z*. 
terme  par  21.  124 

ip2 

Le  Quotient  eft  L.  25:9.  3.  5 

20 


Et  deL.  Ç442.3.($.  du  2<i.  terme  63  ♦ 

Je  retranche     259.5. — 

Il  refte  L.  5183.  — 6.  d.  p'.  le  3*.  terme. 

Je  divife  enfuite  ces  L.  5183.  —  6  d.  par  21.  Le  Quotient  efl  L.  î^6. 16.  2 

143           Et  de  L.  5183.  —  6.  du  3»  terme 
17       Je  retranche   245.16.2. 
20  — — . 

340    II  refte  L.  4$)3<5.  4.  4  p.  le  4^  terme. 
130 

4 
12 


48 
6 


%/" 
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Enfin  pour  avoir  le  réfuhât  de   la  Régie  du    5^.  &   dernier  terme,  je 
divile  ces  L.  493(5.    4.  4  par  21  >  le  Quotient  eft  L.  23 j.  i.  1  d. 

icS  Et  de  L.  493(5.  4.  4,  du  4».  term^ 

I  3i  retranche         235.  i,  1 


20 


24  II  refle  L.  4701.  3.  3.  p.  le  5*.  ternae. 

3 


12 


40 

N.  B,  Cette  méthode  peut  être  aplique'e  >  comme  on  voit ,  à  bien  d'au- 
tres Régies  de  proportion  compofée  ou  conjointe  >  lorfque  la  nature  des 
nombres   le  permettra. 

4^    Cas   de  la  ^uefiion  XXXIX.   dont   le   3«.  efi   5.    4<?r. 

^'  ^.  Ç08.  Dans  ce  cas  on  fupofe  qu<;  Targent  joué  >  montant  à  L.  25" ,  n« 
doit  être  apliqué  à  aucune  depenfe  ,  mais  que  chaque  Joueur  veut  empo- 
cher ce  qu'il  a  gagn^  ;  Alors ,  il  faut  diviler  l'Argent  joué  par  le  nom- 
bre des  Joueurs  ;  ainfi  l'on  divife  ici  L.  25  par  5  j  ôc  le  Quotient ,  qui 
eft  L.  4.  3  r,  4  d.  donne  la   portion  de  chacun. 

'\  Mais  A.  doit  au  jeu  L.  5  ,  dont  devant  B.  doit  au  jeu  L.  4 ,  il  ne  lui 

avoir  L.  4.    3.   4,     il    ne    payera    que  revient  donc  que  L. — .  3f.  4di 

L.— .  I6f8d. 

D.  doit   L,  4.  10  —  il  C.  doit  L.  3  ,  il 

payera  donc         .         .         ,       — .  6.  8         lui  revient  donc     .    i.  3.  4. 

E.  doit  L.  5}  il  payera  F.  doit  L.  2.  10  fl 
donc         .        ,         ,          ,           I.   i(î.  8         il    ne     retirera 


donc  que     .     .      1.  13.  4. 


L.  3 L.  3 


On  voit  que  l'argent  que  les  Perdans  payent  au  Jeu  égale  celui  que 
les  Gagnans  en  retirent  ;  La  perte  des  uns  fait  exadlament  le  gain  des  au- 
tres» comme  cela  doit  être  efieélivement. 


REGLE 
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JJ.  509.  TT'  Lie    eft    fimple  ou    double. 

m  4  La  Régie  de  fjuffe  pofition  fimple  confifle  à  fupofer  un  nombre 
tel  qu'on  veut  ,  avec  lequel  on  opère  comme  (i  c'ctoit  le  véritable  qui  eft 
inconnu  &  que  l'on  cherche,  ôc  pnr  une  Rtgle  de  Trois  on  trouve  le 
vrai  nombre  demandé  ;  On  en  peut  voir  un  exemple  dans  les  Régies 
d'Intérêts  §.  9;. 

Pour  la  Régie  de  fauflè  pofition  double  ,  elle  confifle  à  fupofêr  fuccef 
fivement  deux  nombres  qui  aient  les  conditions  requilés  dans  le  nombre 
inconnu  que  l'on  cherche  j  &  à  opérer  avec  chacun  comme  fi  c'etoit  le 
véritable  ;  Enfuite  on  obferve  de  combien  on  s'eft  trompé  :  On  ii^i.'rque  les 
deux  nombres  fupofés  l'un  fous  l'autre  ,  &  à  côté  de  chacun  la  difFcrence 
dont  on  a  fait  erreur  ,  accompagnée  du  figne  ~^  fi  elle  ell  de  pliï$  »  ou  du 
figne  —  fi  tUe  eft   de  moins. 

Cela  étant  ainfi  pofé  »  multipliez  le  premier  nombre  fupofé  par  la  féconde 
différence  ,  &  la  première  différence  par  le  fécond  nombre  fupofé  :  Si  lec 
différences  font  toutes  deux  "+  ou  — ,  fouftraifez  le  moindre  produit  du 
plus  grand)  tk  divilèz  le  refie  .par  la  différence  des  différences ,  c'eft  à-djrc 
qu'on  fouftrait  aulli  la  moindre  différence  de  la  plus  grande  pour  avoir  le 
Divifeur  dans  le  refte. 

Si  les  différences  font  l'une  ~^  &  l'autre  —  >  il  faut  additionner  au  lieu 
de  fouftraircj  ainfi  dans  ce  cas  on  divife  la  foinme  des  produits  par  la 
fomme   des   différences. 

Le  Quotient  de  la  Divifion  eft  le  nombre  demandé.  En  voi.i  u« 
Exemple. 

Un    ParticuHer  a  mis  L.  ^000  à  l'intérêt  chez  un  Banquier  à  4  pour  • 
l'année  :  au  bout  de  deux  années  il   retire  une   partie   de  la  fomme  qui  lui 
:,    de  manière   que  la   fomme    qu'il  laiffe  avec  l'intérêt   de  dcux  au- 


revient ,  de  manière  que  la  lomme  qi. 
très  années  à  venir  égale  celle  qu'il  reçoit  à  prelènt  ;  On  dtm.ande  quelle 
eft  la  fomme  qu'il  reçoit  à  préfent  Se  quelle  eft  celle  qu'il  laiilè  au 
Banquier  ? 

Opération. 

L.  6coo  de  principal.  Ces  L.  2^^o   laiffées  au   Banquiiîf 

4^0-      Intérêt     de   2]  ans.     avfc     2^6  intérêt   de  2   ans,. 

L.  C^So  font  i-.  j  1S6 

On  relire     5J?o  à  préfent.  11  manque      :;44. 

On  laiffe  L.  2950.  pour  égaler  les  L.  ^iy-^o 

Nuire    i^^'^   faufîe  pofition  eft  doi.c   3  5)0. —  ^j^-^. 

Ddd  z  Vt: 
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Des   L.  5480.  Ces   L.  3o;o  qu'on  laîfTe 

Supofons  2',  31.30   q'i'oa  retire  avec  2\\   intérêt   de   2    ans. 

On  lailTe  L  3050.  font  L.  3294 

11  manque         136 

pour  égaler  les    L.  34  ;o 


Notre  I".  ÊjufTe   pofition  eft    3^30-   —  ^44.  480080 

La  2"^*-    .    .     .     3430.  —  1^1^.1179920 

3530       3430  20S.  699840 

13(5  344  -758 

L.  3354.  12  f  3d-/ï  1344 


r^iiSo  13720  Cefl  la  fomme  à  retirer.        $60 

loyço  13720  128 

3ÇRO  ioîi,o  20 


^ooodo            1179>^0  2360 

4boo8Q  480 

• '  <î4 

699849  12 


^  = 


J66 
144 


208 


Ayant  multiplié  3J30.  i""^.  rupofition  par  13^.  2^^.  différence,  &  3430. 
S*^  fupofition  par  544,  l^""^  différence,  les  figaes  étant  à  l'une  Hi.  à  l'autre 
de — )  parce  que  c'ell  ce  qui  s'en  manquoit  qne  les  rupofitions  ne  fuffent 
les  véritables,  Ion  a  fouflrait  le  moindre  produit  di  plus  grand,  pour 
avoir  dans  le  llefte  le  Div^iiende.  Le  Diviiéur  a  été  auffi  le  refte  de  la 
moindre  différence  retranchée  de  la  plus  grande.  Le  quotient  montre  que 
le  nombre  cherché  eft  L.  33^4.  12.  3  d.  i\  comme  on  s'en  convaincra 
par  la  preuve]  fuivante. 


L.  6009 
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397 


L.  <Î0OO  principal 

A^o  i  l'értt  de  3  ans 

L.  0^  o 

3564  12.  3  d.  i»j  ciu'on  retire, 


L.   3  1 15.  7.  8  d.  ,|*ç  qu'on  laiffe. 

8  pour  I  pour  2  autres  années. 


A  L  3115.  7.8  d.  ^ 

ajoutez         249.  4_7  d_TT  ''"*'^''"-  ^^  ^  *"' 
On  a  L.  f^TTÏTj  a.  j%  Tomme  ég>le  à 
celle  qu'on  avoit  retirée  2  an^  au- 
paravant i  ôc  c'eft  ce  que  l'on  da- 
niandoic. 


^l 


25  . 

20 


i.6d. /j 


61 
I  2 


7|,8 


1  ■; 
114 


5|oo 


Si  les  dittlrences  avolent  été  en -^- ,  on  auroit  également  trouve  le  ui- 
vidende  &c  le  Divifeur  par  la  Ibuftradion  i  &  li  elles  avoieiu  ete  1  uiie  en  f 
ôc  l'autre  en  —  ,  alors  ,  iuivant  la  Ree'.e  qu'on  a  donnée,  il  f-iUt  additionner 
les  produits  &c  les  différences  ,  &i  la  divifion  donnnera  également  le  nombre 
demande.  Le  Ledeur  pi-ut  s'en  convaincre  en  Lilant  ue  nouvelles  lupo- 
fmons,    qui    donnent    d.s   différences   en    ■+ ,     ^   l'ur.e  en  -+   ôc   1  autre 

Au'refte,  l'Algèbre  fournit  la  Démonftration  de  cette  Régie  de  feuffe 
pofition ,  que  )e  n'ai  mi.e  ici  qu'en  faveur  de  ceux  qui  ne  lavent  point 
d'Algèbre  <k  qui  ne  veulent  ou  ne  peuvent  l'aprendre.  EUe  V"""a  au 
moins  leur  fetvir  a  relbudre  plufieuis  Pioblcmes  curieux  fcc  quelquetois  aes 
queftio.is  utiles.  ^     .  ,  ,  , 

Par  l'Algèbre  on  trouve  que  la  Quefiion  propofée  ,  &  autre  'e""'^^'^'J 
fe  réfoud  en  faifant  3  produits  doi.t  la  fomme  fera  le  Dividende,  U  Z 
autres  produits  dont   la  femme  fera  le  divifeur. 

Le   1^''.  des  3  produits  efl  celui  du  principal  par  le  quarré 
de  100  qui,  dans  notre  e^emjie  eft         .         •  •  • 

Le  2^.  tû  celui  du  principal  par  100  èc  par  le  quadruple 
da  prix  de  l'intérêt  ...•••• 

Le  3«.   eft  celui   du  princi,-al  p  r  le   quarré  du    double 
du  prix  de  l'intérêt 

Dividende 


Ddd  3 


Le 
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Le  I*''.  des  deux  produits  eft  deux  fois  le  quarré  On  voit  que  c'efi  le 

de  100,  fàvoir;         ....           20000  même  Dividende  6c  le 

Et  2".  le  produit  de  100  par  le  double  du  même    divileur  ,    que 

prix  de  i'interét  ,  l'avoir} 800  l'on  a  trouvé  ci-ddius. 

Dividenda       20800. 


ADDITION    CURIEUSE. 

§.  5"  10.  On  donne  une  fomme  ,  fous  la  quelle  on  permet  d'y  ajouter 
autant  de  nombres  qu'on  voudra  ,  en  fe  relèrvant  la  liberté  d'y  ajouter 
autant  de  nombres  qu'on  en  aura  mis  arbitrairement»  moyennant  quoi  on 
peut  donner  la  fomme    de  tous    ces  nombres  fans  en  faire  l'addition. 

Voici   un    Exemple. 
Somme    donne'e 475 

Nombres    arbitraires  s        -i 

J0(S 


Nombres  qu'on  s'eû  réfervé    <    J^ 


693 


Somvte         2'Y73- 


Pour  trouver  la  fomme  fans  additionner,  il  fiiut  i*.  retrancher  2  des 
Unitjs  de  la  fjmmc  donnée  (  favoir  autant  qu'on  y  joint  de  nombres  ar- 
bitraires. )  ;  2°.  pofer  à  gauche  Ijs  autres  chiffres  ,  ëc  3°.  2  pour  dernier  chiffre 
à  gauchi,  favoir  autant  qu'on  joint  de  nombres  arbitraires.  Ainfi,  dans  cet 
exemple,  la  fomme  de  l'addition  eil  247 j.  Vous  voyez  i**.  que  3  cft  les  5 
unités  de  la  fomme  donnée  diminuée  de  2  ,  parce  qu'il  y  a  deux  nombres 
arbitraires.  2^.  Que  l'on  a  polé  les  autres  chiffres  à  gauche  de  3  ,  ôc  3".  On 
a  mis  2  pour  d.rniere  figure  à  gauche. 

Quant  aux  nombres  qu'u.i   s'etou   réfervé  d'ajouter  ,    ils   ne  fervent  que 
pour   fiire  à  chaque  figure  des  nombres  arbitraires  >    le  complément  de  9  : 
ainfi  pour  loy  on  a  mis  890  ,  pour  faire  999  j 
à    305    on    a     nais    693    pour    faire    ^9Ç. , 

Les  nombres  arbitraires  6c  les  nombres  qu'on  s'étoit  réfervé  d'ajouter 
encore ,  reviennent  donc  fimplem.ent  à  la  même  chofe  que  d'ajouter  2000 
moins  2  à  475^.  ce  qui  fait  2473. 

§•  Jil.  Si  l'on  ajoute  trois  nombres  à  une  fomme  donnée  Se  qu'on  en 
ajoiàte  3  autres  pour  faire  le  complément  de  9  à  chaque  figure,  il  tfl  évi- 
dent que  >  fi  les  nombres  ajoutés  n'ont    que  trois  figures ,    ce  fera  comme 

û 
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fi  l'on  ajoùtoit  à  la  fomme  donnée  le  nombre  3000  moins  3  ;  par  confé- 
quent,  on  aura  la  fbmme  de  l'addition  en  pofant  la  ibmme  donnée  avec  j 
pour  dernière  figure  à  gauche  ôc  les  unités  moins  3  pour  première  figure 
à    droite. 

Si  les  nombres  qu'on  ajoute  ont  quatre  figures ,  il  efl  évident  que  ce 
fera  comme  fi  on  ajoùtoit  à  la  fomme  donnée  lOOOO  moins  i  fi  l'on 
ajoute  qu'un  nombre  ;  lOOOO  moins  2  fi  l'on  ajoute  deux  nombres }  I0CX3O 
moins   3  i\  Ton  ajoute  trois   nombres  ôcc. 

Soit  34'8<5  nombre  donné  auquel  on  propofe  d'ajouter  5  nombres  à  vo- 
lonté, on  demande  quelle  fera  la  fomme  de  l'addition  j  je  répons,  qu'en 
me  relèrvant  d'y  ajouter  ^  autres  nombres  ,  la  fomme  de  l'addition  fera 
Ç3481.  favoir  le  nombre  3486  moins  1  &c  5  pour  dernière  figure  à 
gauche. 

Nombre  donné. 
Nombres    arbitraires. 


Nombres  de  la  réferve. 


Somme     53481 


Si  le  nombre  donné  eft  terminé  par  o  ,  il  faut  retrancher  la"  quantité 
des  nombres  arbitraires  de  lO,  &  pofer  1  de  moins  que  les  ChifîJtes  qui 
préced.nt  à  gauche  à  caufe   de  l'emprunt  d'une  dLxaine. 

Exemple. 
Nombre    donné.  190 

i  245 
Nombres  arbitraires.        J    340 

f  7J3 

Nombres  de  la  réferve.     <    659 

i     93 


Somme       3187 

PRO- 
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PROBLEMES. 

Tyoïiver  un  nombre  qui  folt  le  produit  de  deux  q,ifanntês  qui  , 
incn  que  i  èdia  ,  ne  peuvent  cependant  être  exprimées  exaâe- 
mera   par    des    ncmbres. 

ler  Pro-      ^'  5^^^-  ^'°^  ^^'^  '  ^^^  ^-    3?^  '   'î"^  ^°"'  nombre  qui  n'a   pas  une  Racine 

blême,    quarree   ea  nombre  entier  ne    ^ieut  en  avoir   une  en  nombre  frailionnaires  » 

en  conlequence  la  Racine  quarrée  de  iSni  celle  de  2  ne  peuvent  être  exa(3:e- 

ment  exprimées   en    nombres.    Ces    nombres    non  exprimables    font    apelés 

Nombrer  Nombres  fonrds   ou    irrationnels ,    Se    c  eft    de    tels    nombres    ou    de    telles 

fourds  ou  quantités  irrationnelles  j    dont  je  dis  q  l'on  peut  trouver  le  produit  en  nota- 

irration-   jjj-g  rationnsi,  ■>   c'eil-.idire  ,  en  nombre  qui  peut  être  exactement  exprimé. 

Nombre  r^  , 

rmionnel.  Exemple. 

On  demande  le  produit  de  la  multiplication  de  ces  dtux  quantités  irra- 
tionnelksj   la    Racine  quarrce  de  2  par  la  Racine  quarrée  de  i8. 

Mîthûde. 

Multipliez  les  quarrés  l'on  par  l'autre  j  &  extraifez  la  Racine  quarrée  du 
produit.  Ainfi,  je  multiplie  iS  par  2,  dont  le  produit  eft  36»  &  la  Racine 
quarrée  >  q  li  eft  6»  eft  le  produit  des  nombres  irrationnels.  Vous  voyez 
que  le  produit  6,  eft  un  nombre  rationnel  qui  reliai  te  de  deux  nombres 
lourds. 

Au  refte  >  il  eft  facile  de  voir  que  cela  ne  peut  avoir  lieu  que  lors  que 
'  le  produit  des  quarrés  produit  un  vrai  quatre,  car  autrement  la  Racine 
qairrée  du  produit  ne  pourroit  être    un  nombre  rationnel. 

^-  513- Diux  Hommes  j  s'aiFociant  enfcnible  ,  mettent  chacun  une  lomme 
\iême  diffjrente  dans  le  fonds  commun,  fous  la  co;idition  que  celui  qui  met  la 
mj>i  idre  fomme  ait  le  tiers  du  profit ,  tandii,  que  l'autre  en  aura  les  deux 
tiers  ;  Ap'ès  avoir  ainfi  convena,  un  troifieme  accède  à  leur  focieté  &  met 
dans  le  fond  commun  une  fomme  déterminée  :  On  demande  combien  cha- 
cun dait  avoir  du  profit  ayant  egird  à  ce  que  les  deux  premiers  avoicnt 
convenu  entr'eux  ? 

Exemple.  Le  i"  met  8o  écas  pour  avoir  les  |  du  profit,  le  fécond  met 
20  écus  pour  avoir  le  ^  du  profit,  &c  le  troifieme  venant  après,  apor.e  au 
fonds  commji  120  écus  :  Quel  fera  le  profit  de  chacun,  fi  l'on  iupofe 
le  gain  total  à  ija  écus  ? 

Supo- 


l»  R  O  B  L  E  M  E  s.  4O1 

Sufofant  que  le  1*'".  prèiie  10  écus  du  profit  pendant  que  le  fécond  es 
prendra  S  >  car  celui'-ài  doit  avoir  du  profit  la  moitié  de  ce  qu'eu  a  le  pre- 
mier. Ces  deux  portions  faut  ij  écus  :  -  Or  le  3*.  qui  a  mis  lai  tcus 
dans  le  fonds  commun,'  a  mis  20  écus  de  plus  que  la  Ibmme  d  b  deux 
premières  miles  qui  font  la  fomme  de  loo  écus;  ainfi  le  3*.  alfocie  a  mis 
y  de  plus»  il  doit  donc  av6ir  du  pi'ofit '^  de  plus-t|ue  les  deux  autres;  . 
Or  les  deux  autres  ont  enfemble  ly  écus,  le  5'.  doit  donc  en  avoir  18. 
Voici  donc  les  raports  qui  doivent  être  entre  les  portions  de  nos  trois 
affociés  : 

Quand     le   1"^.    pr'end     10  Ecus 

Le    2''.    doit;  en  prendre  '    '    î 
i-  Et  le  3'.     .     .     .     .     ..    .       18 

.    Donc    .     .     .     .     bi     ,33   ecus  font  132  écus  combien  10  écui, 

'i'.  10 

Le     i''".   aura   du   profit  40  1320 

Le  2** 20.  000 

Le  3*= 72.  .  .'. 

. -:  '  132    ecus. 

si    3Ô 

Autre    Méthode. 

§.  514.  Un   Auteur  a    réfolu  cette    Queflion  d'une  autre    manière.  Oa 
défigne  le  profit  total   par  l'unité ,  Se  confidérant   que  la  fomme   de-s  deus 
premières  miles  fait  100  écus,  on  fait  cette  Régie  de  Trois; 
Si  I  fe  gagne  de   ico,    de  combien  fe  gagnent  |? 

On  trouve  en  réponfe ,  (5(5 1 
D'où  l'on  conclud  que  le  i^^  gagne  comme  s'il  eût  mis  lèulemeut  6(5  | 
Ecus  dans  le  fonds  commun ,  &  que  par  conféquent  le  fécond  ,  qui  doit  avoir 
4  du  profit  gagne  autant  que  s'il  eût  mis  33  f  écus.  Parla  la  mila.du 
premier  eft  diminuée  de  13  |  écus ,  ôc  n'eft  comptée  que  pour  66  |  écus 
&  celle  du  fécond  eft  augmentée  de  13  f  écus,  puilque  pour  20  efus 
qu'il  a  mis,  on  l'a  compte  de  33  5  écus.  On  diminue  aufli  la  mile  du  3^ 
de  13  ^  écus;  dont  on  augmente  encore  la  mife  du  (ècond  qui  devient 
ainfi  46  f  écus,,  5c  celle  du  3^.  n'eft  plus  que  de  106  |  écus ,  favoir  ,4'J 
écus  de  plus  que  celle  à  quoi  a  été  réduite  celle  du  premkr.  ;    . 

Les  mifes  font  donc  comptées  comme  fuit  ;                             ^              .liijn 

::     Celle  du  i".     pour     66  |  Ecus                                                        •  :- 

**"  'Celle  du  2"* 46  |  ,  , 

Celle  du  3*.  .  .  .   .  106  f 

220. 
La  Pratique.  7/7.  Fart.  Eee  Puis 
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Pijis  l'on  làic  les  Régies  de   Trois. 

Si  220  gagnent  133  écus ,   comb 


lien    <  4(5 1   >  ? 


On  trouve  en  réponfe  que  le  1".  aura  40  écus 

le  2''.  .  .  .    28. 
le  3*.  .  .  .    64.. 


132  ecijs. 


Vous  voyez  que  cette  réponfe  diffère  de  celle  qu'a  donné  la  i*'^  Méthode 
pour  la  portion  du  2^.  &   du    3®. 

L'on  demandera  làns  doute  quelle  eft  la  meilleure  de  ces  deux  Métho- 
des, &  quelle  eft  celle  quil  faudroit  fuivre  fi  le  cas  propofé  fe  prélèntoit 
réellement. 

Je  réponds  que  je  crois  la  i^'*.  MJthode  la  feule  véritable»  parce  qu'elle 
fe  fonde  exacflement  fur  les  raports  indiqués  dans  la  Queflion  ;  au  lieu  que 
la  2'**.  s'en  écarte  6c  tombe  dans  i'a;bitraire.  Car 3  dans  cette  2^''.  méthode, 
on  obferve  bien  d'abord  le  raport  géométrique  entre  les  deux  premiers  > 
mais  on  le  détruit  enfuite  fans  raifon  >  Se  l'on  établit  entre  le  premier  &  le 
troifieme  un  raport  arithmétique  qui  ne  doit  pas  avoir  lieu  ici.  Et  d'ailleurs 
pourquoi  ne  faire  trouver  le  ml-ini  raport  arithmétique  qu'entre  le  i*'. 
&  le    3^.  &c  non  entre  tous  trois  ? 

J.  5*1  y.   Trouver  quelle  Ponion  une  Fra^ion  ejî  d'une  autre. 

3*.  Pro-      Supofé  qu  il  s'agiîTe  de  connoitre  quels  font  les  |  d'une  fomme  de  laquelle 
Wtme,    on  ne  connoit    que  les  |.    11  eft  clair  que  fi  les  |  de   la  fomme  inconnue 
font         ......  .  L.  4.98. 

^n  ajoutant    le  ^    pour   le    quart    reftant       •     .        i6<1 
On    aura  pour    la  lomme    inconnue       .       1  .  66-^ 

Dont    on  n'aura    qu'à    prendre    les  |.  ?   ;  -,     T 

Et  l'on    aura  ce  qu'on   demande     .     .     L.  442  | 

Autremeiit.     Réduifez   i".  les  |  6c  les  |   à  une  même   Dénomination  , 
vous  aurez  /j  =  | ,    &  /j  =  |.     2°.   Faites  une  fraction    de  ces   nouveaux 
numérateurs,    en  prenant   pour  dénominateur  le  numîratejr  de   la  féconde 
ôc  pour  numérateur  le  numér  ueur  de  la  première ,  vous  aurez  ainfi  | ,  c'ell-  - 
à-dire ,  que  les  f  font  les  |  de  |.   En  effet  les  |  de  |  font  f-^  =  |. 

Preiwnî 


PROBLEMES.  iaf 

Prenant  donc  les  |  des    L.  498   ci  -  deflii*. 
Oa  aura 


pour  1     . 

.     .        166 

pour  1     . 

.    .      i66 

pour  1     . 

.     .        55  f 

pour  i     . 

.    .        5Sj 

pour  1     . 

.       L.    .1^2   i 

..       ,  .    Donc     pour  |     .     .     L.  ^}^2  j    comme   ci- deiTuî. 

Il  m'ett  fouvent  arrivé  d'avoir  befoin  de  faire  l'application  de  ce  Problème. 
Par  exemple ,  j'eus  une  fois  occafion  de  favoir  ce  qu'étoit  15  de  l'Entier 
fur  les  II  =  ïi-  C'eft-à-dire ,  que  la  fomme  entière  m'étoit  inconnue» 
Riais  j'en   connoilTois  les  î^  ,    &  il  faloit  trouver  le  yg  de  la  Ibmme  entière. 

En  fuivant  la  mithodi  que  j'ai  expofée  >  je  fus  xq  =  //0  »  ^  U  =  ««» 
d'où  je  tire  la  fraction  -.^^  =  iy.  Ce  qui  m'aprend  que  pour  avoir  la  -'s  de 
ta  fomme  entière  qui  eit  inconnue,  il  faW trouver  les  ^\  des  |^  fomme 
connue. 

Soit  donc     L.  1320,    les  l^   d«  ia  fomme  entière  ^ 
je  multiplie  par         12 

produit     15840    que  je  divife  par   yj 

440  &  i  ai  288  pour  la  is 

00  de   la  fomme   entière  » 


qui  i    par  cchGqae.u   djit  êtr^   iSSo. 

En  effet,    Si  H  font  1520,  combien  24? 

24 


5280 

2540 

Divifez  par  11. 

31680 
88 

Il  Tient     2880. 

00 

Au  refte  la  méthode  que   je   viens  de  donner  fe  tire  de  la  Pfopofitioa 
J.  24.  de   la    2^^.  Partie    de  cet   Ouvrage ,   où  il  eft    démontré 
que  rV  Vi     ■•  ■     24-   IiO     :  :     i^.  5J. 

que    |.    I     :  :       8.     9 
J.  516.   Trouver  Ai  plus  gravie  Commune- Meftire  ou   le  plus  grand  Coût-  4e.  p,^ 
mun-Divifeur  de   plus  de  deux  vombres ,   comme,  par  exemple,   de  cei  4    blcmc. 
nombres  ; 

3647007012Ç,    6(5521407908,    45222886955,    &  501S2127000. 
i".    Je  cherche   le   plus    grand    Commun  -  Divifeur   des    deux   premiers 
nombres.    Méthode,  2<*"'.  Partie  ^.31- 

Eee'3  36470070125. 


f&i  P  R  O  B  L  E  M.  E  9L 

^<?47007oi2y.  6652140790S 

64Tj<7?2^42  (  1  .i££.[iiLZZ£L 

_  2042:^2^9/7  (4  4n^4J^4'S  (  ' 

000000000(2  291700561(1 

Je  trouve  2917605(51  pour  le  pi.  gr.  Co.  Di.  des  deux  premiers  nombres. 
a%  Je  cherche  le  pi.  g.  Co.  Dj.  de  ce  i".Divifeur  exadl  &  du  3^.  nombre, 
■"'''''''i:    '■  :29ij6os6i.  (1^^,  4^222886955. 

1604683085 

Il  efl   auffi  Divifeur  -1458802805 

exaft  du  3^  nombre,  coooooooo 

6c  pat  conféquent    le  pi.  gr.  Co.  Divifeur  des  3   premiers    nombres. 

3°.  Je  cherche  le  pl-gr.  Co.  Di.  de  ce  i".  Divifeur  exadl  &  du  4^.nombJel  : 
291760561.  30182127000 

— —  1005070900 

3"ï82i27  (  103  130789217 


oooooooo  ^  4  10060709  (  2 

(3 

10060709  étant  le  plus  grand  Com.  Div.  du  4'".  nombre  Se  du  Divifeur  exa£l 
qu'o:i  avoit    trouvé  pour  les  trois  premiers ,   il  fuit  qu'il  eft  donc  le  pi.  gr. 
Co.  Di.  des  quatre  nombres  propofés  ;  Si  donc  on  divife  chacun  de  ces  quatre 
nombies  par   10050709  ,    on  aura  leurs   petits   termes   qui  font  j 
3625,   6612,  4495?    ôc  3000. 

y^utre    Exemple. 
Trouver  le  plus  grand  Commun  -  Divifeur  de  12.  18.  39.  &  jr. 
~  On  trouve  6  pour  12-  fit  18. 

12 


a*.  De     6  Se  39.  On  trouve  3  pour  i2j   18  &  39. 


On  trouve   enfin  que  3   eft   le  plus  grand 

Commun- Divifeur    des    quatre  nombres  pro- 
V  poiës. 

Il  eft  vifible,  que  fi  le  Divifeur  exadl  des  trois  premiers  nombres  >  &  le 
quatrième  nombre  n'euffent  pbint  eu  de  Divifeur  exadl  >  on  auroit  conclud 
que  les  quatre  nombres  n'en  auroient  point  eu  non -plus,  c'eft-à-dirc> 
qu'ils  n'auroient  point  de  Commune  -  Metiire  autre  que  l'unité  j  qui  eft  la 
Mefure  Commune  de  tous  les  nombres  >  qui  ne  font  tous  que  des  araat 
d'mùtés. 


F.    l    AT, 
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^n 


Numération   {  de  la") 

(♦)  On  n'a   pas  cnl  devoir  mettre-fous   la  Lettre  K  les  divers    Calculs  dont  le  iK/in  - 
Commence  par  Régie,    cette  Lettre  auroit  été  trop  chargée  Si.  auroit  rendu  parla  trop,', 
péiiib.e  la  recherche  de  l'Article  que  1  on  peut  avoir  à  conlultcr.    Pour  trouver  par  e:iem- 
ple  la   Régie'  de  Trois'  on    la  cherchera    au  T.    Régie   du  Cent,   au^  C.    Régie   de  i» 
T.rré,  au  T.    Régie  de  ProviCon  au  P.   'Régie  dlmérêt  à  1 ,  d'Aliage,  a  A.'  &c^    Oa, 
trouvera  aulE   fous   D.     Diverfes   Quefticns  qui  ne  font  connues  Içùsaucilgs  riwas  paiticil^i"  ' 
licrs.  On  avartii  g^uç  la  Ttoï&èîog  fartie  ccminence  par  Page  1,  ~  T' 


/iq4  ,-r  AELE 
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Soujiraamit^enljèaims  d    I      1      A    M      .O.dl.lJ.  pC. 

TVois'tDetx'-RéiU  de)      \       "i"^^.    *^' 6]. 

Trois    l  Régie  ds  )         ,         .         .     .  ^. iSo. 


•^^     TROISIEME     PARTIE. 

.or 

.ad        .        .        .  'A. 

Addition    Curieufe         .         .         .         '..         .  .  .  ,  Page   ^$8- 

^//a^e  (  Régie  d'  ) "     J7J. 
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Argent  (  Calculs  fur  l'Or  &  fur  /'  ) 29!. 

.e:      ....  B.      .       . 

Boutons  en  Dorures  (  Règle  des  fa'ifeurs^de  ) 24. 

C. 

Cent  ^  du  Millier  {  Régie  du  )         .         .         .         .         .         .         .8. 

Courtage  {'Régie  de  )'.'.'.. 19.^ 

Cànjointe  {' Régie  )       ' 153. 

Hîmenfions  (  Des' deux  ç^  des  trois  )         1         .         .         ,         .       .  23J. 

Diverses  (  Questions  ). 
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Sur'  une  difpofttiOh    Tejlnmentaire 305'''" 

Càkttli  fiir  les  Atinnités  d'Atiglelerre .  ^06. 

Sitifl les  fonds  publics .  512.  , 
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Sur  la  vente  d'un  Bien -fonds        .......  33®P*' 

Sur 
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Compte   d'Intérêts  .  .  ►, 3)^. 
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Cotnpie  d'Inciïèts  à  Ediell:  four  la  dite  ObligimOif  ,^  ,  -^x^M  aL  ?,  34^* 
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Calculs   divers         ..........        34^. 
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Fartage  d'une  fovime         ..••..,   .  ^.'..  .»<oi5.8* 
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Intérêt   Cahulé  par  le  Denier  de  la  Rente  (  liégle  d' )  .        .         .        fl. 

Intérêt  ^   Intérêts  des  Intérêts   (  méthode  pour  calculer  les  ")     .     .     ■.     162. 

M. 
Mefures  pour  les  Terreins      ....  ....         ijo. 

o. 

Or  (  5.'<r  P  )  ^  fur  ï' Argent ,  four  trouver  la  valeur   de  telle  quantité  qu'on 
voudra  félon  leur    Titre         ........        229. 

Or  (^  Caliuts  fur  i"  )   ^  fur   C Argent 291. 

Fro^or* 


TAELE-  D:ES  JM  ATIERES,  &c. 

■ffùjmtiOH'i  Régie 'de  Trait  ùtfJéY^^  ''"*'*•'''■  •     •^-^^^'i'*^  ts-''' .Page     2. 

'Proportion  nidireBe  (  Eégk  de  -Trois- oh  de)  .   -  ,i'Vùrn^^        ,     y. 

^kkvifion  {  'Régie  de  )  ^  de  Courtage     ■      .'         v'.M4a*;»iQ     5ui '>i,  t  «"iVot^. 

■S^êportkn{  des  Régtès-de^  ■  '':'3  '^"a^"'*.  i^'râu^V'ls  iv/^vtcO  i,^.\  r-v\  ^Ji-;^  1  131. 
^rùportiott' compojée   (^  Bégle  de  )         •        .t^'à'^vnij  U.'Suû".,    .       ■<.  ■        j^'^. 

'^iipori  des  Foidr        •    .    •         .♦         ■    .  :  .       .  '"■î*  >"»"'*!« j(. 

•Jîà^r/!  <i«  Mi?/Hm  pour  ks  Etafes  &  les  Toiler  ■  .  •  '*'°-}^J'V'!»'<>^  ft^. 
^âfort  des  MefuYes  pour  k  Blé  '  :  '..  •  .*'«»«^'^.  •  i2c?/ l'-i^j. 
fiaport  pour  let  Liquides    '         '.  .      '         ♦     .^0^"'^^      .  n''^>'^    'fï^. 

'Èkpori  pour  les  Méfttres ■  du    m^'"'  "^  v''^'^  r  "^"  '  ' .  ■'  : " "  '  ^  '  ïz'S. 

Raport  pour  les  Mefurts  du  Fin  dans  le   Canton  de   Berne  ^  autres  Lieux  de 
'•■  ;-  ■      la  Suijfe  .  '         '.       •     .  .  .  .  '  1 29. 

Ultc'me  quarrée  (;  méthode  ponr  exeraire  ta  )    •      .  "  .  '•  .      -        2T4' 

Bacine  Cube  (  méthode  pour  extraire  la  )   ■         .        '     .     '        ;         ^'285. 

•V\û  .       ■         .  ...  -,  ,  . 

Sotieté  (  Re^/e  Vie  )   ou  de  Compagnie'  .  .  .  .  S7. 

•  V-^ig.  .....  .  _ 

T. 

Ttois  (  De  la  Kégle  de)              .      '"  .             .           ...              2. 

Trois  (  De  la  Régie' de)  Jndiré&e  ■                           .,'  V-"i  S  "'"V  ■■'7- 

Tarre  (  Ké^/r  dfla  )             .         '  .■  .             .          "  ^■^>'^  \  '^^'    '14. 

^ros    (  i{(f^/e  </e  )            .            .      ..  .            •            .            .          27. 

Fin  de  la  Tablç  des  Matières. 

.^;  .  ,  .  .  .  '  ■-:  <\ }  \  ~    ';.  ■'    ■      .    ■       ;    •■       .; 


.  .         ■'.nui- 

.0 


.ÇSs- 


^'JQ^ 


t> 


<^ 


INDICE    DES    PARAGRAPHES 

Dans   lefqueis  font  expliques   les    Termes  de  l'Arithniécique   6c 

autres  d'ufage. 

Première     Partie.  NB.  On  ind;]"clc  J. 


'Additionver     .     .     . 
Altermtido      .     ,     . 
Antécédent       .     . 
Commune  -  Mefure  \ 
Commun- Droifiur  ) 
Complexe     (   Terme  ) 
Cûiu/ofei  (^Nomh-es  ) 
Coiifeqiisut       .     . 
DécimMix  (  No.fthres  ) 
Di-jidende 
Divifenr 
Dividâijdi  partiel 
Dividiiido       .      .     . 
Entier    (  Njmhre  ) 
Entier  (Un)      .     . 
Expi-fcint     .... 
Extrêmes  (  Ttruies  ) 
Générateurs      •     . 

Impair 

liiverfe  (  Kaifon  )  . 
liitrinsèj^ue  (  valeur  ) 
Invertendo  .  .  . 
Locale   (  Valeur  )     . 

Mineure  3    ^       •'      ' 
Mefitrer      .... 
Mixte  (  Nombre  ) 
Moyen  (  Nombre  ) 
3fo>f«  proportionnel 
Multiple    (  Nombre  ) 
Muhipli.anJe   > 
Multiplicateur  5 
Multiplie. wdo 


§■ 


11- 
174. 

i;6. 

16. 

73. 
109. 

174- 
3-- 
53- 

iî8. 

170. 
6^ 
31- 

II. 

12. 

IIO. 

170. 

170. 
6s. 

58. 

174. 


Nombre 

Nombre  Ccr.iprifè 
Nombre  Jimple  oa  />*  r •«■>»■ 
Nombre   piir 

Nombres    premiers    c !,;;  '«(..v 
Nombres  produifans     .    '. 

Non-  Valeur 

Numération 

Parties    ifuëlles     .... 


§. 


9- 

iC6. 

24. 

g- 

34. 


Produit 51. 

Produits  pauiels 70. 

Proportion i(59- 

Proportion  coittinnë      ...  173- 

Proportionnels  {Termes)      ■  173. 

Quotient 78. 

Rompu  {Nçmbx)     ....  34. 

Racines 6î. 

Racines  égales 15 g. 

i^rtz/ôw     Arithmétique    ^     Gioméiri- 


que 


»57- 

ibid. 

163. 
ICI. 
166, 


B.iufon  d'égalité  ^  irinégnlité  . 
Raifon    Majeure    £5"    Mineure 
Raifon  exatle  ^  inéxaSie     . 
Raifons  égales     ..... 
Raifon  irreJii^ible     .... 
Ro.ifon  inve}-fej    inilireUe  ou  récipro- 
que     184. 

S:mple  (  lérme  )      .     .     .     .       55. 

Simple  (  Nombre  )        ...     15^. 

Significatifs  (  rt'.J^rf;  )  .      .     .       74. 

i  Soujiraire 44. 

I  Sous  -  Multiple 6s- 

II  Terme  {Un) 5J. 

Terme 


4iO 


INDICE    DES     PARAGRAPHES. 


Termes fi:»ple  z^  Conplext     .     §.  j;.  [j  Tmt  (un) 5-3Î. 

Termes   proportionnels    on   orhti-         \\  Unité  ( /' )     ....%.      ibiJ. 
nés     .     .     .     ■.     .     .     .     .    173.  Il   Ufuelles  (  Parties  )     ....     54.. 


Secondl.     Partie. 


}   (  l'Aides  )     .     .    j.  89 


Aliqnotes 

Aii:]iuvites 

B^jyJereitt      ,       .....     127, 

Commune  Mifure  (Lt  plus  grande  )  30 

Dénontiyutf.ir 9 

Déno.iiin.iteui-  (  Qomnnn  )  .     .     38 
Dénominateur  Mnuiéi-ique  .     .      i^i 
DlffemhLibles  (  Hmtbres  )  .   .     11 
FraSion  riihi^ibk   ou    irréiiuH- 


bte    .... 

Fraâion  de  fraUion 
Kiraty    Poids  .     .     . 
Zi'fHJï  d-ffsrentes     .     . 
Kimératenr 
Pas  Géoniélriqm 
Rompus  en  général   • 
Sr,nblabks  (  Nombres  ) 
L!/«j'/7w 


^.  28. 


Troisième     Partie. 


Aproxiimtion    des    Racines  qitir- 

rées §.  J99. 

Des   cubiques 410. 

Compofition  des  Raifons      .     .     191. 

Cube 3^7. 

Denier  de  la  Rente  .  .  .  io:î 
Denier  de  fin  .  ,  .  ,  .  24.3. 
Dlmenfions 338. 


Irrationnel  (  Kombre  ) 
iTjra^    Titre  de  l'Or     .     . 
Nombre  Plan  ^  fes  Racines 

N'ambre  quarré 34.^. 

Nombre  folides  ^fes  Racines    .  3^i. 

Nombre  cube  ou   Cubique  .     .  3  jo. 

Nombre  fourd  ou  Irrationnel  .  512. 

Problême 98. 

Quarré     .     , 3^1. 


342. 


Qiieflions  indéterminées    ,    . 
Rationnel  (  Nvnbre  )      .     ^ 
Racines  d'un    Nombre  Plan 
Racine  quarrée     .     .     • 
Racine   cube    ou    cubique 
liiijhn   Compofée 
Raijons  (  Compofition  des  ) 
S'iperficie     .     .     .     .     > 
Solidité  )  hî;  /ôZ/tiff     . 
'î)'<r^  (  Nombre  )     . 

r^jre 

Théorème  .... 
r//!)-e  ^ie  /'Or  .  . 
r//>-a  <^e  l'Argent 

Troc 

Toife  fimple  .  .  . 
Toifes  quarrées   Ç^  Cube 


&  34» 

■      79- 

.    jç. 

2. 

^. 
2. 

ISC2. 

113. 

2o 


5.  y4. 
.   512. 

34J- 
344. 

SSO. 
190. 
19U 
340. 

Î4!î- 
512. 

397- 
24  i- 
247» 
57. 
3Î9- 
354- 


Fin  de  ^Indice  des  Paragraphes  j  pour  l'explication  des  Termes 

de   1  Arithmétique, 


^J 


Z^Dîi 


^taÊrnuamà 


i 


*  ■  * 


i«^'%-v.--.;^^ 


->. 


Î 


